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Paflfcz  iufqucs  aux  Ifles  de  Cethin , & voyez  & enuoyez  • 

en  Cedar,&  confiderez  diligemment  & voyez  fi  on  y fait 
I e mefmCjfi  la  gent  à changé  fes  Dieux, qui  neantmoins  ne 
font  point  Dieux, mais  mon  peuple  a changé  fa  gloirpen 
vn  Idolc.O  vous  Cieux  foyezesbahisfurce:&  vouspones 
des  Cieux  foyez-en  grandement  defolees,ditle  Seigneur. 

i.  Cortntb.  6. 

Ne  vous  fubmettex^point  au  ioug 
des  infidèles. 

Traduid  du  Latin. 


♦Ts»  -i1 


M.  D.  L X X X VIII. 


[ 


SOMMAIRE  DV  LIVREEN 

QJATRï  POI.NCTS. 

i L'ambition  du  Roy  de  Nauarre  & Ton  animofîté  con- 
tre la  religion  Catholique  & l’eftat  j. 

z L’vmon  & ligue  des  Catholiques  eft  le  remede  fouuc- 
rain  contre  l’herelic  77. 

5 Ligue  contre  l'herefie  eft  de  l’intention  & commande- 
ment du  Roy  izo. 

4 Le  Roy  de  Nauarre  eft  inhabile  de  la  couronne  par 
tous  droitfts  voyes  & manières  147. 


i> 


libels  diffamatoires 

CONIVTIZ  EN  CE  LIVRE. 


tè 


I Aducrtiffcment  quel  party  t on  doit  choifir  Imprimé  à Mon- 
tauban. 

Z Antiguifird. 

j Apologie  Catholique  par  BeUoy. 

4 Déclaration  du  Roy  Je  Nauarre. 
j Francogalhe. 

6 Déclaration  & proteflation  du  Roy  de  Nauarre , & du  Prince 

de  Condé. 

. jf  . <7  Expoftion  fur  la  déclaration  du  Duc  de  Mayenne, 

8 Ration jlrance  aux  trou  Ejlats  fur  la  guerre  delà  Ligue. 

9 Lettre  (tvn gentilhomme  foy  difant  Catholiejue  pour  renonce 

aux  calomnies  d'vn prétendu  Anglou  par  Momay. 

..  IO  Rejponce  aux  déclarations  de  mef leurs  de  Guife. 

II  Le  véritable  fur  la  SaméleLigue. 

IZ  Oppofitton  du  Roy  de  Nauarre  & du  Prince  de  Condé  contre 
(excommunication  du  Pape. 

Ij  Coppie  de  lettre  du  dtfeours  qui  fe  pajfa  au  Cabinet  du  Roy 
de  N. en  l’an  ÏJ84. 

14  Briefue  rejponce  de  foy  difant  Catholique  Trançoys  d l Apo- 
logie des  ligueurs  foy  difant  Cathol.vnis  enfemble. 


RESPONCE  DES  VRJTS 

Catholiques  Fr  a nçots,  à F \A du  ert/JJ  tm  en  t d es 
Catholiques  *4nglois$our  F exclusion  du  Roy 
de  Nauarrc  de  la  Couronne  de  France, 


O v s ne  pouuons  prendre  qu’en  tics  bon* 
ne  part,  le  bon  office  que  vous  faites  à 
nous  tous  Catholiques  François , par  vo- 
ftre  non  moins  prudet  que  fige  & Chrefticn  Ad- 
uertiflèment.  Et  comme  vous  parlez  de  noz  mal- 
hcurs,non  corne  clercs  d’armes.mais  comme  fen- 
tans&  experimentans  tous  les  ioursla  pefantcur 
delatyrcnie  dcl’Herefie  la  plus  cruelle  & infup- 
portable  qui  fut  onqucsiaufsi  nous  recognoilfons 
tresbien , que  vous  cftes  iuges  compctans  de  ccfte 
maticre,&  que  vous  ne  nous  confcillçz  chofc,qui 
ne  foit  iufte,  véritable,  vtile,  & très-  neceflàirc,nô 
feulement  pour  la  conferuation  delà  cognoiflàn- 
ccdecevray  DieuTrin& vn,&de  la  manuten- 
tion de  fon  E glife  & religiô  en  noftrc  pais  de  Frâ-  f 
ce, nr^is  aufsi  pour  le  bien , repos  5c  profperité  de 
ce  royaume, auquel  eft  coniointe  la  tuition  & de- 
fencc  des  biens,  honneurs,  5c  vies  de  tous  les  Ca- 
tholiques. Nous  vous  pouuons  tefmoigner,  qu’il 
n’y  a bon  Catholique  François , qui  ne  veuille  fe 
figner&  fou  fer  ire  rtcs-volonticrs  de  fon  propre 
fan  g au  bon  aduis  5c  confeil  que  vous  dônez.C’e- 
ftoitchofe,  pour  ne  vous  difsimuLer  point , à la- 
quelle nous  eftiôs  défia  refolus.de  mourir  pluftoft 
tous  en  vn  môceau  de  cent  mille  morts,que  d’en- 
durer q le  Roy  de  Nauarre,chef  de  la  plus  faéticu- 
£c  Ccâc  , 5c  du  plus  dcteftable  party  d’hereti^ue^y-^*-^ 
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qui  fut  iamais.pàruienne  où  il  abbaye  tant,  c’cft  à 
Içauoir  qu’il  puifie  nous  commander  iamais  louz 
ce  doux  & fouuerain  nom  de  Roy  de  France , qui 
eft  côioindt  & vny  d’vnc  liaifon  mfeparable auec 
ce  finguiier  & précieux  tilrre  & furnom  de  tres- 
chrcftien,  duquel  il  s’eft  rendu  indigne  & incapa- 
blc.D’vne  chofe  vous  voulôs  nous  bien  aduifer,q 
tout  ainfi  que  voftre  efcrit  a cfté  le  premier,  qui  à 
bouche  ouuerte  & à vifage  dcfcouucrtl’a  fait  co- 
gnoiftre  au  monde  tel  qu’il  eft,  & nous  a prefenté 
les  remedes,  defqucls  nous  deuons  vfer  contre  tât 
de  maux,dâgers  & mal-heurs,  dont  nous  fommes 
menacez  par  fon  moyen, fi  Dieu  n’a  pitié  de  nous: 
aulfi  nous  n’auôs  point  appcrccu,quc  noftre  Hu- 
guenot ( qui  ne  veut  dire  autre  chofe  en  noftre  la- 
gue  qu’Hcrctique  factieux  & rebelle  ) fe  foit  plus 
lenti  pique  & atteint  au  vif,ny  qu’il  foit  par  côfe- 
quét  entré  en  plus  grande  mcfdilànce  & furie,que 
voyat  voftre  hurct  imprimé  par  tant  de  fois,&  en 
fi  diuers lieux,leu & reccu  generalemct  parmy  les 
catholiques  es  Efcholes,Palais,&  toutes  afséblees 
auec  merueilleux  applaudi  fTcmét, voire  mcfme  de 
la  plus  part  de  ceux,  que  vous  appeliez  Politiques 
& Machiaucliftcs,lelqucls,encor  qu’ils  n’ayét  au- 
tre fentimét  que  de  la  chair  & du  fang,&  des  cho- 
fes  prefentes,ont  neantpioins  rccognu  n’auoir  ia- 
mais penfé  de  fi  près  à l’importâcc , que  c’eft  pour 
l’eftat  du  royaume, le  repos  & tranquilité  de  celle 
vie,quedcfe  louz-mcttreà  vn  Prince  Hérétique. 

Et  par  ce  que  l’Hugcnot  femoit  par  tout,  pour 
toute  defence,  que  ce  que  vous  parliez  des  inten- 
tiôs  & qualitez,qui  font  au  Roy  de  Nauarre  & en 
• fon  herefic,  ce  n’eftoient  qu’iniures  & calomnies. 
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^quefondanslViiio  & la  ligue  des  Catholiques  Argument 
pour  vn  remcdc  & précaution , vous  n’eftiez  que  " 
l'editicux:&  la iuflifiant  de l’au£lorité  & approba- 
tion  du  Roy  vous  n’efticz  qu’impoftcurs:  & con- 
cltians  à l’cxclufion  dudit  Sieur  de  la  Courônc  de 
France,  vous  vous  monftrez  vrays  Anglois.c’cft  à 
dire  naturels  & anciens  ennemis  delamaifonde 
France, & de  la  paix  & repos  de  ceft  cftat,  Nous  a- 
uons  penfé  ne  vous  pouuoir  rendre  la  pareille  en 
meilleure  occafion,qu’cn  reuanchant  voftre  nom 
& reputatiô  de  ces  vilains  tiltres  de  calüniatcurs, 
feditieux , impofteurs  & noz  ennemis  iurez  : & à 
ces  fins  depofer  à tous  ceux  qui  viuét,&  à leur  po- 
fterité  ce  que  nous  pouuons  fçauoir  en  ce  fait  de 
plus  certaine  fcicnce,  que  vous  ne  pouuez , & né- 
anmoins conformemét  à ce  que  vous  en  auez  dit 
& publié, proteftas  deuSt  Dieu  & les  Anges  de  ne 
dire  rien  que  nous  n’ayons  veu,  ou  ncfçachions 
tres-bien  & fi  certainemét , que  fi  nous  en  auiôs  à 
depofer  en  iugement  & auec  ferment,  atteftâs  fur  -, 

celapropreconfciéceduRoy  deNauarrc  &des 
Flugucnots , qui  ont  eu  aucune  part  es  affaires  & 
faits, que  nousreciterôs.  Et  nous  auôs  entreprins 
ccfte  befôgnc,  bien  que  ce  foit  auec  vn  ftille  rude 
Sc  compile  de  plufieurs  mains  & telles,  d autant 
plus  volontiers  que  ledit  Roy  en  fa  Déclaration 
attelle  & coniurc  les  Catholiques  de  tefmoigner 
ce,  qu’ils  fentent  & fçauét  en  leurs  confidences  de  u Ray  dt 
luv  Ôc  de  fes  deportemens:  & que  fans  vouloir  at- 
tendre  noftrc  audition  pour  l’afleurâce  qu’il  auoit  les  Catho- 
qu’ellenepouuoit  ellre  coformc  à fes  intcndies,il  1 
auroit  par  vne  gentille  façon , & a la  manière  du 
P relire  Martin  ( corne  nous  difons  cômuncment) 
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qui  fe  refpond  foy-mefme,fuppofe  noftre  nom  ÔC 
faicc  dre  fier  au  nom  des  catholiques  François,des 
Aduertiflcmens,  Apologies, refponces  & autres 
difcours,oultrc  Tes  declaratiôs,&  plufieursliurets 
faiéts  n’a-gucres  par  luy  ou  les  fiens , le  tout  au 
grand  deuuantage  de  la  verité , de  l’honneur  de 
Dieu , de  la  pieté  du  Roy, de  la  fynccre  intention 
des  Catholiques,de  la  manutentiô  de  la  Religion 
Catholique,  Apoftolique,&  Romaine, & du  bien 
decc'Royaume,lcfquelsilnousa  fcmblé  ne  de- 
uoirlaifter  plus  longuement  fans  quelque  refpon- 
cc.Côbien  que  ce  qui  a efté  forgé  en  noftre  nom, 
porte  aucc  loy  fon  defadueu  h manifefte  , que 
nous  ne  pouuons  point  penfer,  que  chacun  ne  rc- 
cognoiûéaifémcntla  fuppofition  & faucctépar 
le  (cul  langage  plein  de  calomnies,  d’erreurs  & de 
proportions  hcretiques  : & que  tout  enfemble  il 
n’admire  la  grâdeur  & force  de  la  verité  de  la  Re- 
ligion Catholique,  de  voir  qu’il  faille  que  ceux 
mefmes,qui  y font  contraires  renient  par  eferit 
leur  foy,  &:  empruntent  le  nom  5c  inafque  de  Ca- 
tholique,pour  fc  rendre  plus  croyablcs.tant  ils  fe 
rccognoiffcnt  déferiez  & hays  du  monde. 

Que  le  Roy  de  Nauarrc  n’aye  iamais  eu  autre 
fin  & but , que  s’impatronifer  de  ccft  Eftar  & de 
la  Couronne  de  ce  Royaume  par  diuers  moyens, 
prétextes  & prétentions , fans  fc'  foucier  de  l’vnc 
ou  l’autre  Religion,finon  entant  qu’elle  luy  pou- 
uoit  feruir  à ccfte  fin  : tout  le  cours  de  fa  vie,  les  a- 
<ftions&  deportemens  en  fonttres-bonnepreu- 
ue,  à qui  les  veut  confidcrer. 

Dellors  qu’il  fc  fentit  honoré  de  ce  tiltrede 
Roy  de  Nauarre , qui  fut  par  le  decez  de  fa  merc. 
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l’an  157 1.  y trouuant  plus  de  fumee  8c  de  vét,  que 
de  prinfc  & de  vérité , il  fut  fi  affriandé  à vn  meil- 
leur morceau , qu’il  s’imagina  deuoir  tendre  à ce- 
luy  de  la  France , qu’il  oyoit  dire  auoir  efte  occa- 
iîon , que  fes  predcccflcurs  du  collé  de  la  nacré,  a- 
uoientcftédefpoiiillez  en  effeéldeceluy  de  Na- 
uarre,  ou  de  la  plus  grand  part  & aulsi  que  fes  an- 
ccftres  du  codé  du  pere  auoient  toujours  pré- 
tendu de  ce  Royaume  de  France  leur  appartient, 
comme  Charles  de  Bourbon , qui  mourut  à Ro- 
me, contre  le  grand  Roy  François , & n’a-gucres 
le  feu  Prince  de  Condé , tefmoin  les  monnoyes 
d’argent, aucc  ccfte  infeription  Loys  xiii. 
Roy  d je  France,  reprefenrees  au  Louure 
en  aflcmblce  generallc  par  ce  grand  Conneftablç 
de  Montmorécy  le  7.ipur  d Qélobre,  J567.  à vne 
heure  apres  midy. 

Il  n’eut  point  faute  de  bons  Confeillers , pour 
le  poufler  & entretenir  en  celle  intétion.  Il  auoit 
ceft  infigne  ennemy  de  la  France  l’Admiral  de 
Chaftillon,  qui  à la  faueur  dudiél  Sieur  Roy,  que 
ic  ne  die  à fon  adueu,  drclïà  incontinct  celle  mal- 
heureufe  coniuration  , pour  laquelle  repoufîer, 
aduint  la  iournec  Saint  Barthélemy , & l’exccutiô 
judiciaire  de  Briquemaut  & Cauaignes , ainfi  que 
tefmoignent  les  Déclarations  du  Roy  faites  def- 
lors&  depuis.  Voyant  Ieparty  hérétique  affoi- 
b'vpar  ccfte  làignce,  & tant  debile,  qu’il  ne  le 
pourroit  ellcuer,où  ilafpiroit  , lcrefolut  défaire 
du  Catholique.  Et  neantmoins  pour  colorer  fa 
reduélion,  8c  ofter  l’opinion,  que  ce  fut  pour 
iamais  n’auoir  eu  de  confcicnce , & auoit  pafle 
outre, ains  au  contraire  , qu'on  penfaft  que  cc 
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T.  point  de 
i'  ambition 
du  Roy  de 
N.&ani- 
mofnè  co- 
tre la  Re- 
ligton  Ca- 
tholique. 


changement  vint  d’en-haut,  & par  la  force  delà 
leulc  vérité,  qu’il  cognoiiToit  refider  chez  les  Ca- 
tholiques, il  voulut  bié  que  ce  fi.it  apres  auoir  efte 
longuement  par  pluficurs  iours  inftruidl  & Cate- 
ehilé  par  ces  grâds  Théologiens  de  Maldonar,  de 
faindfc  G crmain,  & fain&c  Foy , defquels  les  deux 
derniers  font  à prefét  Euefques  de  Paris,&  de  Nc- 
ucrs.il  les  choifitluy-mcfmc,lc  premier  pour  cflrc 
Iefuiftc  & Efpagnol,&  le&eur  ordinaire  en  Théo 
logic  à Parisjc  lecond  vn  des  prin  cipaux  du  corps 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , 1 autre  pour 
cftrclc  Prédicateur  de  la  Cour,  & bicn-aimc  du 
Roytpar  ce  qu’il  voyoit  qu’ils  luy  pourroient  fer- 
uir  derrôpettedc  laconucrfion  véritable  és  plus 
grandes  côpagnics  dedans  & dehors  leRoyaume. 
Dont  il  deuroit  auoir  honte  de  demander  inftru- 
dion , ou  Ce  plaindre  qu’on  la  luy  a refiifce.  Auiîi 
! Hippocri-  Dieu  fçait  comme  depuis  fon  abiuration  & pro- 
fie  du  Roy  fcj]ion  de  foy , il  ne  Ce  pouuoit  faouler  de  publier 
dltar'  le  contentement,  qu’il  fentoit  en  foy  mefme  d e- 
lire  en  l’Eglife  Catholique,  & cômc  il  dcchifFroit 
appertemét  la  malice  & rufe  des  Miniftres  & des 
Huguenots.De  fon  propre  mouuement  ilordon- 
na incontinent,  que  tous  ceux  qui  eftoient  cou- 
chez en  l’Eftat  de  là  maifon , fufïcntCatholiques: 
il  fit  pour  fes  pais  de  Nauarre  & Bearn  vn  fimbla- 
ble  Edit, que  le  Roy  auoit  fait  pour  la  re  vnion  de 
fesfubic&s  à l’Eglife  Catholique.  Et  pour  tenir  la 
mainàl’cxecution.ilenuoyepour  Gouuerncur  & 
Lieutenant  general  le  Sieur  de  Gramon:  depefehe 
vers  le  Pape  Grégoire  15.  gens  exprès  pour  demâ- 
der  fon  abfolutiô,&  rchabilitatiô  & bié  toft  apres 
le  Sieur  de  Dinas,pour  luy  rédre  l’obcdience  de  fit 
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part.Brief,  il  n’oblie  artifice  quelconque  pourpa- 
roiftre  & acquérir  réputation  parmy  les  Catholi- 
ques, iufqucs  à fe  rendre  fi  officieux  & priué  en- 
uers  ceux  de Guifc,  qu’il  voyoit  auoir  acquis  le 
cœur  & l’affc&ion  des  François  &:  de  fa  Maiefté, 
qu’il  fembloitquc  ce  ne  furqu’vn  corps  & vnc 
amedeluy  & duSicurdcGuyfe. 

Ce  pendant  il  ne  perd  pas  téps  pour  Ion  defîcin. 
Il  bande  parplufieurs  Fois  le  frère  contre  le  frère, 
& remplit  la  Cour  de  diuifions,  mefeontentemés 
facfcions,&  coniurations , difant  parmy  fes  confi- 
dents , qu’il  mefleroit  tellement  les  cartes , que  le 
ieu  luy  demeurefoit,ou  que  au  pis,eftant  emploie 
à les  demefler , il  auroit  bon  moien  de  iouer  à fon 
aduantage  au  Roy  defpouillé.  Toutesfois  la  pro- 
uidencede  Dieu  en  difpofaautremcnt,  & rompic 
tout  autant  de  fois  fes  mences.  Il  cuit  bon  befoin 
de  la  clcmencc  de  noz  Ro ys  & de  la  débonnaireté 
de  la  Roync  merc,  qui  fut  fi  grade  en  fon  endtort, 
qu’ils  fe  contentèrent  des  belles  promcfTes  & fer- 
mens, qu’il  leur  feit  d’eftre  à iamais  tref-obeiflànt 
fubicét  & fils. 

Ncantmoins  l’on  fçait  c5me  ayant  perfuadé  feu 
Mô  fieur.frere  du  Roy  de  fe  feparer  de  leurs  Maie- 
ftez  & prendre  la  proteétiô  de  l’herefie  Caluinie- 
nc  auec  promelfe  de  le  fuiure  incontinent,  quelle 
contremine  il  luy  procuroit  enCour  fouz  couleur 
de  zcle  Catholiquc:afin  de  l’exdurre  de  fon  râg  & 
s’y  maintenir  fcuL  L’on  fçait  cômc  en  mefme  téps 
il  affedtoit  infiniemét  l’amitié  des  Princes  Catho- 
liques. Et  pour  les  induire  & gaigner  mieux  à ex- 
clurre  Monficur,&  depofieder  le  Roy, il  fit  impri- 
mer tant  de  mefehans  liures  diffamatoires  cotre  (à 
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Majcfté&fon  AltefTc,&  entre  autres  le  Reueille- 
imtin,  par  Iequtl  ilconiuioit  le  (leur  deGuyfe  à 
'manger  dans  la  pôme  de  la  Royauté  auec  flarcric, 
qu'il  meritoit  mieux  que  tour  autre  la  Courône: 
qu’elle  luv  apparcenoit  &quc  tous  auoiérlcs  ieux 
icttez  fur  luy,pour  luy  obéir  & le  recognoiftre . Il 
penfoit  auoir  contracté  vne  fi  eftroitc  amitié  auec 
ces  Meilleurs  de  Guife,&  les  inVaginoit  fi  fort  liez 
à foy, qu’il  penfoit  qu’ils  feroiét  de  la  partie:toute- 
fois  il  experiméta  au  bon  du  fait  leur  bôté,  & la  fi- 
delitéjqu’ils  ont  à ccft  cltar&r  qu’ils  ont  toufiours 
porté  à leur  Roy  & légitimé  & naturel , & fingu- 
lierementaux  Majeftcz  du  Rov  & de  la  Roine  vi- 
uâtsuellemét  que  fe  voianr  defnié  il  conçeuft  vnc 
hayne  mortelle  côtr’eux  : Sc  fentant  que  la  fumée 
en  venoit  défia  iufqucs  au  nez  du  Roy , côme de- 
» fefperc  fouzpretexte  d’aller  à l’aflcmblee,  il  fe  dé- 
partit de  laCour,&  fe  reietta  entre  les  bras  des  hu- 
gltcnors,s’imaginant(tanrla  confcicncc  l’accufoit 
& comme  il  pnnt  pour  fes  exeufes  ) que  s’il  ne  fut 

f>arty  ce  iourmefmc,  que  leurs  Mai  citez  le  vou- 
oicnr  mal  traiter  & enuoycr  à la  Baltille.  Et  d’ail- 
leurs pour  ^horreur  qu’il  auoir  de  s5  entreprinfe, 
il  n’ofa  s’approcher  de  l’armee  de  Môfieur,ains  ti- 
■ ra  droit  vers  la  Xaindtôge  auec  le  peu  de  gés, qu’il 
peut  rannirer.il  n’auoit  pas  intention  de  l’exectï» 
ter  fi  toit  iufqucs  lorsqu’il  verrait  les  affaires  du 
Roy  aller  plus  maljCÔ  me  il  cfpcroit  qu'il’  aduicn- 
droit  par  le  moyen  de  l’armee  de  Moniteur.  Mais 
s’apparceuatit  qu’iccluy  commcnçoit  d’auoir 
grand  mefeontentemét  & regret  de  s’eftre  iamais 
engaigé  parmy  ce  party  d’huguenots  incompati- 
bles & turbulents , & qu’il  cognoilToit  aufii  que 
. ..  G 
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le  confeil  que  le  Roy  de  Nauarrc  luy  en  auoit  d5- 
né,nc  tédoir  que  pour  le  preualoir  de  fa  dclpouille 
& affin  de  l’exclurre  de  la  Couronne  à l’occafion 
delà  prote&ion  des  hérétiques  &quc  dcfaiét  la 
paix  s’en  alloit  côme  faite , il  fe  refolut  de  l’efiay  er 
fur  le  point  qu’il  iugeoit  que  fa  mine  faifant  faux 
fcu,il  auoit  le  moyen  de  fc  rédre  chef  dudit  party 
& de  la  grande  armée  qu’ils  auoient  lur  piedz  cô- 
pofee  de  trouppes  Frâçoifes  & eftrangercs,en  leur 
baillant  pour  feureté  de  fa  redu&ion  l’iniure  faite 
au  Roy  & à l’eftat-Tellcmét  que  iugeatauoir  per- 
du toute  cfperancc  prochainede  la  Couronne  par 
voyedcla  Religion  Catholique,  & que  ceux  de 
Guyfe  & les  Catholiques  ne  valoient  rien  au  me- 
ftier  des  rebelles , il  fe  refolut  de  téter  à paruenir  à 
fon  but  tant  defirc  parle  moyen  du  party  Hereti- 
quc.Et  affin  qu’il  luy  tombait  en  main  au  pluftot, 
il  femetantde  diuifions&  devances  parmylcs 
trouppes  Huguenottes  contre  Monfieur,]  & leur 
imprima  fi  bien  qu'il  les  vouloir  rrôpcr,que  voila 
Monfieur  le  Prince  de  Condé  qui  refufe  d’accom- 
paigner  Monfieur  dans  Bourges , pour  crainte  de 
fa  pcrfonne,difoit-il.Et  fe  venant  ioindre  au  Roy 
de  Nauarre,ilne  cefiaiufques  à ce  qu’il  luy  euft 
fouftraiét  tous  ceux  de  ce  party.  S’il  auoit  cité  ve- 
hemét à faire  du  bon  & zélé  Catholiq.il  feit  pour 
lors  de  l’Hugucnot  enraigé,tant  par  fes  executiôs 
militaires,  que  par  fes  propos  ordinaires,  mefdi- 
fant  à pleine  bouche  du  Pape , des  Euefques  , des 
Ecclcfiaftiques , du  Roy, de  la  Roync  mcrc,de 
la  Roy  ne  fa  femme,  & de  tous  les  fain&es  exerci- 
ces de  l’Eglifc  Catholique,&  fingulicrcment  de  la 
faindtc  Méfie  , qu’il  appelloic  communément 


ÎO 

Sc  parmy  fcs  repas  la  paillarde  : dontil  acquift  eK 
peu  de  temps  telle  creance  parmy  ces  gens ? que  le 
voila, qui  c6méce  à s’intituler  à la  fin  del’an  157 
le  Chef  & protc&cur  des  Eglifes  Reformées. 

Nous  ne  vous  dirons  point  aucc  qu’elle  cou- 
uerture  il  commença  pour  lors  a tramer  & faire 
la  <Hierrc  par  furprinfe  de  villes  & places  fortes  & 
autres  voyes  qui  leur  font  ordiuairesxommc  aul- 
fi  en  l’an  1580.  ôduy  & le  Prince  deCondeparla 
prinfe  de  la  Fcre , forçercnt  le  Roy , & leurs  pro- 
pres Eglifcs(ainfr  les  appellent-ils) à reprendre  les 
armes, au  mefmc  temps  qu’ils  faignoient  ne  pen- 
fer  que  a plater  les  choux  de  feu  Admirai  de  Cha- 
ftillon,&  qu’ils  aireuroientd’auantage  & leurs 
Maieftez  & fes  Gouuerneurs  & Lieutcnans  gene- 
raux & fes  bons  fubie&s  de  ne  vouloir  que  main- 
tenir la  paix  & viure  fouz  fcbcnefice  de  l’EdiCt  de 
Pacification  : feulement  ie  prieray  icy  tous  le- 
cteurs fc  defpouillcr  de  toute  pallion , & vouloir 
iuger  de  ce  faiCt  auec  la  mefmc  fincerité  qu’ils 
feroient  s’il  touchoit  vn  Prince  eftrangcr  & in- 
. cogneu. 

ht  Roy  dt  prcmin:ement,ne  cognoiflcz  vous  pas, que  c’cft 
URtUffo,  vn  Prince  qui  n’a  aucune  Rcligiô,&  qui  ne  fc  fert 
four  par-  de  la  Catholique  & delaHuguenotte  , que  pour 
utmrà  la  amorce  & hameçô  de  fô  ambitiô  à la  Royauté  fe- 
Couronne  jon  |c$  occaflons  temps?  Auoir  côtinuc  quatre 
itFrantt.  ^ en  demôftration  & profcfliô  afliduclle  & pu- 
blicque  de  Catholique  terne  Secondant  lors  qu’il 
auoit  & l’aage  & l’entendement, & la  volôté  & le 
pouuoir  de  remuer  des  plus  grandes  entreprises 
du  monde, lors  qu’il  à cu(fi  la  force  euft  côtrainCk 
S - fa  confciéce)dix  rail  moyens  de  s’ofter  de  la  Cour, 
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fe  retirer  à la  Rochelle,  Nauarrcins , Montauban, 
Bergerac,  ou  autres  dcfcs  villes  & places  fortes, 
de  déclarer  à cclt  heure  qu’cn  fon  cœur  il  ne  fut 
oncques  Catholique , & que  ce  qu’il  difiimuloic 
n’cftoit  que  par  force, & pour  le  fubiet  qu’il  auoit 
de  iufte  crainteîEftil  polsible,qu’il  fe  trouue  gens 
de  h facile  crcance?ou  bien,eft-il  pofsible  de  pou- 
uoir  perfuader  au  rfionde»,  qu’vne  fi  grande,  libre, 
& longue  dilsimulation,  en  chofc  de  telle  impor- 
tance,que  le  falut  de  foy,&  d’vnc  milliadc  de  per- 
fonncs  puilTè  couuer  cn  vne  bonne  ame,  & crai- 
gnât  Dicu?Eft-il  pofsible  que  s’ilcroioit  vn  Dieu, 
ôc  que  la  R eligion  Huguenotte  fut  fainte,&  d’in- 
ftitution  diuine  qu’il  eut  faidfc  tant  de  demonftra- 
tions  contraires  à ce  par  l’cfpacc  de  tant  de  temps, 
fans  quelque  proftation , bien  quejfecrctte  de  fa 
force, deuant  notaire  & tcfmoins,ainfi  qu’il  s’ob- 
feruc  en  moindre  choie  îQifiln’cufl:  depuis  tef- 
moigné  par  quelques  pleurs  & pénitence  de  laine 
Pierre  le  regret  qu’il  auoit  dcl’auoir  publique- 
ment rcnoncec  & abiurec  fi  long  temps?  Qif  il  ne 
fe  fut  retenu  de  mefdire  lors  fi  fouuent  des  Prcté- 
duz  reformez, & de  leur  Religion , mais  le  dire  de 
Ion  Miniftre  Marmct  eftvcritablef1  Que  tout  ho- 
me qui  dilsimulc  fa  Religion,cft  au  grand  chemin 
de  l’Athcifme,  & qu’il  fera  grand  miracle , conti- 
nuant quelque  ecmps , s’il  ne  tombe  bien  toll  en 
ce  gouffre  la. 

i>c  peut  il  imaginer  qu’vn  cœur  de  Prince  & gé- 
néreux fe  veuille  ou  puifle  exeufer  d’vne  crainte  fi 
balle  & digne  d’vn  valet  & cfclaue  cômc  parle  le- 
dit Marmct,  mefmes  où  il  va  de  renyer  Dieu  & la 
foy,&  qu’il  ofc  déclarer  apertemet  que  ce  qu’il  en 
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à fait, n’a  pas  eftéparignoraceou  autre  infirmité, 
comme  s’cxcufoit  S.Pol,  mais  que  de  fens  raffis  & 
de  tout  Ton  bon  iugcment  il  à renoncé  publique- 
ment lefus  Chrift  , & à abiuré  fa  foy  & religion 
par  l’efpacc  de  tant  de  temps:côbicn  qu’il  ne  doü- 
ftat  aucunement  dcllors(commc  il  dit)que  Ton  fa- 
lut  ne  gift  en  elle  feule  ? De  dire  qu’il  n’aye  peu  en 
fi  long  temps  par  iufte  craintetccouurcr  la  volô- 
tc  (ce  font  fes  mots)  puis  qu’il  ne  falloir  pour  s’en 
exempter  quefortir  des  faux-bourgs  de  Paris,  & 
faire  le  mefrne  qu’il  feir  en  l’an  1570.  craignoitil 
alors  defortir,oubien  ne  le  pouuoit-il  pas  auflï 
feurcmét,quedepuis,luy  quialloit  & loing  &prcs 
pour  fes  plaifirs,auec  autant  de  liberté  & pouuoir 
que  le  Roy  mefrne  euft  fçeu  faire?  N’y  pouuoit-il 
pas  aller  aulTi  bien  pour  la  liberté  de  fa  confciéce, 
pour  fa  Religion,  pour  l'honneur  de  fon  Dieu  s’il 
cneufteu?  Ne  pouuoit-il  pas  aller  auffi  toft«à  la 
Rochelle  qu’aux  frontières  de  Chapagne  vifiter 
le  Duc  de  Guy  fe?  Apres  le  fiege  de  deuant  leué , ne 
pouuoit-il  point  en  vn  falut  s’y  enfermer  &y  eftre 
auffi  feurement  qu’il  fe  vante  y eftre  à ceft-laeure? 
N’cft-ce  pas  à la  vérité  fe  mocquer  du  monde, que 
de  nous  vouloir  faire  palTcr  ces  fatiboles  pour  iu- 
ftes  raifons?&  en  chofcdctellecôfequence,lefeul 
long  temps  de  quatre  ans  n’cft-il  pas  lu  (filant  par 
toute  difpofitiô  de  droit, pour  démentir  ceftc  pré- 
tendue crainte  & contrainte,  outre  la  cognoifta- 
ce  que  nous  tous  François  auonsde  la  liberté  & 
puifiance  qu’il  auoit  en  Cour? 

Quelle  foy  peut-on  auoir  à rie  qu’il  dife  ou  face 
iamais , puis  qu’il  s’aduouc  fi  librement  vn  fi  grâd 
dilfimulatcur  &fcint,queie  ne  die  HipocriteîQui 
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croira  qu’il  puifTccftre  ouuert  &cnticr  en  l’edtoit 
des  Catholiques,puis  qu’il  fi-  déclare  fi  double  en- 
tiers Dicu?Eft-ce  le  moyc  de  guérir  par  relie  diiü- 
mulation  la  dcffîance  que  nous  ;.uonsde  luyîCcla 
rncfmes  qu’il  à rcnôcé  publiquement  fi  lôg  temps 
(a  Religion , auiïi  liccntieufement  que  (eroit  tour 
.Athee,n'cft-il  pas  furfifant  pour Pcxclurrc  &dc- 
chaftcr  non  feulement  de  la  Couronne  de  France, 
mais  aufii  de  toute  charge  publique  ? Car,  difoit 
tresbien  Confiant  iuspere  de  ce  grand  Coftantin, 
lors  qu’il  chafià  de  Ion  fcruice,  Sc  retrancha  de  l’E- 
ftat  de  fit  maifon  , ceux  qiÿauoicnt  renié  la  Reli- 
gion Chrcftiennc,pourla  confideration  ou  crain- 
te de  l’ordonnance  qu’il  en  auoit  fait  pour  les  cf- 
prouuucr  , Comment  garderont  ceux  là  la  foy  ÔC 
fidelité  à l’Empereur  & aux  hommes , qui  ne  l’ont 
pas  gardée  à Dicuîconformemétà  ce  que  nous  li- 
ions que  les  Iuifs  direntau  Roy  Ptolomec,  Que 
ceux  là  ne  feroient  iamai's  fidc lies  à leur  Roy,  qui 
auoict  quitté  leur  Religiô,en  mâgeant  choies  dé- 
fendues par  icclle.Et  c’cft  aulsipourquoy  l’Empe- 
reur Leon  le  Grad,  enuiron  l’an  4<><>.(nous  difons 
ou  entendons  toufiours  ccfi  enuiron  durant  les 
600. ans  premiers  de  noftrc  Seigneur  par  ce)  pour 
le  dire  vne  foispour  toutcs(quil  n’y  à guerc,ou  du 
tout  poinr,de  certitude  au  calcul  des  ans  de  noftre 
Sauueur  durant  ce  temps  là,en  quelque  chofe  que 
ce  foit)  ne  voulut  point  refigner  n’y  fier  l’Empire 
à Zenon  fon  gendre  , d’autant  qu’il  auoit  varié 
en  la  Religion  , & cftoit  foubçonné  d’Hercfie, 
mais  par  fon  exclusion  le  bailla  à fon  nepueu  Leô 
fils  de  Zenon, qui  n’auoit  point  changé,  & cftoit 
bon  Catholique . Les  Chreftiens  ne  pouuans 
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cndurcr(dit  Zonarc)vn  Empereur  heretique, ont 
déclaré  ne  vouloir  pour  sô  fucccflcur  autre  qui  ne 
fut  Cathol.aflcuré,  ayans.à  celle  occafion  préféré 
à l’elcôtiô  de  l'Empircledit  Leô  le  Grad  à Afpar  le 
Patrice, qui  y pretédoit  côme  cftât  des  principaux 
Seigncurs,mais  neatmoins  Arricn,&aulsirôpu  la 
nominatiô  que  ledit  Leô  auoit  fait  vnc  fois  du  fils 
dudit  Afpar  aufsi  Hcretiq.  pour  Celar  Sc  fon  fuc- 
celTeur,auec  requefte  fpeciale  qu’il  luy  pleut  de  ne 
nommer  autre  pour  fucccfleur  qui  ne  fut  Cathol. 

Aufsi  fommes  nous  bien  refoluz  d’attendre  au- 
tres quatre  ans  & plus,lors  que  le  Roy  de  Nauar- 
re  retournera  à faire  du  Catholique,  ou  que  qu’il 
nous  voudra  alïeurer  de  quelque  chofc  moindre, 
deuant  que  nous  y fier.  Car  s’il  à rompu  fa  foy  à 
Dieu  & aux  hommes  tat  de  reps, que  ne  fera  il  aux 
hommes  feuls,  & où  il  n’y  va  que  de  la  terrer1  fi  en 
mcfme  faiôl  il  fe  vante  nous  auoir  trompez  tat  de 
temps, il  nous  aduertithônellemét  d’y  prédre  gar- 
de vn  autre  fois  de  plus  pres,&de  ne  nous  arrcftcc 
pas  à les  premières  M cites  & demonllrations  de 
Catholiq,cc  que  ie  ne  dis  pas  fans  caufc.Car  il  fé- 
blc  à certains  pretenduz  Politiques,qui  font  vrais 
Atheiftes  de  Religion, & Catholiques  de  fiôlion, 
que  poueu  qu’ils  luy  confeillent  d’ouyr  vnc  che- 
tiuc  Melïè  ( ie  fuis  contrains  vfer  de  leurs  vilains 
& prophanes mots, aftîn que  celuy  ou  ceux  de 
quelque, grandeur  qu’ils  loient  qui  en  lont  les  au- 
étcurs,  fçaehent  qu’on  le  remarque)  qu’il  fuffït. 
C’cft  aufsi  fa  vieille  & accoullumec  relponce. 
Que  s’il  ne  tient  que  à cela  qu’il  ne  foit  Roy  de 
France, qu’il  y ira  bien  tort , & que  pourueu  qu’il 
foit  en  ces  termes  & hors  de  tât  de  defliâces,qui  le 

tyrannifent 


\ 


tyrannifcnt  à prefent,qu’il  ne  manquera  point  de 
bonne  mine, &:  mauuais  icu.  Mais  nouspenfons 
bien  qu’il  n’a  pas  oublié  la  répliqué  que  luyfai- 
foit  lur  ce , ce  gràd  Prince  & de  mémoire  immor-  a 
telle  feu  Monficur  de  Montpéficr  ( il cft  croyable 
par  efprit  de  prophetie)qu’il  y arriueroit  lors  trop 
tard,  & que  les  'Catholiques  ne  s’y  fierôt  pas:  ou-  ^ 
tre  que  l’Eglife  ne  participera  iamais  à vnc  difsi-  ' 

mulation  & hypocri fie  fi  apparente, fcandalcufe,  ,, 

&preiudiciable.  Tellement  que  le  Sieur  de  Ro- 
quelaure  cft  mal  appointé  de  la  gageure  qu’il  a ’ k 
faict  auec  Monfieur  Marmet,  d’auoir  mis  fa  tefte, 
que  fi  toft  qu’on  aura  ouy  dire  en  Court , que  le 
Roy  de  Nauarre  aura  ouy  vnc  Meftè,  on  verra  en 
vn  inftant  toute  laFrâce  accourir  pour  luy  offrir 
fes  forces, fes  richefles  & tous  fes  moyens, pour  en 
dilpofer  comme  bon  luy  femblcra.il  monftre  bié 
H ’auoir  iamais  bien  pénétré  iufques  auxfonsdes 
cœurs  & zelc  ardent  des  Catholiques,  ou  qu’il  les 
tient  pour  grands  idiots , de  ne  fçauoir  vfer  de  la 
mcfme  prudence  au  faiâ:  de  Dieu , qu’ils  feroient 
en  la  moindre  chofe. 

A u lieu  toutefois  que  c’eft  là  le  fondemet  de  la 
defféce  des  Catholiques, pour  môftrer  qu’il  eft  re*  ‘ eJ 

laps,&  dequoy  il  fe  deuoit  purger  premicremét:  il 
le  palTe  foubs  dilsimulatiô,&  par  ces  beaux  mots 
d’orateur,  Que  la  réfutation  en  feroit  friuole.  Car 
les  Catholiques  prétendent  qu’il  a efté  côceu  par  ' ' *• 
lefaindt  Baptefme  dans  le  ventre  de  l’Eglife  Ca- 
tholique, A poftolique  &Rdmaine,&  tenu  furies 
fons  baptifrrialles  par  le  Cardinal  de  Bourbô  fon 
oncle,  qu’il  y a efte  efleué  St  nourry  iufques  à l’àrt 
i)  6 i(auquel  temps  la  Roync  fa  mere  a deefaré  elltf 
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racfme  par  fa  déclaration  publiée, auoit  cômencé 
d’embraftèr  ces  nouuelles  opinions  ) qu’ayant  at- 
teint l’aage  de  diferetion , il  a fait  profeffion  de  la 
La  Papes  religion  Catholique,  &abiuré  lolemnellcmcnt 
Empereurs  toute  herdîe:  que  depuis  s’eftant  déclaré'  Hugue- 
QJ  Roi*  not,il  ne  peut  euiter  le  crime  & les  peines  des  re- 
g^édR&rekp5  , quionteepriuilege  d’auoirlieu 
^ ‘ & prinfe  fur  les  Roys  &Empereurs,  voire  mefmes 
four  efire  fur  les  P apes , pour  empefeher  tât  leur  promotiô, 
Hcrettques  que  caufer  leur  depofitiô.  Mais  voulez  vous  veoir 
rtUfs.  comme  il  cft  mal-confcillé:pour  euiter  d’eftre  dit 
Relaps, ils  fôt  qu’il  Ce  deferie  foymefme  de  la  plus 
infigne  & extrême  hypocrifie  & perfidie  en  Reli- 
gion , qui  fc  life  iamais,  & pire  qu’vne  manifefte 
irréligion  &atheifme,difant  qu’il  n’eftoitCatho- 
lique  de  fiûion  durant  ces  quatre  ans.  Et  néant- 
moins  ne  voyent-ils  pas  bien  que  cela  ne  luy  peut 
feruir  d’aucune  defencc , tant  pour  ce  que  ce  vice 
eft  incxculâble  en  vn  Prince  (dit  Marmet)  q d’au- 
tant qu’il  n’importe  s’il  a efté  Catholique , ou  s’il 
a faict  demonftration  apparéte  de  Cathol.  par  ce 
que  comme  les  homes  ne  peuuent  iuger  du  dedas 
• du  cceur,ains  feulement  de  ce  qu’ils  voyét , & qui 
apparoift  au  dehors, comme  diéfc  l’Efcriture , aulsi 
Dieu  n’exige  point  des  homes  meilleur  iugemét, 
que  félon  ce  qui  apparoift.  Partatilfiitfit,pour  c- 
ftre  tenu  relaps, qu’il  aye  efté  baptizé  & fait  Chrc- 
Les  ftien  à la  Catholique , qu’il  aye  fait  vne  fois  abiu- 

tt\Jvn  ration  apparente  de  l’herefie , & depuis  démon-. 
ttlafs.  ftration  & profefsion  externe  de  Catholique,  8c 
qu’à  prefent il foit  retourné  à Ion  erreur:  loindfc 
(dit  le  S eigneur)  Qui  nie  Dieu  deuant  les  homes, 
le  nie  8c  deuant  Dieu,  & tout  à faiét. 
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S’cft-il  feruy  du  point  de  (a  propre  confcien- 
ce,&  prétendue  religion  , pour  l’execution  de 
(on  ambition  comme  d’vnc  eftriuiere  à tous 
points  ? il  n’cft  pas  merucillefi  à la  faucur  des 
Picoureurs  , Sacqucmans,&  des  boute-feuxde 
Miniftrcs  il  n’en  a pas  faitt  moins  des  confcien- 
cesde  ces  pauurcs  gens  de  la  nouuelle  opinion. 

C’eft  la  caufe  que  mefmes  contre  la  refolution  de 
leurs  Eglifesfqu  ils  appellent)  il  a entreprins  fi  fou- 
uent  la  guerre,  forgeant  à lonplaifir  des  occa- 
fionsdedcfiiance  contre  le  Roy  & les  Catholi- 
ques, & promettant  à ces  pauuresgens  de  ville 
&decommunautcz,  qui  felaificnt  aller ^ux  ap- 
parences & belles  parolles , qu’il  auoit  le  moyen 
de  les  faire  iouir  de  l’exercice  libre  de  leur  rcligiô 
en  tous  lieux,  & en  mefine  elgalité , que  les  Ca- 
tholiques. 

Il  n'eftoit  au  commencement  queftion  que  de 
la  liberté  de  confcicnce , fc  contcntans  de  n’cftre 
reccrchezou  forcez  en  leur  creance  & religion. 
L’ambition  à produit  en  leur  endroit  l’opinion,  ' 

non  feulement  delà  liberté,  mais  de  lanecefiitc 
de  l’exercice  public  en  tous  lieux.  Et  voilà  le  beau 
fondement  de  leurs  guerres  : &c  faut  côfcllcrque 
de  ce  feul  point  comme  du  cheual  de  Troye,  font 
forties  toutes  les  miferes  & calamitcz,  qui  ont 
continué  depuis  l’Edi&de  Iuillcti  ço  o.  qui  dc- 
fendoit  l’exercice  libre  de  leur  prétendue  Reli- 
gion. ’ 

Surquoy  nous  priôs  tous  ceux,  qui  fe  font  fcpa- 
rez  de  l’Eglife,ouurir  les  yeux,&  recognoiftre  co- 
rne l’on  feiouë  biégayemét  de  leurs  confciences, 
vies, fortunes,  & biés,&  que  c’cft  où  l’ô  abbaye,  8c 
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non  pas  au  falut  de  leurs  âmes.  Ne  voycnt-ils  pas 
que  ceux,  qui  fc  difent  porter  les  armes  pour  le 
feul  zcle  de  Rcligiô,&  de  l’exercice  d’icelle,  n’af- 
lîftentà  leurs  Prefches  & prières  comme  point: 
ains  qu’ils  s’en  mocquent  les  premiers,  &mon- 
ftrent  par  cffeét  qu’ils  fontpoulTez  d’autres  ambi- 
tion & dclfein  , que  de  la  latisfaéliô  de  leur  con- 
fidence^ qu’ils  tendent  par  leurs  autres  chofcsy 
qu’ils  eftimét  plusïAufsi,  li  les  articles  de  leur  Foy 
LesHupte  jont  vcritablCs,  que  leur  ell  tant  de  befoin  l’exer- 

rai/oit  de  C1CC public, qu’ils nes’en  puilfent  bié pafler,  & le 
four  future  lauuer  fans  cela  ? Ils  difent  qu’ils  font  trefialïeu- 
far  armes  rez  qu’ils  ont  toufiours  elle  depuis  les  Apoftres, 
l’exercice  bien  que  inuifibles  fk  inconneuz  au  monde:  que 
^eurRel  ce  ^°'c  ^cur  ^g^fe , qui  ell  celle  des  elleuz  ( difent - 
gt0n.  ils)  s’eft  toufiours  bien  maintenue  cachee  & inui- 
fiblc,c’Gft  à dire,fans  exercice  public  & moins  vi- 
fible.Us  fc  font(difent-ils)làuucz  feurcmét  depuis 
i joo.&  tat  d’ans.  Par  ce  moyé  la  parolle  de  Dieu, 
& la  vérité  de  la  Foy  & de  la  Religion  s’efttoufi- 
iours  bien  conferucc  fans  ceft  excrcice.Quelle  re- 
uclation  ontilsrcceu  en  nos  iours  au  contraire, 
que  celle  voyc  ne  leur  pouuoit  plusferuir,  &que 
celle  leur  Eglife  ne  pouuoit  plus  déformais  fubfi- 
llcr,  fi  elle  n elloit  vifible,  & apparente,  tout  de 
mefmc  que  celle  des  Catholiques? 

Ne  tiennét-  ils  point  pour  fondemet  de  leur  Re- 
ligion, qu’ils  font  fanélificz  dés  le  ventre  de  leur 
mere  par  la  foy  de  leurs  parens , & luiuant  la  pro- 
mefle  faiéle  à Abraham , que  c’cll  la  Foy  feule, qui 
les  iullifie  & fauueîNe  difent-ilspoint  que  la  Foy 
cil  vn  don, qui  prquient  directement  de  Dieu , &C 
que  c’efl  par  la  feule  inlpiration  Ipeciale  & parti-  ■ 
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culicrc  du  fainâ  Efprit , qu’ils  croient , qu'ils  cn- 
tendent  & font  inftruitsau  fcnsdcla  parole  de 
Dicu,&:  defon  EfcripturcfainCle,outrequedc 
foy  ellcefl:  toute  claire  & intelligible  au  pied  de 
la  lettre  ? N’eft-cc  pas  leur  creance,  qu’ils  ne  tien- 
nent point  leur  Foy  parlcmoyédes  hommes,  des 
Miniftres,ou  de  leurs  Prefches:  que  les  Sacrcmës 
de  Baptefme,&  de  la  Ccnc,ne  fôt  que  lignes, mar- 
ques,^ marreaux  & nullement  efficaces  & necef- 
faires  à salut?  Et  que  les  oraifons  & prières  publi- 
ques ne  font  point  de  plus  grade  vertu  & mérité, 
que  les  fecrettes  & celles  de  chambre  ou  cabinet? 
Si  donc  fans  les  Prefches,  fins  l’vlàge  des  Sacre - 
mensjfans  les  prières  publiques, & fans  Miniftres, 
ils  ont  la  Foy,  & pcuuent  faire  leur  falut,  & aucc 
cela  iouir  de  leurs  biens  & d’vne  enticre  paix , 8c 
profond  repos  foubsl’obeilïànce,  bicn-veuillâcc 
& protection  du  Roy  leur  fouucrain  Seigneur, ne 
font-ils  pas  bien  pauures  & miferablcsde  laiflcr 
le  certain  pour  l’incertain,  & perdre  l’os  pour  l’ô- 
bre,de  fc  rendre  fubieCts  à continuelles  guerres, & 
à tant  de  contributions,  pillages  foull  es , perte  de 
biens, & vies, perte  de  l honneur  de  leurs  femmes 
& filles,&  autres  miferes  que  la  guerre  apporte  a- 
uecfoy,pourlapretention  feule  de  l’cxercicepu- 
blic, duquel  ils  fe  peuuent  bien  pafïèr,  & qu’ils  ne 
tiennent  point  pour  nccclTàires  à leur  falut?  Ne 
font-ils  pas  bien  defnaturez  contre  leur  chair  8c 
leur  fang,&  ennemis  de  leur  patrie,de  la  defehirer 
de  telle  façô  par  des  guerres  inteftines  & cruelles* 
fans  neccfsité  quelconque,  à leur  propre  creance? 

Ne  font-ils  pas  bié  aucuglez  de  choifir,ou  fe  fou-  ' 
mettre  à la  protection  du  Roy  de  Nauarrc,qui  eft 
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en  effeét  fe  départir  cntiercmét  de  l’obeilfancc  dn 
Roy  & le  conftituer  Roy  far  eux , ainfi  que  1 e feu 
Roy  Charles  appelloit  l’Admiral  de  Coligny  le 
j{oy  de l’Editt  de  Unuter , fans  aucune  efperance  d’y 
pouuoir  rien  gaigner,qui  (oit  nccclTaire  pour  leur 
lalur,&  auec  l'expcriéce  certaine  de  tant  d’annees 
qucla  pourfuitcdeleur  cxercice.public- n’eft  que 
la  ruine  des  meilleures  mailons  & familles  d’en- 
tr’euxmcfmes,quccebeau  mafque  de  Religion 
n’eft  qu’vne  clpccc  de  pauot,  pour  les  endormir, 
cependât  qu’on  leur  couppc  leur  bourfe  & la  gor- 
ge? Que  ce  n’eft  que  la  diflîpation  de  ccft  eftat? 
qu’vn  feminaire  éternel  de  diuifioil  ? qu’vn  man- 
teau des  pallions  & ambitions  de  leurs  chefs?  que 
la  matière  & entretien  des  troubles  ? qu’vne  mine 
i contre  la  Royauté  ? que  le  germe  & le  pied  de  la 

guerre  ? qu’vne  iuftcoccafion  de  deffiancc  &ia- 
loufic  d’eftat , finablemcnt  vne  chofe  du  tout  im- 

Îjolliblc  d’eftablir  en  France  ? Et  neantmoins  ils 
ont  fi  hardis  que  d’eferire  que  ceft  exercice  cftde 
l’ordonnance  mefme  des  tftatz  generaux  de  ce 
_ Royaume , chofe  qui  eft  du  tout  cdntrouuee , & 

dont  ny  clergé,  ny  noblelïe  ny  tiers  eftat  n’a  onc- 
ques  ouy  parler  en  telles  aflemblees. 

Ne  font-ils  pas  bié  inhumains  puis  qu’il  eft  que- 
ftion  de  conleruer  le  repos,  les  biens,  la  vie,  & l’â- 
me de  tat  de  milliers  de  perfonnes , qui  fe  pourrôt 
perdre,&  fe  fôt  perdus  fur  cefte  querelle  d’exerci- 
ce public  nô  necclTaire  pour  leur  regard, de  s’y  for 
nialifer  & s’y  ahurter  fi  opiniaftrement  delà  faeô? 
N’eft-ce  pas  téter  Dieu, que  de  fe  mettre  en  fi  eui- 
dent  péril  & dâger  de  la  vie  à (on  cfciétpour  cho- 
fe,dont  ils  fe  peuuét  bié  palier, puis  que  leurs  pre- 


Il 


deceflèurs  en  celle  Religion,  fi  tant  eft  qu’elle  ayc 
jamais  efté,  ont  efté  de  l’Egüfc  des  ellcuz  fans  au- 
cun exercice  public,non  pas  mefme  vifible?  Ne  fe 
contentent-ils  pas  dcparuenirà  ce  haut  degrcîY 
en  y a-il  de  plus  fupprcme  efleué , fi  ce  n’eft  celuy 
de  ce  haut  de  puilfant  Lucifer?Eft-il  poflible  qu  ils 
portent  enuie  à la  grandeur  &maieftédc  cegrad 
Seigneur  ? Eft-ce  pourquoy  ils  fe  rendent  lî  grads 
imitateurs  de  fcs  actions  ? Ne  voyent-ils  pas  bien 
que  tel  exercice  public  leur  nuit  pl9,qu’il  ne  profi* 
te, ne  fut  ce, qu’il  eft  caufc,qu’aduenantlagucrre, 
comme  le  R.  de  N.  l’afait  renaiftre  à tout  pro- 
pos, ils  font  contraints  en  faire  abiuration,  aufsi 
publiquement  qu’ils  en  ont  fait  profefsiô,&  par- 
tats’il  leur  gaigne  des  âmes  d’vn  cofté  (qui  eft  fort 
peu  Dieu  mercy  depuis  quelques  années  )' il  leur 
en  perd  bien  par  telles  abiurations  beaucoup  da- 
uantagerouviuantes  en  repos  fans  tel  exercice,  ils 
pourroient  tenir  telle  foy,  qu’ils  voudraient,  & 
cftre  fauuez , cômc  leurs  efleuz,  fans  eftre  en  dan- 
ger d’eftre  rccerchezî 

N’eft-il  pas  bon  que  le  R.  de  N. pour  fcmbler 
prétendre  iuftemét  l’exercice  public  en  France , il 
lçait  tres-bié  alléguer,  que  les  Roys  n’ont  aucune 
puiflàncc  fur  les  confciences,  & que  le  vray  moyé 
de  maintenir  leur  eftat  en  paix,  c’eft  de  permettre 
que  leurs  (ubiets  viuet  en  liberté  de  eôfciencc  & . • 

d’exercice  de  leur  Religion  : & toutesfois  quand 
les  Catholiques  de  Bearn  le  requierët  de  leur  ren- 
- dre  la  liber  te  d u ftrui  ce  &o  ffi  ce  diui  n,il  les  charge 
d’eftre  fcditieux,&  fe  defféd  qu’vn  Roy  eft  en  ter- 
re le  vicaire  de  Dieu  pour  le  faire  recognqiftre  par 
fcs  fubicts , & les  faire  viurc  en  fa  pure  Religioa 
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telle  qu’il  dit  eftre  la  fienne , autrement  que  Dieu 
demadera  de  fes  mains  les  âmes  qui  perirôt.  Mais 
quand  illuy  fut  propofé  de  la  part  du  Roy  ôc  des 
Eftatz  de  Bloys  qu’il  pourfuiuoit.cn  Frâce  ce  que 
en  fon  propre  faid  il  môftroit  ne  iuger  pointrai- 
fonnable,  & s’il  trouueroit  bon  que  fes  fubic&s 
Catholiques  de  B eam  luy  feilfcnt  la  guerre  pour 
mefme  occafion , il  les  pria  par  fa  refponcc  de  ne 
luy  imputer  point  l’extermination  du  diuin  fer- 
uice , & que  c’eftoit  vn  aéfcc  de  fa  feu  mere , mais 
.que  au  contraire  il  auoit  volonté  de  donner  tout 
contentemct  en  cela  aufdits  Catholiques, & qu’il 
y auoit  délia  commencé  & bien  fort  aduancé  par 
certaines  ordonnances  prauifionnelles,atrcndat 
fa  prcféce audit  pays,  pour  pouuoir  parfaire  l’œu- 
ure(ce  fondes  propres  mots  de  fa  rcfponce)mais 
^’a  clic  fans  aucun  cfFe& , ayant  tres-bié  fçeu  pra- 
tiquer les  Eftatz  finisse  prouerbe  de  fes  voilins, 

^Agox  \>AffaU,M<irU  ingMéuU. 

Il  Te  pjeint  de  violence,  de  cruauté,  & tyrannie 
contre  le  Roy  à l’occaliô  de  l’Edit  dernier  de  luil- 
lctpourlarevniô  en  vne  mefme  loy.  Y euft-il  ia- 
mais  ordonnacc  qui  meritaft  mieux  le  nom  d’F.dit 
depacificatiô  que  celuy-là?  Voire  y euft-il  jamais 
Ediéfc  de  paix,que  celuy-là  & femblables?Car  li.la 
guerre  ne  nous  viét  quedeladiuerfitédc  religiô, 
fi  vniô  & paix  n’cft  qu’vnc  mefme  chofe.  Edit  de 
la  revnion  n’eft-ce  pas  autât  que  Ediét  de  paix  re- 
doublée & parfaidtc  ? D’auantage  y euft-il  iamais 
Ediét  plus  iufte  ou  doux  cotre  telles  gés,  ou  qu’ils 
fe  conuertifsét  ou  qu’ils  vuidét  en  iouifsât  de  tous 
leftrs  biens  auec  terme  de  fix  moys,  fulïifant  pour 
dôner  ordre  à leurs  affaires? Que  demadoit  Moyfc 


à Pharaon  finon  qu’il  permill  au  peuple  de  Dieu 
de  fortir  pour  aller  facrificr?  Se  lie  il  ny  de  iullinia 
le  Grand  ny  d’autre  Empereur  qu’ils  ayent  iamais 
accordé  aux  Hérétiques  plus  grand  terme, que 
de  moyspourferecognoiftrc  ou  vuider  ?Sion 
les  vouloit  contraindre  abfoluement  de  renon- 
cer à leurs  opinions  & faire  profcflîon  de  la  Reli- 
«ion  Catholique  , ils  pourroient  crier  qu’on  les 
force  en  leur  confciencc,mais  puis  qu’on  leur  dô- 
ne  choix  & liberté  d’aller  feruir  Dieu  à leur  mode 
ailleurs  aucc  tous  leurs  moyens,comment  fe  peu- 
uentils  excufer?Moins  le  R.de  N.quiles  à poulies 
a ce?  Auoir  prinslcs  armes  au  côrraire  n’eft  ce  pas 
annoncer  la  guerre  au  Roy  8c  k l’Eftat  bien  claire* 
ment?  Comment  peuucnt  ils  pallier  que  voulant 
viure  a leur  façon  & demeurer  maugre  luy  en  Ion 
Royaume, ce  ne  foit  faire  vn  côtrccarre  a la  R oy* 
aureîN’eft  ce  pas  dircèlcmct  contre  le  commâdc-r 
ment  du  Sauueur  ? Qif  cftans  perfecute  en  vn  lieu 
ou  ville, qu’on  aille  en  vne  autre?  N’eft  ce  pas  cô-  / 

battre  pourfon  plaifir&  rébellion  & non  pour 
Dieu  ny  pour  laconfcicncc  ou  Religiô  ? A on  ia- 
mais leu  ou  ouy  dire , que  le  fubicèt  doiuc  refiler 
patarmes  a fon  Roy  fur  le  commandement  qu’il 
luy  fair  de  vuider  fon  Royaume  pour  quelque  oc- 
callon  que  ce  foit  ? Car  puis  qu’il  n'y  va  que  de  la 
police, du  régime  temporel, politicque  8c  ciuil,  & 
des  biens, enquoy  ils  ont  tant  de  fois  c(crit,Quc  la 
puilïance  ou  cômandement  du  Roy  s’ellend  de  la 
part  de  Dieu  en  toute  fouueraineté,  s’ils  luy  fotla 
guerre  en  cela, que  pourroiétplus  faire  lcsvrais re- 
belles & criminels  de  leze  maicltc  ? Et  partant  co- 
rnent pèlent  ils  pouuoir  euiter  iullcmét  ces  beau*  T 
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tiltres , fi  aller  en  Allemaigne , Angleterre  ou  ail- 
leurs hors  le  Royaume  , n’eft  contre  l’honneur  de 
Dieu , $c  qu’on  foit  obligé  foubs  peine  de  péché 
mortel  d’obeir  au  Roy  en  tout  ce  qui  n’eft  point 
contre  DicuîQui  eft  ce  incenfé  qui  doubte  que  le 
R.  de  N.  & les  Huguenots  s’oppofants  à tel  com- 
mandement par  armes  n’encourent  le  pur  crime 
de  rébellion  & de  leze  maiefté  au  premier  chef? 
Puis  que  le  Roy  eft  par  defliis  nous , & eft  noftre 
maiftre,ne  peut  il  pas  vfer  ce , qui  eft  à nous  & eft 
moins  q nousîNe  peut-il  pas  vler  de  & de  nos  vies 
& de  nos  biens,  & nous  commander  toute  chofe, 
à laquelle  Dieu  ne  foit  point  offencéîOr  nous  en- 
ioignantdefortirdu  Royaume  nous  commâdc  il 
de  blafphemer  ou  def-honnorer  DieuîQui  eft  ce- 
luy  qui  aye  efté  iamais  fi  mal  aprins  qu’é  luy  parlât 
il  ne  luy  offre  fa  vie  & fes  biens  non  par  honnefte- 
té,  mais  par  deuoir  ? S’il  en  abufe,  la  cognoiflancc 
n’en  appartient  qu’à  Dieu  feul.  Ne  font  ce  pas  les 
propres  mots  de  leur  Apologie  Que  nous  deuons 
au  Roy  & aux  Princes  de  fa  maifon  ( ceftc  additiô 
eft  nouuelle)  & à eux  feuls  nos  qualité  , nos  biens 
& noftre  propre  vie,nô  pas  de  courtoifie  ou  d’hô- 
nefteté  fculement,mais  par  le  tref-expres  comraa- 
dement  de  Dieu, qui  en  a chargé  nos  confidences? 
Si  nous  ne  fommes  obligez  à obéir  au  Roy  nous 
commandant  d’aller  en  Allemaigne , ou  tel  autre 
licutà  plus  forte  raifon  le  Capitaine  ou  foldat,lors 
que  le  Roy  luy  cô mandera  d’expofer  fa  vie  au  dâ- 
ger  de  la  breche,&  à forcer  vne  barriquade,  n’au- 
ra il  pas  bonne  exeufe  de  refufer  & defobeir  au 
Royîce  qui  feroit  chofe  trop  ridicule. 

O Seigneur  Dieu  pardônez  à ce  pauure  peuple 


qui  eft  (cduit;&  lequel  ne  vous  ayant  point  voulu 
obéir,  vousl’aucz  rendu  ferf&  cfclaue  dcceluy, 
qui  n’a  aucun  droidlfurluy  , 8c  qui  ne  cerche  que 
de  Ce  reueftir  & agrandir  par  fa  dcfpouillc  & pau- 
ureté.Conucrtiflez-le,  Seigneur, à vous , & dom- 
ptez aulfi  tellement  le  gros  caur  du  R.de  N.  qu’il 
apprenne  à n’abufer  point  de  voftrcSaindt  Nom, 

& fe  couurir  à tort  de  voftre  honneur  &feruice, 
duquel  il  ne  pourroit  monftrcr  aucune  charge  n’y 
Vocation  : qu’il  ceftc  de  viure  & fenyurer  du  fang 
François,  tant  des  Catholiques,  que  ceux  de  fon 
parry. 

Mais  comparons,  ic  vous  prie,  la  condition  de 

nos  Huguenots,  8c  de  l’Edid  du  Roy  à là  mifera- 
ble  feruitude  des  pauurcs  Catholiques  de  voftre  Am  R«y  Ae 
pays  d’Angleterre , & aux  Edidfs  cruels  de  voftre  France  a- 
Elifabet,  queienc  die  lefabel,  & voyons  iqui  a utcfE^ 
plus  d’occafion  de  fe  plaindre.  te^An 

Le  Roy  chaflè  hors  le  Royaume  les  Miniftrcs  ^Uterre. 
dans  vn  mois  auec  permiflion  de  pouuoir  empor-  Ordonna- 
ter  8c  iouir  de  tous  leurs  deniers  & biens  tât  meu-  “ ^ 1 * 
blés  qu’immeubles.  *pnt 

Voftre  Royne  chaflc  hors  des  terres  de  Ton  obeif- 
Lance, dâs  4Ô.iours  de  la  datte  de  fon  Edidt.auec 
la  perte  de  tous  leurs  biens, tous  les  Preftres,  Re- 
ligieux, Diacres,  8c  autres  persônes  Ecclcfiafti- 
ques,de  quelque  ordre , & qualité  qu’ils  foient. 

S’ils  font  malades  , 8c  que  (ans  euidenrperil,  ils 
n’y puiftentfatisfairc, feront  tenuzlc  lignifier, 

& en  afleurer  par  ferment  l’Euelque  8c  deux  of- 
ficiers de  la  Iuftice  : lefquels  leur  pourront  per- 
mettre d’y  demeurer  fous  bône  caution  iufques 
à cent  liures  Angloifes  pour  le  moins,  à la  char- 
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ged’cftre  obeiflfans  à la  Royne,  &fecompor-  v 
ter  en  paix,  moyennant  que  le  terme  n’exccde 
fixmois. 

Leur  defend  d’y  pouuoir  retourner,  fur  peine  d’e- 
ftre  atteints  du  crime  de  leze  Maiefté , & mis  à 
mort  fuiuant  les  rigueurs  Sc  loix  dudid  crime. 
Ordonne  d’auantagc,quc  quiconque  (oit,  parent 
ou  autres, qui  les  recepuera,  recèlera , ou  aidera 
en  façon  quelconque  dans  ces  termes,qu’il  fera 
condamné  de  fclonnie , & puny  de  mcfme  fu- 
plice  que  les  criminels  & conuaincus  de  larrc- 
cin  ou  de  meurtre. 

Etquiconque(foitpere,fils,  mary.fcmme,  ouau- 
tre,voircmefmcs  Prinçe,  ou  Pair  du  Royaume) 
les  aidera  hors  lefdites  terres  de  fa  domination 
d’aucuns  deniers, foit  par  forme  d’aufmonc  , ou 
autrement , & qui  tiendra  la  main  qu’ils  reçoi- 
uent  aucun  fccours , foit  par  lettre  de  change, 
ou  autre  voye  & artifice,  (erainfame,  & perdra 
tous  fes  biens, tant  meubles  que  immeubles , & 
fera  mis  en  perpétuelle  prifon. 

Enioind  à tous  & chacuns , qui  fçauront  qu’il  y 
aye  en  fes  terres  aucune  perfonne  Ecclcuafti- 
que,d*en  aduertir  le  Magiftrat  dans  u.iours , & 
à faute  de  ce.qu’ils  feront  cmprifonnez,&  con- 
damnez en  groflfes  amendes,dcfquellcs  la  Roy- 
ne  retient  la  cognoiflince  à foy. 

Le  Roy  veut  que  ceux  de  la  nouuelle  opinion  fa- 
cent  Profeffïon  delà  Foy,  qu’ils  ont  promis  en 
leur  Baptcfme,  ou  qu’ils  vuident  apres  fix  mois, 
retirant  lacômodité&  iouiflànce  de  leurs  biens j 
&auec  liberté  d’aller  en  quelque  pays  eftranger, 
quel  qu’il  foit, pour viurc  àleur  guife&  mode. 
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auec  liberté  d’exercer  leur  Religion. 

Voftrc  Royne,  veut  que  aucun  de  fcsfubie&s  ne 

Î tuiftè  viure  en  Tes  terres , qui  n’ayc  fai&  dcuant 
’Euefqucôc  deux  Officiers  de  la  Iufticelesfer-  Ordonna- 
mens , proférions,  & fubmilîîons  portez  par  " ^ la 
l’Ediét  Faidt  à fon  aduenemenr  à la  Couronne,  ^ 
contenant  l’abiuration  de  la  Religion  Cathol.  ttntfontr* 
Apoft.&  Rom.  (en  laquelle  la  Royne&  la  plus  letcatho- 
part  d’eux  ont  cité  baptilèz,  & promis  la  Foy 
Catholique  à Dieu)&  profelfion  de  viure  félon 
la  Religiô  reformée, & de  recognoiftre  la  Roy- 
ne  le  chef  dcl’Eglife:&  obéir  à fes  ordonnances 
faidesSc  à faire  fur  le  faiftde  la  Religion , fut 
peine  d c priuation  de  tous  leurs  biens, & de  pri- 
ions perpétuelles,  & tous  ceux  qui  les  aideront* 
de  quelque  qualité  qu’ils  foient , foit  Prince  ou  * 

Pair  du  Royaume,  d’argenr,  ou  autres  moyens, 

foit  dedans  ou  dehors  le  Royaume  punis  coiiv  \ 

medeflus. 

Defendàrousfesfubiedbde  nepouuoii:  fortirne 
enuoyer  leurs  enfans  ou  feruiteurs  hors  \es  ter- 
res de  fon  obcilfancc,  fans  Ipeciale  licence  à Ces 
fins  figncc  de  fit  Maicfté,  ou  de  la  main  de  qua- 
tre Confeillers  de  fon  Cônfeil  priué,  faufaux 
mariniers  pour  palier  feulement,  & aux  mar- 
chans  qui  trafiquât  en  terre  ferme , fur  peine  de 
cent  liburcs  de  leur  monnoye  pour  chacune 
contrauention. 

Cômandc  que  tous  ceux  qui  font  aux  pays  eftran- 
gers  n’y  puiflent  aller  à la  Mçfïe,  ou  faire  aucun 
exercice  de  leur  Religion,  ains  ayét  à retourner 
pour  abiurerla  Religiô. Catho.fur  peine  d’eftre 
conuaincuz  du  crime  de  leze  Maicfté , & pun» 
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comme  tels. 

Le  Roy  veut^ue  ccluy  qui  aura  abiuré  Ton  hcre- 
lïe,iouillc  de  mcfmc  liberté  que  le»  autres  fubiets. 
Voftre  Roj^ic^g^  & ordonne, que  celuy.qui  au- 
ra abiuré^  nepuilTc  s’aprocher  du  lieu, ou  fera  fa 
perfonne  de  dix  mil  par  l’cfpacc  de  dix  ans , fans 
cxprelfc  licccc  de  fa  maitfté  lignee  de  la  propre 
main, fur  peine  d’eftre  priué  de  reffc<ft  de  la  fub- 
million  & abiuration , & partant  d’eftre  con- 
damné à mort,&  à la  perte  de  tous  fes  biens.  ^ 
Veut  que  s’il  faut  dchâtcr  leurs  Hglifes,  il  paye  66. 
efeus  pour  chacun  moys,qu’iI  aura  failly. 

O Royaume  de  lelus  Chriftîô  Royaume  de  Sa- 
thanlô  Edu5t  de  Paixîô  Ediâ  de  trouble:  6 ordon- 
nance de  rcünionîôordonnâce  de  fchifmc!  ô Loy 
Chreftienne  ! ô loy  Scithiquc!  ô humanité  Fran- 
çoifcîô  cruauté  Angloifc  ! o clémence  vrayement 
Royallclô  fcucrité  vrayement  Gothicqueîô  dou- 
ceur CatholiqueiÔTaige  Hcrcriqucîô  liberté  cuâ- 
gcliqueîô  feruitude  Hcrctiqucîô  prouidécc  royal- 
leîo  police  tiranniqueîô  charité  Chreftienne,  qui 
vifeau  bien  d'autruyîô  faulcc  charité,  qui  ne  cer- 
chez  que  la  fubftancc  d’autruy  ! ô amour  de  vraye 
pafteur,ô  traitement  de  vray  larron  & mercenai- 
re : ô difciplinc  Ecclclîaftique,ôinquilîtion  An- 
gloifc,pire  fans  compàraifon  que  l'Elpagnollc  ! ô 
patience  Apoftoliqucîô  rebclliô  & fureur  Huguc* 
notique. 

Peut  on  pcnfer,imagincr,ou  fc  forger  rien  11  de- 
plorablcjquel’cftatd’vnCatholique  Anglois.Car 
fil  en  veut  fortir,il  cft  retenu, 1 il  en  efehappe  tous 
fis  biés  fôt  côfifqués  & fa  mémoire  dânec,f  il  veut 
viuxeàfoy  & en  la  maifon,il  neluy  cft  pas  permis. 
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Il  faut  qu’il  choififte  ou  d’aller  en  prifon,  ou  d’al- 
ler au  Prefehe.  S’il  oyc  la  Méfié  en  cachettes, s’il  le 
côfcftl*  à vn  Preftre,voire  hors  le  pais  de  sô  obeif- 
fance,  c’eft  crime  de  leze  majtfté,  s'il  parle,  s’il  co- 
gnoit  ou  à veu  vn  homme  d’Eglife,  fut-ce  fon  fils. 
Ion  frcre,où  autre  parent,  & ne  l’a  trahy , & dcce- 
lé,  il  faut , que  du  coing  de  l’Angleterre  il  foit  ad- 
mené  à la  Roync,  & puny  à fa  dilcretion:  s’il  le  re- 
çoit en  là  maifon , ou  luy  faidfc  quelque  aufmone 
dedans  ou  dehors  le  Royaume,  if  eft  mené  au  fup- 
plicc:  s’il  abiurc  la  foy  de  lefus  Chrift , & faiéfc  les 
lubmifiions  en  ce  casrequifes,  &quelaRoyne 
aille  par  Ion  Royaume,  & vers  fa  mailon,il  faut 
qu’il  là  qui&c , & s’en  retire  dix  mil  loing  durant 
dix  ans  ( celuy  la  mérité  bien  de  perdre  la  vie, 
qui  a perdu  fon  ame  ) & de  plus  il  demeu- 
re incapable  de  tous  offices  & charge  durant 
dix  ans.  > 

' Finalement  y a- il  ricn^e  plus  Barbare,  ny  Tur- 
qucfque,&toutcsfois  ridiculc*,qu’il  faut  que  le  Ca- 
tholique iure  & promette  d’obeir  aux  ordônâces 
de  fa  Majeftétant  faiétes  qu’à  faire  fur  le  faiéfc  de 
la  ReligiôîCar  par  la  ils  monftrét,  que  la  Religio 
d’Angleterre  n’eft  pas  bic  encore  acheuee  &polce 
au  point, qu’ils  pretendét,  & outre  qu’ils  s obligée 
de  changer  de  religion  toutes  les  fois  , qu’il  plaira 
à la  Royne  où  à fes  fucceflèurs  de  la  châger,  cômc 
défia  voftrc  Angleterre  chofe  inouye  & infâme,  à 
chagé  de  Religiô  en  moins  de  $o.  ans  quatre  foys. 
Ce  qui  eft  fi  impertinét,impie,&  abfiirde,quc  cho 
fe  qu’on  fçauroit  pefer.  Etneâtmoinsiln’y  arié  fi 
certain  ^ordinaire  en  toutes  les  fe&cs  que  l’inccr- 
titude,l’incôftâcc  & variatiô  en  leurs  opiniôs  tcf- 
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moin  cc  que  auoit  couftume  de  dire  George  Dut! 
deSaxe,  Qu’il  fi.auoitbic  cc  quccroioyctlcs  Eua- 
geliqucs  & Lutheries  en  celle  anneetmais  qu’il  ne 
pouuoir  fçauoir  cc  qu’ils  croyroiét  l’année  apres. 
Tcfmoing  aulli  les  aflèblces  & conférences  fi  fre- 
quentes des  Luthériens  Se  CaluinifteS,  Se  mefmes 
celle  qu'ils  difentauoir  eftérccerchee  n’aguiercs 
parSegurdu  R.  de  N.  pour  rabillerde  nouucau 
leur  foy  Sedo&rineSc  l’accommoder  cnfemble* 
O Frâçois  heureux,ô  Anglois  miferableiô  Roy- 
aume bcncit , qui  es  commandé  par  vn  Roy  Ca- 
tholique,ô  Royaume  maudi&/qui  es  commandé 
par  vn  Heretique:ô  benitz  de  Dieu  ceux  qui  péti- 
llent cognoilhelcur  heur,  ômaudi&s  du  diable 
ceux  qui  tournent  leur  heur  en  malheur  , ô fages, 
qui  font  leur  profHtdes  périls  & atixdcfpens  de 
leurs  voifins,o  ftupides , qui  ne  les  appréhendent! 
ô prudcns,quilcs  preuiennent , ô fors  qui  en  font 
accables:ô  trois  Se  quatre  fois  heureux  les  Catho- 
liques François, fils  fçauét  recognoiftre  Se  réméré 
cier  la  bonté  de  Dieu  eh  cc , que  par  les  peines  SC 
chafticmcns  de  leurs  voifinsillesaducrtilldc  Ce 
qu’ils  doiucnt  craindre  Se  faire , poür  prcüenir  & 
euiter  femblable  malheur, & auec  quelle  diligecé 
& Rovs  & fubicdbdoiuent  s’armer  de  prelèruatif 
contre  la  pefte  de  l’hcrcfie  qui  eft  fi  dommageable 
& pcrnicieufe.  O trois  & quatre  fois  malheureux 
les  Frinçois , qui  ne  fçauent  recongnoiftre  & rc-^ 
mercier  Dieu  de  la  grâce  jqu’illeurfaiétd’auoir' 
vn  Roy  fi  tref-Chreftien,dcuot  Catholique  Se  dé- 
bonnaire. Combien  ils  font  tenus.  Se  doiucnt^ 
eftre  foigneux  de  lny  obéir  & complaire  , Se  de 
prier  Dieu  pour  fa  prolpcrité , trcl-longue  vie , & 

heur  eu  fc 
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heureufc  Iignce!  O fi  voz  pauures  Cath.Anglois,  v 
qui  pleurent  & gcmifTent  tous  les  ioursfoubzla 
tyrannie  de  celle  lefabcl,  & qui  font  fi  fort  bour- 
relez  & tourmente z,&  en  leurs  con(ciéces,&  en 
leurs  biens, pouuoient  louyr  de  celle  félicité,  cô- 
bien  en  dcuiendroient-ils  meilleurs,  que  nous  ne 
fommeslNe  bailcroient-ils  pas  la  terre, ou  le  Roy 
marcheroitîQuels  vœuz , quels  fouhaits,  quelles 
prières  & fupplications  ne  feroient  ils  pourluyl 
O bon  Dieu,l’ilsauoient  le  moyen  que  nous  a- 
uons,de  fc  preferuer  de  tel  mal-hcur,que  n’y  cm- 
ploieroicnt-ils,veu  que  nous  voyons  qu’a  gran- 
des trouppes  ils  ne  doutent  point  lé  précipiter  en 
tous  les  plus  cruels  rourmens  du  monde, pour  ta- 
cher d’obtenir  la  liberté  de  leurs  confidences , & 1 

l’vfiage  de  leur  Religion. 

Nousauons  bien  voulu  reprefenterlacapti- 
uité  des  Catholiques , fioubs  Pnerefic  Caluinien- 
ne,par  l’exemple  de  vollre  pays  d’Angleterre, 
non  qu’ils  rcçoiuent  en  Bearn  meilleur  traite- 
ment : mais  par  ce  que  les  Edits  de  vollre  Royne 
font  plus  publiez  & congneuz  d’vn  chacun , que 
ceux  de  la  feu  R.  de  N.  & de  fion  fils  en  fon  pays 
par  lefiquels,  outre  toutes  les  precedentes  peines, 
elt  porté  és  articles  1,1.3.  & 8.  que  chacun,  de  ordonnée 
quelque  cllat,  fiexc,  & condition  qu’il  fioit,  fera  delà  Roy 
la  profcllîon  de  Foy  félon  la  forme  preficritc&  dodeN.co - 
drellée  par  la  feue  Royne  : Que  quiconque  n’o-  trtlt,Ca~ 
beyraaux  remonftrances  & ccnfures  dcsConfi- 
lloires.  Colloques  & Synodes,  qu’il  loir  viuc- 
ment  pourfiuiuy  par  les  Magillrats,  & bâny  pour 
trois  ans , fans  qu’il  y puille  iamais  r’entrer  qu’il 
n’ayc  premie  rcment  fatisfaid  àPEglifie , au  iuge- 
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race  du  Synode  national  pour  la  faute  pat  luy  cô* 
mifèîQuc  tous  ceuxqui  ne  fc  trouucrôt  en  chacu- 
ne des  ailcm Idées  de  i Egiife  pour  cftre  inflruiéts, 
feront  condamnez  pour  ia  première  fois,t’ils  lonc 
panures, à cinq  fols  d’amende  & les  riches  à dix:& 
pour  la  féconde, i cent  lois  d’amende  les  pauurcs, 
& les  riches  à dix  hures, & pour  la  rroilîcme  fois  à 
prifon  pour  le  téps  qu’il  fera  admit  par  les  Mngi- 
ftrats,ou  à plus  grade  peine, fil  apparoift  d oblti- 
natiô:Qtie'celuy  qui  aura  lailîc  palfcr  le  terme  de 
) vnc  Cehe  fans  y participer, qu’il  fou  banny  pour 

demy  an  par  les  luges  & Officiers. 

Mais  pour  ne  forcir  fi  toit  de  la  confidcratiô  de 
l’cxcelliuc  & infupportablc  feruitude  des  Catho- 
liques louz  l’Hereüc,&  lingulicrcmét  fouz  celle 
de  Caluin  en  Angleterre, Bcarn,  & autres  lieux  de 
• la  Frâcc, combien  qu’elle  ne  f’accorde  pas  de  tous 

points  à elle  mcfme  en  tonsccs  lieux, fi  ce  n’cft  en 
la  pcrfccution  contre  les  Catholiques. 

Il  n’y  a Roy, ne  Nation  fi  barbare, en  laquelle 
LaCatui-  les  Catholiques, par  vncfpccialc faucur, priuilc- 
mjltiitfiii  ge,ôr  prctogariuc  de  Dieu, qui  en  ce  & par  eux  le 
redm  m,u  vcUt  recognoiftre  leur  bon  Perc,5cSeigneur 

tU  piremit  toutcs  nanons,n’aycnt  cu,&  n’aycnr  encor  li- 
le,Qai'nclt-  bcrtcd’auoir  des  Eglilcs,&  de  fetuirà  Dieu  félon 
tjotstfiHUi  lesloix  & formes  de  leur  religion.  Mais  n’clt-ce 
Twa  & pas chofe déplorable,  qu’en  Angleterre,  Bcarn, 
1 & ailleurs, où  celle  paillarde  d’herefieCaluinique 

cft  nuiftrclfc.il  cft  dénié  à la  femme  légitimé  de 
f’approchcr  de  Ion  cfpoux,&  n’cft  permis  aux  Ca- 
tholiques de  pouuoir  auoirvn  leul  licu,auqucl  ils 
fcpuilfcnralfcmbler,  pour  vaquer  au  fcruuedc 
Dicujconiormémcnt  a la  parole  de  Dieu,  rcccuc 
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de  tous,  en  toüs  temps,  8c  en  tous  lieux, & félon 
l’vfancc  des  Princes  8c  peuples  Chr^lVicns,  cfpaii- 
dus  par  tout  le  monde,  eux  qui  ont  cy  deuât  pof- 
fcdc&  tenu  le  tour,  5c  qui  ont  bafty  pour  eux  & 
pour  leurs  fuccelfeui  s.non  au  fang  (eulemct,mais 
en  mefme  Foy, tant  de  bcauxholpiraux, Temples, 
Eglifes,&  maifons. 

N’eft-cepas  chofc  digne  de  pleurs  & de  côpaf- 
fion,quc  puis  que  les  I uifs,les  T urcs,&  Payens  ne 
peuucnt  eftre  côtrain&$&'  forcez  ny  pardroic  di- 
uin  ou  narurel,ny  par  le  droift  de  gens.de  renon- 
cer leur  religion, & d’en  reccuoir  vn  autre,  de  la- 
quelle ny  eux  ny  leurs  pères  n’ôt  fait  aucune  pro-  L*feul  Ca 
mette  8c  profelhoD,que  les  feuls  Catholiques, cô-  r0°J^  fa 
tre  tout  droit  diuin  8c  humain, voire  cotre  la  do-  région. 
étrine  des  Proteftans  & Luthériens  d’Allemagne, 
forent  non  feulement  priuez  & Ipohcz  des  chofcs 
qui  leur  appartiennent, comme  à Chrcftiens& 
Catholiques,  maisautti qu*i!s  foicntcontrainûs 
par  plufteurs  voyes  de  rigueur  & de  violence  , d& 
rcceuoir  les  ceremonies, les  formes,  8c  la  rcligiô, 
laquelle  il  cft  certain  que  nycux,ny  leurs  pères, 
ny  leurs  anceftres  n’ont  ramais  receu,  moins  ap- 
prouué  ou  autorifè:ains  au  contraire  tous  enfeni- 
blc  l’ont  combattue , y ont  rcnoncee  8c  abiurce 
des  leur  Baptefmc  par  paroles  exprettés  & claires, 
promettansà  Dieu  & àfon  Eglifcde  croire  & fe 
maintenir  pour  toufiours  en  la  Foy  & culte  de 
l’Eglife  Catholique, de  laquelle  cftoit  miniftrc& 
officier  celuy  qui  les  a baptizez,&r  lequel  a ftipulc 
d’eux  celte  creance  de  fa  part,  &C  l’abturatiô  qu’ils 
ontfaickaudiable,8càtoutc  ic£tc&  opinio  à ce 
contraire. 

Ci, 
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hTcft-ce  pas  chofc  intolérable  à tous  auttes  Ca> 
tholiques  Anglois  & François, que  icttâs  les  yeux 
bnJe'uur  aux  cdats,Rcpubliqucs,villes  ,&  nations  cftran- 
rtliffo»  en  gères, où  les  Herctiques  ont  bonne  part,  côme  en 
tom  Ut  Allemaigne, Suède, Poloignc, Bohême,  aux Suif- 

lietucqmne  fes>£.  aucrcs.nous  ne  voyons  que  parmy  tant  de 
aJ  ’pür  fcAes&changemcsdc  Religion,  le  Catholique, 
lu  CaL-  quieftoit  premier  le  maidre  dupays.ayecdéia- 
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mais  contraint  d'abiurcr  là  Foy,&  faire  profedîô 
d'vnc  autreiains  au  contraire, qu’il  n‘aye,fi  ce  n’cft 
en  celle- cy, ou  en  celle-là, pour  le  moins  en  quel- 
que autre  Paroi(Te,ou  ville  voilîne  moic  de  iouyr 
librement  de  l’exercice  de  là  ReligionjEt  cela  nô 
feulement  en  ces  pays  de  la  Chrelticnté,  mais  bic 
encores  en  toutes  les  Prouinces  & lieux  fubiedts 
au  Turc, au  Perfien.au  Scythe,  ôc  au  plus  barbare 
Prince, Roy  & Empereur  du  mode,  ic  dis  raefm® 
anciennement  foubs  les  Empereurs  de  l’herefic 
Arriéne.tcfmoing  ce  que  nous  lifons  en  l’hilloire 
Eeelefiadique  de  Conllantius  & Valcns  : Et  il  ne 
nous  cil  pas  pcrrais.foiten  Angleterre,  Bcarn,& 
es  villes  ou  lieux  occupez  en  Frâcc  parle  R.dc  N. 
d’auoir  aucû  exercice  public,ne  priuc  en  nos  mai- 
fons  , ny  hors  leur  domination,  non  pas  mefmcs 
dans  les  priions  en  fccrcr,  combien  que  les  plus 
grands  perfccuteurs  des  Chrediens  Payent  bien 
permis  à nosanciens  Pères  les  Apodrts,  Martyrs 
& ConfefTeurs , ainfi  que  les  hures  de  fainél  Cy- 
pricn.fainâ:  Athanafc,&  autres  nous  font  foy. 

Et  neantmoins  auec  toutes  les  vexations  & op- 
prcfliôs.qui  ed  leCatholique  des  terres  de  Bearn, 
ou  d'Angletcrre,qui  ait  iamais  appelle  ion  Prince 
Tyran,(combien  qu’il  le  puiflciultemcnr)  côme 
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nos  Hérétiques  font  le  Roy  à l’occafion  de  Ton 

Edit  delà  Rcvniô?  Qui  cftlc  Catholique  d’entre 
eux, qui  ait  iarnais penfe  a vne  milliade  d’iniutes, 
calônies  & mefdilanccs,donr  les  Huguenots  ont 
chargé  noftrc  bon  Roy, les  frères  &merc,  & les 
PrincesîOù  fôt  les  liures  diffamatoires  qu’ils  ont  ^ ^ 
eferit  & publié  contre  lerelpcâ&reueréce.que  JJ, 
naturellement  ils  doiuentàlcur  Roy  & Roy  ne,  net  le  Roy. 
& aux  Princesînon  toutesfoisau  R.de  N.&  Prin-  Le  Roy  d« 
cedc  Côdé.Carilsen  fontnô  feulcmétdefchar-^p"* 
gez  de  droit  diuin  & canonique , & parles  Bulles 
des  Papes, mais  il  leur  elt  défendu  & interdidfc  à timUnie\ 
peine  d’excommunicatiô,&  enioinâ:  de  les  tenir  avec  leurs 
comme  gés  excommuniez  & déclarez  membres  ^erans. 
de  Sathan, ennemis  de  Dieu  &defon  peuple, & 
priuez  de  toute  authorité  & dominatiô,qui  nous  v. 
feruira  en  palfant  de  rclponcc,s’ils  trouuct  eftran- 
gc,quc  nous  foyons  côtrain&s  de  parler  icy  d’eux 
auccfipeu  d’honneur.  Par  ce  qu’eftans  Catholi- 
ques.&recognoiflans  lordre  cftably  de  Dieu  en 
l’Eglife(en  laquelle  fa  Sainteté  tient  lieu  de  chef 
externe  & vifible,& de  iuge  competant  de  fem- 
blablcs  matieres,&  qu’il  les  a déclarez  hérétiques 
priuez  de  leurs  grades  & prerogatiues,  & du  fer- 
ment de  fidelité  de  leurs  fubic<5ts  ) nous  ne  pou- 
uons, félon  nos  confciéces, apres  ces  declatatiôs, 
que  les  deterter, les  tenir  pourperfonnes  priuces* 

& pour  Anathème, à l’cxcple  de  Iclus  Chrift , qui 
ne  doutoit  point  d’appeller  le  Roy  Herodes  Re- 
nard,& des  anciens  Chreftiens  contre  leurs  Sei- 
gneurs hérétiques. 

Le  R.de  N.faiéfc  bien  tout  ce  qu’il  peut  & par 
paroles  & par  eferit  pour  penfer  faire  acroircau 

C iij  I 


• „ * > 'V*  ■ * 

monde  qu'il  n’cn  veut  que  a ceux  de  la  maifon  de 
Guyfc , & autres, qui  ont  cité,  dtt-ii,  de  la  Ligue, 
Rit N*i»  nu*s  <lu' ^ bon  & aûuré  amy  des  autresCatho- 

ti<l  <jUjn4  hques.  Toutesfoisil  nctrouucpas  beaucoup  de 
il  dtt  n'm  gcns,qui  ne  l’entendtnt.Car  défia  l’on  cliaccou- 
vo*loir,i*t  ftu'né  &,apprm$,quc  félon  les  termes  de  fon  Cal- 
icemxdtU  lepin  & i argon ordmairçd’cntr'cux,  pailant  des 
Guyzaids,  ils  entendent  parler  du  Roy  & de  la 
matlon  dcVallois,^  louzle  nom  de  ceux  de  la  Li- 
gue des,  Catholiques  bons  feruitcucs  du  Roy  & 
amareurs  de  Dieu  plus  que  de  toute  autre  chofe, 
& lefqucls  ont  du  le  ns  St  ducœurpour  ne  fc  vou- 
loir billcrtrompcr.Hr  ce  qui  verihc  rrcs-bicccftc 
intciprctuiô.c’cll  qu’on  ne  voit  point  aucun  des 
autres  Catholiques  mieux  traite  qu’es  guerres 
paficcsiains  toutes  cxtotlié>s,cruautcz  & pillcrics 
redoublées  lur eux-.&quc  l’onfçait  bienauiGdc 
ailleurs  comme  des  le  commencement  de  ces  re- 
muements ils  fauonfent  & rcccrchcnr  l’amitié  de 
tous  ceux  de  la  Ligue :&  euxmcfmc  publiée  qu’ils 
lont  maintenant  apresa  Raccommoder  aucc  les 
.Sieurs  de  Guyie.  Si  leur  intetion  eft,quecc  foit  au 
preiudice  de  lu  perfonne  du  Roy , des  Seigneurs 
principaux,^  de  l’cftat,nous  nous  en  remettons  à 
ce  que  fa  Majelté  en  penlcumis  nous  nous  adeu- 
rons  bien  qu’ils  ne  gaignrrôt  rien  enuers  les  Prin- 
ccs,pour  ce  regard. Tourcsfois  celafcrt  pourcô- 
uaincrclcut  impofturc  en  ce,  qu’ils  chargent  en 
leur  Apologie  ceux  de  Guyfc  d’auoir  voulu  prati- 
quer les  Eglifcs,pour  citrc  chefs  de  ceux  de  la  re- 
ligion prétendue, chofe  elloignce  de  toute  appa- 
rence de  vérité, & qu’ils  fçauent  bien  en  leur  con- 
fcicncceftrc  tout  au  contraire.  - 
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Il  fait  grand  cas  par  la  Dcclaratiô  du  bon  trai- 
tement qu’il  dit  que  ceux  d’Agcn.tant  Catholi  - 
qucs  que  du  Clergé  y ont  rcccu  durant  la  rcfidcce 
en  icellcsunais  il  cull  mieux  valu  pour  Ion  hon- 
neur n’en  parler  du  tour  point.  Car  à ce  quonous 
ont  rapporte  les  mefmcs  lïcurs  qu’il  appelle  à tcf- 
moings,il  n’a  pas  tenu  à luy  ne  aux  cômandcmcs 
qu'il  en  a fait  fouucnt,qae  les  Eglifes  ne  loicnt  al- 
lées à bas,  & que  le  lcruicc  diuin  n’y  ait  clic  du 
tout  fuppnmc.  mais  on  le  doit  imputera  l’autho- 
ruc  de  nionfieurdcMontpcnficr,quilesrecôma- 
daaucc  le  Prcfcheur,  fi  chaudement  au  gouucr- 
ncur  &:  au  R.dc  N.&  aulfi  à la  continuelle  inllan- 
cc , que  le  feu  Sieur  de  Foix  député  par  le  Roy 
vers  luy  en  fill  fouucnt  de  ioucSc  dcnuiéi,pour 
empefeher  l’execution, quât  il  voyoit  qu’on  vou- 
loir commécer  a y mettre  la  main.Et  fi  ncâtmoins 
deflors  que  ledit  fieur  R.dc  N.finfinua  dans  ladi- 
te ville,pour  l’occuper, qui  fut  en  temps  de  paix 
foubs  couleur  d’y  venir  iouër  au  tripot, il auoit 
promislc  matin  auec  grands  & horribles  lcrmcns 
adiurant  fa  principauté  & fon  Baptefmc  aux  Offi- 
ciers&  Iurats, qu’il  n’y  innoucroit  aucuneschofcs 
moins  y metrroit-il  garnifon.  Toutcsfois  voila 
l’apres-difneequatrecompagnicsdc  gés  de  pied 
qui  entrent  à la  file  : lefqucllcs  furent  bien  roft  a- 
pres  redoublées. le  veux  bien  taire, ce  que  vous  fi- 
gnificz  par  voftrc  Aduertiflemcn^corahié  d’hon* 
neftes  familles  il  réplifi:  de  déshonneurs, SC  cômc 
tous  les  habitans  furent  rançonnez  d’aulfi  grands 
emprunts  nô  reflituablcs.que  fils  fufTenteftédc 
bône  conqucftcde  Conucnt  des  Iacobins  ruyné, 
fauf  ce  qu’il  relêrua  pour  citadelle:  les  Eglifes  pil- 
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lccsttous  les  Catholiques  icttez,bànis,&  chaiTcz, 
la  Damoifclle  qu’il  rauift  celle  nuid  du  bal  drefle 
par  Madame  la  Princeiîe, auquel  aduint  l'cxtin- 
(ft.ori  des  châdcllcs  & flambeaux, dont  vous  par- 
lez,morte  de  regret 

Il  veutprouuer  fa  future  douceur  enuersles 
Catholiques, & qu’il  n’a  garde  de  les  troubler  en 
leurs  bicns,&  moins  au  faid  de  leur  conlciccc&’ 
LeRjeS  ^c^*g‘on>^c  cc n’a  rien  fai«5fc pis  eôcre  laRc- 
àufebr/t  Hglon  Catholique  en  Nauarrc,  quefamere.  Elle 
Jler  U R</»fnr  tout  fon  polfible.pour  l’y  abolir.  Et  de  fa  part 
£üCaiht-  il  n’y  a rié  oublie. Mais  & l’vn  & l’autre  y a trou  u c 
Ikj»*  *»  vn  Sieur  de  Luxe , & vne  noblcffc  fi  forte, & tout 
le  peuple  fî  Catholique, fi  cnnemyde  châgcmér, 
& fi  iutercflcauccle  cômerccdc  l’E(pagnol,qu’ô 
nous  aflcurc , que  ces  deux  Miniftres , qu’il  did  y 
eftre, n’ont  pas  enfcmble  40.  auditcurs:tcllcmenc 
qucrimpuilTance,  & la  crainte  d’y  deucnirRoy 
des  chcures  ou  des  vaches,  ou  bien  d’en eftre  du 
tout  dcfpouillé  par  fon  voifin,côme  il  en  cfl  long 
temps  a de  la  principale  partie  de  cc  Roiaume.cft 
la  vraye  caufc  de  celle  douceur, ou  pour  mieux  di- 
re de  la  confcruation  de  la  Religion  Catholique 
en  ce  pays  là. 

Ixcuftim - "De  couunr  ou  reictrer  le  faid  de  Pabolitiô  de  la 
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^ en  a^em^^cc  generale  des  Ellars  y eftablit  la  rc- 
“ ligion  prétendue, fans  que  pourcc  il  f’en  enfuiuift 

fiura  d-  plainte  aufdits  cftats;  Qu’il  y auroit  enuoié  aptes 
trcU  Roi.  la  S.  Barthélémy  le  ficur  deMiculTcntexprcz  pour 
Cdth.  j rcincttrc  ja  Catholique,mais  que  fes  Ellars  fefe- 
roient  refolus  au  contraire, nous  lailfonsà  iuger  à 
vn  chacun, côhien  cc  faid  cil  peninét,quad  bien 
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il  (croit  veritable:Et  toutesfois  perfonnc  ne  f’eft 
ofé  plaindrc:donc  c’cft  choie  irrcuocablr.Lcs  he- 
rctiqucs(qui  feuls  afiiftéc  & Tôt  teccuz  aux  eftats) 
n’y  ont  voulu  côfenrirtdoncqucs  les  Catholiques 
n’ont  point  occalion  de  fe  pleindredu  R. de  N. 
Car  qui  ne  veoir,quc  cela  fcul  dône  plus  de  moyé 
& de  lufte  avgumentdc  remarquer  fa  difiimulatiô 
& hayne  inreftine  contre  la  Catholique , de  faire 
femblât  de  la  vouloir  fauorifcr,&  toutesfois  far- 
refter  tout  à coup  fur  l’execution  Sc  au  bonda 
fai& , fans  y vouloir  apporter  l’authoriré  & le  re- 
mede  requis, & qui  eft  en  fa  main,&lequel  il  Içaic 
tres-bié  wouuer& pratiquer  pour  inftallcrrhe- 
relie  en  France  en  dcfpit  des  Catholiques  & du 
Roy.  Nous  feriôs  trop  longs  &ennuieux  fi  nous 
vouliôs  reprefenter  le  progrez,  les  rufes  & cruau- 
tez,  dont  fa  feu  mere  vfa,  pour  en  chalTer  le  diuift 
feruicc  & la  religion  Catholique, félon  que  nous 
auonsaprins  par  a&cs  authentiques  & par  gens 
qui  fôt  allez  fraifchcmét  exprez  fur  les  lieux,pour 
nous  eninftruire.  llyfaudroit  vn  grosliurclur 
ce.Pcut  cftre  que  ce  fera  quelque  fois.Nousdirôs 
feulement, comme  depuis  l’an  îpft.que  fa  mere  le 
donnaàceflc  herefie,  iufques  en  l’an  15(79.  elle  a 
Fai<5t  pluficurs  ordonnances  dattecs  de  Pau,  de  la 
Rochelle,dc  S.Mefsar,dc  Paris  & d’ailleurs, pour 
inftaller  fes  predicanrs  en  fappant  & dclarçonnac 
peu  a peu  les  Ecclefiaftiques,  toutesfois  c’eftoic 
fans  les  chalTer  entièrement,  mais  tendant  à ce, 
qu’ils'vlalïec  des  tcplcs & reuenus  Ecclefiaftiques 
cfgalemcnt  & en  bons  freres  & amis.Que  les  vns 
apres  les  autres  feroienta  certaines  heures  leur 
exercice  daus  les  T emples:puis  apres  fut  ordôné 


qu’aducnai  la  mort  des  Ecclclîaftiques,il  ne  feroie 
point  pourueu  à leur  place,  mais  le  reuenu  du  bé- 
néfice (ai  fi  pour  dire  employé  à la  nourriture  des 
Minières  & des  pauurçs.Or  il  n’a  cfté  jamais, que 
les  EucIquesd'Oicron, voire  ccluy  de Lcfcar,aucc 
les  Abbez , Chapitres , Pricurcz,  Atchipreftrcs,3c 
autres  du  Clergé, conjointement  aucc  les  Baiôs 
& autres  de  la  Noblc(îé,&:  le  Scindic  du  pays  ap- 
pellé  de  Pratro.nc  l’y  l'oient  oppofiz  lue  la  publi- 
cation &cxccution,fort  vertuculèmcnt,  ÔC  tant 

que  la  violence  leur  à peu  donner  de  liberté. 

Majftere  Aduenant  l’an  1569. que  Momgômcrycufifait 
des  c 4tl>o-  à fang  froid  par  commandcmét,  comme  il  difoir, 
Itqun  tn  de  ladite  Dame, la  pandcric  & le  carnage  des  Ca- 
Btsr*.  tholiques,quc chacun  içaic.de  tous  citais , & fin- 
gulictcmcnt  delà  Noblellc,  & qu’il eufi  donne 
parfcscruaurezla  fuittei  tous  les  Chreftics  bô* 
. Carholiqucs.cllc  inftalla(bicn  que  contte  les  for- 
mes ordinaires)  des  nouueaux  Officiers,  qui  c- 
lloient  de  fa  prétendue  religion,  tout  par  tournât 
au  Parlement  qu’au  Scncfchal,Sc  és  villes  & com. 
munautez.  Te  11  émet  que  ccft  ordre  tenanr  par  la 
conduite  de  ce  rruant  & cruel  Baron  d’Arros,qfic 
‘ c y mcir  pour  l'on  Lieutenant  general, iufqucs  à 
ce  qu’elle  fut  reuenue  delà  Rochelle,  quifuften 
l’an  1571.  elle  fifi  allcmblcrtous  fesEftars , qu’ils 
appellct  gencraux.aprcs  la  tenue  defqucls  elle  pu- 
blia fes  Ordonnâccs  en  date  du  16.  Nouéb.  157 1. 
fur  le  rcftabhfieincnt  entier  du  Roiaume  de  Icfus 
Chrift,en  fon  pays  louucram  de  Bearn  (c’efl;  leur 
ttlcrcjou  elle  dic.quc  c’efl:  à larcqucftc  dcfditsE- 
ûars:&  toutefois  le  R.de  N.fcmblc  auoir  plus  de 
confciqncc  en  ce  fai<2,difant  quelle  les  feifi  en 
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aflemblcc  generale  des  Eftats.  U n’ofe  pas  dire  à 
leur  rcqueltc,mais'feulcmét  fouz  leur  plam&c,ÔC 
nous  croyons  qu’il  a croulsc  Ion  propos  dcccftc 
façon  ambiguè,par  ce  qu'il  fçair  bien  que  les  Ca- 
tholiques n’ont  pas  oublie  la  mémoire  de  l’inUâtc 
pourfuitte, que  pluficurs  Gentilshommes  Se  fin- 
gulicrcmcnt  le  Scindic  general  de  ce  pays,  nômé 
Leugic.alaicicn  Court  deflors  Se  depuis  long 
temps  apres  entiers  le  feu  Roy , comme  le  vray  Se 
naturel  Seigneur  de  leur  pays,&  le  protecteur  de 
la  Chrcfticnré,pour  fc  plaindre  Se  protefter  con- 
tre telles  Ordonnances,  comme  cftans  formelle- 
ment contre  la  volonté  du  pays,&  cftabhcs  par 
force  & voyc  de  faiCt. 

C'eft  par  ces  Ordonnances  Se  de  ce  iour  là, que 
la  religion  Catholique  a cite  entièrement  abolie 
en  Béarn  par  Loy  publique. Or  en  ces  Eftats  der- 
niers il  n’y  auoit  aucun  du  Clergé , qu’vn  pauure 
Idiot  l’Abbé  du  Luc, hérétique  ncantmoins , que 
ils  y feirent  entrer  pour  confcntir  pour  tout  le 
Clergé, de  l’Eftat  de  la  Noblcfte , qui  elt  coinpo- 
fee  de  dix  Barons, quatre  Ruf-barons,  Se  de  plu- 
lîcurs  autres  GencilshomnKS,qui  y doibuentalli- 
ltcr  fuiuant  les  anciens  roolles,il  n’en  y auoit  en 
tour, que  neuf, le  refte  cftoient  Confuls  & Iurats, 
tous  hérétiques  députez  de  leurs  compagnons,  y 
prclidant  le  Baron  d’Arros.  le  vous  prie  quelle 
forme  d’Eftats  generaux  voila,  & fil  y a apparen- 
ce quelconque  que  leur  confentcmcnt,  quand  il 
y en  auroit  aucun, puifl’c  ou  doibucprciudicierà 
l’Eglife  Catholique,  ny aux  Catholiques  Biar- 
nois,foic  Ecclchaftiqucs  ou  autres,  nyàl’Eftat 
general  de  ce  pays  là?  Que  c’eft,  pour  parler  pro- 
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prcment.Ia fculcau&otité,  violence, & rufe de  la 
Roinefimcrc  , qui  doit  élire  appellcecn  ce  cas, 
aflcmblce  generale  des  Edats. 

Voftre  Roiné  d’Angleterre  fai&  vn  grand  bou- 
clier de  fcmblable  raifon  pnnfc  pour  labolitiôde 
la  reltgiô  Catholique,de  l’authorité d’vne  alTcm- 
blee  generale  de  fes  Edats, que  vousappellez  Par- 
lcmér.roais  encores  en  celle-là,  les  Archeucfqucs, 
Euefques,&  les  dépurez  du  Clergé  y furet  appel- 
iez^ fy  trouucrcnEt  vos  hiftoires  tefrnoigncnc, 
comme  ils  l’y  oppoferent  forr  gencrculcmét  à ce, 
qui  y fcull  conclud  à la  pluralité  de  voix  côcertee 
& pratiquée  par  voftrcRoyne.  Et  encor  pour  le 
ioutd’huy  les  Minilltes  & les  Eucfqucs  de  l’hcre- 
fie  y tiennent  la  place  des  Ecclcfiadiqucsrmais  en 
Béarn  ce  font  des  Edarstronqucs,  n’y  ayât  aucun 
de  l’Eglifc,foit  Catholique  fou  prétendue. 

Et  de  mettre  en  auant.quc  depuis  lefdires  Or- 
donnances de  (à  merc  il  ne  fy  ed  comparu  per- 
fonne, qui  aye  requis  lcrcdablilTcmcnt  de  la  Re- 
ligion Catholique , ains que  les  E liais  alTemblcz 
n’ont  voulu  exécuter  fes  commandements  faidts 
fur  ce , pour  dire  le  peuple  mutin , & le  nôbre  des 
Catholiques  petit.  Il  nous  pardonnera,  f’il  luy 
plaid, fi  nous  luy  ofonsdirequeccfôt  toutes  fup- 
pofitions,fauf la  correction. Car  il  ne  fy  ed  point 
parle  ,moinsya-il  eu  contradiction,  que  de  fes 
ieuls  officiers  de  Ton  Parlement , qui  edans  tous 
fadieux  hérétiques , ne  voulurent  publier  le  pre- 
mier Edid, qu'il  auoit  enuoie  par  le  Sieur  de  Gra- 
mont,  ny  l’autre  qu’il  didyauoir  enuoié  par  le 
Sieur  de  MiculTcnr.Et  quant  au  nombre  des  Ca- 
tholiques , la  vérité  eft , qu’il  y en  a cent  pour  vn 
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Huguenot:Et  de  dire  qu’il  leur  a offert  de  remet- 
tre ladite  Religion, fon  pauurc  Mufnicr,  qui  fut 
déféré  à Pau  par  le  Secrétaire  du  Pin,&  lequel  de- 
puis a efte  fi  fort  cormété,pour  auoir  ouyla  Melle 
de  la  Roy  ne  de  Nauarre,  du  derrière  la  porte, 
pourroit  porter  bon  tefmoignagc  dtj|  contraire. 
Tous  ces  dites  aulÏÏ  ne  font  qu’inuenlions  men- 
fongcres,&  artifices  controuucz  àplaifir. 

Mais  quand  tout  cela  feroit  vray,qu’e7t  ce  qu’il 
y a,  qui  puifléferuir  de  iufte  caufc  d'empefehe- 
ment  l*il  auoit  volonté  fixe  & ferme  de  donner 
contentement  & repos  aux  confciences  des  Ca- 
thoIiqucs?Y  en  a il  fi  peu  en  Bcarn,  que  d’hereti, 
ques  en  NauarreïNe  leur  peut-il  pas  lailfer  ou  af- 
figner  aucc  cffeéfc,  vn  ou  deux  lieux,  où  ils  puif- 
fent  faire  le  diuin  feruice , comme  il  faift  aux  au- 
trcs,f’il  n’eftoit  contraire  & cnncmy  de  leur  Rcli- 
gionîLa  prefeription  des  ordonnances  de  fa  rac- 
rc,qui  n’elt  que  de  neuf  mois  auant  la  S.Barthele- 
roy  de  l’an  if  7i.cft  elle  fi  confiderableî  Le  refpeâ 
qu’il  feinét  porter  en  ce  cas  à fa  mémoire  &à  fes 
loix,  l’ont  ils  empefehé  de  les  modérer  pour  le 
fait  de  la  Religion, ayant  tollu, comme  il  dit, les  a- 
mendes  contre  lesCatholiq.  n’allans  point  aux 
aflemblcesîMais  qui  cft  bié  important, a il  craint 
de  les  frauder  en  la  plus  part  de  fes  autres  articles, 
fingulicrement  en  ce, qui  concerne  la  perceptiô, 
maniement, & diftribution  du  reuenu  des  Ecclc- 
fiaftiquesf  Elle  auoit  ordonné  , qu’il  feroit  ad- 
miniftre & lcué  parle  confcil  Ecclcfiaftique 
vn  Threforier  ou  Diacre  general, qui  feroient  ef- 
lcuz  & depurez,chacun  an  par  l’Eglifc  au  Synode 
national, applicable  à l’cnt&etencmcnt  des  Mini- 
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(1res  de  joo.liures  de  pcnlion  pour  les  matiez,  5c 
Qui  n-  de  ztfo.pour  les  autrcs,&  le  refte  emploie  pour  les 
fttfl  prit  pauurcs  tant  honteux  mandians,qu’cfcoliers.  Ec 
U*..de N.  Jctc  fcu[  point  il  en  a caflc  dcldices  Otdônances 
*j*  mett.  vjng^^  Vd  article  de yy.  qu’il  y en  a en  tout.  Au 
côrraireRf  prciudicc  defqucls  il  Pell  faifi  dcfdits 
biens, & iceux  vms  à fon  domaine, en  ayant  priuc 
l’Eglifc  Se  du  droiCt  de  propriétés  del’vfufruiâ:. 
Se  dclpouillc  entièrement  les  Synodes,  Miniftres 
& Diacres  de  ccfte  authotité,  cognoi(Tance,&  dF- 
fpenfanon.  llobfcruc  très-bien  la  volonté  de  fa 
mère  en  ce,qui  Fc: i cl  contre  les  Catholiques,pour 
les’laillcr  exilez  ou  ptiucz  del’vfagc  de  leurrcli- 
gion,parcc  que  c’ell  choie  qu’il  n'a  pas  moins  au 
cœur,&  qu’il  ne  leur  porte  pas  moindre  haine  ÔC 
inimiticimais  en  ce  qui  côcerne  fa  propre  religiô, 
&ladifciplinc  de  leur  prétendue  Eglife  , pour  la 
nourriture  des  pauures  & de  les  Minières , il  ou. 
blie  toute  reucrcncc  Se  refpcâ:  enuers  elle. 
lu/qun  4 C’eft  la  charge  expreife,  qui  par  clfc&rôreco- 
tjiHjlifert  gnoiftqu’il  auoit  baille  audit  Heurs  de  MieulTenr. 

cl  Carilncfcncftpasfiroft  fcruycncela  l’an  1575. 
thelnjue*  W a bié to^  aPrcs  cc^c charge  de  Lieu- 

tenâr.pour  la  baillera  vn  Huguenot,  qui  la  tient 
pourlciourd’huy.Enquoyla  ruyncn’elt  pas  pe- 
tite,ny  à mcfprifet  ,pour  entendre  à quelle  hu  il  (c 
ferr  des  Catholiques , & tufques  a quo'y  il  reuerc 
fa  merc.ll  veut  induire  lesMiniftres  à lafeher  prin- 
fe&  à laitier  à l’amiable  la  iouyirancc  Remanie- 
ment des  bieus  Ecclcfialtiqucs  à fcs'Reccucurs  Se 
Officicrs.il  enuoie  à ces  Uns  apres  que  le  Sieur  de 
Gtamôt  eut  elle  lî  milcrablcméc  &:  prodit o; reniée 
traiâé,cômc  chacun  fçait , par  (on  cômâdcment. 


vn  Lieutenant  general  Catholique  ( à la  charge 
toutesfois  de  ne  Faire  aucun  adtc  de  (a  rcligiô  dis 
lcpays,&  de  mettre  fa  côfiiécc  en  Icqucftrc  pour 
quelque  temps  & iufqucs  à l’cuenemcncde  (on 
defTcinJpour  irtertrc  pat  la, la  peur  dis  le  vetre  de 
ces  pauurcs  gens  d’efire  perdus,  & à la  Ve  ille  de  l'c 
veoir  bannis  & challez  parle  rcfiablilîcment  des 
Catholiqucs;Et  cependant  il  leur  fait  rcmonftrcr 
d'autre  part, que  l’vnion  des  biensEctlcfiaftiqucs 
àfon  domaine  eft  leur  lauuc-gardc,  Se  vnc  allcu- 
rancc  perpétuelle  pour  ne  veoir  iamais  les  bénéfi- 
ciers remis  en  Bcarn  : d’autant  qu’il  ne  pourroic 
eftrc  mieux  cngaigé&  acharné  contr’cux  & la  rc- 
ligiô Catholique,  que  (’il  eftoic  vnc  fois  interelïe 
en  leur  defpouille,&  qu’il  lentu  de  la  perte  & di- 
minution de  fon  reuenu  par  leur  reltirution.C’cft  Miniflm 
la  caufc  trappe  aucc  laqlle  ces  pauurcs  Miniftres,  de  Béarn 
qui  tromper  tout  le  monde, ont  efté  trompez  eux  irope^par 
melmcs  ayant  miferablcmét  rrahy,vendu,&  hure le  Ro3 
l’Eghfe.lc  bien  des  pauurcs, Se  le  domaine  de  le- 
fus  Chrift.lls  ne  font  pas  à fen  repentir  :lcurs  ef- 
crits  en  font  foy , & les  plaintes  qu’ils  font  tous 
les  tours  de  la  peine  & dcfpcnce  qu’il  leur  con- 
ment  faire  toutes  les  fois, qu’il  faut  cftre  payez  de 
leuis  pcnliotis.lesfraizdelapourfuittelcur  reue- 
nantbicn  fouuenr,  difent-ils,  plus  que  le  tout  ne 
vaut, outre  que  les  indignitez  que  les  Threforiers 
& receucurs  leur  font  endurer  à la  pourfuitteôt 
folicitatiô.Que  ccpcndat  ils  voyent  que  ces  biés, 
qui  font  defti  nez  pour  les  vrais  pauurcs  & le  fer- 
mée de  la  Religion, (ont  employez  à la  foulde  de 
la  garnilon  desNauarreins  &à  ie ne  fçay  quoy  de 
pis, qui  cft  mieux  teu  qu’eferitmiais  que  de  la  nor-  . 
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riturc  des  pauures.il  ne  l'yen  parle  plus,qu’aucant 
que  chacun  y veut  donner  du  lien  volonraircmcc 
& par  aumofne:encores  difent  ils  que  de  fix  raille 
liurcs,qui  rcèoict  eraploiez  pour  l'cntretcncroct 
de  30.  pauures  cfcolicts  orphelins  dans  le  Colle- 
ge d'Orthez,&  de  fo.autrcs,qui  alloiét  parmy  les 
vniuerlîtez  àioo.liurcs  dcpenfion  par  an, que 
l'on  a entièrement  fupprimè  ce(t  article  n’a  gue- 
res,&  qu’on  a deduiâ  à chacun  Minière  fur  fa 
pcnlion  jo. lmrcs  par  forme  de  decime,fubucnci6 
ou  autrement, & le  tout  fouz  prétexte  de  lalcucc 
des  Retires  contre  la  France. 

Il  ne  faut  pas  penfer  aulîi.quc  ce  foit  vn  fi  petit 
cas  de  ce  qu’il  feft  approprié  non  feulcmencle 
UMurn.  reuenu,  mais  les  fonds  des  biens  Eccleüaèiques 
de  Bcarn.  Cary  a-il  eu  iatuais  Roy  Chreèicn, 
Prince  ou  autre, qui  aye  o(c  maintenir  & qucrc- 
ler,  qu’à  luy  & à fes  Officiers , & nô  à l’Eglifè,  ap- 
partcnoitdegouueiner  & difpenfer  les  biens  d’i- 
cellejeurr  fes  rentes, 6c  difpofcr  des  facultcz  d’i* 
celle  à fa  volonté?  Si  les  Catholiques  6c  les  Pre- 
ftres  ne  font  de  la  vrajrc  Eglife,il  croit  que  fes  Mi- 
nières en  font. Que  ne  leur  laillé-ildonc&àfon 
Eglife  prétendue  de  Chriè  manier  & côduirc  l’e- 
conomie  des  biens  donnez  & appartenansà  l’E- 
glife,  fuyuant  le  formulaire  des  AdlesdesApo- 
èrcs,&  la  pratique  de  tous  les  fiecles?Sclit-ilq 
aucun  Empereur  ou  autre  ayât  oèc  aux  Eucfques 
&£cclcfiaftiques  Catholiques  le  maniement  de 
l’Eglife  fc  les  foit  oneques  appropriez  :ains  qu'il 
ne  les  aye  lailfez  à la  difpoficiô  des  Eucfques&  au- 
tres Minières  de  fon  Eglife  prétendue  réformée? 
Sclit-il  Prince  fi  facrilcgc, cruel  yfurpatcur,ou  ty- 
ran 
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ran,qui  Ce  foit  attribue  les  biens  dédiez  an  feruice 
de  fa  religion  ? Voire  ne  lit-on  pas , que  pluficurs 
Princes  & infidelles  & fidelles  ont  efté  fi  religieux 
en  ceft  endroit , qu’ils  ont  fai&  confcienceék  ont 
eftimé  vn  pur  & naïf  facrilege  de  s'appliquer  les 
chofcs,qui  auoient  efté  vne  rois  conlacrees  à l’or- 
nement & feruice  de  quelque  rcligiô  que  ce  fuft, 
bien  que  contraire  à la  leur?  Conftâtin,(cs  enfans,  SactiUg*  , 
Valenrinian , Theodofc , & autres  n ’onr-ils  pas  *'*??*•• 
laifle  & transporte  à l'Eglifc  & à fa  difpofition  les  ^ 
biens  qui  appartenoicnt,  & eftoient  employez  au  ^ ^ 

feruice  des  faux  Dieux  & de  l’idolâtrie?  Clouis  rthgitn. 
mefmc  deuant  qu’il  fuft  Chreftien,  n’empefehoit 
il  point  que  les  Soldats  neprinfent  rien  à l’Eglife? 

Et  ne  lifons  nous  pas  , qu’il  faifoit  rendre  iufi- 
ques  à vn  Calice  ? Nabugodonofor  mefmes  ce 
grand  tyran , s’appropria-il  les  riches  vaifleaux, 
qu’il  printau  Temple  de  lcrufalemîEtau  côtrai- 
re,nclcsdeftina-il  pas  au  feruice  de  fa  religion? 

Pompce  pilla  il  les  richeflcs  dudit  Temple, quand 
il  fc  fuft  rendu  maiftre  de  I erufalem  ? Et  plufieurs 
Princes  n’ont-ils  pas  griefucmentpuny  ceux,  qui 
s’approprioient  les  biens  dediez  à religion  ? S’il  y 
en  a eu  des  perfccutcurs  du  peuple  de  Dieu , & de 
l’E  glife , qui  les  ayent  apres  remis  en  la  liberté  de 
leur  religion , ont-ils  pas  non  feulement  reftitué 
ce,  que  leur  auoit  efté  prins  : mais  ne  leur  ont  ils 
pas  donné  beaucoup  d’auantage?  tefmoins  Ci- 
rus,  Darius, Artaxerxcs  & autres  ? Ce  qu’ils  n’eufi* 
fent  faiéf,  fi  ce  n’euft  efté  vne  Foy  generale  & na- 
turelle de  tout  le  mode,  que  par  tout  droiét  diuin 
& humain  les  chofes  diuines  & fiicrees  ne  font 
point  bics  de  pcrfonne,qui  les  puifle  pofîèdcr,cô« 
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me  parle  le  lurifconfultc.  £t  la  creance  des  Chre- 
ftiens  n’a-cllc  pas  toujours  eftc,quc  l'Eglifc  cft  la 
vray  e&  légitime  dame  & maiftre  fie,  8c  en  pro- 
priété & en  vfufruir  des  biens  donnez  ou  acquis  à 
Dieu , 8c  pour  fon  fcruice  lcul  : quelle  feule  peut 
non  feulement  permuter  ou  aliéner  lefons  8c  la 


Pc 

:c,fclon  l'occurrcncc  des  ncccrtitez,&:  co- 


propriété,! 

feruatiô  d clle  mcfme,mais  aulfi  qu’elle  feule  peut 
iouir  & difpcnfcr  de  tous  les  fruits  d’iccuxîSi  tou- 
_ _ jt  tesfois  le  R.de  N.  a parte  outre  par  dcfllis 
n .pin qui  exemples  6c  confiderations  : filaincorpt 


tous  ces 
incorporé  a fon 


I .ftTtqUt  _ _ 

tout  autre  domaine  le  fonds  des  dixmes  8c  autres  biens  de 


facTtlig*.  l’Eglifc  : fil  difpofc  des  fiuits,comme  il  luy  plaift, 
8c  que  l’on  ne  peut  porteder  à aucun  iufte  riltrc,la 
dclpouillc  par  violence  du  légitime  polIcrteur& 


proprietaire,  peut  on  dillimulerou  nier  aucune- 
ment qu’il  ne  (bit  plus  d.ïgereux  à l’Eglifc  Catho- 
lique,&  plus  redoutable  aux  Eucfqpcs  8c  au  C lcr- 
gc, qu’autre  quelconque  Prince, qui  ayeiamais 


pourluiuy  l'Eglifc?  Il  ne  fc  peur  couurir  du  fait  de 
la  mère  en  ce  cas:  tout  au  contraire,  elle  a défendu 


parles  Ordonnances.qu’autres  n’cuflcntla  difpé- 
lation  de  ces  .biens  que  leur  Eglife , 8c  qu’iccux  ne 
furtent  employez  qu’aux  pauurcs , à l'entrctenc- 
menrdes  Miniftres  Scauurcs  pics, félon  l’ordon- 


nance du  Confeil  Eedefiaftique.  Et  d’autant  que 
elle  allèure  en  fes  ordonnances , quelles  font  fai- 


tes 8c  dreflecs  félon  l’cxprcflé  parole  de  Dieu , y 
contrcuenant , il  monrtrc  melprifcr  non  fculemct 
Ci  mère,  mais  Dieu  mcfincs  8c  là  parole. 


Les  Catholiques  cognoillentpar  tout  cela,quc 
de  fa  mere , & 1 


ce  n’cft  pas  le  rclpeCl  de  la  mere , ne  moins  encor 
la  confideration  des  Eftatz,quilc  mcinc  : ains 
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feulement  l’auAtice  Se  cupidité  de  iouir  des  biens 
Eeelefiaftiques , apres  cefte  haine  contre  eux , Se 
leur  Religion, & la  crainte  qu’il  a qu’il  ne  faillo 
faire  reftitution.  Qui  cft  vne  des  raifons  Se  prin-  P^rtjnoy 
cipales  caufes,  que  la  Religion  Catholique  , & 
les  Ecclcfiafiiqucs  ne  font  remis  en  Bcarn.  Et  m Beat». 
fur  ce  itigent  les  Prclatz,&  ceux  du  Clergé  de 
France,  quelle  mifericorde  Se  bon  traitement 
ils  pcuucnt  & doiuent  attendre  de  fa  Royauté , fi 
vne  fois  il  fc  voit  les  coudées  franches , pour  pou- 
uoirleucrlemafquc’.puisquMlcstientpourMi-  Aduntif- 
niftres  deSathan,  ennemis  iurez  deluy  *de  (a  fa-  ■£"“**  ** 
tion  & de  Ion  herefic:  Se  qu’il  defpouille  Se  trai-  F^t  * 
te  fi  rudement  Se  pauurement  celle,  qu’il  croit 
eftre  1 Eglife  de  Dieu  , Se  ceux  qu’il  pcnlc  eftre  les 
vrays  Miniftrcsenuoyez  deluy.  Heureux  (dit  le 
Poëte)qui  fc  fait  (âge  aux  dcfpcns  d’autruy.  Que 
les  temporifeurs  , qui  pourfuiuent  en  tout  cas 
là  conuerfion  extérieure  telle  quelle , penfent  s'ils 
en  doiuent  auoiraucuncefperancp,&fihum 
nement  il  ne  feroit  pas  le  plus  fot  Prince  du  mon 
de  de  les  croire.  Ils  luy  donnent  promette.  Se  il 
s’aflèure  d’eftre  reccu  Roy  auec  fon  herefie , vr‘;- 
re  (dit-il)  par  les  plus  grands  Catholiques,  Se 
ce  moyen  qu’il  fc  pourra  rendre  maiftre  peu  à 
de  toutes  les  forces  du  Royaunie  : dcfquelles 
fiant  impatrony,  il  luy  fera  aifé  de  le  faifir  & iouir 
des  biens  du  Clergé  (comme  en  Bcarn)qu’ils 
valoir  plus  de  cinq  cens  millions.  Et  par 
quent,  le  voila  le  plus  riche  Monarque  que  tous 
les  autres  Chreftiés  cnfemble,où  fe  faifitnt  Catho- 
lique, il  perd  ceftc  grande  expctatiuc , 
fans  moyen  defe  maintenir,  qu’à  la 
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d’autruy.  Et  Ion  ne  doit  point  pcnferqueccluy 
foitvne  conception , ou  imagination  nouucllc: 
car  fes  plus  famillicrcsfi,aucnt  combien  ce  pro- 

Î)OS  luy  plaid  & comme  bien  fouucnt  il  exaggere 
a grandeur  d‘vn  Roy  de  Frâcc,  qui  auroit  les  bics 
du  C’  lergc  vnis  à fon  domaine. 

Vous  ne  pouucz  dire  le  mefme  de  voftrc  Roine: 
parce  qu’elle  n'a  voulu  iamais  s'entremettre  ny  ti- 
rer vn  (oui  des  biens  Ecclefiaftiqucs , mais  a lailïe 
le  tempotel  aux  Seigneurs  du  lieu  , Ôc  les  difmes  à 
fes  Eucfques  & Miniftrcs.Etcc  qui  nous  fai&pé- 
fer  qui  la  retient  plus  en  la  mauuaife  volonté  con- 
tre les  Ecclefiaftiques&l’Eglifc,eft  d’autant  que 
félon  les  loix  des  Catholiques  elle  eft  fille  natu- 
relle & baftardc,  le  mariage  de  fit  mere  ayant  cfté 
mge  par  le  Pape  8t  les  Vmucrfitcz  illicite  5tnul, 
8e  craindtquc  les  Ecclefiaftiqucs&  Catholiques 
eftans  vnc  tois  remis  auec  la  religion , clic  ne  foit 
bien  toft:  depofiedee , 8c  vnc  autre  mife  en  fa  pla- 
ce, ce  quelle  ne  voudroitpour  tous  les  biens  de 
Paradis,  tn  quoy  vous  voyez  comme  le  pauure 
peuple  eft  abulé,5c  facile  à deceuoir,croyat  qu’en 
voftrc  Rovne  & le  R. deN.il  n’y  aquclcfeul  zcle 
de  falur.qui  les  poulie  contre  la  religion  Catholi- 
que, combien  que  ce  foit  en  cfFe&ïa  feule  auari- 
cc, ambition  8c  vengeance. 

C eux  qui  fçauent  que  ceft  que  de  ces  penfions, 
qu  il  fe  vante  faire  payer  ordinairemct  auxEuef- 
ours  d’Acqs  & Oleron 8c  autres  Prélats  5c  Ecclc- 
naft  ques,ne  le  peuuent  renir  de  rire,  de  ce  q pour 
fautedebônes  défoncés, il  recourra  ces  baycs.Car 
pr<  mieremet  pour  le  regard  de  l’Eucfque  d’Acqs, 
bous  ftauons  ttcs-bicn  qu’il  s’en  eft  prefente  par 
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longtemps  plusieurs  requeftes  au  Côfeil  du  Roy, 
afin  qu’il  plcuftala  Maieftcluy  Faire  Faire  rai  (on 
&àfon  chapitre,  contre  les  Officiers  du  R.de  N.  Ze  R#,  jt 
&ccconFeilEcclefiaftique,quiauoient  occupé,  n.  octvpe 
&occupoient  certaines  dixmes,  qui  eftoicntdes  lti  b,enS 
dépendances  de  Fon  Eucfché  ,&  de  Ton  chapitre,  tjHv* 
fituez  en  Bearn,  cotre  la  pratique  des  Princes  voi-  d A'v‘ 
fins,  & le  droi&des  gens,  qui  ne  permet  point 
qu’aucun  retienne  ou  o<  donne  des  biés  de  celuy, 
qui  ne  luyeft  point  Fubicâ.  Cequc  lcRoy  d’EF-*  Il  violt  le 
paigne  mefmes  obFerue  tous  les  iours  tant  euuers  . 

les  Catholiques, que  Fe  R.  de  N.&  les  HugenotsT'^?" 

Nous fçauons auFsi  que  le  Roy  ayât  renuoyc  ccft  ta nttiis. 
affaire  à la  Royne  Mere,Iors  qu’elle  alla  en  Guyc* 
ffepour  la  ConFerence  de  Nerac , elle  fit  tant  que 
le  R.dcN.mandaa  les  Offiders,de  lepayer,où  le 
laiflèriouirpourl’aduenir:  &pour  lepafle  nous 
ne  Fçauons  pas  bien  quel  appoin&cmét  il  y mift: 
mais  il  eft  bien  vray  que  lewifts  Officiers  n’y  ont 
onques  voulu  auoir  cfgard.  T ellement  que  ledit  > 

Roy  tant  pour  euiter  la  conFcquencc,que  pour  Ç 
le  delîr  qu’il  auoit  de  gratifier  ledit  EutFque 
d’Acas  ( lequel  fift  plufieurs  voyagers  vers  lüy  à 
grands  Fraiz  pour  cela,&  qu’ils  àuoiét,  autres  rte-  ? 

gotiations  cnfemblc)  luy  fift  payer  de  Fes  deniers 
oarlon  Threforier(ce  qu’il  appelle  penlïon)  cinq 
;cns  efeus  pour  Vneannee, &il  le  peut  dire  vne 
ois  pour  toutes  : car  depuis  il  n’en  a rien  reccu, 
noins  â-il  peu  iouirdes  dixmes  & reuenus  qu’il 
uoir  en  Bearn  ,côme  les  plaintes  qui  en  continuét 
a Côleil  du  Roy  le  monftrcntaftei.Iuge'z  quelle  . 
iiFô  le  R.de  N.peut  Faire  aux  autres  Prelats(qu’il 
garde  bic  de  nommer,  de  peur  de  le  melprédrc) 

Düj  , 


& quelle  s erité  il  y a en  toutes  Tes  déclarations. 

r JJ  peut  eftrc qu’il  a continue  par  fois  quelque 

folen»  PcnJlon  a 1 tuelque  d Olcron  : mais  ce  n’dl  pas  à 
mal payé,  taifon  de  Tes  bénéfices  fi z audidt  pays , ains  feule- 
ment en  récompense  de  les  longs  Ièruiccs,&  pour 
les  mcfmesgaiges  qu’ils  auoit  eftant  fini  ancien* 
Chancelier,  duquel  il  fut  prim',pour  la  feule  cau- 
fc  de  religion. Lcfqpejs  toutesfois  ne  luy  furet  pas 
fi  tort  payez  en  l'an  i jg^.  en  pleine  paix , que  les 
Huguenots  de  Bcarn  ne  les  luy  vinfent  voiler  de 
. nuidfccu  fi  maifon  de  Maulcon , qui  eft  membre 

de  fon  tuefehé  aine  frontières  de  Frâce  vers  Bcarn, 
& NauarrCjfis  qu’il  en  aye  elle  faidt  aucune  iulli- 
ce,  bien  que  les  coulpables  fuflcnt  allez  cogncuz, 
& que  ce  grand  Prefidjent  & Confciller  d’tftat  le 
Sieur  de  BcUicuiç  en  fift  grand  inftance,  comme 
eftapt  vnc  volleric , ou  adtc  d’hoftilité , faidl  à vn 
fubic  û du  Roy, & cp  fcs  terres  : qui  fut  caufe  que 
ledidt  luclquc  fut  cprramt  quitter  fon  troupeau, 

• j & fc  retirer  de  là  du  tout . Si  ça  elle  cognoifiant 
^colfelfe  qu'ilnefiilloit plus  parler  degaiges  ou  penfion, 
imputent-  & que  «ft  attentai!  ne  venoit  que  pour  la  faire 
mît  le  toit  ccfl'cr,  nous  nous  en  remettons  a ce  qui  en  eft  : il 

cjn'tl  f‘»n  npusfufiîtquechacimcognoiircqucleR.deNa- 
S;£*«"  llarre<V  couure  enccd’va  fac  mouillé  ,&  qu’en 
ftaj^ues.  cas, iJ  côfclfcauoirluy  mefines depofledé les 
Ecclcfiafti^ucs.rant  de  fon  pays  qpc  de  France,  de 
la  propriété  &:  de  l’vfufruit  dedeurs  terres,  droits, 
dixmcs,&  polfcllions,  & auoir  changé  en  aucuns 
lcurrcpcnu  en  péfion.c  çfl  1 dirc,de  les  auoir  ren- 
dus aiédians  penfiônaijres,  de  légitimés  proprietai 
res,&  vfufruidliers,qu’ils  eftoient  & font.Voyenc 

les  Ecclefiaftiqucs  s’ils  ont  enuie  de  dçuenir  en  tel 
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eftat. 

Il  prend  grand  auanragc  de  ce  qu’il  ne  procède 
point  en  Béarn  contre  les  Catholiques  par  puni- 
tions corporclles,morts,bruflemens,  & tourmés: 
mais  il  nous  fcmblc  que  fi  Cicéron  auoità  y ref- 
pôdre,  qu’il  ne  luy  pourroit  Eure  plus  propre  ref- 
poncc , que  celle  qu’il  fift  à Antonius,  qufluy  rc- 
prochoit  fcmblables  bons  trai<ftemcns:c’eft  à fça- 
uoir , Que  ce  dire  fcroit  fort  propre  aux  volleurs 
& affiiffins  de  forefts , lefqucls  reprochent  & im- 
putent à grand  grâce  & faueur  aux  paflans , l’ame 
qu’ils  ne  leur  peuuent  ofter , pourueu  qu’ils  ne  les 
tuent  & fc  contentent  de  leurs  deniers  & fubftan- 
ce.  Il  neft  pas  dit, que  pour  eftre  tenu  ennemy  des 
Cathol.il  les  faille  tous  bourrelcr , tuer,  ou  exiler: 
car  nous  lifons  bien  de  Bajazet  fécond  Empereur 
des  Turcs,  & ennemy  capital  des  Chreftiens, qu’il 
femoquoitdece  grand  Ferdinâd  Roy  d’tfpagne 
de  ce  que  pour  vn  Prince  fi  (âge  & fi  prudét,com- 
me  il  eftoit,il  bannifloir  les  Iuifs,&  Sarrazms 
de  fes  terres  ,.v eu,  difoit-il,  que  la  grandeur  des 
Roys  ne  confifte,&  les  Royaumes  nés 'augmen- 
tent & enrichiflcnt,quc  de  la  multitude  des  hom- 
mes. Et  les  Empereurs  qui  ont  plus  nny  à Fe- 
glife,  ce  font  ceux  ,'qui  ont  moins  tourmen- 
té les  Chreftiens  en  leur  pctlbnne,  comme  nous 
dirons. 

Nous  ne  pouufis  entédre  ce  qu’il  veur  diré,qu’il 
y a des  Catholiques,  qui  exercét  des  offices  nota- 
bles & en  Bearn,&  auprès  fa  perfonne.Bié  (çauôs 
nous  queny  le  Prcfident  Rcuignan.quieft  lepre- 
mier  en  (on  Parlement  de  Pau,ny  de  Marqua,  qui 
cftoit  le  fecôd  Prcfident,  ny  le  Frefchciugc  d’Or- 
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thez , ny  autres  pluficurs  ( au  nom  dcfcjucls  nous 
I Int  nuit  pardonnons  volonciers)n’ont  peu  jamais  cftrc  rc- 
ane„n  of-  ceuz  ou  remisen  leurs  Eftatz,  de  fon  cofcnteméc, 
ficierée  lu  durant  14. ou  i5.ans, qu’ils  n'ayenc  fait  la  protefta- 

.'lîrlia  r 0”  ordinairc  conrrc  ,a  Mcflc . &:  ce  aucc  la  pro- 
JW.  Cath.  *e^on  dc  la  foy  Caiuiniénc , ordonnée  par  la^cu 
Royne.Nous  l^aucs  auili,quc  IcSicur  deMieul— 
fenr  a eûe  oûc  de  Ion  gouucrncment  de  Bcarn,& 
n’a  guircs  des  offices  honnorablcs , qu’il  auoic 
,,  en  famailon, pour n’auoir  voulu  renoncer  Dieu, 
fi  cüihali-  & J?  religion  Catholique.  Ilpeutcftrc  qu’ilaime 
tes  tdeen-  ^ ^rr  P*^-  fois.de  quelques  Catholiques:car  cô- 
ttsvideat,  nie  remarque  très-  bien  Saint  Grégoire , la  façon 
qmtfcunt , des  Seigneurs  & Princes  herctiques  cft , Que  pat 
mù/îï»*  fois  ilslaiircntcn  repos  les  Carhol.  qui  fe  taifenc, 
loQHtntib.  & [ont  amis  des  muets  ,&  ennemis  de  ceux  qui 
aduerfitn - parlent.  Il  peur  eftre,quc  pour  vn  temps, & en  pe- 
t»r.  tites  chofeSjil  leur  garde  la  fo  v:mais  c’eft  à la  façô 
. T»y  <ih  dcs  R°ys  & nâtiôs  Barbarcs,defqucls  Fabius  Ma- 
Roh  Bar-  x*raus  parlant  du  Roy  Syphax,  8c  des  Nurnidiens, 
tares.  aduertiflbit  Scipionde  fepredre  garde, difant  quç 

leu*  couftimic  cfifcdc  garder  la  foy  en  petites  cho- 
fes, afin  défaire  bien  aficurcr  les  gens  en  leur  loy- 
auté, pou,r  apres  la  rompre  à leur  grand  proffic* 
quand  ils  verront  auOir  le  moyen  & l’occafion  de 
les  ruiner  du  tout.  U peut  eftre  qu’au  fait*  des  arr 
mes  8c  des  Capitaines  > il  fe  {crue  pour  vn  teps  dç 
quelque  Catholique,  comme  font  les  oyfcleurs 
de  leurs  apeaux  8c  chcueches  pour  en  piper  8c  at- 
tirer d autres ^ou  bien  pour  en  veoir  pluftoftlc 
bout,  comme  nous  lifonsque  Conftantius  fit  fon 
Iicutcnâc  general  es  Gaules  Julia',  afin  que  les  ha- 
wns  de  la  guerre  l’cmportaOcnt  pluûoft.Encorcs 


n’eft  ce  pas  grand  faueur  fait  à la  religion  Cathol. 
que  d’honnorer  les  Catho  pour  les  employer  aux 
dâgers  de  la  vie, contre  leur  propre  religion , & de 
s’en  feruir  de  rôdache  ou  falcine,  pour  eftablir  ou 
maintenir  l*hcrefie,ruincr  les  Eligfes,  & commet- 
tre tous  les  ades  , que  pourroyent  faire  ceux , qui 
font  (ans  Dieu,  & (ans  religion  & notamract  d’e- 
ftre  priuez  de  tout  exercice  de  leur  religion , dans  four  i* 
Montauban,Bergerac,SainteFoy,la  Rochelle,  & R.  d*N. 
autres  lieux, où  ilsfe  ticnét  ordinairemétà  fafuite, eoutrtleur 
& en  fin  d’eftre  afleurez  de  ne  relier  en  vie  auec  rf’ 
leur  religion, lors  qu’il  aura  fait  mourir  les  autres,  ù Catho. 
& n’«n  rapporter  autre  recÔpenfe,que  ce  tiltre  in-  qui  »*4^ 
famé  d’Atheiftc,comme  il  les  nomme  fouuenr,  lé  le 
fondant  fur  ce  que  ils  ne  monllrent  aucuneaffo- 
diô  à la  confcruation  de  leur  religion,  comme  ils 
feroient,s'ils  en  auoient,conformemctau  dire  des  . ' 
anciens  Pcres,  que  l'amour  de  Dieu  ne  Ce  peut 
moins  cacher,  & n’eft  mains  violcnr,que  l’amour 
deshonnefte,  ains  beaucoup  plus  grand  , comme 
l’on  voit  par  experiencei,  que  nulle  paffion  peut 
çllrc  plus  grande, que  celle, qui  vient  de  la  religjô, 
bonne  ou  mauuaife.  Le  Roy  fe  fert  bien  des  Rci- 
ftres  ôc  Suiflcs  hetetiqueSjCe  n’cft  pas  grand  argu- 
ment au  contraire,  qu’il  ne  hayfle  bien  fort  leut 
rdigiô , 6c  ncface  tout  ce  qu’il  peut  pour  l’exter- 
miner. Et  fi  le  R.  de  N.  n’a  point  de  plus  grandes 
preuucs  de  fonaffedion  enuers  les  Catholiques, 
confiderez,ic  vous  prie, par  fon  propre  dire  , quel 
il  eft , & fera  en  leur  endroid.  Il  euft  beaucoup 
mieux  faid  de  s’en  taire  du  tout , & de  Ce  tenir  fiir 
les  propofitions  gencralles  , ou  bien  confcftêr  li- 
b cernent  à pleine  bouche*  comme  il  la  au  cœur. 
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qu’on  ne  doit  pas  trotiuer  cfttange,  fi  cftat  httgue- 
nor,&  cnncmy  des  Catholiques,  il  leur  red  les  ef- 
fets proportionnez  & conformes  à fon  intentiô 
& au  venin  de  sô  hcrefic.fuymntcequcditS.Au- 
guftin.Que  les  Rois  Se  E mpereurs  cftâs  en  erreur, 
donnent  les  loix  pour  leur  erreur  contre  la  vérité 
comme  ils  vcullent:  Se  comme  difoirTheodoric 
Roy  liêrctique des  Gotseferiuant  auSenat  Ro- 
mainrll  eft  plus  ayfc  que  le  cours  de  nature , man- 
que,que  de  faire  qu’vn  l’rince  puilfe  former Teftac 
de  la  République  autre,qu’il  n eft  luy  mefmes:  ou 
bié  dire  ce, que  les  M iniftrcs  luy  ontapprins.Qiùl 
faut  qu’vn  Roy  foit  zélateur  de  la  caufcde  Dieu 
Se  cnnemy  mortel  de  fes  ennemis, du  règne  de  Sa- 
than,&  du  fiecledcrAntichrift. 

Car  en  ce  qu’il  dit  ouurir  fon  cœur  à tout  le  mo- 
de pour  dcfcouurir-  ce  grand  fecret,  Qu’il  croit 
que  ponrucu  que  le  fonds  de  bonne  confidence 
(ce  font  fes  mots)fortfbft  vn  fubicét , que  la  diuer- 
fité  de  religions  lïetnptffthc  point , qu’il  ne  puifte 
eftrc  fidellc  à fon  Seigneur , il  monftre  n’auoir  ja- 
mais cfté  bien  carcchifc  &inftruit  en  fa  propre  re- 
ligion: car  cela  n’eft  pas  compatible , ains  du  tour 
contraire  aux  articles  de  fa  Confeffion  de  Foyf  tfc 
laquelle  il  n’eft  pas  croiable, qu’il  fe  vueille  dcfpar- 
tir  fi  facilement  & à fi  bô  marché)  & laquelle  tou- 
tesfois  porte.quc  nous  fômes  tous  inutilles  à tout 
bien,  Se  enclins  à tout  mal , fans  la  grâce  fpccial  e 
deDicu,&que  icelle  ne  fe  donne  que  par  foy 
que  ce  qui  n’eft  félon  la  foy  eft  pèche  & contre 
la  bonne  confcience:  partant  celuy,  qui  n’a  poinc 
bonne  foy,&  qui  tient  vne  mauuaifc  Religion  ne 
peut  auoir  bonne  confcience.  S’ils  croycnr  que 
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les  Catholiques  tiéncnc  v ne  mauuaifc  foy  & reli- 
gion 5c  qu’ils  font  par  confcquét  infpircz  8c  com- 
mandez par  Sathan:  commet  peut  il  croire  qu’il  y 
aye  en  eux  le  fonds  de  bône  cûlciencc,&  par  con- 
lèquét  qu’ils  puifsêr  eftre  fidèles  5c  bôs  feruiteursî 
lcdircdeHicroclescftitrref  indubitable,  Que  la  » 
religion  cfi;  la  guide  de  toutes  vertus  Se  bonnes  a-  „ 
<Stions.Ce  qui  feruira  aulfi  de  rcfpôcc  à la  propofi- 
tion  de  leurs  Cathol.luppofez  qn’il  vaut  mieux  a- 
uoir  pour  Roy  vn  bon  Huguenot  craignit  Dieu  # 

( comme  fi  l’on  pouuoit  auoir  la  crainte  de  Dieu 
fans  foy  5c  fans  la  vraye  rcligiô  & fans  Dieu  mef- 
mes  nô  plus  que  de  voir  la  clarté  (ans  Solciljqu’vn  ^ 
mauuais  Catholique.  Cefte  pippcric  n’cft  elle  pas  jei 
palpable, Se  trop  grollicre,  & qui  ne  peut  donner  qt,n  <[t  à 
aux  Catho.quc  plus  grande  apprehenfion  de  def-  craindre. 
fiance  5c  crainéte  du  R.dc  N; 

; Ne  te  laille  point  tromper  ( dit  tref-bien  Sainét 
Çhryfoftomc  ) à l’Heictique  par  fes  belles  paroles  ” 

& déclarations  de  biéucuiilance:  mais  au  côtraire  ” 
tu  le  dois  auoir  d’autat  plus  en  haync,  de  cela  mef-  ” 
pics, qu’il  fajctfemblant  de  douceur  5c  mifiietude  ’*  »?. 

enuers  toy.C'eft  le  propre  des  Heretiques,  diét  S. 
•Ircncc.dc  côduire  en  captiuité  &fcruitude parvne  ’ 
belle  5c  fraudulcufe  appacécc,ccux,'qui  ne  les  ont  ’ 
point  expci  imétez,&  lefqucls  ne  les  cbgnoillcnt  à ’ 
caufc  de  leur  couuerturc  & veftcmét  de  brcbis.E-  1 
uitez  la  ligue  venimeufe  du  Diable(dit  S.Cyprié)  * 
qui  cft  dés  le  commencement  du  mode  trompeur  ’ 

& menfongcrnl  met  pour  tromperai  fait  du  dou-  ’ 
cet  pour  nuire:il  promet  des  biens  pour  dôner  du  ’ 
rnahil  affaire  la  vie  pour  tuer:  il  ne  parle  que  de  la  ’ 

.paix  &dn  repos, afin  qu’ô  ny  puilfc  paruenir  il  fait  ’ 
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» bon  & refpond  de  l’Eglifc , combien  que  tout  ce 
» qu’il  fai& ne  tende  finon  à ce  que  celuyqui  luy 
»>  adioutera  foy  en  foit  entieremet  cxcluz.Nous  rc- 
»»  courons  volontiers  à ces  Pères, comme  à ceux  qui 
(ont  exprezen  ceftc  maricre,  combien  que  noftre 
int&iô  ne  fôit  pas  de  la  limiter  au  point  de  Théo- 
logie. Ne  pouuant  touiesfois  que  blafiner  grade- 
ment  l’abuz  de  ce  temps,  auquel  chacun  prefume 
fin™  dU  ^re^Çauant>& donner  iugement  au  feiéfc  des  ma* 

• * ladies  de  lame  & fingulieremét  de  celle,  qui  cftfi 

difficile  i defcouurir  & remedier,  comme  cft  l’he- 
rcfie.Laqucllc  ils  vculct  penfer,  comme  fi  c’cftoic 
vn  périr  accez  dcficburc:  ou  en  celles  du  corps, 
voire  iufqucs  à la  moindre  il  n’y  a aucun , qui  ne 
s’en  rapporte  à ceux  qui  font  profelfion  ordinaire 
de  la  fcience  & att  de  médecine. 

Il  fcmblcqucla  confidence  du  R.  de  N.  Paye 
accule  qu’on  prendroit  de  ces  iuftificacions  fi  mal 
colorées  3c  peintes  plus  d’occalion  de  loubçon, 
que  de  fieurté.  Car  pour  preuenir,  il  s’ingère  d’at- 
tefter  à tout  propos  Dieu  & la  France,  il  fai&  de 
Strmtmiu  grands  fermens  efipouuantables aucc  exécrations, 
appellant  l’ire  & nulcdi&ion  dcDicu  fiir  fioy,fiil  a 

* * iamais  conceu  rien  de  mal  contre  le  Roy,  contre 

(on  Eftar,  & contre  lès  fiubieârsdc  routes  quali- 
tez  & de  quelque  religion, qu’ils  Ibyent.  En  quoy 
il  s’eft  imagine  de  pouuoir  par  la  esblouir  les 
yeux  des  plus  gens  des  bien  & craignant  Dieu. 
Touresfois  ceux  qui  voyent  plus  cier,  -3c  qui 
eognoiflcnr  le  naturel,  la  liuree  & parure  d’vn 
infigne  coniurateur,ou  d’vn  bien  ruzé  Héréti- 
que, le  iugent  d’autant  plus  dangereux  en  l’vnc 
Qc  l’autre,  que  ce  font  des  façons  trop  farckes  Qç 
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irtouyes  a nos  anciés  RoysS.  Charlcmaignc, faine 
Loys,&  autres. Ht  que  ils  fçauent  que  au  contraire 
c’eft  l’ordinaire  des  Catilinaires  de  fe  penfer  cou-  Dimfi'te- 
urir  par  tels  fermes  exccrablcs;& que  la  diuifccô-  *H 
munc  des  Herctiques  cil  celle, que  dit  S.Augudin 
des  Donatides  qu’il  faut  iurer,fc  pariurcr  & métir 
tout  à fait  aucc  grands  fermensjdeuantquecôfcf- 
fer  la  vérité, dire  fa  penfec , & defcouurir  le  lecrec. 

A quoyclt  conformé  le  dire  de  ccd  ancien  Lace- 
demonicn  Liquider,  Qifil  faut  tromper  les  enfans  prUenw 
auec  des  olïclcts  & les  hommes  auec  les  iuremés.  *'• 

Nous  aurions  trop  à faire  à dilcourir  par  le  me- 
nu toutes  fes  actions  & deportemens  hodilles,  te 
qui  ne  pcuuent  prouenir  que  d'ambition  & d’vne 
vengeance  te  inimitié  mortelle  contre  les  Catho- 
liques &l’Eglife:Mais  nous  nous  contenterons  de 
toucher  en  gros  , & en  general  ce , qui  peut  feruir 
aux  Catholiques  pour  «ire  iugement  de  ce,  qu’ils 
doibuent  efperer  de  luy , pour  la  confcruation  de 
leur  religion  & delà  liberté  de  leur  confcience. 

Du  rede  nous  ne  nous  en  donnons  pas  beaucoup 
de  peine  , pourueu  que  nous  ne  perdions  point 
Dieu,  & que  fon  amour  nous  commade  fur  tour. 

Auiïî  pour  ce  qui  touche  particulièrement  l’edat 
nous  nous  en  remettôs  au  liurc  qu’on  d>t  en  edre 
fur  la  prclîe.  Il  ne  faut  icy  que  en  partant  fc  fouue- 
nir  des  plain&es  que  ceux  de  la  ville  de  Cahors  en  « CaLrt 
feirent  au  Roy  lors  de  l’cntrcc  du  R.de  N.  en  icel-  irailltun. 
le,fai(ànt  mention  d vn  grand  nombre  de  filles  & 
femmes  violées , de  toutes  lesmaifons  pillées  te 
données  au  laCjdedixfcptEglifesentieremet  rui- 
nées & razees,  des  monumëts  & fepultures  fouil- 
lees,&  des  oficméts  icttea  au  vent  te  à l’aindcs  ca- 
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lices,cha(Tes,&  reliques  fondues  Se  changées  en  Ci 
vaifTelIc  du  feruice  ordinaire  de  fa  imifon(pis  que 
ce  facnlcgc  Nabuchodonozor  n’eur  voulu  faire) 
aucc  (on  beau  & ordiriairc  Apophtegme  ( que  les 
Apoehug.  Miniftres  louent  tant)  prononce  pour  conlolatiô 
Zx  R‘  &rcfP°ncc  des  plaintes  &remonftrances,  que 
les  pauures  Ecclcfiaftiques  captifs  & prifonniers 
luy  faifoient,  Qifil  voudroitquc  tous  les  Préfixés 
& Moyncs  fiiflcntmorts.il  ne  faut  auflî  que  fe  re- 
prelenter  lesaflaflinsfaidfs  de  (àng  froid  par  fon 
commandement  Sc  aduenu  en  la  ville  de  Tartas, 
contre  Chambre  fon  Lieutenant  general  de  la.cn 
la  ville  du  Mont  de  Marlàn  contrcdc  Fosvn  des 
principaux  de ladiébe  ville , & Orthes  R eccpucur 
des  décimés  d’Aitc,  quirenoycntlecœurdes  Ca^ 

tholiques  à leur  deuotion  , ladite  ville  prinfc  par 

luy  en  temps  de  paix  par  efcalade , pillce , rauagee 
& faccagcc:En  Bourdellois  contre  les  deux  frères 
la  Fitte  eftas  attaquez  en  leur  maifon,  parce  qu’ils 
. soient  quitte  fon  parry,  & s’eftoient  rendus  Ca- 
tholiques,auec  armes  dcfcouucrtcs  Se  deux  pièces 
de  canon  en  plaine  paix , à la  veuc  de  la  Chambre 
de  Paris  lors  feant  à Agen , forcez  de  fe  rendre  fur 
fa  foy,&  neantmoins  à l’inftant  daguez  en  fmeur 
de  Fauas. 

Voulcz  vous  veoir  en  vn  mot  combien  il  eft  en- 
3 Us.Crt.  nemy  des  Catholiques  & de  la  religion  Chreftié- 
le  R.  ne?  Se  lira  il  jamais  chofc  fi  impie, & qui  puifiè  tic 
de  n.  offenfer  les  oreilles  dcsChrefticns,  que  Prince  ou 
Seigneur  quelcôquc,qui  aye  porté  tilrre  de  Chrc- 
ftien , quelque  mefch.it  Hérétique  & cnnemy  des 
Catholiques, qu’il  ayr  eftc,ayc  ordônc  ou  permis 
qu’en  hayne,  opprobre  Se  derifion  des  Catholil 
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ques  & des  limites  armes  Scfacrc  fignal  delà  Chre-  ** 
ftiét é,  les  G ibetz  l'oicr elle  fai ts  en  figure  de  croix  r* £ 
au  lieu  de  potences  ou  pofteaux  comme  il  fe  vcoit  cnix. 
tous  les  iours  pratiqué  au  pays  de  Bearn.  Ce  que 
nous  auons trouué  H cftrangc.que  nous auons  eu 
beaucoup  de  peine  de  le  croire,  deuanr  qu’il  nous 
à efté  certifié  par  pluficurs  digne  de  foy , qui  l’onc 
veu  fouucnt.  Et  l’on  fçait  au  contraire  les  grandes 
inhibitions  de  Cohftantin  le  Grand  fur  ce , & cô- 
bien  ce  figne  de  Croix  à elle  en  honneur  & reue- 
rence  par  toute  la  Chreftiente,  & en  tous  ficelés. 

D’auantage  qui  a commande  8c  procuré  les  dé- 
molitions & brullemcns  de  tant  d'Eglifcs.notam- 
ment  en  la  Guyenne,  que  le  R.  de  N ? Nclçaitil 
point, que  au  iugement  naturel  8c  commun  fend- 
ment  de  tous  les  peuples,  gens  8c  nations  , il  n’y  a 
a<5lion,qui  puific  tefmoigncr  vnc  fi  grande  inimi- 
tié 8c  palsion,que  la  dcftrudtion  des  Eglifes,T«n- 
ples  & Autels,ne  qui  foit  plus  imprime  naturelle- 
ment à vn  chacun  que  la  dcffcncc  d’iccux  fuyuant 
l’ancien  dire: Qu’il  ny  auoit plus  iufte  guerre,  que 
celle,quifefailbitj>ourlesAutcls?Ncluyaonpas 
fouucnt  reprefente  l’hiftoirc  de  ces  Anciés  Grecs, 
lefqucls  eftans  liguez  enfembîe  contre  les  Barba-  f„u  jet 
res,quiauoiétdeftrui<fts  leurs  Temples,  firent  vn  Grettnn* 
ferment  folemnel,  qu’ils  ne  les  reedifieroient  ia- tre  lts 
mais  en  mefmes  places:affin  que  les  remarquez  & 
reliants  des  ruynes  d’iccux  feruilTent  de  mémoire  Templn. 
perpétuelle  à la  pollerité  de  la  malice,  inhumani- 
tc, cruauté  & inimitié  de  ceux  qui  les  auoientde- 
molis:&:  afin  aulsi,di<5t  Ilocrates , d’admonnellcr 
leurs  fucceflèurs  d auoir  vnc  haine  mortelle  &pcr* 
pctuelle  dcflîancc  contre  tels  facrileges. 
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Ne  Te  Tournent  il  pas  comme  notammctlors  de 
la  côfcrcnce  du  Flcix  il  luy  fut  rcmonftrc  fouucr, 
Lt  R.  de  que  telles  démolitions  d’Eglifc  s,  qui  Te  côtinuoiéc 
N.  Jemo-  deflors  par  Ton  ordonnance  ( fuyuant  les  lettres 
Ufjtur  du  nûflïucs,&  patentes  qui  furent  lors  furprinfes  ) és 
villes  de  Lettoure,rillc  Iordan  , Perigueux,&  au- 
tres principallcs  de  celle  qu'il  tenoit  en  la  Guyen- 
ne,luy  feroient  imputées  à iamais  à cruauté.inhu- 
manité,&  inimitié  mortelle  cotre  l’Eglifc  Catho- 
lique , & ne  Tcruiroicnt  que  de  Séminaire  & iufte 
caufe  de  haine  perpétuelle  de  tous  les  Catholi- 
ques contre  luy  & fa  memoireï  Et  d’aufïi  légitime 
exclufion  de  la  fucceflîon  du  Royaume  de  f race, 
que  vn  feul  de  tels  cxcez  cômis  en  la  ville  de  Vitry 
(di&e  delpuis  le  bruflé)cuida  coufter  au  Roy  Lois 
le  icune  la  depofition,  fans  pleurs  & grande  peni- 
tence,qu’il  en  renditrlaplus  part  des  François  fou- 
ftenâs  auec  le  Côte  Tibaud,  Que  celuy  la  ne  pou- 
uoit  eftrc  Roy, qui  cftoit  impie  au  Temples:  d’au- 
tant, difoient  ils,commc  eferit  Paule  Emilie, qu’ils 
ne  pouuoitntcuiterd’cftrc  ennemis  ou  d’icclluy 
ou  du  ciel , auquel  ils  faifoient  la  guerre  par  telle 
voye.  Ne  le  louuient  il  pas  de  ce , qui  luy  fiit  diôk 
pour  lors  en  la  prefence  de  feu  Monlîcur,  qu’il  le 
faifoit  trop  de  tort  d’adûouer  tels  aôtes , veu  qu’ils 
auoiét  cité  trouucz  li  Barbares  & inhumains  mef- 
memet  parmy  tous  les  troubles  pdlcz,  que  iamais 
le  feu  Prince  de  Condé  ny  ce  grand  Scythe  & cn- 
nemy  des  Catholiques  le  feu  Admirai  de  Chaftil- 
lon  ne  voulut  aduoucr  les  auoir  commandez:ains 
les  defnioit  totalement  les  rciettant  fur  la  licence 
effrenee  du  foldat  : Au  contraire  le  R.  de  N.  (c 
vantoit  & faifoit  fa  gloirc.defdidtes  démolitions. 

Et 
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Etcncorcs  il  fait  veoir  tous  les  iours  defcs  fcne- 
ftrcs  de  Ncrac  à chacun, qui  le  va  vifiter,  fes  bafti- 
tncs  faiâs  de  la  ruync  des  Eglifcs , l’Eglife  princi- 
pale du  heu  fi  entièrement  razce,qu’il  n’y  en  a au- 
cune marque, que  de  la  place, & du  feul  clochicr, 
queDieuparfaprouidccc  fembleluy  afaiéfclaifi. 
fer  pour  tefinoignage  à lapofterité  de  fon  impiété 
& irreligion,  & comme  Iuy  dit  vniour  quelque 
honncflc  homme,  pourprcfage.aduertiflcroét  & 
tourment  perpétuel  de  fon  cxclufiô  du  Roiaume 
de  France, d’autanr(difoir-il)que  l’entrée  & rccc- 
ptiô  es  Eglifcs  clt  le  feul  partage  de  nos  Rois  poùc 
entrer  Sccflrcrcccuz  aux  Palais  Royaux,  & que 
ruynat les  Eglifes,c’crtoit vrayemét  Ce  boucherie 
chemin  de  la  Royauté  tres-Chreflicnnc:  car  puis 
(comme  difoitS.Athanafè  contre  Conftantius) 
qu’eftant  rcueftu  du  Chriftianifmc,  il  viole  les  >* 
fainéks  licux,il  dcftruiét  les  Eglifcs, & en  charte  les  •*» 
Preftres, qui  oferoit  iamais  prétendre  ouefperer  ” 
fouz  luy  vn  bon  temps, pour  les  Chrcftiesîou  qui  '*» 
oferoit  nier  qu’il  n’apportaft  en  l’Eglife  Catholi-  »» 
que  vnc  violence  & perfecution  fi  grande  & mô-  » 
ftrueufe, qu’il  n’en  fut  iamais  veude  pareille, voire  ” 
telle  qu’autre  que  le  fils  d’iniquité  ne  pourroit  ou  " 
Voudroit  faire?  *» 

Finablemét  nous  demados  icy  à tous  ceux, qui 
ont  quelque  iugcmër,fiil  n’cft  ennemy  desCatho 
ltques  & de  leur  religio,y  en  euft  il  iamais  aucun? 
Que  pourroit  faire  le  diable, fil  pouuoit  prendre 
chair  humaine  Se  qu’il  vint  en  pcrfonc  pour  efta- 
blir quelque  hcrefic  abominable, ou  faulfcreli- 
giô  &r  ofter  la  Catholique  que  le  R.de  N.nc  face 
contre  les  Catholiques  Se  leur  religion?  Pourroit 
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on  fe  déclarer  enneroy  dcsCatholiques  par  aâiôs 
& voyes  plus  hoftilles  & rufees,  que  celles,  donc 
yfe  ledit  Roy:qui  ne  feift,  comme  l’on  dit,  iamais 
bien  à Catholiquc,quc  penfant  mal-fairc:Qif  on 
life  Se  obfcrue  les  œuurcs  Se  comporrcmens  d’Ar- 
ricnSjDonatiftcs  Se  autres  telles  racailles  d’hereti- 
qucs,vaifl'caux  & membres  de  Sathan,fi  l’on  y rc- 
cognoiftra  aucune  differccc  d’auec  ceux  du  R.  de 
N?N’eft-cc  pas  renfeignemer  du  Sauucur.qu’on 
cognoit  les  neretiques&  l'hcrcfic  par  leurs  fruiâs 
Se  avions,  qui  font  fcmblables  à celles  de  leur 
grand  Père  Sathan.ee  vieux  meteur  Se  meurtrier. 
Ne  pouuons  nous  pas  dire  audi  iuftcmentde  luy 
ce  que  S.  Athanafe  reprochoit  fur  la  démolition 
des  Eglifes  Se  autres  femblablcs a&cs  contre  Cô- 
ftantius?Qu’à  oublié  l’Empereur, dit-il.à  faire  qui 
ne  foit  propre  à l’Antechrift  / ou  bien  que  pourra 
. ccftuy-cy, quand  il  fera  venu  commettre  &per- 
'»  pctrcrdepisfQm  ofera  donc  appeller  Conftan- 
»»  tiusChrellien.&non  pluftoil  l’image  de  l’Ante- 
»»  chrift? 

Qtfon  nous  die  auüi,que  pourroit  plus  faire  le 
y»etmçt-  plus  ambitieux  côpetiteur  à dcfcouuert&  profez 
viMe"! 9 dclacourôn^quecc  que  fai£lleR.dcN?Pour- 
nLfwH  im  il  prédre  pr  beau  chemin  que  de  fe  faire  chef 

pourroitfai  d’vne  partie  des  fujcûsPLcs  entretenir  en  deffiâ- 
rtp*  <j*ele  ccs,pccurs,&  troubles, cotre  leur  Souuerain  Se  le* 
gitiroe  RoyJPourroit-il  mieux  les  y cntrctcnir.lcs 
desbader  & diuifer  du  Roy,&  leur  dôner  cœur  de 
l’cntreprédre,&  de  fe  hazarder  en  tous  lesdâgers 
delà  pourfuitte:que(à  l’cxcplc  des  anciens  ambi- 
tieux de  Royaumes  Se  ryransjles  faifant  viurc.les 
pouflànt&  maintenir  en  nouucautc  & diuerficc 
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de  religion, 5c  de  celle  mcfmcmenr,quifappe  & 
mine  le  pied  Sc  de  la  couronne,&  de  l’Eftat,  ôc  de 
la  religiô  du  Roy  ,5c  de  l’aut  horité  de  ceux, de  qui 
il  fe  peut  plus  feruic  î & en  fin  de  la  part  de  Dieu 
leurraireartificicufcmct  promettre  & les  alTcurcr 
de  la  vie  éternelle, pour  rccôpcfe  de  leur  rcbelliô, 
reuolte,Ôc  perte  des  biens  & de  la  vie?  Pour  achc- 
ucr  ce  propos,diftes  nous , ic  vous  prie,  5c  penfes 
y bicn.qu’cuft  fccu  faire , ou  que  pourroit  faire  le 
R.dcN  de  plus  qu’il  ne  fai£t,  quand  mcfmes  ilfc 
declareroit  ouucrtemcnt  cftrc  cnncmy  des  Cath. 
5c  auoir  ccftc  intention, que  d’cnleucr  au  Roy  fa 
courône  5c  fon  fccptre,ôc  priuerles  Catholiques 
de  l’vfagc  de  leur  religion’ A-il  oublié  aucun  mal, 
que  la  guerre  & que  l’herefie  puiflènt  apporter? 
Qui  l’a  empefehé , f’il  euft  eu  lame  pacihque  cn- 
uers  c’eft  eftat , 5c  les  Cath.  & f’il  n’a  rien  fait  que , 
pour  ne  vouloir  laiflcr  paflerlc  couftcaudans  fa 
gorge(cômc  ils  difenr)de  fe  retirer  doucement  de 
la  preffe  5c  de  fe  tenir  aucc  la  bône  grâce  du  Roy, 
& bencdi&ion  de  tous  ordres, & auec  toute  feu- 
retc  de  (à  perfonne  en  fon  pays  de  Bcarn,  pour  ne 
fe  meflcr,quc  des  affaires  de  fes  fubiedts , comme 
feitfagement  fonayeui,  &eft  bien-feant  à tout 
Prince,quifcditfouuerain?Ou  au  contraire  il  a 
affedlé  de  fe  rédre  partie  5c  chef  départ, au  lieu  de 
tenir  la  place  de  Prince,dc  fe  conferucr  à pouuoir 
eflrcà  fouhaitde  touspere  cômunou  iugefou- 
uerain.  Etfipouuoit  cependant  eftre  le  moyen- 
neur  de  la  paix  & l’arbitre  de  l’vn  & l’autre  party. 
De  l’vn  par  la  grâdeur  de  fon  authopté,&  de  l’au* 
tre  par  le  moyc  de  les  gratification  s.  La  qualité  de 
Prince, qui  l’oblige  à vneplus  grande  obcyfTance 
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& cftroitfte  fidelité  enuers  le  Roy,&à  vne  plus  fi- 
gnalec  douceur  Si  rare  hunumtc  enuers  les  ho- 
mes,le  peut- elle  authoriier  à ofFenccr  les  Catho- 
liques, ou  à feulement  fingerer  aux  affaires  du 
Roiaume  contre  la  volonté  de  fa  Majefté,  qui  ne 
peut  Si  ne  doit  eftre  forcée  a prendre  confcil  & fc 
feruir  de  l’vn  plus  que  de  l’autre,  mcfme  de  celuy, 
qui  eft  contraire  à fa  religion.*’  Eft  il  imaginable 
que  le  zclc  de  la  gloire  de  Dieu  & le  feu  d’amour 
enuers  fa  religion  Se  à faire  valoir  Paradis  layç 
pouffé,ou  qui  l’en  puiffe  cxdufer  ou  dilpenfer?  La 
côformitc  & correfpôdancc  de  fa  bône  vie  peut- 
elle  côportcr  vne  fi  fauorablc  & fai n eft c interpré- 
tation de  fon  intention?  Et  quand  il  fe'pourroit, 
voudroit-  il  reccuoir  séblablc  defécc  pour  iuflifi- 
catiô  de  l’Efpagnofou  du  Lorrain, ou  bic  d’autre 
Prince, quel  qu’il  foir,qui  entreprédroit  le  mefme 
pourlc  zclc  de  fa  religiô  fans  l’authorité  Se  appro 
batiô  du  Roy.cncor  q ce  fut  pour  celle-là  mclme 
de  fa  Majcfté?Eft-cc  la  vocatio  de  Dieu,  Se  aucun 
Commandement, qu'il  en  aye  de  fa  part  non  plus 
que  du  Roy,qui  en  (oit  caufe  côme  il  eft  ncccffai- 
rc  en  tel  cas  ? S’il  ne  veut  ouyr  la  reproche  prinfe 
de  l’Euâgilc,Qui  t’a  côftitué  iuge  ou  mis  en  ccftc 
charge  ? Si  contre  toutes  ces  raifons  il  a tafehé  û 
fouuét  fentremettre  des  affaires  du  Roy,  & de  fes 
fubiciftsjvoirc  iufqucs  à luy  donner  Se.  au  Royau- 
me par  les  armes  la  loy,&  troubler  la  paix  Se  tran- 
quillité,quel  plus  honnefte  fens  peut-on  donner 
àfondeflein  & à tant  d’effech  facicux  fimgfanrs 
Se  tragiques  que  d’ambition  à la  courône,que  de 

Î>ureiyrannic&  de  haine  inteftine  cotre  le  Roy, 
csCatholiq.&lcur  religion?  Y a-il  artifice  d’o- 
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rareur,ou  fubtilitc  de  Philofophe,  qui  puific  def- 
guilcr  ccfte  ratiocination ‘Combien  de  gens  ont 
rapporté  iuftcinent  des  anciens  à moindre  occa- 
fion  que  luy,lc  nom  de  Tyran, de  fieaux  de  Dieu, 
de  rebelle, de  perfccutcur  de  l’Eglifcjd’cnncmy  de  Titmcon - 
Dieu,&deproditeur  de  fa  patrie, d’Antechrift  & utnabl/M* 
d'Athecî  Si  c’cftoit  l'amour  de  Dieu  &lczelede  - 
Ci  rcligiou(commc  il  lembie  à aucun  qu'il  foit  au 
Prince  de  Condé)qui  le  pouflaftà  ce  qu’il  fai&,& 
a refufer  d’eftre  Catholique, il  feroit  aucunement 
fupportablc,&  digne  pluftoft  de  commifcration 
que  de  hayne.Emly  auoitcfperance,  que  fe  rc- 
mettant  Cath.cc  feroit  aucc  vérité  & effeét,  mais  ^ Me  J2J 
fes  allions  & propos  enfilez  & prins  cnfemble 
d’vne  côtinuclle  fuitte  ou  apart/tefmoignét  tant  ht  d» 
toutlcc6traireàtoutlcmonde,qucl’ô  n’enfçau-  R-d*N. 
roit  rie  cfperer  iamaisrains  au  côtraire,l  o ne  peut 
que  y recongnoiftre  quelque  fccrctiugementde 
Dieu  pour  fes  pcchez  & les  noftres  : Et  par  côCe- 
qucntl’onne  peut  que  le  redouter  en  toutes  fa* 
çons, comme  ne  reliant  aucun  lien  ou  moyen  en- 
tre les  homes, par  lequel, difoit  l’ancien  Poète,  on 
puific  arrefter  ou  f alterner  d’vn  Prothee,  qui  cha- 
gc  à tout  propos  & de  vifiige  & de  contcnacc,  & 
qu’il  n’cft  point  croyable, qu’eftant  accouftumé  à 
offcnccr  les  particuliers, il  puific  bien  faire  au  pu- 
blic par  la  raifon  de  ce  Tyran  de  The(Talie,qui  di- 
foit.Quc  celuy,qui  fait  torten  detail, ne  peut  faire 
droit  en  gros. 

Son  Apologcticaire  de  Belloy  fiefehauffe  fort 
pour  monftrcr  que  c'cft  vn  argument  infalliblc  & 
làns  refpôce,que  le  R.de  N.elt  fore  religieux  cn- 
uers  Dicu,&  le  moins  ambitieux,  qui  fe  puific  pc* 
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fer  puis  que  quelque  grande  picce  du  mode  qui  iê 
prcfétc  à luy,&  quelque  hazard  humain,  qu’il  aie 
apparécc  de  craindre  en  la  côfcruation  de  ce  grad 
Royâume,  il  préféré  la  religion  & la  craindc  de 
Oicu  à tour  cela. Nous auciôs  à dire  beaucoup  de 
choies  fur  cecy,mais  par  ce  qu’il  faudroit  cfuâter 
plufieurs  negotiationsfur  ce, qu'il  eft  bon  toutes- 
Rtjponce  à fois  qu’elles  demeurée  pour  encore  fecretcs,nous 
nous  contenterons  d'aduettir  les  gens  de  biéque 
fur  la  r«ü-  relient  en  1 apparence  de  celle  religion, 

gtn  du  r.  & cn  quoyconfille  tout  Ion  refus, ne  gifl  pas  en  la 
de n.  crainte  de  Dieu.ny  cnfcsfctupulcsdcconfciencc 
(cela  eft  trop  grolhcr  pour  ceux,  quifçaucnc  du 
mondc)ains  fculcmétaux  moyés  defeurete,  qu’il 
ne  peut  trouuer  aflez  à fon  gouft,  tant  le  crime  de 
rébellion  & le  maléfice  cil  accôpaigné(  difent  les 
anciens)dc  timidité  &deffiancc  perpétuelle.  Du 
Fcrrierneluya-ilpasapprins  Que fe faire  Cath. 
n’cft  ny  fon  seulement  ny  fon  aduanccmcnt  à la 
royaurc,ny  fafeurctc  cnuerslc  Roy&  les  CathîSi 
fes raifonsfont  véritables  ou  nô,ceft  autre  chofe: 
toutesfois  fil  les  croit  vrayes, corne  il  fcmble  qu’ii 
y eft  confirmé  & refolu , nous  } faut-il  vendre  des 
coquil!es,&  abbreuucr  le  monde  de  cesargumés 
plus  fpecieux  & populaircs,qu’accompagnez  de 
verité?Croyôs  fermemer  que  ce  n’cft  paslezcle. 
qu’il  a d’eftre  martyr, qui  le  rctict  cn  ceftc  herefie:' 
c’cft  qu’il  craint  perdre  fon  party  & n’eftre  guercs 
a fleuré  enFaotre.  Et  tant  fen  faut  que  ccîa  le  iu- 
ftific  d impiété  & d ambition , que  c’cft  ce  qui  le 
faid  paroiftre  l’vn  & l’autre  plus  cuidemmcnr. 

Ayant  donc  tat  de  preuucs  infaillibles  de  la  na- 
ture de  fon  hcrefie.dc  Ion  arnbition,animofitc  8c 
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pcrlècution  contre  la  religion  Cath.eft-ce  le  for- 
ger(commcils  difenqdcs  pœurs  friuoles,&  trépi- 
dations duR.de  N.&  de  rherefie,  qu’il  aprinsa 
cœur,enaffc&ion&  prote<5tiô,que  de  prédire  & 
iuger  de  l’aduenir  par  l’cxpcriéce  du  'palïc?&  felô 
les  cffe&s  & operatiôs  ordinaires  & naturelles  de 
l’herefie  & de  les  promoteurs, enuers  nos  majeurs 
& voifins?  En  craindre  le  mcfme’pour  noftrc  re- 
gard,n’eft  ce  pas  la  plus  certaine  Aftrologie  judi- 
ciaire &(beaucoup  plusafleuréAlroanach  que  ce* 
Jusqu’il  %faicfc  imprimera  la  Rochelle  louzle 
nom  de  Rizzacaza  cotre  les  Princes  & Eftats  Ca- 
thol.)qui  foit,dit  Cicéron, pour  preuoir  & prédi- 
re aucc  certitude  l’aduenir, que  le  rapport  & la  cô* 
fideration  du  patte  en  mefme  cas?  N’cft-cepar 
pourquoy  les  Grecs  appelloicnt  l’homme  par  vn 
nom  compofé,dit  Platon, qui  emporte  preuoyâ- 
cc.pour  monftrer  qu’il  n*y  a rien  plus  propre  à fit 
nature  que  de  prcucoir  à lès  affaircsîQuand  bien 
il  feroit  poffible  que  le  R.dcN.n'cuft  aucune  fini* 
lire  volonté  contre  les  Cath.pour  le  prefent,  qui 
nous  peut  alTeurcr,  quelle  ne  luy  puifle  reuenir  SC 
croiftrc  tant, qu’il  fera  pofledé  & agité  par  la  rrcs- 
peftilenre  & mortelle  furie  de  l’herefie , ennemie 
iuree  delà  vérité, de  tout  bien,  & des  Cath?  Et  fi 
tant  cftoit, comme  il  eft.quc  le  R.deN.fut  défia  fi 
mal  animé  contre  noftre  religion  &l’Eftatdece 
Royaume,feroit-iltcpsd’y  poutucoir  pour  lors, 
que  le  mal  feroit  enracinéîN’eft-ce  pas  le  dite  des 
anciens  qu’il  ne  faut  pasaymer  pour  elprouucr: 
mais  qu’il  faut  elprouuer  pour  aimerîCôbien  de 
fanglots  ferions  nous  lors  d’auoir  cfté  furprinsà 
la  trappe,&  de  nous  cftre  laiflcz  tromper , pipper 

E iiij 


jt 


/V 

& endormir  fl  miferablcract?  Bref  fi  les  opinions 
particulières  deCaluin  font  hcrcfies,fi  les  hcrcfies 
P MTcjuoy  font  dcsinfpiratiôs  & opinions  du  diable,  fi  ceux 
*IU*  1“  cm  bradent  (ont  les  cnfans,fes  féaux  & bic- 
qSennemj  ^mez,pofl'cdcz  & commandez  par  luy:fi  le  R.dc 
de  U Fràce  N.cft  tel  auet  les  Huguenots.fclon  la  foy  des  Ca- 
O ‘daCat.  tholiques,en  pcuucnt  ils  attendre  quclcscffcûs 
proportionnez  à la  malignité  du  Diable  &au  na- 
turel de l’hcrefie  de  les  fidcllcs  enfans  & bons  fu- 
jeds?  Quiconque  en  doute,  doute  fi  1 Efcriturc 
lainûc^a  vcritablc,&  par  vne  côfcqucncc  infai- 
liblc.il  nic,quc  le  Dieu  des  Chreftiens  (oit  le  vxay 
Dieuifi  parole  fcandaleulc,6conclufion  infâme, 
ô abilmc  de  tout  mallieut! 

Peut-il  donc  trouuer  eftrâge.que  les  vrais  Fran- 
çois & Cathol.lc  prennent  pour  leur  marteau  ou 
Beau, pour  leur  pcrfccuteur  particulier  & cnncmy 
public  & coniuré  de  leur  Roy,  Nation.Rcligion 
& EltatîQui  prend  & pille  les  villes  du  Roy,  que 
le  R. de  NîDc  qui  font  (comme  difoit  le  Roy  A- 
grippa aux  Juifs  rebelles) les  villes  qu’il ûccage 
que  du  Roy?  Qui  vole  les  finances  & fes  reuenus 
dc  Ni  A qui  autre  appartient  les  tailles 
J*  R.JcN.  *lu  a.*i  la  j cite?  Qui  couue  fomcnte,authorifc,& 
e r /îunfh  *c  Iaifie  côduirc  Se  côraâdcr  par  ces  tygrcs  Se  pro- 
prôna™  diges  en  cruauté  de  Beaupre.dcs  Diguicres.Dau- 
i?u*lc  M^"1F°“'™dJ=.T«t,dc,Fauas,Fioyrae, 

uaillan,lcs  Ca(Ics,&  tat  d autres  qui  font  lesbour* 
reaur  de  J’Eftat,  & lefqucls  fôt  les  marefehaux  de 
la  foy  Prétendue, que  le  R.dc  N?  Quiaempefehé 
tant  de  fois  le  cours  de  la  iufiiee,  pour  l’impunitc 
de  ces  monltrcs  de  nature,  lefqucls  nul  ne  peut 
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douter  cftreinfpirez  & guidez  par  l’ennemydu 
gère  humain, que  le  R.de  N. qui  a toufiours  fai  <Sfc 
Ion  propre  de  leurs  crimesî  ÎNTcft-ccpasla  vérifi- 
cation de  ce  que  l’Efcrirurc  fain&c?  Que  le  Roy 
qui  preltc  l’oreille  volôtiers  à paroles  de  menfon-  » 
gc,&  faulfes  do&tincs , il  a rous  fes  Mmiftrcs  & >» 
principaux  Officiers  5c  Confiillcrs  nonfculcmét  » 
roefchants.mais  impies  Se  fans.Dicu.  Qui  faidt  la  *» 
guerre  au  Roy  depuis  tant  d’années  que  le  uoyde  »» 
N?Qui  décerne  commiflions  pour  leuer  gens  de 
guerre  cotre  les  Cath.qucle  R.de  N?  Quife  dé- 
claré le  fupport  de  rhcrcfic,chcf&  protecteur  des 
eunemis  de  l’Eglife  Cathol.  Apoft.&  Rora.que  le 
R.de  N.Qui  enuoie  pratiquer  & negotier  cd  ce 
feul  nom  vers  l’cftranger  pour  introduire  ces  dia- 
bles noirs  de  Reiftres  que  le  R.de  N.Qui  fait  tuer 
les  Preftres  que  le  R.de  N.  Qui  a ordonuc  qu’on 
print  tous  les  biens  des  Cath.tant  Ecclefiaftiqucs 
qu’autres  fidellcs  feruiteurs  duRoy,&  qui  le  tien- 
nent és  villes  defon  obeylTancc,  queleR.de  N? 
Qui  amis  en  vente  leurs  biens  mclme  les  immeu- 
bles fouz  l’hyporhccque  & affignation  particu- 
lière pour  la  garcntie,fur  fon  propre  domaine  au 
choix  de  l’achepteurî  Qifi  a auètorifé  & ordonné 
la  celfation  Se  cpipefchcment  du  diuin  fcruice  en 
tant  de  lieux  de  ce  Royaume, que  le  R.de  N?  Qui 
fcft oppofcàlafaindtc  refolution  defa  Majelté 
fur  la  requçftc  dès  Eftats  generaux  de  Blois  pour 
n’auoir  qu'vnc/cligion,  que  le  R.de  Ni  Qui  refi- 
fte  a l’execution  de  l’Edit  du  Roy  poiularcüniô 
de  fes  fubjeèts  à vncfoy,  que  le  R.  de  N?  Quieft 
caulc  par  confequét  de  la  rébellion  & guerre  pre- 
fcntc,quç  le  R.de  N?Quj  cft  caufe  q tant  de  gens 
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font  ruinez, que  le  R.dc  NîQui  efteaufe  de  toutes 
les  impolîtiôs  Se  leuccs  de  deniers  fur  le  peuple  Se 
l’Eglife  que  la  bôcédu  Roy  ellcôtrain&e  de  faire 
pour  fupporter  les  frais  de  la  guerre, q le  R.dc  N? 
QuicftcaufequclEllat  (*a(¥oiblit&  fe  diminue 
tous  les  iours,que  le  R.dc  N:Qni  cil  caufe  de  tâc 
de  vefues  & orphelins, que  le  R.dc  NîQju  a fai6fc 
mourir  Si  tuer  leurs  maris  & peres  queluy? 

Peut  il  doncldifons  nouskrouuer  mauuais  que 
L'R.btï.  les  bons  Cath.qui  defirct  plus  que  leur  propre  vie 
enntmydei  ja  conferuation  dcl  Eglilc  & de  la  religion, de  la- 
c éth.jtult-  qUCHc ils fc  pcuuent  moins  aifémcntpafler,  que 
des  elemenrs  du  feu  Sc  de  l*eau,ayent  vne  fi  grade 
defthnee  & horreur  de  tomber  en  la  puiflance  Se 
cruelle  mifericorde  du  R.  de  N.  & de  l’herefic? 
puis  qu'ils  n’ont  autre  qui  leur  foit  plus  contraire, 
qui  les  trouble, ou  les  vucijle  priuer  de  leur  rcli- 
gion,ne  qui  leur  face  telle  Sc  perfecuuon  que  luy: 
puis  que  luy  aulfi  n'a  iamais  faift  la  guerre  nv  n’a 
cité  par  confcqucntcnncmy  que  des  feulsCath. 
qu’il  n’a  veu  ny  cognu  autres  qu’il  tint  pouren- 
nemisque  les  bons  François  & Car. aux  defpouil* 
les  & ruines  delquelsil  fell  acharne  Sc  aguerry 
toute  fa  vie  auec  lafaueur  &rccerchcdc  l’amitié 
de  tous  les  ennemis  anciens  Sc  recens  de  la  France 
& du  Roy, voire  du  T urc  tefmoing  le  meflage  de 
celuy,quc  chacun  fçair. 

N’ell-cc  pas  le  dite  ancié  qu’on  hait  ceux, qu'on 
crainâ,n’e!t>ce  pas  choie  naturelle  qu’on  crainft 
beaucoup  ceux  de  qui  on  a receu  beaucoup  de 
maux  Sc  opprcillons?Qui  a faiâ  tlt  de  maux  aux 
Cath  .depuis  i<>.  ans  queles heretiques?  Quilès  à 
voulu  pnucr  Sc  par  paroles  frauduleufcs  & pat 


force  du  bien  de  leur  religion  que  les  hérétiques}  C« mmmt 
Qui  les  a pillez  & maflacrez  quelcs  Huguenots? 
Quepcuuencoudoiucnt-ilsdonc  plus  craindre  ^ 
que  les  hcrctiques&  Huguenots»  ne  fonc-ccpas  ennemy  ta- 
lents vrays  Sarrafins,  leurs  vrays  Anglois,  leurs  puai  des 
vrays  Efpagnols,&  leurs  vrays  BourguignôsjC’eft  Franf°* 
à dire  leurs  vrays  particuliers  & côiurczcnnctnisî  Cutl ’* 

Et  fi  ceux-là  ne  font  rié,qu’autât  qu’ils  font  pouf- 
fez,animez, infpircz  & agitez  par  lcR.de  N.cômc 
la  incr  par  les  vêts,  n’cll-cc  par  le  R.de  N.qui  leur 
faiâccs  maux?&  lequel  ils  doiuét  craindre  mor- 
tellement: & par  confequcnt  félon  les  hommes  le 
hayr  mortellement!>&  (clon  Dieu  fon  hercfic,  ôc 
en  confcqucnce  d’icelle  G»  perfonnc&  fon  autho-  .«y» 
ritéîy  a-  il  rien  fi  cler  & fi  apparenr  que  celaî 
Ils  veulent  qu’on  ne  fe  craigne  ny  prenne  garde 
que  principalcmét  de  l’Efpagnol;  d& que  les  Fran-  pEjpa-nol 
çois  Catholiques  le  tiennent  pour  leur  principal  »»  Anglo* 
ficfeulcnncmy  en  chef,pretcndans  parce  moyé,  ouanulde 
& apres  nous  auoir  voiliez  de  celle  pa(Iion,fc  ta* 
coulerparmy ôcnousaccabler  dutout.-  Nousne7 
voulons  pasperfuader,  que  ceux,  qui  ont  char- 
ge des  frontières  f’endorment  fur  les  Patenoftres 
oucaualicrs  dcl’Efpagnol,  nousne  fommespas 
leurs  iufqucs  là , non  : non  plus  que  nous  ne 
fommes  dchberez  d’ouurirles  portes  de  Calais, 
ou  du  Haute  de  Grâce,  comme  ont  fai cft  les  Hu- 
guenots à vous  autres  Anglois  : mais  bien  fom- 
mes  nous  en  cela  fcul  de  nous  fer  plus  à l’E- 
fpagnol, qu’à  l’Anglois  : par  ce  queccftuy-cy 
cft  beaucoup  plus  ancien , plus  ordinaire,  & plus 
cruel  cnncmy,&  qui  a fait  plus  de  maux  en  tou- 
tes façons  aux  François,  que  l’Efpagnol  ou  autre 
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que!  qui  foit.Nous  ne  liions  point,  que  ceftuy  aie 
iamais  fait  prefther  au  peuple,  qu’il  y eu  11  plus  de 
, . mérite  de  taire  la  guerre  ou  de  tuer  vn  François, 

qu’vn  Sarrafin,cômc  noshiftoires  tcfmoignenc, 
qu’ont  fait  vos  RoisrSc  lefquels  nous  doiuét  eftrc 
en  d’autant  plus  grande  dcffiancc  qu’ils  prennent 
riltre  de  Roy  de  Frâcc.fic  qu’ils  pretendét  que  nos 
Rois  ne  fontqu’vfurpatcurs&  tyras,&:  nous  tous 
rcbclles:&  qu’aufli  l’cxcplc  d’ülande,  Zélande,  Se 
du  bas  pais  nous  fert  pour  cognoiftrc  clairemctle 
defir  qu'ils  ont  d'empieter  leurs  voifios,fouz  pré- 
texte de  fccours  Se  protc£hô  de  religion.  Et  neâc- 
LtR.deN.  moins  le  R. de  N.prédàgrand  honneur  & ofe  bic 
tpftüe  Ut  aduouer, qu’il  a faidt  fa  Ligue  auec  l’Anglois,c’eft 
tftTAgnt  a à dire  qu’il  luy  a de/ïa  promis  part  aulac&r  aux 
jtnjecoun.  jjjçj  parjs  ^ ja  prance<Et  cependant 

il  crie  au  loup  contre  les  Catholiqucs,de  ce  qu’il  a 
opinion  qu’ils  l’ayent  cmpcfchc  d’en  faire  de  mcÊ 
me  enuers  l’Efpagnol,  comme  fi  c’eftoit  vn  priui- 
legelp  ecial  en  (a  perfonne  priuatiuemcnt  à tout 
autre, de  pouuoir  (cul  coniurcr  & liguer  contre  la 
France  tous  fes  plus  grâds  ennemis.  Et  fi  il  y a des 
gens  fi  ftupides  ou  impudents, qui  en  fçauent  bie 
blafmer  ccux-cy  par  fimple  conie<fturc,&  ne  font 
cas  de  là  pcrduellion  manifefte  auec  l’Anglois. 
C’eft  eftrc  trop  befte  Se  paflionné. 

Nous  disôs  haut  & clair  qu’il  nous  faut  eftimer 
dauatage  & nous  fier  plus  fans  côparaifon  à la  re- 
ligion  Carh.des  Efpagno!s,qu’àrhcrefie  des  Hu- 
guenots: Se  q fc  perdre  pour  fc  perdre,  le  dâger  &c 
hazard  cft  beaucoup  moindre  du  coftc  de  1 Efpa- 
gnol  que  du  R.de  N.du  coftc  du  Catholique  que 
de  l'hcrctique;  du  codé  dcccluy,  quieftdome- 


*%*■ 


75 

{tique  de  la  Foy  d’vnc  mefme  famille  8c  parère  en 
Dieu, que  dcrcftrâgcr&dcl’ennemy  de  DieuSC 
de  fa  maifon:&  que  la  diffcrécc  du  CarhoIique& 
de  l’heretiquc  cil  in finicmcnt  plus  grande  , que 
celle  du  François  à l’Efpagnol.  Nous  ofons  bien 
prononcer  aucc  toute  a fleurante, qui  n*cft  pas  en 
puiflàncedcl’EfpagnoldctrauaillcrlaFrâccaucc 
plus  grande  inhumanité  t cruauté  & oppretlion, 
qu’à  fait , & fait  le  R.  de  N.  que  nous  ne  pouuons 
craindre  dccecoftéricnpis,quc  duR.deN.ains 
beaucoup  moindre  confufion  de  toutes  chofes  & 
moindre  alteration  de  l’Eftat, des  loix  &de  tous 
ordrcs,nc  fut-  ce  que  pour  le  moins  il  nous  main- 
tiendroit  en  celle  fipretieufe  & incftimableliai- 
fon  & rcvnion,que  par  le  moyen  de  la  feule  rcli^ 
gion  Cathol.nous  auons  enfcmblc  & aucc  Dieu, 
qui  eft  par  icelle  noftre  Pcrc  & Scigneur,ôc  nous 
fcs  enfans  & fubieûs,ou  le  R.de  Nauarre  ne  tend 
qu'à  la  diflolution  & rupture,  pour  nous  rendre 
enfans  abaitardis,& fubiedts  rebelles , & nous  fe- 
parcr  dc  celuy , fans  lequel  nous  fommes  moins 
que  rien. 

C’eft  aufli  (ans  doute,  que  pour  le  prefent  ny  ja- 
mais leur  Roync  nous  a point  tant  tourmétez,ne 
dôné  occafiô  de  le  craindre  & hayr  tant  que  le  r . 
de  N.qui  Ce  déclaré  par  effeéfc  noftre  capital  cnne- 
my,&  que  partat  nous  deuôs  courir  au  plus  pref- 
fé  &:  p lus  fafeheux  :&  ne  nous  laiflat  point  pippec 
à l’Efpagnol  auoir  flngulicremét  l’œil  ouuert  co- 
tre le  R.de  N.qui  no*  eft  plus  près  & plus  inteftin, 
& lequel  ccrtainemct  par  les  diuifiôs,ruynes,def- 
£ances,&  defcfpoirs,qu’il  caufe  8c  entretiét  en  ce 
Royaume , fe  peut  dire  le  meilleur  Efpagnol,  le 
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plus  digne  & vtilc  miniftre,&  qui  y aduancc  plus 
\TtH>0/tnU  cs  a^a‘rcs  du  R°y  d’Efpaignc,  qu’autre  qu’il  y 
»?  PuiIfe  délirer  iamais.Car  quand  il  auroit  confulcé 
cent  ans  pour  rendre  l’Eipagnol  vi&oricux  ÔC 
ruai  (Ire  de  la  France, que  fcroit-il,  que  ce  qu’il  fait 
pourluy  faciliter  Tcntrccîquel  plus  beau  chemin 
en pourroit-il prendre, que  ccluy  qu’il  tient?  Il 
peut  bic  f’afleurer  que  <*■  Royaume  n'cft  pas  pour 
vn  Hcreriquc.il  peut  bien  penfer,  que  ce  fort  voi- 
fin  outre  les  autres  Princes  ChrcllienSjnc  le  lairra 
pas  iouyr  de  la  royauté, apres  qu’il  aura  atcab!é(fi 
Dieu  nous  veut  tât  punir)les  Catholiques,  qui  ne 
font  que  fur  la  dcfcnfiue  & pour  garder  leur  pof- 
(cfliomil  peut  bien  penfer  que  nous  trouuans  ha- 
racez&hors  d’aleinclcs  vns  contre  les  autres,ii 
luy  feraaifé  de  nous  maiftrifer  tous. Craignons, 6c 
fuyons  & oppofons  nous  doc  àl’Efpagnol  côme 
vrais  François:  Craignons,fuyons  & oppofons 
nous  au  n..de  N.cômc  vrais  Frâçois  &Chrc(liens: 
refilions  à l’Efpagnol, comme  amateurs  delà  Ma* 
jefté  des  fleurs  de  lis:refi(lons  à THuguenot,côme 
amateurs  de  l’honneur  de  la  Croix  & delà  fleur 
de  lis  enfcmblc  : hay  lions  les  Marranes , comme 
bons  François  & bons  Chrefliens:  hay  dons  pa- 
reillement les  hérétiques , comme  bons  François 
& bons  Catholiques. 

tjptm  Mais  fi  de  malheur  nous  efliôs  ptiuez  d’vn  Roy 
mi*»*  d»  Cat.forccz  & contraints  de  nous  ietter  entre  les 
Rij  i’E-  bras  jc  pvn  ou  ,jc loutre  d’iccux,puis  que  Torde 
£ri7fV*l’vni°^  amitié  eft  plus  grade  entre  ceux  demel^ 
me  religion, comme  nous  dirons  plus  bas,&  qu’il 
n’y  a rié  qui  nous  rende  plus  loingtains,eflrâgers 
Sc  ennemis  les  vns  des  autres , q la  contrariété  de 
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religion , qui  doute  que  nous  ne  puiflions  & do- 
uions efpercr  meilleur  traidemet  & compofition 
du  Catholique  Efpagnol,quc  de  Therctique  Fià- 
çoisîdc  celuy  qui  entretiendra  noz  loix  & Formes 
anciennes  de  la  religion  & de  l’cftat , & fera  puif- 
fant  pour  nous  exépter  & deliurer  de  l’hcrcriquc, 
que  de  celuy  qui  renuerfant  noftrc  religion, ren- 
uerfe  l’Eftat,&  ruyne  entièrement  les  gens  de  bic, 

& les  bons  CatholiqucsJMais  fans  ccla,qu’auons 
nous  de  plus  cher,quc  noftrc  ame  & les  moyes  de 
noftre  falut?  La  nature  n’a-ellc  pas  apprinsaux 
Cathol.de  fuir  ce  qu’ils  craignent,  de  reufter  à ce 
qu’ils  hay  fient, & de  l’armer  cotre  celuy,  qui  leur 
faid  la  gucrrcîLa  nature  n’a  elle  pas  apprins  aux 
Cath.de  repoufterla  force  par  la  force,  & de  re- 
couriraux moyens, que  Diculeuradonnépour 
vnc  fi  iufte  dcfcnce,quc  de  leur  religion , qui  tire 
apres  foy  leurs  vies,bicns,honncurs&  liberté» 

Y a-il  rcmede  plus  propre  & conucnablc  con-  ^ p^„/t 
tre  tousinconueniens  & occafions  de  crainde,  qutCvnUm 
quelaconcorde  &liaifon  de  ceux  qu’on  veut  ac-  jtt  cath. 
câbler, & lefquels  font  en  mefmcfubied  de  péril  t/llern ne- 
& danger  ï Les  Catholiques  peuucnt-ils  moins 
faire  que  de  fvnir,croizcr,  affraiter,  aflocicr , Ce- 
ftraindrejier  & relier  enfemble , comme  vn  faif- 
(eau  de  flèches, d’ vnc  mutuelle  correfpondance, 

&d’vnc  commune  coniondion  & communica- 
tion de  volontez,  de  courages,  d’efprits,  de  con*  ,•  • 

finis  & de  moyens  contre  l’herefie  ? Peuuent-ils 
faire  difficulté  de  fvnir, ou, pour  parler  plus  pro- 
prement, deconferucr  leurvnion,  quicftde  foy 
cftroide  & infeparable  en  vn  corps,  en  vn  Roy- 
aumçpnvnc  cité&  communauté, & en  vn  meC- 
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mebaftimétpourladcfFendre&Poppofcr  à leur 
cômiin  de  principal  cnncmy?  Doiuct-ils  attendre 
pour  luy  rcfiflcr,queccluy  duquels  ils  le  defticnc 
plus, que  d’hôme  du  mode, foie  paruenu  au  point 
auquel  il  leur  peut  nuire  (ans  grad  empefehemer, 

& auquel  ils  n’aycc  pour  tous  fecours  de  remèdes 
qu’vnc  pénitence  tardiue,de  lesfoufpirs  de  pleurs 
de  leur  faute  deftupiditc.Nc  doiuent-i!s  pas  plu- 
ftoft  de  de  droit  diuin  de  humain  par  tous  moyes 
Se  artifices l’empcfchcr  d’y  atriuerîQuc  fi  les  hé- 
rétiques péfent  leur  auoirefté  permis  de  licite  de 
faire  la  guerre  cotre  leur  Roy  légitime  & naturel 
fans  aucun  dourc  de  fcrupulc , pour  inftallcr  leur 
hercfic  & vainc  imaginatiô  de  religiô,que  doiuct 
Pourtpoy  ^a‘rc  l«Carholiqucs  pour  la  defcncc  de  leruice  de 
UR.de  s.  leur  Roy, & pour  la  confcruatiô  dclavraye  rcli- 
uppetie  Us  gio, contre  ccluy  qui  leur  tiet  lieu  deTyrâ  de  vlur- 
Cathohq.  parcurSïpils  ne  veulent  encourir  le  tilrre  de  conte- 
ptcurs  dc  Dicu  & d’Arheiftes,  comme  le  R.dc  N. 
penfe,&fçait  trefbicn  dire  fouucnr,  que  font  la  4 i 
plus  part  des  Cath.voire  les  Euefques , fe  targant 
fur  ce, qu’ils  ne  f’affcdlionncnt  point  fur  le  fait  de 
leur  roligiô.Maisno'  cfpcrôs,  que  fi  vne  fois  ils  fc 
voyét  prefiez  de  la  neccflîté.de  deftituez  de  la  pro- 
uidcncc  de  fa  M.  fur  laquelle  ils  fe  repofent,  qu’il 
cognoiftra  le  côtrairc,&  fentira  à fes  deipensque 
le  Cath.nc  cède  en  cœur  de  zele  à l'hérétique  : de 
qu’il  cfl:  implacable  & indomptable,  quand  il  fe 
voir  reduiét  en  celle  extrémité  de  perdre  fa  rcli- 
giô.Qu^cft-ce  que  nous  voyôs  ic  vous  prie, fi  no* 
ne  voyôs  point  le  grand  danger  qu’il  y a de  tôlyrr 
foüz  fa  domination  ? que  craignons  nous  fi  nous 
ne  le  craignons  pas?  Aquoy  pouruoyorilLnous, 
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Ci  nous  n’y  pouruoyons  point? 

Qui  blalmera  les  cfclaues, s’ils  voyct  venir  leurs 
maiftres  pour  leur  coupper  la  gorge,  8c  ne  pouuSt 
par  autre  voy  e Ce  lauucr, s’ils  s’entendet  à leur  fer- 
mer la  porte  delachambrcîLa  condition  des  Ca- 
tholiques cft-clle  plus  cruelle  8c  rude  que  la  con- 
dition desferfs? 

S’il  cft  permis  à tous  les  membres  d’auoir  intel- 
ligence cnfemble  pour  confcruerle  corps, nous 
peut-il  eftre  défendu  , cftans  membres  d'vn  mef- 
me  corps,  de  nous  garder  8c  garëtir  les  vns  les  au- 
tres! & donner  ordre  de  pouuoir  fermer  la  porte 
au  Lion  rauilTant  de  l’Hcrcti que, lors  qu’il  s’y  pte- 
fentera? 

Si  pour  la  police  humaine  il  cft  permis  à tout  le 
monde  de  s’armer  contre  vn  tyran, qui  veut  occu- 
per fans  iultc  tiltre  vnpays , il  fera  bien  auec  plus 
de  raifon  loifiblc  de  le  défendre  coniointemcnt 
de  celuy , qui  en  violant  les  chofcs  lâin&cs  fe  def- 
pouillc  de  toute  affedtion  naturelle , foullant  au* 
piedz  les  Loix  8c  religion  qui  eft  le  principal  lien 
de  celte  vie  & de  la  focictc  humaine. 

Le  R.dc  N.pcut-il  reprendre  iuftement  en  nous 
ce  qu’il  approuue  8c  iuftific  en  Iby-mclmcs  par  (o 
cxéplc?  Les  Huguenorts  ne  lôt-ils  pas  de.  toufiours 
& en  paix  5c  en  guerre  badczdiguczjconiurcz,  & 
côplotez  cnfemble  foubsluy,  qu  eux  mcfmcs  ont 
faidt  chef  & protecteur  cotre  Dieu, le  Roy,&  l’E- 
glife?Nefot-ils  pas  vn  corps  vny  & alfocié,  qu’ils 
nômefit  le  Party(depuis  que  ce  mot  de  Caufe  leur 
fut  fi  infaulte  à la  S.Barthelemy)lequcl  afes  Secre 
taircSjfcsrcceucurs,  fes  gouuerncurs  generaux  8c 
prouiniciaux , fes  autres  membres  6c  olficiers,  fes 

F 


Il  tjl  per- 
inu  de  top 
pu  fer  au  k. 


de  N. 


tu  A. 


r*  .c 

m.TV»,  *w 


Il  ejl  per - 
mii  Je  sap- 
poftr  con- 
tre vn  ty- 
ran, v/ur- 
pateur • 


Lei  hugue- 
not s font  lé 


I 


- 


So 


Vf-  *5*  . 


t? 


. • 


Sdndics,  fcs  députez , fcs  alîèmblees  generales  & 
prouincialcsjfcs  cnrollcmes  d’hommes,  fcs  leuces 
de  deniers , Tes  intelligences  & ligues  dedâs  &:  de- 
hors leroyaumc,&:  les  A m ballade  ursîNe  font- ils 
pas  en  poilcüion  de  capituler  aucc  leur  louuerain 
Seigncur,comrnc  liguez  ? Long  temps  deuant  les 
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Amlaflk  - rcmuemens  de  la  fain&e  Ligue  (qu’on  app 
dcdeHeguT  R»  de  N.  en  exécutant  la  rclolutiô  prinfc  à Mont- 
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»*  AUm.  auban,  en  l’aflcmblee  generale  de  toutes  leurs  E- 
glifcs , n’auoit-il  pas  enuoyé  le  Sieur  de  Segur  en 
Angleterre,&  deuers  les  Roys  de  Dennemarc , & 
Suède. &:  certains  Princes,Scigncurs  & villes  d’Al 
lemaigne,pour  renouucller,non  comme  R.dc  N. 
(ce  qui  feroit  peut  élire  tolérable; mais  côme  pro- 
tedeur  des  Lglifesrcformecs  de  France  , & chef 
de  ce  party , briefau  nom  des  lubieds  du  oy  ( il 
LeUtn.  confcllc  que  ce  fut  contre  l'Edid  ) leurs  intclli- 
Senccs»  Jigucsjaflbciations,  confcderations,&  ar- 
fin  ftcours  r^mcns  leuces  de  gens  de  guerre , par  le  moye 
d’vnc  milliade  d’ordes  mcfdiflances  qu’il  publioit 
contre  le  Roy,&  de  celle  bonne  fommc,qu’ils  di- 
fent  qu'il  y apporta?Ell-cc  chofc  qui  fc  puifle  nier 
fans  impudence , apres  les  grans  rclTentimens , & 
plaintes,  que  là  Ma.cn  fifl  faire  au  R.  de  N.  apres 
vnc  cinquantaine  de  lcctres,quc  ledit  Sieur  de  Se- 
gur elcriun  fur  Ton  parttmcnt  & depuis  à diuers, 
ça  & là,  de  l’occafion  de  l'on  ambaflàde , apres  in- 
finis aducrtilTcmcns,  qu’on  a eu  de  la  part  de  ceux 
m cimes  aucc  Iclqucls  il  traidoithnalcmcnt  apres 
les  propres  mémoires , qu’on  a rccouucrt  de  leur 
ligue, trai&é,  & refolution. 

Pouroit  il  nier  d’aurrepart, qu’il  n’allafl  demai- 
fon  en  maifon  chez  les  Gétils  hômes  de  la  Guyen- 
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nc,Xaintongc,&  Angoumois,  & principalement  LtK.Jeu, 
apres  le  dccczdcfcu  Môficur  frereduRoy,  pour  pra,l,]*e 
leur  faire  promettre  de  fuiurc  fa  fortune  ( c’cftoit  J*  Gtn,ii* 
fon  mot)  aduena't  le  deccz  du  Roy, lequel  fes  plus 
rauorits  difoict  qu’il  auoit  aduertiflement  ne  pou 
uoir  viure  longucment.Et  fes  plus  confidés  en  fu- 
^®t-ils  pas  par  toutes  les  prouinces  du  Royaume 
chez  les  vus  Se  les  autres,  pour  en  faire  le  melrncs? 

Pourroit-il  nier  d’auoir  cfté  à Caftres  par  diuer- 
fes  fois,  exprès  pour  mettre  en  deffiance  & defef- 
poir  Jcgouuerncur  du  pays  ( que  nous  regrettons 
tous)&  rcnouueller  leur  veille  vniô,  que  ic  ne  dilè 
pis,  & ce  long  temps  deuant  qu’il  ne  fe  parlait  de  * 

ligue  ny  d’aucun  remuement? 

Pourroit-il  nier  qu’il  n’cuft  vendu  en  mefine 
temps  vnc  bonne  partie  de  les  biens,  pour  faire  a- 
mas  de  deniers  ,&  pourroit  (àtisfaireà  la  guerre 
qu’il  delïeignoit  d’cntrcprêdrc  fur  ccft  Eftat(uieu 
vucillc  qu’fl  n’y  allai!:  rien  delà  perfonne  du  Roy) 

& contre  les  bons  Catholiques , parle  moyen  de 
fes  ligues  & alliances,  qui  font  dedans  & dehors 
’ le  Royaume? 

Pourroit-il  nier  qu’a  l’occafion  del’cntrcueuc 
du  Seigneur  Duc  d’Efpernô  auec  luy , il  ne  fit  pu- 
blier & femer  par  tout  infinis  brui&s,  di  saduâra- 
ges  qu’il  difoit  q le  Roy  luy  propofoit , pour  l’af- 
lcurer  en  fa  place  de  fon  viuât  : & afin  d’efteindre 
ou  chafler  du  royaume  lcsPrinccs  de  Lorraine, qui 
luy  eftoiët  en  vmbre  & foupçô?  Péfc-il  qu’on aye 
oublié, comme  conformément  à cela,&  durant  la 
chaude  de  ces  nouuclles , & q les  Catholiques  en 
clloient  en  grand  cffroy,il  reccrchaft  de  feren- 
dre  raaiftrc  de  pluficurs  villes,  & de  fai&,  comme 
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RurtduR  aywtf  fait  tour  fonpolhble  pourcuiccr  fansdirc 
de  s. peur  garc>  & foubs  couleur  de  vouloir  paffer  Xainton- 
gaigncr  u ge,dans  Bourdeaux,&  ayant  failly  ce  coup, il  cou- 
Guyenne.  rut  en  porte  à Dacqs , où  il  entrait  à l’improuifte, 
qu’il  auoit  difné,  deuant  que  la  plus  part  puifle 
croire  qu'il  y fut.  Soudain  il  axeourut  de  viftefle  à 
Bayonnclânsaducrtirlcgouuerncur.nc  officiers, 
& fins  fouricr  dcuant,feignant  n’y  cftre  pour  au- 
tre occaiîon,quc  par  paflàdc,&  pour  auoir  le  plai- 
fir  de  v coir  ioucr  au  billard , auquel  on  remarqua 
fa  grande  curiofité de  vouloir  que  ce  fut  par  gens 
d’tglife.  Il  dcflogele  mefme  iour , & feiourne  es 
enuironsfouz  prétexte  d’attendre  lapcfchedc  la 
balainc  : mais  c’cftoit  pour  attendre  le  rédez  vous 
des  trouppes,  qu  il  y auoit  alîigné , aucc  opinion 
de  retourner  audiét  Bnyônc  mieux  accompagné. 
Le  Roy  de  pour  s’en  fàifir  & afleurcr  : mais  ayît  fenty  le  vent 
qu’il  n’y  faifoit  pas  bon  pour  luy,lc  voila  bien  pc- 
uentéja  nu.Ncantmoins  pourcouurir  fon  icu,  il  diffimule 
mine.  que  ce  fut  refus,  & moyéne  à Ion  retour  vers  Nc- 
rac, qu’il  puifle  difhftr  à fliinét  Scuer;afin  de  laifler 
Le  r des.  en  konne  bouche  les  Catholiques,  qu’il  ne  pen- 
efifembU-  f°îr plus  qu’à  les  chérir,  comme  père  commun, 
lie ** loup  & àl’cftabliffemcnr  de  la  paix, laquelle  il  publioit 
qui  promet  tout  par  tout  éternelle  auec  fon  Certes , qu’on  ne 
^^--verroitiamais  plus  guerre  pour  la  Religion  : 8c 
perpétuelle  <îuc  ^cs  Catholiques  &hugucnors  ce  n’ertoit  plus 
aux  tribu,  qu’vn, qu'il  ncrcccrchoit  que  l’amitié  des  Catho- 
' liques , mefrnes  au  cas  du  dccez  du  Roy , pour  le- 

quel il  n’oublioit  pas  de  ftipuler  toutes  promet^ 
fes  & fermens.  Ce  pendit  ceux  qui  luy  alhftoient 
déplus  preSjfaifoiét  fort  valoir, que  lcditfb  Roy  de 
Nauarre  auoit  refufe  d’accepter  Çeprédre  le  nom 
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deMôficurou  Môfcigneur,quele  Royluyauoit 
enuoyé  offrir,  comme  a la  féconde  pcrfbnnc  de  N-^rt~ 
France,  & que  fa  Maiefté  luy  prefentoit  auffila  Mi- 
Lieutenance  generale  de  la  France.  Bref, qu’il  n’c-  yjtWr. 
ftoit  rien  moins,  que  Roy  fclô  qu’il  fepromettoit 
depouuoir  obrcnirparla  pratique  & negotiatiô 
fecrette,qui  fe  faifoic  en  Court  de  fa  part. 

Il  n’y  a point  de  doute  que  ces  bruits , entrées 
des  villes  inopinées,  & fis  doux  lâgages  & amiel- 
lemcns  auec  ce  qu’il  cft  de  belle  defaictc,&  à la  ré- 
contre  du  vifàgc  allez  aggrcablc , auffi  qu’on  ne 
voyoit  en  ce  pays  là  autre  Soleil  que  luy, qui  Icm- 
bloit  refplendir  tout  de  nouueau  de  la  lueur,  qu’il 
faignoit  que  le  Seigneur  d’Efpernon  luy  auoit  ap- 
porté de  la  part  du  Roy,join<ft  la  lafsitude  & e- 
ftourdiflement  que  les  lôgues  guerres  ont  appor- 
té  à ce  peuple, n’attiraffent  beaucoup  de  gés  a luy, 

& ne  rendifTent  d’autre  part  ceux  quiauoicntde  ^ ^ 
l’entendement,  & la  charge  des  villes  bien  cfton- 
nez  de  ce  grand  & fi  foudain  changcmct,  & quafi 
efpcrduzdc  ce  qu’ils  deuoient  faire  s’il  fe  prefen- 
toit à leurs  villes, pour  la  crainte  qu’ils  auoiét  d’en 
courir  (on  haine , & la  difgracc  du  Roy,  ou  de  fc 
perdre, & fe  fouz-mettre  & précipiter  à vne  ferui- 
tude  miferablepour  iamais.  Ainfî  il  ne  perdoit  au- 
cun moyen  de  (c  prcualoir  du  pretexte  de  la  bien- 
veuillancc  du  Roy,  laquelle  il  voyoit  luy  gaigner 
beaucoup  de  Catholiques,  & effrayer  tellement 
les  autres, que  nul(tant  la  crainte  & le  defcfpoir  e- 
* ftoit  grand  ) ozoit  luy  contredire , rcfifter  ou  deft- 
plaire.Et  fi  ce  ieu  luy  euft  duré  lôg  temps,il  fe  fai- 
foit  infailliblemét  Duc  & maiftre  de  la  Guyenne, 
où  l’pn  y euft  veu  de  grandes  feditions  & rcmuc- 
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mens , pour  les  frayeurs,  que  les  Catholiques  s’en 
imaginoient , 8c  contre  luy,  & ( ce  qui  eltoiepîs) 
peur  cftrc , contre  le  Roy , lequel  ils  auoient  opi- 
niô  les  vouloir  lailTcr  & liurcr  fouz  main,  8c  pour 
faute  de  defencc  8c  protection  au  pouuoir  du  R. 
àUcndu ■ de  N.àl’cxcmplcdcccuxdu  MontdcMarfàn.quc 
te  du  R.dt  jls  difoicnt.eftrc  du  tout  abandonnez  à la  mercy. 
Toutes  ces  chofcs  fi  pleines  de  tres-grades  deftia- 
ccs , 8c  Ci  fort  préjudiciables  à la  vie  des  Catholi- 
ques,& fcurctcdclcur  Rcligiô,&  dctoutl’Eftar, 
n’cftoicnt-clles  plus  que  (affalantes  pour  les  occa- 
fîonner  8c  contraindre  de  penfer  à leurs  affaires, 
par  vnc  bonne  Vnion  &:  intelligence , 8c  que  ceux 
qui  tcnoiétlcs  premiers  ordres  8c  rengs  en  la  Frâ- 
cc,&  parmy  eux,  s’en  remuaflent  à bon  cfcicnr,du 
confentemcnt  8c  intention  de  fa  Maieftc? 
Pcut-ilcftrc  bienfeant  au  R.deN.  dcblafhvr 
aai  détour  ^ Cardinal  de  Bourbon  & les  Princes  fcs  oncles 
ben tujhjit  & coulins,  d’auoir  rccerchc  ( fi  canr  eft  qu’ils  l’ont 
fait)  les  moyens  du  Roy  Catholique,  luy,  qui  eft 
cher  de  ceux,  qui  ont  tant  de  fois  moyenne  d'a- 
mcncrleTurccn France, par  Amballadcs  exprès 
des  Sieurs  deTcligny , du  Bourg,  & autres,  com- 
, me  les  Albigeois  leurs  pères  appelèrent  à leur  (c- 
cours  les  Roys  d’Arragon , & de  MarrocSarra- 
(ins  ? N cft-ce  pas  la  defencc  &le  iargonaccou- 
ftumédefes  Mmiftrcs,  & leurs  propres  paroles? 
Que  s’il  eft  queftionde  religion,  des  loix,du  re- 
pos, & del’auanccmentdu  Royaume  de  Chrift, 
qui  eft  feul  chef  & Roy  de  fon  Eglifc  par  route  la 
terre,  fans  aucune  diftin&ion  neintcruallc,  ou  le 
Flaraen,  Allemand  , Anglois,  Efcofïbis,  Fran- 
çois , l’italien  &l'£fpagnol  font  tous  comprins 
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louz  ceft  Eftat,vn  chacun  membre  efl  oblige  d’ai* 
derà  l’autre  félon  la  charité  Chreftienne,&  lccô-  „ 
mandement  de  Dieu  , &fa  vocation  cxprclfe.  Si 
aullî  Charlcmaigne  aucc  les  Frâçois  anciens  a efté  ?crmU  i 
loué  de  toute  l’antiquité, d’auoir  faid  la  guerre  & ij'fir**ger 
combattu  les  Elpagnols , pour  la  feule  caufc  de  la  l™**rj** 
Religion, & de  ce  qu’ils  elioient  Sarrazins,  encor /4  # 

qu’il  ne  fut  point  leur  feigneur  ou  fupericur, com- 
ment peut-on  blafmcr  iuftement  les  Elpagnols,  fi 
en  rendant  la  pareille  auxFrançois,ils  s’employée, 
mefmcment  fouz  le  bô  plaifir  du  R oy,  à combat- 
tre le  R .de  N.  & les  Hérétiques  François,  pour  ce 
principalement,  qu’ils  font  Heretiques,&  op- 
preflèurs  des  Catholiques?  Conftantin  le  Grand 
fiftlaguerreà Licinius  fon Collègue, & demef- 
me  puiflance  & audorité,que  luyen  l’Empire, 
luy  laid  trancher  la  telle, pour  la  feule  caufe  de  la 
Religion,  &les  opprelfions  qu’il  faifoit  aux  E-  . 
glifcs,&aux  Catholiq.  Tous  les  Peres  approu- 
uent  (comme  nous  dirons)  tant  en  luy,  qu’en  infi- 
nis autres , qui  ont  fait  la  guerre  pour  la  Religiô, 
voire  à ceux, qui  n’elloient  de  leur  obeylTance,cc- 
fte  cntreprinle  pour  faindc  & louable.Pourquoy 
feront  blafmez  les  Italiens,  les  Suiflès, les  Elpa- 
gnols, & autres  nations  defe  meller  àconfcruer 
en  France  la  religion  Chrellienne , & la  preferuer  i 
de  la  tyrannie  de  l’hercfie,&  du  R.  de  N.  fon  pro- 
tedeur&  fauteurfN’cll-cepasCont  ilsclcrit)vne 
grande  malice,  d’eltandre  pour  nous  leparer  les 
querelles  d’Eftat  au  faid  delà  religion,  en  laquel- 
le nous  fommes  plufieurs  frères  de  mcfme  efprit, 
tous  d’vn  corps, & mébres  l’vn  de  l’autre,  vn  mef- 
me  labourage , tous  çeps  d’vne  vigne,  voire  tons 
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branche?  d’vn  ccp,&  tous  foldats  d’vu  Capitaine, 
Il  n’y  a rien  qui  lcparc  plus  les  vns  des  autrcs,que 
ladiuerfitéde  Religion,  aufsi  il  n’y  à rien  qui  les 
vniflc  6c  lie  dauantage , que  l’vnion  de  Religion: 
tellement  que  la  coniondiondc  Religion  pafle 
beaucoup  celle , qui  cft  à caufc  du  pays , de  la  na- 
tion de  mefmc  langue, &d’vn  mcfmc  lang  & Sei- 
gneur , comme  nous  experimentôs  tous  les  iours, 
que  deux  François , Anglois,&  Efpagnols, qui 
(ont  de  mefmc  Religion , ont  plus  d’aftedion  cn- 
tr’eux  que  deux  concitoyens,  que  deux  frères  fub- 
iedsivnmcfmc  Seigneur  & pere,  quiferoient 
de  diuerfe  Religion.  Ce  que  ncantmoins  nous 
voulons  cftre  did , non  pour  ctaindc , que  nous 
ayons,  que  fi  nous  voulons  cftre  bien  vnis  enfem- 
ble , il  nous  foitbcfoin,auec  l’aydedeDieu,  de 
recourir  à ces  cftrangcrs , moins  cncorcs  pour  au- 
cune inclination  que  nous  ayons  à la  domina- 
tion ny  de l’Efpagnol,  ny  d’aucun  d’eux,  ains  (cu- 
lcmcnt  pour  rcfponce  au  reproches  des  Héréti- 
ques , & pour  déclaration  combié  nous  les  auons 
en  horreur  & deteftation  fur  tout  ce  qui  eft  au 
monde. 

Toutefois  n’eft-ce  pas  le  R.  de  N.qui  premier  a 
4 tafihe  Je  cnU0yct  par  diucis  meftages  & ans, le  Vifeonte  de 
VEtbTnol  Chaux  û fubied  du  pais  de  Nauarre,pour  traiter 
* aucc  ce  ftoy  eftr5gcr,&  tafeher  d’e  tirer  des  moyés 
de  troubler  la  Frâce,foubs  promefle,  qu’il  luy  fai- 
foit,  de  diuertir  par  ce  moyen  les  defteins,  que  feu 
Monlicur  auoit  en  Flâdrcs,&  de  le  veger  du  Royî^ 
Ne  fçait-on  pas  le  nom  du  Cheualicr  E(pagnol,a- 
uec  lequel  Mornay  Sieur  du  Plcfly  négocia  fore  (e 
crettemcnt,par  plufieurs  fois,  dedans  les  allées  du 


le  n.deti. 


V 


fe» 

ci' 


If* 

H 

s. 

Oftj 

tt 


87 

iardinde  Pau  ? N’empefcha  il  point  en  efFeét  tant 
qu’il  pcut,que  ceux  de  sô  party  n’allaifét  à la  T er- 
ciere  cotre  le  Roy  d’Elpagne?  Et  fi  leSicur  de  Tu- 
renne  l’eut  creu,cuft  il  efte  prins  en  Flandres? 

Pourroit  il  nier,  que  apres  vnc  pourfuitte  de  tat 
d’annees,dedefpitdcn’auoirricn  peu  tiret  en  cf- 
feéV  du  Roy  d’Efpagnc,  qu’en  promdïcs  cinquâ- 
■ te  mil  efeus  de  fecours  pour  touc , & en  cfFed  que  acc’ft  it\ 
duvcnt,commec’eftvnPrince,lequeleftanttenu  ümn  d * 
pour  fort aduilé& prudent,  n’auoit garde  de  s’y  Gujf*  J* 
fier,il  n’cnuoyaft  exprès  ledit  Du-Plellis  en  Cour 
vers  le  Roy,pout  accufcr  Mcfiicurs  de  Guyfc  d’a-* 
uoir  intelligence  aucc  ledid  Roy  ? Qui  toutefois 
n’en  fift  pas  grand  cas,fûiuant  la  predi&ion  de  l’efi 
prit  familier  de  ce  fameux  Fanas , qui  les  aduertit, 
lors  qu’ils  délibérèrent  dndiét  voyage,  qu’il  feroitL 
en  vain, comme  venât , difoit  il,dc  ce  code, que  le 
Roy  fçauoit  eftre  mal  content  d’auoir  efté  efeon- 
duit  dudi&Roy  d’Efpagne  ,&  eftre  ennemy  de  4 

ceux  de  Guilc.Auffi  ila  vérité  il  n’é  pouuoit  auoir 
pour  lors  aucun  argument,  que  la  feule  conie&u- 
re  fôdccjfur  ce, que  l’Elpaignol  ne  le  pouuoit  laifi- 
fer  ou  mclprifer,  que  d’autant  qu’il  trai&eroit  & 
s’afleuroit  des  Sieurs  de  Guyfe  fes  contraires.  A 
quoy  fi  peut  eftre  ils  y ont  penfé  depuis,  l’on  ne  le 
peut  imputcr,quc  aux  menées  du  R.  de  N.  lequel 
tafehoit  de  leur  foubftrairc  toutes  les  aydes&  tou* 
tes  les  elpcranccs,  qu’ils  pounroient  auoir  pour  le 
tcmps,qu’il  delfcignoit  de  les  accabler.  Et  de  fait, 
fe  voyant  entièrement  fruftre  de  ce  cofté , il  fe  rc- 
folut  de  trai&cr  ouuertement  auec  les  eftran- 
gers,  qui  hayflcnt  le  Catholifme,  & à ces  fins 
H commence  à defpefcher , contre  la  volonté  du 
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Roi,8cau  mcfpris  cîc  fa  maicftéje  Sieur  de  Seigur, 

Pourroit  ilnyer  que  le  Sieur  dcSain&e  Aldc- 
gonde  ( qui  eft  àprcfcnt  Catholique)  &les  au- 
nes députez  ou  Ambafladcurs  du  pays  bas  vers 
feu  Monficur,  pour  I’inuitcfà  leurfecours,nclc 
publialTènt  pour  trcf-bon  Efpagnol  &nc  fornifi- 
fcnt  trcf-bons  mémoires  des  intelligences,  qu’il  y 
auoit  deflors  en  l’an  ijSo.qui  furent  vérifiées  par 
efFcé>  en  ce  que  neluync  le  Prince  de  Condcnc 
voulurent  oneques  alhfter  ne  fauorizer  les  execu* 
tions  de  feu  Monficur  en  ce  pays  la  contre  le  Roy 
d’Efpaigne  ? combien  qu’ils  luy  en  euflent  faidfc 
de  grandes  promcfics  & ferments  & l'y  euflène 
principalement  e ngaigé  par  là , & par  la  déclara- 
tion publique,qu*ils  faifoient  à tout  le  monde, d’y 
vouloir  tranlporter  la  guerre  de  la  France? 

Pourroit  il  nycr,que  à ceux  qui  luy  en  parloienc 
de  la  part  du  Roy  d’y  auoir  bonne  part , il  ne  l’ad- 
uouaft  honncftcment,&  ne  fut  trcf-ai(e,qu’on  en 
penfalt  encor  plus  qu’il  n’y  en  auoit. 


lleft  marry  qu’on  ayeeu  des  yeux  pour  pre- 
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uoir  & pouruoirà  fes  menées  & pratiques.  Il 
eft  marry  qu’on  aye  rompu  fa  négociation  d'Ef- 
pagne,&  qu’on  luy  aye  fouftraiû  le  moyen  de 
pouuoir  par  la  troubler  la  France  : mais  c’eft  aucc 


aufiî  bonne  raifon  , que  le  feu  Empereur  Char- 

fet 


les  cinquiefmc  deferioit  la  pieté  du  feu  Roy  Fran> 
çois  premier  &de  fes  fubic&s,poureftrc  ligue 
aucc  le  Turc  contre  luy,  apres  qu’il  n’auoit  peu 
y panicnir , & qu’il  en  auroit  cfté  efeonduie 
entièrement  difpofes  à faire  s’ils  pouuoycnt,  ce 
u’ils  blafmcnt  en  autruy,difoit  vn  Romain, qua- 
à fcmblable  propos  il  c ft  marry  que  les  Ca- 
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tholiqucs  aycnt  eu  de  la  prcuoiace  8c  du  fentimet, 
pour  luy  faire  telle  &nc  laiflcr  point  couppcrla 
gorge  au  Roy  &à  foy  melme.  U cil  mary  que  le 
Cardinal  de  Bourbon  8c  les  Princcs,qui  cfloiét  en 
poflcllion  de  maintenir  & défendre  c’cll.l  Hat  & 
l'Eglilc,  ayant  cfté  fi  bons  feruiteurs  de  Dieu,  de 
leurs  Maicftez,&  de  l’Eftat, qu’ils  avec  preuenu  en 
ce  bon  office  ceux,  qui  couuroyét  fon  niomon  en 
entretenant  (à  Maiefté  fur  des  vaincs  cfpcr.iccs  de 
pouuoir  ramener  par  douceur  &promelïcs  de  grS- 
deur  le  R.  de  N.  & moycnncr  qu’il  fc  départit  des 
intelligences, qu’il  auoit  dedans  & dehors  le  Roy- 
aume,pour  fc  rciinir  entieremét  à l’Hglile  Catho- 
lique,au  Roy  & au  Royaume. 

Ils  cognoilToient  bien.qucl’on  abufoit  en  ce  de 
la  clemence  5c  afFcdbiô  extreme,  que  le  Roy  auoit 
à preferuer  fon  peuple  de  la  guerre  : neantmoins 
ils  touchoient  au  doi^t  la  ruine  entière  & pro- 
chaine Se  d’eux  &:  de  c cft  cftat , s’il  eut  c-ftc  pour- 
ueu  à la  halle.  C’ell  ce,qui  les  feit  refouldre  fi  fou- 
dain  ( comme  il  à bien  paru  en  ce  qu’ils  auoient  11 
mal  pourucu  à leurs  affaires)  à leur  grand  regret  5c 
à leur  corps  deffcndant,dc  reccuoir  aux  armes, à la 
fidelité  & affeélion  des  bons  François  Catholi- 
ques 5c  aux  moyés  de  leurs  amis  particuliers,  ayas 
ietté  aux  pieds  de  là  Mag.  & leurs  communes  in- 
telligences 5c  leurs  volontcz  & leurs  moyens  a- 
ucc  leur  propre  vie,  pour  en  difpofcr  à fon  plailir, 

Iiourueuquela  France  &l’Eglife  futgarentic  de 
a gangrène,  qui  commcnçoit  fortappertementà 
laluffocquerparrhcrcfic,  & les  pratiques  du  R. 
de  N. 

Efl-il  bon  que  le  R.  de  N.  veut  deferier  la  caufc 
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/Crfrii-  de  la  religion  du  Roy,  du  Cardinal  de  Bourbon, 
J'  des  Princes  & de  tous  K s Carholiques  zclcz  & 
tuj'/é  & aflôcicz foubs  prétexte  de  l’ambitiô , qu’il  impute 
uux  de  àccuxdclamaifondc  Lorraine,  cômc  il  veut  af- 
Lorramt.  fcoirlc  fondement  de  fc>  deffeins  fur  lescalom- 
nies,  qu'il  public  pour  le  rendre  odieux?  llfim- 
bloit  que  luy  & les  Huguenots  n’en  voufiflent  cy 
deuant  qu’a  ccuxdcGuyfc,c’cftà  dire  aux  puis- 
nez  de  celle  maifon  de  Lorraine  ; niais  il  ayme  fi 
fort  celle  Couronne  de  France,  que,  comme  les 
Poètes  feint  l’amour  fans  yeux,  il  en  cil  tant  aucu- 
glc  de  la  ialoufie , qu’il  ne  fçait,à  qui  (’cn  prendre. 
i Sa  confciencc  & la  certaine  cognoillàncc , qu’il  à 

de  lafinceritcqu’ila  cognu  li  priuement  en  ceux 
de  Guyfcnc  luy  peut  pcrmcttrcdc  leur  imputer 
vn  fi  grand  larcin  que  delà  Courronne  ? Toutes- 
fois  la  peur  qu’il  à delà  perdre,  eft  caufe  qu’il  en 
n’ell  en  fi  grand  deffiance  contre  de  Duc  de  Lor- 
raine,chef  de  leurs  armes,  & confequemment  co- 
tre tous  ceux  de  cède  fàmille,qu’il  luy  fcble  à tout 
propos, qu’ils  la  luy  veulent  oller  de  la  telle,  pour 
fc  la  gardcr.Nous  laillons  à ceux  de  Lorraine,  6c  à 
leurs  feruiteurs  à gages  de  rabatre  tant  de  libelles 
diffamatoires, iniurcs,&  calomnies  contre  leur  ré- 
putation , & de  dclfcndre  leur  querelle  contre  le 
R.  de  N.  qui  fc  déclaré  leurennemy  particulier, 
cftâs  allez  forts  & fuffi fans, pour  la  demcllcr , fans 
que  nous  nous  en  entrenaettiôs,  ioint  qu'ils  sôt  fi 
cognuz  de  gés  de  bié,  que  leur  probité  & innocc- 
ce  cil  le  meilleur  orateur!  comme  difoient  les  an- 
ciens^ efcriuain, qu’ils  puiflerit  employer.  A ulfi 
nous  n’auons  entreprins  en  ce  lieu, que  de  deffen- 
dre  l’interell  6c  la  caufe  de  Dieu , & celle  du  Roy 
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6c  du  royaume  autant  qu’elle  luit , où  y eft  con- 
iointe,  pourtans  à beaucoup  de  regret  (&  Dieu  le 
fçait)  lors  que  nous  fommes  contraints  parler  fi 
peu  que  ce  Toit  du  R. de  N.  entant  qu’il  cil  cnne- 
my  iuré  de  Dieu, du  Roy,&  de  rEftar,auec  moins 
de  reucrcnce , que  le  deuoir  humain  ne  porte  en- 
tiers vn  Prince  de  fi  Royalle  extraction,  qui  ferait 
exempt  de  telle  tafehe. 

Nous  dirons  feulement  que  le  R.dc  N.  fiiuffon 
honneur,monftrc  vne  trop  grande  contrariété  en  ti  du  R.  1* 
ceft  endroit.  Vne  fois  il  dit,  q ceux  de  Lorraine 
vculct  efteindre  la  maifon  de  Frace  ou  de  Bour- 
bon(car  de  ces  deux  il  n’en  fait  qu’vne  ) luy  ofter 
la  couronne , & la  garder  pour  eux  : l’autre  fois  il 
les  accufc,qu’ils  la  veulent  faire  tomber  au  Cardi- 
nal de  Bourbon  leur  oncle  commun , 6c  qu’à  ces 
fins  ils  ont  voulu  forcer  le  Roy  de  le  déclarer  fon 
légitimé  fuccefleur.  le  vous  prie  s’ils  vouloient  o- 
fter  la  couronne  à la  maifon  de  Bourbon , quelle 
apparence  y a-il  qu’ils  pourfuiuifient  l’cftablira- 
pres  le  dccez  du  Roy  en  la  perfonne  dudit  Sieur 
Cardinal , qui  eft  autant  que  la  faire  tomber  dans 
celte  maifon  & famille  de  Bourbon  : parce  que  A jument 
l’ayant  rcceuc  vne  fois  par  fon  moyen , elle  ne  l’y  •niiffal»- 
pourroit  dire  plus  contcftcc  &dcbatuc,  nyaux 
plus  proches  Catholiques  de  celle  maifon , adue-  c^„atM 
nant  Ion  deccz  ny  par  eux  ny  par  autres. Si  tat  eft,  „t  p(lm. 
qu’ils  ayent  demande  reiglement  pour  le  fucccf-  dent  à la 
feur  du  Roy,  le  pcuuent-ils  auoir  fait  par  fimpli-  Couronne. 
cité,&  pour  ne  cognoiftre  pas  bien  que  cela  auoit 
del’odieuxen  loy,ains  principalement  pour  cf- 
claircir  vn  chacun, que  ce  n’eftoit  pas  l’ambition, 
qui  les  poufloit,  comme  les  Huguenots  auoient 
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couftumc  de  les  calommcrîCar  comment  fc  pou- 
uoient  ils  mieux  brider,  ou  pour  mieux  dire, 
comment  pouuoienc  ils  plus  clairement  renon- 
cer à tout  droit,quon  pourrait  péfer, qu’ils  y pui£ 
fent  pretédre  que  de  pourfuiure  à alTèurcr  la  Cou- 
ronne à la  famille  de  Bourbon?Efl-ce  faire  contre 
la  maifon  de  Bourbon,quc  de  luy  procurer  fi  grâd 
aduantageîEt  de  faid  les  propres  fcruitcurs  du  R. 
de  N.  neluv  ont  ils  pas  (ouuent  remonftrc  fique 
ceux  dcGuyfc  faifoientpar  la  grandement  pour 
luy  , & là  maifon  en  luy  ouurant  la  porte  de  la 
Royauté  par  le  moyen  de  fon  oncle, qui  l’a  tant  ai- 
mé que  de  luyauoir  ccdé&  donné  de  fon  tem- 
porel plus  de  40  mille  bures  de  reuenu.  Enctfed 
pouuoicnt  ils  mieux  tefinoigner  à tout  le  monde 
qu’on  lesaccufoit  faucemcnt  d’y  prétendre  pour 
eux, que  de  defirer  & tafeher  quelc  Roy  vuidaft 
luy  mefmeslc  different  & doubtc,  qui  y pouuoic 
cftre, lequel  chacun  cognoift  ncpouuoir  cftre  fu£ 
ped  en  leur  endroit,  pour  ce  regard?  ioind: 
qu’ils  pourfuiuroient  en  ce  cas  le  iugement  d’en- 
tre les  deux  compétiteurs  , qui  font  tous  deux 
de  la  mefme  maifon  de  Bourbon  en  ligne  mas- 
culine. 

Ou  quad  ils  euflenr  eu  quelque  mauuaifc  inten- 
tiô  pour  eux  contre  ccftc  maifon,  n’cullcnt  ils  pas 
efté  aduifez  iufqucs  la, que  de  ne  parler  que  du  fait 
de  la  religion, & attendre  que  le  téps-ou  la  confu- 
fion  leur  en  peut  faciliter  les  moyes:  mais  s’ils  ont 
anticipé,nc  monftrcnt  ils  pas  bien  euidcmenr  que 
tant  s en  faut  qu’ils  en  veulent  à cefte  maifon, que 
c’eft  pout  elle  feule,  apres  la  religion , qu’ils  le  rc- 
muét  fauorilàut  vn  fubict  fi  digne,  qiic  ledit  ficur 


Cardinal.CStre  lequel,  outre  qu’il  cft  le  plus  pro- 
che,on  ne  peut  alléguer  aucune  cxdufion  d'herc- 
lîe,nc  d’autre  dufe  légitimé, & lequel  Toit  comme 
plus  proche  que  le  R.  de  N.  (oit  comme  entrant 
en  fa  place  par  forclufion,à  caufe  d hcrefic(quand 
mefmes  fa  prétendue  reprefentationauroit  lieu) 
ne  peut  que  cnl’vnou  en  l’autre  cas  il  ne  Toit  le 
plus  habille, que  fc  puilTc  imaginer,pour  recueillir 
la  fucceflion  du  Royaume , s’il  furuiuoit  à fa  Ma- 
iefté.  Au  côtrairc  s’ils  n'cufïcnt  fai&  aucune  men- 
tion du  fucceflcur,ils  demcuroient  plus  expofez  à 
calomnie  & mcfdifance  notammét  qu'ils  ne  pou- 
u oient  ignorer  l’ouuerture,&  la  pourfuitte,quc  le 
R. de  N. en  auoitfai<ft  faire  par  Roquelaure  & au- 
tres , & laquelle  cftoit  continuée  par  ceux , qui  le 
pourroientpres  fa  Maiefté,  fans  y oublier  aucun 
artifice  iufques  mefmes  à fe  prcualoir  de  Kxtreme 
affcâion,quclc  Roy  auoit  à confcruerla  paix  a f- 
feurer  Ion  royaume  & à loulagcr  fon  peuple, pour 
l’intimider  des  forces  du  R.  de  N.  & delà  refolu- 
tiô,qu‘il  cômcnçoit  à prendre  à s’en  vouloir  faire 
acroire  par  voye  de  faict  Nous  atteftôs  icy  la  con- 
fciéce  du  R.de  N.&  de  fes  confidents  & domefti- 
qucs,fi  ce  n’eftoit  pas  fon  langage  ordinaire, & l’ô 
Içait  bien  de  l’inftru&ion  de  qui,&  lequel  en  fçait 
tref-bien  vfer.Si  aufïî  ils  n’en  ont  point  pourfuiuy 
opiniaftrement  la  dccifion,il  leur  fuffit  d’auoir  rô- 
pu  ccfte  niencc , & que  le  Roy  en  demeure  làtis- 
fai<ft,&  que  chacun  cognoiflc,quc  toute  leur  inté- 
tion  & deflein  n’eftoit  &"  n’cft  que  pour  fortifier 
là  Maieftc  contre  la  force,  menace  &la  violente 
pourfuite, qu’on  luy  en  faifoit  , & pour  cpnfpruer 
ncanrmoins  à la  mailon  de  Bourbon  fon  reng  & 
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proximité  à la  Courronne,  en  maintenue  tout  cn- 
lcmblc,  & fur  tout  la  Religion  Catholique , & les 
Loix  du  Royaume.  &en  s’oppofanr  feulement  à 
ce  que  nul  y ioit  reçcu,qui  foit  hérétique, fans  toü* 
testais  qu’ils  ayent  attacqué , ny  nomme  aucune- 
ment le  R.dcN.nonplus  quelç  Prince  deCondé, 
ou  autre, mais  s’il  l’a  voulu  interpréter  de  foy  mef 
mc,ceft  que  fa  confcicncc  laccufe,  ou  qu’il  à cfté 
bien  aifé  défaire  vne  querelle  d’Allemaigne,pour 
brouiller  l’Eftar,fouz  le  prétexte  d’auoir  partie.  8c 
faire  par  ce  moyen  honneftement  la  guerre  au 
Roy,  fouz  couleur  de  n’en  vouloir  qu’a  ceux  de 
Guyfc,ou  de  Lorraine,  félon  l’ancienne  façon  des 
coniurateurs , contre  lcfqucls  il  n’a  point  de  hon- 
. tc(chofc  indigne  d’vn  Prince , &:  de  tout  cœur  gc- 

ncreuxjde  tailler  la  plume  de  Mornay , de  ces  Ad- 
uocats  à toutes  mains  & caufcs , Bclloy  , des 
Oftaux,  8c  autres  fes  cfcriuains  à gages , pour  pu- 
blier mille  calomnies  & mefdifanccscontre  eux, 
qui  font  fes  Coufins  germains, Sdcfqucls, quelque 
chofo  qu’il  puifle  dire,font  cognuz  à tout  le  mon- 
de pour  Princes  vertueux  8c  exempts  de  tout  blaf 
me,&lefquels  ont  autant  mérité  de  la  France,quc 
le  R. de  N.en  à démérité, & qu’on  fçait  aulT»  luy  a- 
uoir  rendu  plus  de  feruice  8c  refpeft , que  tous  fos 
autres  parens , & autant  que  la  confideration  du 
fcruice  du  Roy  , de  l’Eftat  8c  de  la  Religion  leur  à 
peu  permettre. 

Il  faidt  retenir  en  tous  fes  eferits , que  ces  gene- 
CeuxJeU  reux  Princes,&to*  ceux  de  la  Ligue  ont  cfté  dtfcla- 
"on  rez  rebelles  par  le  Roy , 8c  les  Cours  de  Parlcméc: 
r ‘ ‘ ' mais  il  ne  fapperçoit  pas, que  fi  c’eft  vn  faiél  fuffi- 

fant  pour  les  rendre  odieux  &puniftàbles,  qu’il  fo 
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faiét  Ton  procès.  D’autant  que  non  vne  fois,  mais 
infinies  &c  continucllemét  le  R.de  N.  & fes  adhe- 
rens  ont  cft  j déclarez  rebelles, &criminels  de  leze 
maiefté  diuinc  & humaine, non  aucc  le  commun, 
&parmy  ceuxdclcurparty  ,ou  en  termes  gene- 
raux ( comme  ils  ne  pcuuent  que  le  prétendre  fur 
les  autres  ) ains  nommément  & fpecifiquement. 
Dequoy  il  a fallu, qu’ils  en  ayent  efté  nomméméc 
& fpecialement  pardonnez , ou  pour  mieux  dire, 
laificz  impunis  par  les  Edits  & Arrcfts,  fans  qu’ils 
ayent  eu  iamais  ccft  honneur , que  le  Roy  & les 
Edits  ayent  tefmoigné  à tout  le  monde,  commue 
ils  ont  fai<ft  de  ces  Seigneurs,  que  tout  ce  qu’m  a- 
uoientfai<ft,n’cftoitque  pour  le  zeledelaRel!-  ia„0tt  i, 
gion,&  nullement  pour  ambition  & rébellion,  rebtlledt- 
Tcllement  que  cefte  tache  de  rébellion  n’a  point mturt  ** 
efté  effacce  du  R.dc  N.  & des  Huguenots  par  au- 
cun  Edir,ains  feulement  la  peine  ciuile  d icelle  re- 
mifc.Or  fi  la  maxime  ordinaire  de  lcursMiniftres, 

& qu’ils  ont  auflî  publié  fi  fouuct  parmy  leurs  li- 
urcts,cft  véritable , Que  ce  que  les  principaux  of-  »> 
ciers  d’vn  pays  font  pourl’aduancemctdelaRc-  >• 
li^ion  & de  la  gloire  de  Dieu  ne  peuft  eftrc  impu-  >» 
te à rebcllion.non  pas  mefmes  que  les  Magiftratz  >» 
inferieurs  font,en  refiftit  au  fouuerain,  qui  fc  de-  »> 
(tourne  des  bonnes  Loix  & conditions,  qu’il  aura  »» 
iurees  ( ce  font  leurs  paroles)  comment  donques  »» 
peuuent-ils  attribuer  ce  tiltre  infâme  de  rebelles 
à ces  Seigneurs,' (î  ce  n’eft  autant,  qu’ils  ont  cefte 
fauce  opinion, que  la  Religion  Catholique  ne 
vaut  rien  ,&  qu’elle  ne  tend  que  contre  la  gloire 
de  Dieu?  Ne  nous  pouuons-nous  pas  bien  plain- 
dre iuftement  fur  ce  aucc  vn  ancien , de  ce  que  le 
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perfide  fc  rend  fi  afpre  exafteur  de  la  Foy  d’au- 
truy  1 Car  comment  pcuuent-  ils  eux  mcfmes  cui- 
ter  enuers  les  Catholiques  8c  toute  la  Chrcftientc 
le  tiltre  véritable  des  rebelles, s’il  n’y  a rien, qui  les 
en  puifle  fauuer  à leur  propre  dire, que  le  zcle  que 
ils  portent  à leur  religion  ? Et  fi  elle  ne  peureftre 
félon  la  foy  des  Catholiques,  qu  vnc  pure  hci  cfic 
& rébellion  enuers  Dieu  : n’eft-ce  pas  vnc  trop 
grande  impudencc(foit  dit  (ans  iniure)  que  de  te- 
nir pour  rebelles  ceux, qui  combattent  pour  la  re- 
ligion du  Roy  & du  Royaume  { mettons  que  ce 
foit  fans  fon  commâdcmcnt)  & en  vouloir  exem- 
pter ceux,quil’aflàillcnt , 8c  qui  s’en  déclarent  fes 
ennemis , par  tant  de  cruels  cffcéb? 

Ils  lcurreprochcnt  aufTi  les  villes  de  (cureté , Sc 
qu’ils  les  ont  obtenues  contre  la  volonté  du  Roy; 
où  au  contraire  ils  fc  glorifient  que  (aMaicfté  leur 
accorda  de  (on  plein  grc  les  leurs  pour  quelques 
ans  voire  apres  le  terme  expiré.  Mais  puisqu’ils 
s’attaquenrainfi  à l’honneur  du  Roy,commc  s’ils 
vouloicnt  perfuader  au  monde  , qu’il  fut  pour 
eux , 8c  qu’il  voulut  trahir  les  Catholiques,  pour 
les  fauorifer,  nous  (ommes  contraints  de  leur 
faire  fouucnir  que  le  Roy  ne  leur  accorda  iamais  , 
la  prorogation  du  terme  de  la  reddition  dcfditcs 
villes,  que  par  force, & les  voyant  refoluz  défaire 
la  guerre  pluftoft, que  les  lafcher,&  aufli  pour  cm- 
pclcher  que  le  R . de  N.  8c  le  Prince  de  Condc  ne 
prinlct  prétexte  de  la  guerre  fur-cc, qu'ils  ne  iouyfi 
loient  de  leurs  gouuernemcns.  Car  puis  qu’ils  (c 
couuroicnt  en  la  rétention  d’icelles  villes , fur-cc 
que  les  dcflianccs,n’c{loient  amorties,le  Roy  leur 
iccuttrcs-prudemment  rc(pondrç,quc  pour  ce- 
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fie  mcrmc  raifon  il  n cftoic  pas  raifonnable,  qu’ils 
entraient  es  villes  Cath.de  leurs  gouucrncmens.' 
loindl  que  nes’cftanr  point  départis  de  toutes  li- 
gues & aflociaiions,  ains  continuant  à fc  mainte-!- 
nir  chefs  de  ceux , que  les  Catholiques  pouuoienL  ~ 

plus  craindrcjce  feroit  les  dcfclperer  par  trop, que 
de  les  abandonner  à leur  domination  & gouuer-. 
nemét.E  t par  ainfi  pour  cuiter  pis , il  leur  rclafcha 
ce  qu’ils  cftimoiét  moins, (ans  toutefois  leurauoir 
voulu  continuer  la  foulde  des  garnifons  d’icelles.  • ' 
Et  ne  falloir  pas  foubz  ombre  d’attaquer  ces  hy 
Seig  ncurs  de  Gu’yfc,  qu’ils  calomniallènt  outi-  i.'  < 
raflèntainficn  enuie  laMaicftc  entiers  fes  bons-  *•* 
lubiedts  les  Catholiques, lcfquels  fefontfifou- 
uentplaindts des  oppreflîons,qui  procèdent  de 
leurs  villes  de  feüreté.  Et  la  differéce  cft  aulli  trop 
apparente  de  la  condition  de  celles-là, à celles  qui 
fontes  mains  de  ces  Seigneurs,  comme  eftansde 
leurs  gouucrncmens,  icaufquels  pour  celle  fu- 
ie railon , n’ayant  point  commis  de  felt>nie,il  leur 
appartenoit  toufiours  de  cômander,  Carencel-  J ' 
les-cyil  ne  s’y  recognoit  aucun  changement  ny 
alteration,  ny  au  gouuerncmét  delà  Religion,  ny 
a ccluy  de  la  I ulticc , ny  pour  le  regard  des  armes 
ôcdelagarnilbn,moinsencores  pour  la  liberté, 
biens  & commodircz  des  habitans , non  plus  que 
deuant:  ou  aux  autres  il  fe  faiét  du  tout  vn  monde 
& Ellat  nouueau:d’vncllat  Chrellicn, Politique, 

& de  bourgcoifie,vn  cftat  Hérétique,  tumultuai- 
rc,&  de  foldats,auec  nouueaux  forts  & citadelles, 
n’y  ayant  lieu , que  pour  l’Huguenot  incompati- 
ble & cru  el.au  ecvn  banniflement  des  Catholiq. 

& de  leur  Rcligiô,  pouç  le  moins  de  la  liberté  d’i- 
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celle  fiedd  toute  execution  de  iuftice  criminelle, 
& ciuilc,finonau  gré  dufoldat,  & le  mcftnc  cft 
pour  les  «mirons  à quatre  fie  dix  lieues.  Tcllemét 
q les  Eftats  generaux  de  Bloys  ne  douterét  point 
de  les  appellcr  retraites  fie  alyles  de  larrons , & de 
gens  de  lac  fie  de  corde  : fie  nous  appelions  en  ce- 
cy  pour  bonstcfmoins  les  villes  de  ^crigucux,  de 
la kcolc,dcMontfcgur,dc  Montpelier, Serres, 
Seine,  le  Mas  de  Verdû, fie  autres,  qui  s’en  refenti- 
ront  tant  que  la  mémoire  des  viuans  durera. 
jjl  Ligue  Ils  les  accufcnt  d’auoir  rompu  la  paix  fie  repos 

n'a  rompu  du  Royaume,  6 c que  deuâr  leurs  remuemes  l’ellat 
U pane.  t.ft0ir  fort  tranquille,  fie  calme.  O impudence  de 
Renard  ! n’eft  ce  pas  fcprcualoir  par  trop  de  la 
{implicite  fie  ignorance  du  commun  peuple , qui 
eftime  paix , pouiueu  qu’il  n’oyc  point  des  trom- 
£ pertes,  fie  ubourins , fie  qui  ne  fc  chaut  qu’on  ab- 

barefes  murailles  par  làppc  5 c mines, poumeu 
que  le  canon  ne  l’cftonnc,ou  qu’il  ne  trouble  Ton 
vin.  1 1 en  faudroit  demander  l’opinion  à ceux  qui 
manioient  les  affaires,! cfqucls  vous  rclpondroict 
auec  S.Cypricn  parlant  des  Hérétiques,  Qu] il  n’y 
a cnnemy  plus  dangereux,  que  celuy , qui  trompe 
auec  l’image  fie  le  vifage  de  paix.  Quj  auoit  efineu 
le  Roy  à leur  vouloir  commencer  la  guerre  par  le 
Languedoc , l’annee  de  dcuanr,quc  les  menées  fie 
. pratiques , que  (à  Maiefte  , apres  y auoir  enuoye 
le  Sieur  de  Rieux  auec  fi  amples  inftrudtions , fie 
y auoir  faift  acheminer  tant  de  forces  , voyoit 
qu’on  faifoit  hors  fie  dedans  le  Royaume, pour 
le  furprendre  à l’impourueu-Qm  auoit  efte  caule, 
quefaMaiefté  auoit  enuoyé  tant  de  gens  de  fii 
pan,  fie  de  ce  coftc-là,  fie  vers  le  R.  de  N.  què 
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pour  tafcher  de  diuertir  l’orage  qu’il  preuoyoit  7 
prochain,&  pour  cuircr  d’étrer  en  guerre/  Appel- 
iez vous  paix,quand  l’cnncmy  s’auance  & gaigne 
pays?quand  il  faidt  fes  pratiques  Se  approches  a la 
Couronne  par  (lippe  & mine  ? quand  le  R.  de  N. 
abbat  les  maifons  des  Cacholiques , qu’il  ne  peut 
feduirc!  quand  il  prend  par  efcalladc  la  ville  du 
Mont  de  Maria  n,  ( apres  auoir  prins  huiék  mil  ef. 
eus  du  Roy,pour  la  laiflèr  en  l’eftat  qu’elle  cftoit) 

& y baftir  vne  forte  citadelle , contre  la  volôté  du 
Roy,&  l’Edi&  de  paix,pour  brauer  Ca.  Maiefté,  a- 
moindrir  le  courage  des  Catholiques , & accroi- 
ftre  celuy  des  Huguenots  & de  fes  parrizas,  mon- 
ftrant  qu’il  auoir  allez  de  moyen  & d’auâorité 
pour  fc  faire  droit  à lôy-mefmc  en  fon  Royaume? 
bref, qu’il  pratique  ouucrremcnt  les  villes,  les  Gc-  ^ 

tils-hômes  & vn  chacun,de  vouloir  courrefa  for- 
tune, aduenant  le deccz  du  Roy:qu’ibcnroollclcs 
gens  de  guerre,  & les  tient  prefts,  comme l’auene- 
ment  monltra,  les  ayant  mis  foudain  que  ces  re- 
mueraens  furuindrét.tout  aux  champs, &’ en  cam- 
pagne, outre  l’attcftation  des  Capitaines,  comme 
ils  auoient  efté  arres  plus  defix  mois  dduat:&  l’on 
vit  aulfi  tout  aulfi  toft  vnc.'grandc  Hotte  de  vaif-  K . 
féaux  de  guerre  Anglois  dcuantle  pomdc  là  Rot- 
chelle.  Finalement, elb-ce rompre  la  fiitixi  quede  -v 
xemettrcl’cftat  en  fa  première  vnion  ^ôc.re-vnion 
de  Religion/uiuant  le  ferment  du  Roy  ,•&  le  dc- 
uoir,  que  tous  les  officiers  de ccftc  Couronne,  & 
gouuerncurs  des  prouinCèSuOnt  à Dicu,à  la  patrie, 

& à ceREÛat  ? Eft-èc  rompre  la  Paix,  qu’aller  au 
(deuant  , & rompre  les  ‘ pratiques  & le  cours  d’v- 
nc  guerre  irrémédiable  iEit-cc  troubler  le  repos 
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que  de  confoler  $c  affeurcr  les  Catholiques  con- 
tre ccqm  leur  donc  plus  de  frayeur?  Eft-cc  irriter 
le  Roy,  que  de  le  feruir  & fc  coformcr  en  ce  qu’il 
fouhaitioit  le  plus?  bft-ce  ruiner  la  France, que  de 
la  preferuer  de  la  plus  côtagieufe  Se  mortelle  nu* 
ladic,quVnc  Monarchie  puifleauoir,  c’eft:  adi- 
ré , l’herefic.?  Efl-ce  diuifer  le  Royaume,  que  d’en 
ôftêr  la1  principale  caufe  ou  appaft  de  diuifion? 
EfUce  mounoir  guerre,  qile  de  la  repoufler  en  (on 
corps  défendant*  Eft-cc  violenter  les  Loix,  qu’en 
demander  l’cntretencment  & execution  2 Hft-cc 
faire  monopoles  Se  les  noüucllcs  Ligues , que  de 
rcucillerfic  mettre  ciV'«ruurc  la  coniontShon  Se 
commuheiinrclligcncc  que  Dieu  a imprimé  & ci* 
mentaui*  tœur  de  tonsrC.ariiol iques, & tous  Frâ- 
-çoisîLlVce  vne  repreirention  oui  paitfç  bflrc  bicu 
prinfrrieiio  .part  dccoino  qui  tonc  couihuniers  à 
tels  ftracageiîKS  do  ^tendre  les  armes  ,■  Se  Eômen- 
ccrla^ucinrià  iour  nomme  contre  le  R.oy  &rlcs 
-CathoUques,tefmom  les  iournccs  de  la  S.  Michel 
à Meaubtydç S.  Matthias, ù,S.  Germain,  & du  iy, 
d’Auril  enrfan  ijSo»  Conunc  s’il  rt’eftoit  permis 
d'apprendre  à leur  efcole:  : •,1-» 

Il  ne  faui  point  quclcvR.  de  N,  s’attaque  plus 
•particulièrement  àceuxdeLorrainCyayqu’il  les 

fircnc  fculSi  ^artic.Cat  entor  que  leur  zclc  Se  va- 
eur  foffctês*cogneuc&  tres-louabfeâ  ramais,  & 
qu’ils nc/oicnr  point  (ubiers  à des  aducu,  ny  de  la 
parrdes  Catholiques  nyclu  Roy  : fi  ne  faut  il  pas 
penferqae  celle  grade  & riche  vniuerücé  & mul- 
titude dcCatholiqiiesjiiquiil  a affaire  propre  met, 
ne  fe  fouutehne  pour  toufioiirs  des  maux,  iniarcs, 
&vcxariohs,qu’clleiieCai  & reçoit, fie  cflmcna- 
pr  C> 


ce c de  receuoir  par  fon  moyé  & occafîo,  & qu’el- 
le ne  trouue  au  môdc,auec  l’aide  de  Dieu , le  Roy 
luy  défaillant,  ou  ceux  de  Lorraine  s’accordans  a- 
ucc  le  R.dc  N.  ou  bien  iccux  cflans  tuez , ou  quit- 
tant leur  party  & dcfcnce,  afTez  des  Princes  & ges 
d’auétorité  & moyen  tant  dedans  que  dehors  le 
Royaume, qui  lespuiflent  conferuer  contre  fes 
fiiuccs  prétentions,  cruelles  entrcprinfes,cruautez 
emagecs,&  iniufte  domination, que  ie  ne  die  Bar- 
bare tirannie:auflî  longuement  & aulh  bien  pour 
le  moins,  que  ce  petit  & chétif  troupeau  de  Hu- 
guenots, maudict  de  Dieu, des  Anges, & des  hom- 
mes a cfté  conferué  par  ceux , à qui  il  s’eft  voué  & 
louz  mis.  S’il  luy  a efté  permis  de  choifir  pour  fes 
protecteurs  & chefs  ceux , qu’il  luy  a pieu , pour- 
quoy  non  aux  Catholiques  de  fuiure  & cmbrafïcr  rermûaux 
ceux  que  le  Roy  leur  a donné  & commandé  par  Catbol.  le 
tant  de  fois?  Si  le  R.  de  N.  a ozé  s’oppofer  en  tou-  mefme lHe 
-tes  façons  foubs  la  faueur  de  tel  partv  aux  EdiCts, 
cômandemés,&  volontez  des  Roys  légitimes,  re-  * 
ccuz  & eftablis  du  conft  ntement  de  tous  : pour- 
quoy  ne  pourra  faire  de  mefme  le  moindre  Prin- 
ce ou  chef  Catholique  en  faueur  du  party  Catho- 
lique, & des  Édits  du  Roy , foit  pour  l’empcfcher 
.de  s’eftablir  contre  les  Loix,  & le  confentemëtde  . v.  y 
tous  les  Catholiques,  foit  pour  refiflerà  les  ordô-  . 
naces,  menées  & forces  cotre  la  Religion  Cathor-  . 1 
liquCjfi  tant  eftjqu’il  vienne  làîS’il  eftime  faire  far-  : 

crifice  à Dieu,  que  de  petfecutct  les  Catholiques, 
pourquoy  ne  croiront  le  mefme  les  Catholiques, 
de  fe  defeharger  de  luy  & des  herctiques?Si  le  Roy 
de  N.pcnfc  pouuoir  auoir  légitimement  fes  jntel-<. 
licences  hors.  & dedans  le  Royaume,  à la  ruine  de 
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l’Eglife  Catholique,  pourquoy  ne  fera-il  permis 
au  moindre  d’en  auoir  pour  la  conferuation  d’i- 
celle,& fingulierement  pour  s’en  feruir  au  temps, 
qu’ils  Ce  verroient  priuez  de  l’alliftancc,  preuoya- 
ce,  autorité  & protc&ion  du  Roy?  S’il  n’a  point 
de  honte  de  dire  & publier , qu’il  s’eft  prépare  & 
a donné  ordre  à fes  affaires,  pour  cftre  preft  de 
faifir  par  armes  la  Couronne  , aduenant  le  defaut 
du  Roy , ou  autrement , lors  qu’il  verra  fon  bon, 
pourquoy  rougiront  les  Catholiques,  ou  chacun 
d’eux  de  penfer  à fc  défendre , & tafeher  de  laluy 
arracher  des  mains  & des  poulces,&  lors,  Ôc  tout 
autant  de  fois, qu’il  y voudra  pretcndre?Si  les  Hu- 
guenots ont  ozc  maintenir  de  pouuoir  & deuoir 
combattre  par  tant  d’annees  cotre  leur  vray  Roy, 
& iafte  porfc(Icur:afin  de  n’cftrc  reccrchez  ou  cm- 
pefehezen  leurs  biens,  eftats,  offices,  bénéfices, 
honneurs  & dignitez,  les  CathoMeront-ils  fi  bu- 
fles  ou  pufillanimes,  de  n’ofer  fc  défendre  & s’op- 
pofer  pour  mcfme  caufc  conrrc  vn  Roy  imagina- 
tif & prefumptif,  & qui  n'a  autre  amc,quc  l'hcrc- 
fic,  ny  droi&,raifon,ou  tiltre,  qucl’opiniaûrctc, 
& vfurpation. 

, Si  Pieu  nous  veut  tant  punir  (côbicn  que  nous 
d d wrdet  clperons  le  contraire^  l’en  prions  de  tout  noftre 
chefs  f*  caur)q  de  denier  lignée  à fa  Maiefté,  & à ce  Roy- 
eppofmtvi  aume,&  que  fans  vfer  de  diuinatiô,l’on  preuoit  a- 
riUmtat  * UeC  toute ccrticudc,que  l’hcritiquc  fc  veutimpa- 


ceux 


lits 
Huguenots 


tronir  de  ceft  Eftat  à la  ruine  infalliblc  des  Car 
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liques  & de  leur  Religion , & que  d’autre  coftc  il 
eft  impoffiblc  que  to'  les  Catholiques  le  permet- 
tent^ ne  s’y  oppofent  formellement  : comme  le 
pourront-ils  entreprédre,  s’ils  n’ont  mis  quelque 
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ordre  en  leur  fair&  s’ils  ne  (l  auent  quels  chefs  ils 
doiuent  fuiure,pour  rcpoullcr  la  violence  de  l’he- 
refieîQucls  pcuuent  ils  defîrcr,qui  foicnt  plus  ac- 
complis de  toutes  partics,rccommandabIes  & ne- 
ceftàires , que  ceux  mefincs  que  le  Roy  à choifi  & 
iugé  tels,  & Iefquels  s’y  montrent  & volontaires 
& puiflàns.Car  des  autres  il-£cmblr,qu’ils  ayent  a- 
bandonnclacaufe  de  la  Religion,  ou  s’ils  y ont 
bonne  affc<5Hon,ils  monftrcnt  par  effcft  ny  auoir 
pas  grand  moyen , ou  bien  eftre  plus  foucicux  de 
l’intcrcft  ou  paffiô  du  R.de  N. que  de  la  foy  Chrc- 
fticnne.Ne  vaut  il  pas  beaucoup  mieux  pourucoir 
de  bonne  hcure,que  les  chofes  fe  partent  lors  auec 
ordre  & auec  la  mefme  conduite  de  ceux,  qui  l ot 
fi  bien  maintenu  iufques  icy  ? Peut  on  douter  que 
ceux  qui  ont  tant  de  part  en  ce  Royaume  & qui 
ont  défia  rendu  tant  dcpreuued  eux  & mérite  fi 
auât  des  Catholiques, & en  general  & en  particu- 
lier^ n’y  foyét  cmployez,pai  toute  nccclîi  té,  re- 
cerchez  & forcez  pour  leur  mérité, deuoir,  8c  no- 
ftre  grand  befoin.par  tous  les  ordres:  Quand  bien 
ilsncs’cn  voudroient  méfier  de  leur  motif,  ne 
vaut  il  pas  mieux , que  le  tout  fc  pafle  auçc  plus 
d accord,vnion  & confentement  general  de  tous 
côcurrét  en  leurs  pcrfôncs,{ouz  le  refpet  du  Roy, 
ou  de  fon  légitimé  & Catholique  fucccffcur  que 
non  pas  fi  chacun  vouioit  commander  confufc- 
mét,ou  aller  quérir  des  chefs  & defenfeurs  en  Ef- 
pagne, Angleterre,!  talic , ou  Allemaigne',  & que 
nous  tombafsions  en  autît  de  chefs  de  part , qu’il 
s’en  prcfenteroitîLcfqucls  neferoient  en  fin,  que 
autant  de  petis  tiras, & fangfues  du  peuple  en  cha- 
cun pays , fans  honneur , fans  loix,  8c  fansdufticc 
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C eft  vn  débat  Sc  contrarie  fur  la  Royaurc, qu’ô 

ÇmntlU  vo,5  dc^a  t0ut  & formé,  Se  qu’on  ne  peut  diffi 
JtU  Roy-  ™U*CI  n y cuiter  entre  Je  parry  hcretique  & ccluy 
.u, i on,"  desCarholiques,  Vn  troificFme  n’eftpasimaei- 
a-uf'hu-  ”a . ,ccs  dei,x  J°'uent  partir  le  gatcau,  mais  l’vn 
gHtuot,.  doit  emporter  la  Fcue.Carnousnepouuons  croi- 
re,quc  Dieu  nous  vucillc  tant  punir,  que  dedon- 
ncr  ce  Royaume, qu  ilàt<îtchcry,ch  proye  à quel- 
que 1 urc,ou  autre  étranger  , moins  que  demeu- 
rant aine  FrantoiSjil  (oirparty  en  dcux,comme  ce- 
iuy  des  Hebricux,cn  ccluy  de  I uda  le  Catholique 
& ccluy  d’iFraël  l'Heretiquc.  Mais  nous  cFpcrons* 
fermement, que  comme  la  Forme  Se  naturelle  aC- 
licttc  de  ce  Royaume  n’cft  point  d’eftre  Hcreti- 
que,&quil  Faut  que  routes  choFes  reuiennër  d*où 
elles  font  Forrics:auFsi  que  toft  ou  tard  il  demeu- 
rera entièrement  Catholique,  & le  party  de  Dieu 
& des  Catholiques  Fcul  maiftre, auccFon  aide. 
Bien  Fages  & heureux  les  Catholiques  s’ils  fça- 
ucnr  preuenir  la  tempefte,  pour  conk  ruer  leur  v- 
monloubs  ceux,  que  Dieu,  le Roy,la nature  , la 
vertu , 1 expérience  & le  temps  leur  ont  baillé 
pour  guide  & chefs. 

Si  e’eftoit  encores  vne  diuillon , qui  Fut  à com- 
mercer à s’ouurir  & naiftrc,s’il  cftoir  encor  en  no- 
ftrc  c!e<at)on  d’euiter  la  rencontre  de  ces  deux  par- 
ris,ou  de  l’vn  d’iceux,&  que  no’puiFsiôs  viurc  en 
paix  Fans  nouspartialiFcr,nous  Fcriôs  bien  mal  co- 
llez de  nous  y embrouiller;  Mais  puis  que  nous 
lomes  cotramts , ou, de  nous  oppofer  au  party  du 
K.de  N.oc des  hérétiques,  ou  de  viurc  mifcrable- 
ment  Se  nous  Se  noftrc  pofterité  Fans  Dieu  Se  rc- 
hgio,&que  noftrc  vaifleau  eft  défia  Forty  du  port. 
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iliaut  faire  voile*  & refifter  vcrtucufemcnt  en  bô- 
ne  compaignie  pour  noftic  falut  au  dagcr,plulloft  ^ £ 

que  deluy  coder  lâchement  pour  nollrc  ruyne.  s.üg»e& 

Nous  attelions  icy  Dieu  & les  Anges, fi  nous  ne  baiiMlur 
portons  vne  extrême  regret  de  celle  diuifiô  Se  par 
rialité  Nous  voyons  bié  que  non  fiulcmCt  noilrc 
chadcllc  y brune: mais  que  nous  inclines  nous  now 
yconfumonsmiais  ccluy,qui  n’cll  que  fur  la  defc* 
fine  de  fa  polleision  & droiâ  n’en  peut  ellre  cau- 
lè  Se  le  confcil  cil  fans  confeil  lors,  qu’on  ne  peut 
autrement  fc  fauucr.  Maudire  Fherefic  qui  nous 
fait  auoir  recours  aux  ligues  : maudites  foyent  les  7 
armes  qui  nous  contraignent  de  prendre  les  ar- 
mes,maudite  l’ambition  qui  nous  force  a recher- 
cher des  chcfsMpres  le  Roy:  maudits  les  tempori-  ^ 

leurs , qui  ont  laide  croillre  le  mal  fi  auât, maudits 
nos  pechez,  qui  nous  précipitent  en  c’t  11  abifmc: 
s’il  y a en  cela  du  danger,  nous  voyôs  d’autre  part 
qiie  la  crainte  du  mal  prochain , qui  nous  attend  Pmmît 
alfcuremét,fi  nous  ne  le'prcuenôs,c  cil  encore  d’a-  la 
Crantage, & qu’il  vaut  beaucoup  mieux  préférer  le  Jle‘ 
^danger  honorable  &inccrrain  au  dâger  certain  & 
•honteux  n’y  ay.k  point  de  doubte,  que  le  party  le 
*phis  hôreux  Sc  dâgereux  que  nous  puilsiôs  eflire, 
cftde  nous  rédrc,ou  callcr  voile  à l’Hcrcfic  Voile: 
pis  ne  nous  peut  arriuer  que  d’cllrc  fubiets  &bou- 
télles  d’vn  hcrctiqüe.Silc  Roy  pouuoictoufiours 
viüre  ou  que  Dieu  luy  donnar  enfans  nous  feriôs 
hors  de  tout  doubte  & peine,  tant  pour  l’alïèurâ- 
ce,quc  nous  auons  de  fon  zcle  & prouidcnce.que 
pour  ce  que  fa  feule  vie  cil  le  contrcpoilbn  8c  la 
mort  de  l’a  mbit  iô  du  R.deN.&  de  rhcrcfic,mais 
puis  qu’anoftre  grand  malheur  il  nous  peut  def- 
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^ failIirdciouràautre,#dcmomenten  momét,& 
i,l-  9UC  nous  voyons  l’ennemy  le  préparer  de  tous 
moyens,pour  nous  perdre  & furprendre  fans  bif- 
euir,qui  pe  ut  trouucr  raauuais , que  les  Catholi- 
Vmm  & quesfe  recognoilTcnt  enfemblc,  & Ce  fortifient  de 
t?mC*th.  COnlci1  & dc  Solution, à ce  qu’ils  auront  à faire* 
netejjaire.  pour  leur  conlcruation  fur  les  premiers  hurts,  # 
les  plus  dangereux  chocs  dcl*hcrefie?Gardôs  nous 
comme  de  la  mort  de  toutes  particulières  bandes 
& ligues, Ibyôs  tous  & grîds  # petits  d’vnc  feule 
Catholique  & vniuerlcTlc  Ligue  & vniô  du  Roy- 
Il  faut  fi  aura*.  Si  les  Princes  n’en  veulent  qu’à  Phcrc&r* 
Z«y'ZdomonS  tous  la :8c  rapportons  y tous  nos  cinq 
PnnitHjHi  cc"s  nj*ture.Si  d’auenture  on  les  vouloit  indui- 

f réunit  la  rc  a choies  indues  & prejudiciables  à l’obcilsjcc 
protefhon  qui  cftdeuëàvn  Roy  Catholique , à l’Eftat  Sc  l 
et  Catho.  nos  Loû^nelcs  abandonnons  point  à la  mercy  de 
cescmpoifonneurs  &boute-fcus  deJ’Eftat.No- 
ftre  feule  vnionferuira  de  fort  répart  pour  brider 
les  delleins,#  retenir  les  effets  des  mauuaifcs  vo- 
lontez,  & tirer  À la  raifon  ceux,  qu’autrement  n’y 
viendroient  iamab . S’ils  ont  l'intention  bonne 
(comme  iufqucsicyils  ne  nous  ont  poin  t donne 
occafion  de  croire  autrement  jiîiiuons  les  hardi- 
ment la  telle  b'  flee.S  ilsl  ôt  mauuailc,tenôs  nous 
bien  ferrez#  vnis  pour  en  empefeher  ou  deuertir 
l’execution:#  bandons  nous  tous  contre  eux.  Le 
nombre  des  Catholiques  qui  ne  veulent  que  le 
bien  # le  repos, eft,fi  grand,  qu’il  eftplus  qUc 
> fuffilànt , s’il  cil  de  bonne  intelligence. pour  con- 
tenir les  mal fages,  quels quils foyenc , c$  termes 
du  droit  & de  la  raifon.  Et  ce  feroit  vn  trcl-maii- 
uais  coulcil  dç  les  laiflcr  Ceuls  à part  faire  ce 
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£ qu’ils  voudraient  ou  pourroicnt.  Noftrc  feule  fe- 
ra paration  &diuifion  eft  noftrc  ruine  : & nous  ne 
fçaurions  faire  plus  grand  feruicc  à l’heretique,  ny 
& aduancer  d’auantage  les  affaires  de  ceux,  qui  Ce 

k voudroyent  agrandir  par  noftrc  pauureré  & en 

in  ' brouillant  tout,  que  de  nous  tenir  à rccoy,  fermer 

. les  yeux, & par  vne  trop  mafsiue  ftupiditc  les  laif- 
50  fer  faire,  puis  que  la  patrie  eft  défia  toute  formée, 
aa  * & (ans  nous  ineuitablc  & peidurablc  iufques  à 

à l’extin<Stion  ou  affoiblcflemcnt  de  Thcrefic,  ou  de 
nous  to9.  Et  puis  qu’il  nous  faut  courir  vn  mefine 
b»  danger,  & que  la  caufe  eft  cômunc,mettôs  nous  y . 

ia)  tous,&  foyôs  delà  grand’  bâdc  des  gens  de  bié,  fi-  ** 

I*  deles  à Dieu,pouruoyâs  à nos  âmes , defendâs  no- 

ift  ftreRoyauccleRoyaume,&côbatâspourlagloi-  * 

re  de  noftre  nation, & la  conferuation  de  nos  loix. 
lie  . S’il  yauoit  quelquemoycn  d’accord  ou  elpe- 

rance  defortir  à l'amiable  pariuees  ou  arbitres  Paix  de - 
k de  ce  différend  ce  feroit  autre  choie  : mais  la  diui- 
«■  fion  eftant  défia  fi  inreftine  & formée  entre  nous, 
t]  qu’il  y a bien  petite  apparence,  que  les  eftatz  ge- 

st  uerauxcnpuifientrien  décider  vnanimement  ou 

ni  paifiblcment,  moins  queleR.deN.&leshereti- 

è ques  s’y  veulent  foubmettre, le  Pape,quieftlepe- 

Tt  re  commun  & l’arbitre  ordinaire  des  Princes  & 

jt  eftats  Chrcfticns  eftant  pris  & aulfi  tiré  en  partie, 

b & ne  fe  pouuant  trouuer  autre  tiers , qui  fc  mène 

le  entre  deux , & auffi  ayants  affaire  à gens  de  fi 

pü  mauuaife  & difficile  compofition,&  au  R.  de  N. 

■gr"  qui  tous  enfemble  ne  donnent  aucun  lieu  à l’au- 

0 <5torité  &Maicftc  du  Roy , qu’autant  qu’il  veut 

ni-  ce, qui  leur  plaift,  & lefquels  ne  veulent  entendre 

A autre  raifon  que  ce  qu’ils  ont  conçeu  en  leur  tefte 
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&:  mcfmement  que  le  R.  de  N.  à quelque  pris  que 
fc  foitfeveue  inftaller  par  le  moyen  des  Anglois» 
&C  Alemans,&:  autres  étrangers  Se  les  François  de 
la  faction  hérétique, contre  Dicu,concrc  fon  Egli- 
1c. contre  les  loixjes  formes  &lcs  ylanccs  ancien- 
nes & ordinaires  du  Royaumc,finalemcnc  contre 
le  commun  accord  & confcntcmcnt  des  Catholi- 
ques & du  Royaume:  que  la  RoyneMere  ayans 
fonde  tous  les  guez  Se  cfïàyé  tous  les  moyes  de  le 
ramener  à quelque  meilleure  volonté  Se  intentiô 
y a perdu  tout  fon  labeur  & cogncu  par  experien- 
ce,qu’il  cft  déplore,  il  vaut  beaucoup  mieux  fc  re- 
Occafton  fouldrc  tous  cnfemble  & tout  à fait  par  vne  bon- 

nJafn‘  nC intc%encc  » ,c  rangcr  au  point  du  droit  & 
*'  e'  de  la  rai  Ion,  & deroigner  de  bonne  heure  & le 
bec,5c  les  ongles,  & les  ergos  à oc  coq  de  1 hère  fie 
• (fiiiuant  la  tres-fainre  refoîution,  qoc&Maieftéà 
prins  ces  iours  icy:&  laquelle  feule  voyant  la  con* 
uerfion  du  R.de  N.dclclpcrc  nous  à pouflez&  en- 
couragez au  prefenr  difeours)  cepcdant  qu’il  nous 
viet  attaquer  fur  noftre  fumier,  pluftoft  que  nous 
laillcr  endormir  à leurs  beaux  elcrits  fopbz|  les  at- 
tantes  imaginaires  Ôcfintaftiques  efpcrances  de 
micux.CQmmc  nous  voyons  qu’il  nepretend  que 
nous  y amufer,  &r  aduifcr  les  Catholiques  d’entre 
eux  mcfmes:  afin  qu'ils  quirtet  leurs  amis  certains, 

- &ioignenc  leur  fortune  aucc  celle  des  incertains 
non  expérimentez,  ou  de  nouueau  reconcilies  les 
rcffôidifâm  dcrcftime,amitic  Se  fiance, qu’ils  por- 
tent au  Cardinal  de  Bourbon  Se  à ceftc  niaifon 
de  Lorraine  ^laquelle  le  peur  dire  fans  flatterie, 
cftrc  la  eolomne  Se  l’aopuy  de  l’Eftat  Se  de  la  mai- 
fon  de  France  foubz  le  Roy.  Tel  dçflcin  nous 


doit  cftre  vn  aduertiflcmcnt  & argument  rrcfiaf- 
feuré  qu'il  cognoift  bié  combien  us  nous  font  nc- 
ccfiàires:&quc  c’cftlc  plus  b:  au  chcmin,que  nous 
puiflions  prendre  pour  nous  perdre  entièrement, 
& luy  faciliter  par  celle  mesfiancc,diuifion,&  cô- 
fulîon , la  Royauté , ne  luy  pouuant  arriucr  meil- 
leure fortune, finon  que  nous  nous  défions, & bS- 
dionslcsvns  contre  les  autres,  que  chafquc  ville 
ou  Sentfchaucce  face  fô  chcfà  part:afin  qu’il  nous 
puifie  deuorcr  &engloutir  les  vns  apres  les  autres, 
à petits  morceaux, comme  difoit  Quintiuscn  Ti- 
te  Liue  ( exhortant  les  villes  de  Grèce  à concorde 
entre  elles)  Que  contre  vn  peuple,  qui  cil  bié  vny 
& de  bon  accordées  tyrans  ne  pcuucnt  rien,  mais 
s’il  cil  en  difcordc,ils  ont  ouucrturc  de  faire  ce, 
qu’ils  veulent. 

Mais  quâd  bien  toutes  les  calomnies , qu’il  leur 
impofe,  icroyent  véritables , voire  mefmcs  que  le 
fcul  zelc  de  Rcligiô  ne  le  pouflaft  point , ains  que 
la  confidcratiô  de  leur  profit  & commodité  y euft 
bonne  part,eft-ce  caufc  futfifante  pour  nousfepa- 
rer  d’eux  & les  tenir  pour  fufpcds?  Sômes  nous  fi 
iniques  & mefcognoilïâns(didl  ce  grand  Philolb- 
phe  Seneque)que  de  pefer  n’auoir  aucune  obliga- 
tiô  à ccluy,qui  nous  faifant  plaifir,en  retire  cômo- 
ditc  ? Quelle  apparence  y a-il  d’exiger  de  luy  qu’il 
aye  tellement  l’œil  à noftre  bien,  qu’il  n’ayc  aucü 
efgard  à foy,ny  à fonaduâtage  ou  cômodité.  Ains 
au  contrairc,ne  doit  on  pas  defircr,quc  le  bienfait 
retourne  & profite  pareillement  à (on  au&eur.  Si 
en  faifimt  pour  foy,  il  a aufli  péfé  faire  pour  nous, 
ne  lommcs  nous  pas  non  fculemét  iniullcs  , mais 
bien  ingrats,  fi  nous  ne  fommes  tres-aifes,  que  ce 


no 


mefmes,  qui  nous  à profite  luy  ferue  aulïi  ? N*eft- 
ce  pas  le  rraiûd'vne  extrême  malice , n’appeller 
point  vn  bô  office,finô  ce, qui  aura  apporte  dom- 
mage à celuy  qui  le  faitt,  & qui  s’y  employe.Pen- 
fôs  nous  d’ailleurs  que  Dieu  nous  enuoye  des  An- 
ges ou  des  hommes  parfai&s?Y  a-il  tant  de  Capi- 
taines d armées  en  1 rance?  Y a-il  tant  de  Princes 
Catholiques  aguerris?S’c  trouue  il  d’autres  à choi- 
fir,qui  foyenr  meilleurs, & de  l’ambirion,auaricc. 
Ce  intention  defqucls  nous  n’ayons  à craindre  in- 
finicmcntd’auantageîou  bien  qui  nous  veuillent 
ou  puiflet  eftre  plus  vtilc$,&  nous  côferucr  mieux 
en  vn  gros  corps  en  concorde,&  aucc  moins  d’al- 
teration de  nos  formes  Ce  loix , Ce  de  rout  l'Eftat? 
Mais  y a-il  occaftô  de  nous  craindre, que  ceux,qui 
n’ont  aucune  force,  que  la  bien  vcillance  des  Ca- 
tholiqucs,conccuë  Ce  fôdee  fur  leur  feule  vertu  & 
couftumc  deviureparmy  & félon  nos  loix,  les 
veuillent  ou  puiflent  enfreindre  au  preiudice  des 
loix  du  Roiaumc  de  Môfieur  le  Cardinal  de  Bour- 
bô,ou  de  celuy, à qui  lors  la  Roiauté  touchera  par 


Si  nom 
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gunnom  das  les  bornes  de  leur  dcuoir’Et  d’autre  part,pou- 
nt  pauucns  uos  nous  douter  que  le  cômcncemct  de  leur  ruy- 
rtfifter  * ne  nc  tirc  bien  toft  apres  foy  le  commccement  & 
Iafindc  la  noftrc  , tant  de  la  part  de  l’Heretique, 
gtr.  rUn'  que  du  dc  I’c^ranger:  qui  voudra  s’auâtager 
Ce  prcualoir  de  noftre  mauuais|mcfnage , Ce  faute 
de  conduiteîY  a-il  petfonne  de  fi  peu  de  fens  cô- 
mun , qui  ne  voycque  la  conferuation  & vnion 
du  Royaume,  & la  feurcté  des  Catholiques  cCt 
* con- 


conioinûe  & vnic  inlcparablcment  aucc  l’vnion 
& confcruation  des  Princes  Catholiques,  apres  la 
Tante  du  Roy. 

Pluficurs  s’ellonnent,&  lemblent  perdre  cœur,  St  faut 
àcaufe  des  propos  & mcnaces,quelc  R.de  N.tiét  craïdre  lu 
& fait  ordinairement, que  s’il  Te  voit  réduit  en  ex- 
tremité  de  ne  pouuoir  dire  Roy,  qu’il  donneraia  ^ R^’  ^ 
Fracc  en  proyc  & butin  à l’Anglais  &l’Alleroâd, 
qu’il  couurira  tout  le  Royaume  de  fang,de  feu,  & 
de  cendres , & que  ce  pendant  il  perdra  enlèmble 
Tes  ennemis,  & ceux  qui  luy  font  telle, partant  tels 
feroiét  d’auis  de  le  renger  du  premier  coup  foubs 
Ton  obcillàncc,fans  partir  ou  perdre.ll  feroir  mal- 
aife  à croire,  que  tels  cffe&s,  propres  d’vn  Tâber- 
lan,di&  l’ire  de  Dieu,  fortifient  de  ccluy , qui  didfc 
préférer  fa  confciencc  & le  deuoir  enuers  Dieu , à 
toutes  les  grandeurs  de  la  terre:  toutesfois  en  tout 
cas  nous  confeflons  auecl’Efcriture,  qucledefcf- 
poir  cil  chofe  perilleufc , & que  la  vengeance  des 
Princes  eft  vnc  grande  rage , & en  fin  la  ruine  des 
Eftatz,&  que  nous  deuons  prier  Dieu  de  tout  no- 
ftre  cœur,  qu’il  l’inlpire  mieux , afin  qu’il  foit  fage 
& pour  luy  & pour  nous.  Maisccn’eltpas  à dire 
(di<5t  fàindt  Cypricn  contre  femblables  Hercti-  « 
ques  de  Ton  temps  ) que  quand  l’Antechrift  vicn-  » 
dra,il  entre  en  l’Eglile  pour  Tes  menaces, ou  qu’on  » 
veuille  céder  à Tes  efforts  & violences  pourtant  » 
s’il  di<5t  qu’il  tuera  ceux  qui  luy  feront  telle-.les  he-  >» 
retiques  nous  arment  lors , qu’ils  nous  penfenc  »» 
cfpouuâtcr  par  leurs  menaces , & durant  le  temps  »» 
de  la  paix  ne  nous  abbattent  pas  , mais  pluftoft  « 
nous  redrcfTent  & excitent.  Et  bien  fi  en  luy  payât  >» 
les  tributs  & cailles,  nous  pouuions  appailer,fa 
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cholcre , raflafier  (on  ambition , & que  nous  fuf- 
fions  alfcurcz  de  viure  en  repos  auec  noftre  Reli- 
gion^ noz  faculté,  il  fcroit  peut  cftre  tolérable 
de  le  reccuoir.  Toutefois  ne  peut-il  point  arriuec 
d’entre  les  Catholiques,  foit  du  dedans  ou  dehors 
le  Royaume, gens,  qui  ne  foiét  pas  moins  à crain- 
dre,ny  moins  abandonnez?5c  que  s’il  efl:  dcfclpc- 
rc,il  trouuc  des  enragez?  Tellement  que  ceux  qui 
auront  fuiuy  fon  party  en  efpcrance  d’appuy  & de 
repos , fe  trouucrôt  auoir  mis  le  doigt  entre  deux 
pierres, & s’eftre  expofez  à plus  de  perte,  dangers, 
& périls  que  ïamais.  Que  fcra-ce  cependant  de 
nous,du  pauurc  peuple,&  de  ccfl  cftat.Faut-il  que 
nous  nous  \ oyons  ainfi  defehirer  & efcarbouillcr 
d’vnc  part  ou  d'autre, & en  fin  (comme  il  cft  mal  - 
aife  autrement  ) tomber  en  la  miferablc  feruitude 
»>  & (ùbicâion  d’vn  barbare  cftrangcrîO  mal  heu- 
»»  reufe  vcngeancc(difoit  vn  ancien  Pape. parlant  de 
»»  ce  Comte  Iuliamqui  pour  fa  vengeance  hift  caule 
»>  de  la  perte  des  E{pagncs,parlesSarrazins)qui  pil- 
>»  le  & tourmente  les  liens  proprcs,pour  enrichir  &c 
» mettre  à leur  aife  les  enncmislO  mal  heureufe  Rc- 
« ligion.qui  renie  la  foy  pour  embrafler  la  perfidie! 
»»  O mal-heureulc  impiété  qui  trahit  là  nation  pour 
»»  complaire  &s‘vnir  à vne  cftrangcrc  : qui  réduit 
» fesenfansen  vilains  &abieétsefclaucs, pour  elle-». 
»>  ucr&eftablirdcsfeis&  fes  ennemis  en  perfon- 
»>  nés  libres.  Seigneurs  & maiftres  fur  foyîO  finale- 
» ment  mal  heureufe  cruauté  contre  la  patrie,  qui 
»>  chaflè  les  naturels  bourgeois,  pour  en  rendre  ha% 
»»  bilans  fes  ennemis&  qui  meurtrit  fes  amis  & pa- 
*>  rens,pour  donner  la  vie  à gens  incognuz  ôcloin- 
« tains  : & qui  challè  les  domeftiques , pour  intro- 
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duire  les  barbares!  O tres-malheureufe  par  defius 
toutes  chofes  la  victoire  , par  laquelle  celuy  qui 
lemblc  le  vainqucur,demcure  le  vaincu  5c  appau- 
ury  ! Et  quoy , L)ieu  n’a-il  point  laide  quelque  re- 
mede  en  terec  contre  femblables  occafions  & ac- 
cidens?  Le  defordre  eft-il  encore  d grand, que  l’on 
nepuidc,auecraydc  de  Dieu,  preuenir  ce  grand  ' 

cÔDlcdemal  heurs,  fi  l’on  veutî  Ne  pcrdôs  point 
courage, efpcrons  que  fa  faueur  fera  d’autât  moins 
de  duree,  qu’elle  aura  irrité  5c  prouoqué  l’indi- 
gnation de  Dieu  fur  luy  mefmes:d’aillcurs,quene 
vifans  principalement, qu’à  la conferuation  delà 
Religion  Catholique  & de  l’cftat,&  qu’y  rappor- 
tans  noz  moyens  en  vne  bonne  vnion,  Dieu,  qui 
a plus  d intereft  à fon  honneur,  que  tout  le  mode, 

& lequel  n’oubliât  iamais  fes  milcricordes,  a foin 
du  moindre  de  noz  cheucux , bénira  noz  labeurs, 

& fçaura  très  bien  pourueoir,  à la  confufionde 
ceux, qui  fe  perfuadent , que  Dieu  a faiét  le  mode, 

& la  laidèc:&  qu  il  l’ayc  expofé  en  proye  à la  rage 
& mcrcY  de  Sathan,  & de  fes  bourreaux. 

D’autres  ( comme  Belloy,&  les  Catholiques  pemrtitMx 
décontenancé  ) font  d’aduis  de  tolérer  le  mal,  5c  adu'u  des 
laifler  le  rcmedeà  la  feule  prouidence  de  Dieu,  t**x 
comme  ayant  (difent-ils)  le  moyen  de  nous  pour- 
ucoir  d’vn  Roy  Chrefttcn  & Catholique,  (ans 
noftre  aide,  & pour  le  iugement  qu  ils  font , que 
la  gucrifon  eft  trop  difficile,  ou  de  trop  longue 
duree.  S’il n’eftoitdift.  Aide toy  & Dieut’aide- 
ra,filcs  Hérétiques  failbicut trefues  &fur(can- 
cc  de  leurs  menées  5c  pratiques  , & que  le 
cours  5c  progrez  du  mal  peuft  feulement  eftre 
arrefte , il  y auroit , peut  cftrc , quelque  apparen- 
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ce, qu’on fift aire: mais aurrement  ne voycnt-ils 
pas  que  c cftlaifTcr prendre  au  mal  racine  trop  a- 
uanr  : & puis  que  le  rcmede  en  fera  apres  d’autant 
plus  dangereux:*  qu’il  faut  tôber  nccefliirement 
. toft  ou  tard,*  peut  eftrepluftoft  qu’on  ne  penfe, 
I vnou  1 autre  de  ces  deux  inconucniens  & cx- 
trem,tez>°u  que  i’Eglife  Gallicane,*  le party  Ca- 
tholiq  foir  du  tout  crteinâ:  aucc  tout  J’effat  ancié 
ou  que  le  party  Hérétique  foit  fi  affoibly,  qu’il  ne 

Z JUy  d‘ T'I  cn^erreor 

imt’r  f l'rcfoudreal'vnpluftoft  qu'à  l'autre  ! Quaiid 
" man  “T°df' ««que  foubs  vn  Roy  en  aa5e  de 

marur, te, la  valeur, boiirà,  deuotion.faeeirc,  con- 

heureux  ^"'(r2elc,duSucj  P™'  «ndrc  IVucncœct 
heureux  8.  alTcure,  auec  le  lage  aduis  de  la  aovnc 

wa'jv!?^rd  P,u,”  ProP°5.  <)“'  lors  que  le  ref- 

C « r TiU  Vray  R°>' & ‘'8“™' PolTeC 

leur , & très- Chrcfticn , retient  tous  les  Catholi- 
ques en  vne  bonne  concorde,  & intelligence* 
Qnjd  auec  plus  de  facilité , que  lors  que  l’on  peut 
retrancher  mfement  les  grades  efpcrances  & pre 
tentions  que l’Hcrefic  a ltir  la  Royauté:par  Jc^cul 
moyen  de  quelles, puis  qu’elle  cftfi  fortdcfcrice 

ro,K  !Cm  >CllC  P0!1/  s’accroiftrc  & agrandir 
Il  a”  1^lrs>commc  Pon  voit  par  cxpericcc  que 
clic  lait?  Quand  auec  plus  de  ncccflué  qu’apres 

Z T 3 Cfla.yé  Cn  Vaiu  tout«  voyes  de  S 
quelots  qu  on  voitqu’il  ne  ricntqu’à  vn  filet  que 

J cfiatne  loir  d,fl,pc  & qu’il  ne  courre  plus  deh^! 
zard  * fortune, qu  il  nefift  iamais?*  qucla  force 
du  venin  de  la  maladie  ne  donne  quafi  point  de 
loifirdclcpouuoirarrcfter?  1 P dc 
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S’il  l’on  allégé  qu’on  a permis  fi  log  temps  l'hc- 
retique,&  que  les  efforts  qu’on  a faiét  parle  pafle 
à l’extermineront  efte  quafi  inutilcs.Puis  quel’hc 
refie  eft  vn  des  fléaux  de  1 ire  de  Dieu , ce  n eft  pas 
merueille  fi  le  remède  n’eft  pas  toufiours  és  mains 
des  humains.  Mais  les  Huguenots  font  bien  pre- 
fumptueux,  s’ils  ont  opinion  que  ça  efte  plus  par 
leur  vaillance  & noftre  impuifïànce , que  par  vnc 
grande  indulgence  & cfperance  de  leur  amende^ 
met,  ou  de  la  guarifon  de  la  maladie  par  rcmedes 
plus  doux  & de  moindre  couft , que  l’cffufion  du 
fang&  la  ruine  du  pauure  peuple.  Et  outre  cela 
n’y  a- il  pas  grand  différence  d’eftre  fouffert,  ou  e- 
ftre  aurhorifeîde  commandcr,ou  eftre  commadc? 
d’eftre  marteau  ou  cnclumejdc  permettre  vnc  cô- 
cubine,  ou  deux  femmes  en  l’cftat  de  mariage  J ce 
temps-là , n’eft- il  pas  beaucoup  diuers  à ccluy  de 
maintenant?!  1 n’eftoit  lors  qucftion,que  d’exem- 

fter  l’hcrefie  des  peines  du  droidt , de  biffer  viure 
hérétique  iufques  à la  maiorité  de  nos  Roys , ou 
iufques  au  temps  plus  propre  à la  re-vnion.  L’on 
pouuoit  peut  eftre  le  tolérer  comme  la  concubine 
a l’homme  marié,  & comme  l’on  fait  le  luif,  aucc 
l’exercice  de  fa  religion,&  autât  qu’on  le  réd  fub- 
ieéfc  aux  loix  de  la  police.  Mais  à prefét  qu’on  voie 
que  la  concubine  veut  chaflèr  la  femme  légitimé, 
que  le  luif  fe  veut  faire  Roy , & que  l’çnfant  de  la 
chabriere  veut  & prétend  régner  & gourmander 
lfaac:&  que  ce  ne  peut  eftre,  outre  le  preiudice  de 
la  Religion  Catholique,  fans  vnc  entière  fubucr- 
fion  & dilfolutiô  de  l’cftar,foit  paj:  fon  moyc,  foie 
à fon  occafion,  il  y faut  courre  cômc  au  fcu:&  luy 
arrefter  le  cours  de  fon  audacc,deuat  que  le  defor- 
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dre  ne  faruienne,ou  ne  k>:  t plus  grand,  & ce  pen- 
dant qu’on  a le  moyé  de  fc  rccognoiftrc  & rcloul- 
dre  : niais  principalement  puis  qu  nous  voyons 
ofltr  U Ccftcftattôbcentclmal-heur,quelîronnepour- 
tdxft  Je  i»  uojt  arrachcr  la  CaUfc  y ou,  fi  vous  voulez,  l’occa- 
mjuti.  {jon  ou  prétexte  de  la  diuifion,c’eft  a falloir  l’he- 
rcfic,  l’on  cft  en  danger  de  tomber  en  vnc  fi  intc- 
ftine  & fanglante  guerre  de  Catholique  à Catho- 
lique & de  Catholique  à Huguenot, quelle  ne 
pourra  jamais  prendre  fin , que  par  vne  extrême 
ruine  de  nous  tous,aufli  toft  que  de  nosdiflenfiôs. 
Et  faudra  que  Dieu  face  vn  grid  miracle  fi  le  plus 
fort  du  mal  ne  môte  iufques  à l’eftinétio  du  cnc£ 
comme  la  nature  de  la  failion  cft  de  n’auoir  bord 
ny  m:fure,&  que  l’ambitiô  cft  celle  feule  qui  n’c- 
uieillit  point  cn-Thomme , dit  Tucidide.  Si  tout  à 
coup  & au  premier  iour  nous  ne  venôs  à bout  de 
l’herefie,  au  moins,qui  cft  le  principal,  nous  nous 
pourrons  côferucrauec  noftrc  religion  contre  fa. 
furie:  & aurons  moyen  d’attendre  raide  de  Dieu, 
& fi  feruirons  d’cntrec  à ceux  qui  voudront  pren- 
dre la  caufe  de  la  Religion  a caur:oti  fi  nous  nous 
(buz-mcrtons,c6mc  des  cftourdis  volontaireméc 
à Gi  tyrannie,  voila  noftrc  Religion  perdue  en 
France  pour  lôg  ccmps,&  tous  nous  fi  miferabies, 
qu'apres,  tous  les  aduis  & confeils  ne  nous  ferui- 
ront  que  de  bien  peu.  Si  nous  y faillons  mainte- 
nant nous  iic  pouuons  cuiter  que  nous  n’y  foy ôs 
contraints  en  peu  dciours,oudeprefcnrer  noz 
telles  en  la  main  du  bourreau. Si  cela  ne  peut  arri- 
uer  fi  toft, d'autant  plus  douons  nous  prédre  de  re- 
tenir l’occafion,qu’ellccft  plus  i noftre  aduatage, 
& que  tel  refufe  qui  apres  mufe.  Aucc  peu  de  fraiz 


«7 


de  peine  on  peut  cntr  cten  ir  vn  baftiment , qui 
eft  encores  entierrmais  il  cft  mal-aifé  d’en  reparer 
la  faure,  apres  qu’il  cft  tombe  en  terre.  C’clt  vn  xifiobpri- 
dire  tres-veritablc  des  anciens,&  nous  nous  trou-  mMur 
uons  en  ces  termes, que  l’herefic  nous  accablera, fi  opprejfw*. 
nous  ne  l’accablons.  Et  d’autre  part  l’on  fçait  bi£, 
qu’aux  guerres  ciuiles,il  n’y  a que  la  continue  qui 
l’emporte, à la  façon  des  maladies  longues, & que 
fi  l’on  euft  voulu  y faire  à bon  efcicnt,&  auoir  la 
patience  de  perfeuerer  auec  bon  ordre,  & y feruir 
la  Maicfté  félon  fon  defir  & commandcmct,  l’hc- 
retique  ne  parlcroit  fi  haut  et\France , & tous  les 
Eftatz  ne  fcroict  fi  affoiblis  & haraftez  qu’ils  (ont. 

Si  toutes  les  années  leur  nombre,  qui  cft  tout 
accomply , & eft  paruenu  iufqucs  à fa  plénitude, 
fe  racourcifloit  de  mefnie , qu’il  a faift  depuis  l’E- 
dit de  la  re-vnion,  y en  a-il  pour  trois  ans  au  plus? 

N’cft-il  pas  bien  certain , qu’outre  ccftc  grande 
multitude, qui  a renoncé  & abiuré  volontaire- 
ment leur  impiété  & focieté , il  en  eft  mort  en 
toutes  les  prouinccs  de  France  de  ceux,  qui  por- 
toientlcs  armes , &qui  entretenoient  la  guerre, 
ou  de  la  feule  main  de  Dieu,  par  la  pefte  & mala-  Gras  /»«- 
dies,ou  de  celles  des  armées  du  Roy,  plus  de  dou- 
ze  mil?  Deux  ou  trois  villes  forcées  de  plus  ne  leur 1 hertJ,e‘  ■ 
cmportoict  elles  pas  ce, qui  leur  refte  de  meilleurs 
hommes?&  fi  le  coup  portoit  au  petit  filet,  qui  les 
fouftient,  auroient-ils  grand  moyen  de  regim- 
ber î & le  proccz  ne  foit-il  pas  departy  bien  toft? 

C’cft  folie  certainement  d’imputer  àimpoflibi- 
leur  afFoibliftèmcnt  & déchet , finon  autant 
que  par  vn  iugement  de  Dieu  nos  péchez  don* 
ncntl’cftre,  yie,  & force.  Càr  encores  que  plu- 
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fieurs  n’aycnt  eu  autre  intention , que  de  fc  feruir 
des  Hugnenots , comme  d’vn  arbre  qui  porte  du 
fruidt  de  fin  or, ou  dVnc  vache  à laiâ,  & ainfi  que 
Ataticedt  Vucnccfiaus  Roy  dcBocmefaifoit  (ce  qui  fuft  en 
ttruuns.  fin  là  ruinc)dcs  hcreriques  de  fon  temps  ditsHuif* 
fiers,  pour  fon  auarice,difam  que  l’hoyc  ( car  Hus 
ne  fignifie  autre  chofc  en  leur  lâguc)eft  bône,  qui 
porte  des  œufs  d’or,  encores  dy-ie  que  plufieurs 
n’aycnt  eu  autre  but, que  de  faire  leurs  orges,  & la 
guerre  au  pauure  peuple  ,&  le  mattcr&  affoiblir 
de  relie  façon,qu’iî  ne  puifle  plus  s’oppofer  ou  rc- 
fifter  à leur  ambition  cupiditc,n’y  à l’enuie  que 
ils  ont  de  leur  faire  rcccuoir  toute  telle  loy  & Re» 
ligion , qu’il  leur  plaira , & que  nous  ayons  tous 
grade  occafiô  de  fouhaitter  vne  telle  quelle  paix, 
ou  quelque  meilleure  guerre,  auec  la  malcdidtion 
ennerc  de  telles  gens,  qui  font  fi  traiftres  à leur 
Rôy,&:proditcurs  de  leur  patric:fi  cft-cc  que  Dieu 
n’a  point  laifle  de  beniftre  fa  caufe,  les  deuots  de- 
firs  & la  faintte  intetion  de  fa  Maiefté,  & en  faire 
reüflîr  beaucoup  de  fruid.  Qtfils  brauent  tant 
qu’ils  voudront,qu’en  tout  vu  an  le  Roy  ny  la  Li- 
gue n’ont  (çeu  gaigner  fur  eux  en  quatre  armées 
que  de  Bicoques , encor’  cela  mcfmcsnous  doit 
dôner  d’autât  plus  de  cœur  à leur  refifter  & main- 
tenir & à l’aducnir,  que  leurs  nroyés  ne  feront  ja- 
mais à comparer  à ceux  de  fa  Maicftc.Qu’ils  eferi- 
ucr  par  leur  chétif  Aduocat  de  Pan  forceAntiguy- 
fats,  & par  vn, qu’on  fixait  bien , leurs  expofirions 
des  exploits  du  Duc  de  Mayenne,  fi  ne  pour- 
ront-ils faire , que  les  gens  de  bié  ne  cognoillcnt, 
que  leur  Valeur  n’cft  pas  mortc.Et  que  fi  les  villes, 
qu’ils  ont  fiirprins  en  Dauphiné  & ailleurs, cu&cc 
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eftc  encotespour  lors  en  leur  garde,  qu’ils  n’en 
triompheroyent  pas  tant,commc  ils  fôt,&  moins 
Ce  mocqucroycnc  ils  de  la  foibleflc  de  l’vnion  des 
Catholiques/i  autre  rcfpc&  nelcs  rctenoit  que  les 
forces  & la  vaillance  de  l’hercfic.Ceux  qui  fçauêt, 
fi  peu  que  ce  Toit, du  mondc,pourrpyent  bien  dire 
à quoy  il  tient , & comme  ils  ne  braucroycnt  pas 
tant  de  Die,  de  Montelimart , de  A mbrun , ny  de 
aucune  autre  ville  de  ce  pays  lafingulierement  lî 
ces  Princes  qu’ils  blafment  tant,  euftent  cfté  aulTi 
retifs  à les  remetrre,&  aulfi  delloyaux  & pariurcs, 
que  ceux  qui  ont  retenu  & retiennent  outre  le 
temps  limité  , les  villes  qu’ils  auoient  promis  de 
rendre.  Parce  qu'il  n’y  à point  enfant , qui  ne  fça- 
che, qu’ils  n’y  ont  eu  entree  , que  par  la  fidelité  & 
tref-grâde  obeiflace  de  ces  Princes,  & par  la  fortic 
de  leurs  forces  & garnifonsîL’exéple  frais  du  pays 
de  Flandre , auquel  de  dixhui<5fc  prouinces  les  dix- 
fept  eftoyét  toutes  perdues  & foubftrai&cs  de  l’o- 
beifïànce  de  leur  Prince, & ce  qui  reftoit  non  gue- 
rcs  fain,  peut  feruir  de  belle  & afleurec  inftruâiô, 
combien  la  perfeuerancc  contre  l’Herefieeft  pro- 
fitable, mcfmcment  d’autant  que  c’cftoit  vn  pays 
dloigné  de  la  perfonne  & demeure  de  Ion  Roy, 
efearté  de  tous  Tes  autres  Eftats  & commoditez, 
enclaué  & enuironné  d’Angleterre , Danncmarc, 
Sueue , & autres  eftats  & Princes , finon  ennemis 
tout  à faiét  de  l’Efpagnol , pour  le  moins  defireux 
que  fes  affaires  n*allaftcnt  guère  bien  : & auquel  il 
auoit  à côbattrc  tous  les  trois  ordres,  qui  cftoient 
tresbien  vnis  à la  rcbellion,ou.  Dieu  mercy  , c’cft 
tout  aucofttraire  en  noftre  France, ou &l’Egli~ 
Ce , & la  Noblclfc,  & le  tiers  Eftat  font  tres-bien 
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vnis  8c  bandez  contre  l’Hcreriquc. 

Nous  fouîmes  peut  cftrç  entrez  trop  auat  : mais 
puis  que  ces  cmpoifonneurs,enchâtcurs,&boutc- 
feus  d’Eftat  ne  tafchcnt  fi  licentieufcmct  que  d’en- 
torcellcr  le  môdc,d'cndamber  8c  embrazer  la  tra- 
ce &les  Catholiques  de  diuifions,par  l’ouuerturc, 
entretien,  & comiption  de  tel  fubied  fi  haut  & tî 
import.it.nous  penfons  qu'on  le  trouuera  d’autar 
moins  mauuais,quc  nous  n'auôs  voulu  lafeher  ces 
quatre  mots , que  par  forme  d’antidot  8c  contre- 
poifon  ,lai(Iàntà  ceux  quiontplus  dciugcmcnr, 
de  pénétrer  plus  auir,  & d’en  penfer  ce  qu’ils  doi- 
uent  &r  pcuuent  de  plus. Et  cornent  deuions  nous, 
ou  pouuions  nous  fouftrir , que  tant  de  mefehans 
liures,qui  n’enfeignent  que  toute  rébellion,  8c  ne 
tendent  que  à dénigrer  le  Roy  & les  Princes  Ca- 
tholiques,& abolir  noftrc  Religion,  ayent  vogue 
& courte,  tans  que  nous  ouurions  la  bouche  pour 
les  dcfcouurir  tels  qu’ils  fontîCar  faut  il  fe  taire  en 
vn  temps , qu'il  eft  plus  que  necetlairc  de  parler. 


pour  manifefter  telles  mcfchancctcz  qui  courent, 
afin  qu’on  s’en  carde?  Scroit-cc  bien  laidt,  fi  nous 
rencontrions  des  empoifonneurs  & boutefeux. 
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qui  couruffcnt  par  pays , lemant  de  la  poifon  ÔC 
mettant  le  feu  par  tout , de  ne  les  arrefter  point, 
ains  les  laitier  taire  ?Et  ceux  cy  font  ils  moins  dan- 
gereux? 

Ce  n’eftpas  à nous  particuliers  de  rechercher 
trop  curicufcmcnt  les  reflorts  fecrctz , qui  font  en 
l’affaire  des  derniers  rerauemens  foubz  le  nom  de 
la  Ligue,&  ne  nous  eft  pas  permis  de  nous  enqué- 
rir fi  particulièrement  de  ce  , qui  fe  patfc  entre  le 
Roy  8c  fes  principaux  Officiers  8c  Princes:  par  cc 
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que  les  cônfeils  des  Roys  & Princes^font  autat  de 
(ccrets  & de  miftercs,  & n’eft  pas  bon  les  publier, 
di<5t  l’Efcriture.  1 1 nous  doit  luftirc  pour  defehar- 
ger  contre  tous  ces  liui  es  des  Hérétiques , de  tout 
blafmeles  fain<ftesintentiôs  du  Cardinal  de  Bour- 
bon,de  ces  Princes  d:  Lorraine, & de  ceux,  qui  les 
on  tfuyuis,  qu’il  nes’yeft  rien  palTe , que  le  Roy 
n’aye  eu  pour  trcfaggrcable,  & n’aye  bien  voulu 
au&orizcr  de  tout  Ton  pouuoir  : afin  qu’il  ne  fuft 
plus  permis  à aucun  d’en  douter  ou  l’interpreter 
autrement,qu’il  ne  falloir  fans  cuidcnte  calomnie. 
Il  nous  doit  fuffire  de  larc(ponce&  déclaration, 
que n’aguercs  la  Royne  mereàfaidt  auR.de  N. 
de  la  part  du  Roy,QÏf  il  tiét  tous  ccux,quiont  cfté 
de  la  Ligue,pour  fes  meilleurs  fubie&s,  8c  les  plus 
affe&ion nez  Catholiques.  L’onprenoit  bien  au 
commencement  l’execution  de  la  faindt  Barthéle- 
my pour  attentat  de  ces  mefmes  Princes  contre  la 
volôté  du  Roy, les  lettres  patétes  de  fa  Maiefté  les 
en  accufoiét  au  commencemet,toutcfois  l’cuenc- 
met  môftratoutlc  côtraire,&  que  c’eftoit  vn  ftra- 
tagcmcd’Eftat.  L’onpenfoit  bien  que  les  Ligues 
dcPeronne  &de  Picardie  fuflent  trai&sde  mu- 
tins.rebelles  & criminels  de  leze  Maiefté  : toute- 
fois lafuitte  des  autres  Ligues  & aftociations  es 
autres  pays  par  le  commandement  du  Roy,&  à la 
fufeitation  & conduite  de  fes  Gouuerncurs  Lieu- 
tenans  generaux  defcouurit  bien  roft,cc  qui  cftoit 
de  la  vraye  inclination  & intention  de  leurs  Ma- 
ieftez.  Le  refus  de  l’entree  d’Angoulcûnc  faiiftà 
feu  Monfieur  deMontpenfier,  fuft  pourfuiuy 
long  temps  au  Parlement  de  Paris  par  le  Pro- 
cureur general,  pour  crime  de  leze  Maiefté  ÔC 
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aduenus  en  noftrc  tcmps,qui  font  mieux  tuez  que 
publiez:  & lefqucls  toutefois  ceux , qui  lçauent  le 
cours  des  affaires  n’ignorent  pas.  I 

Ht  à la  vérité,  comment  peut  on  s’imaginer 
que  ces  Ligues  & intreprinfes  ayent  cfté  commen- 
cées & cxccucees  contre  la  volonté  du  Roy  ,par 
Princes  & Seigneurs  de  telle  qualité,  & pour  lî 
bonne  & iufte  caille,  que  la  confcruation  de  la 
Foy  Catholique  8c  la  defcnce  de  l’Eftat  contre  Ion 
cnnemy  ordinaire, coniuré,&  qui  auoit  fes  pièces 
preftes  & affuftees  pour  les  viler  &c  dcfcocher , à 
la  ruyne  de  fa  Maicftr,du  Royaume  , & des  bons 
Catholiques? 

Peut  il  entrer  en  aucun  bon  lens  8c  entendemet 
que  ce  vicux,ancicn,  & fage  Cardinal  de  Bonrbô, 
premier  Pair  8c  Prince  du  fang,  premier  & le  plus 
ancien  Confciller  du  Côfeil  du  Roy,  le  plus  ancic 
Cardinal,  Primat,  & Archcuelquc  du  Clergé  de 
France,  luy,  qui  à feruytant  fidellemcntjtant  de 
Roys,qui  à renoncé  tant  de  fois  à Ion  propre  Ging 
& fa  chair,pour  fatisfairc  à fa  confcience,&  préfé- 
rer Dieu  8c  l’Eftat  à la  commodité  de  fes  plus  pro- 
chcsduy,dis-jc,  qui  à monftré  par  toutes  fes  a&iôs 
&deporrcmés  de  tant  d’années  n’auoir  rié  fi  cher 
n’y  en  telle  recommandation,  que  le  bien  de  celle 
Couronne, qui  à môftré  vnc  fi  grade  fagelTc  ,pictc, 
attrcmpancc,&:  prudéce  parmy  tous  nos  troubles 
8c  partialitcz  des  grâds,quc  de  n’auoir  iamais  gau- 
chy,ains  s’eftre  roufiours  maintenu  8c  côferué  au 
fcruice  de  fa  Maiefté,  &cn  l’amitié  du  peuple, 

8c  généralement  de  cous  les  ordres, qui  n’a  ia- 
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mais  regardé  que  par  le  trou  des  aftedions  & vo- 
lôccz  des  Roys  Tes  fouuerains  Seigneurs, & lequel 
fingulieremet  à eu  toucc  fa  vie  tel  rcfpcd  à la  Roy- 
ne  Mcrc, qu’il  n’a  iamais  penfé  que  à la  feruir,  alîi- 
fter  & luy  complaire  cnncrcmér,&  fingulieremet 
pour  le  pourchas  de  la  paix  du  RoyaumcîPcut  on 
penfer  que  luy,quicft  du  tour  exempt  de  fufpirion 
depicoree,  d’auaricc,  & d’ambitiô,aye  procuré  & 
armé  ces  Princes  & celle  Ligue  contre  l’intention 
de  leurs  M aidiez, que  ie  die  contre  l’Eftat?  Moins 
y a-il  apparancc  qu’eftant  nourry  désfaicunclïè 
es  artifices  de  la  Court,  & citant  impolTible  qu’il 
s’y  eullpeu  conferuer  heureufement  parmytanc 
de  diuers  vents  & tempelles  fans  vnc  rare  &r  ad- 
mirable prudence,ilfoit  mené  (comme  l’on  did) 
en  tout  cecy  contre  fa  volonté  par  la  palîîon  d’au- 
truy, comme  on  feroit  du  plus  idiot,endormy  ,8c 
llupide  du  monde.  S’il  ne  l’eut  faid  aufsifurvne 
telle  nccefsité,  & vn  danger  li  apparent  & fi  pro- 
che & contre  l’Eglife  8c  cotre  ce  Royaume,  quel- 
les maledidions  de  Dieu  & reproches  de  tout  le 
monde  alTembloit  il  fur  fa  telle  8c  fa  mémoire. 
Voire  fes  plus  proches  nepucuz,&  des  enfans,  par 
manière  de  dire , conduire  la  trouppe  des  Héréti- 
ques, 8c  ellre  li  foigneux  d’vnc  caufe  fi  damnee  & 
pemicieufc  , que  de  l’auoir  amenée  au  point  de 
pouuoir  engloutir  les  Catholiques, &s’affcdion- 
ner  point  pour  la  caufe  de  Dieu  8c  de  l’Ellat, 
luy  qui  auoit  tant  de  poinds  lur  eux  qu’clloit 
ce  en  bon  François  que  trahir  8c  là  Religion  8c 
le  Royaume,  & la  maifon  de  France , de  laquelle, 
apres  le  Roy  il  ell  le  chef  ? Veoir  ces  gens  ne  gai- 
gner  pays , que  à l’occafion  du  fommeil  profond 
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des  Catholiques, que  ic  ne  die  faineantife , & fhi- 
piditc , & fur  la  fuucur  prétendue  de  ceux , qui  a- 
uoient  bonne  part  aux  affaires  de l’Eftar,&  nes’efi 
ucilcr  point  n’y  s’efuertuer  pour  féconder  & for- 
tifier les  fain&cs  & cotinuelles  intcntiôs  & va  us 
de  leurs  Maieftez  contre  l’hcrcfic , quel  odeur  eue 
il  donné  de  foy  à la  pofterité  ? N’euft  il  pas  deu  a- 
uoir  honte , que  (on  nom  eut  cfté  iamais  nommé 
entre  les  Chrcftiens,  fi  pour  s’oppofer  a tel  erreur, 
horreur, & progrès,  il  n’euft  rapporté  tous  les 
moyens  que  Dieu  luy  a donné,  Sc  n’euft  tafehé 
d’animer , encourager  & ioindre  cnfcmblc  vne  fi 
fàin&c  & fi  grande  compagnie  de  Princes,  Sei- 
gneurs & comniunautez , pour  vne  caufc  fi  iufte, 
fi  communc,&  fi  aggrcablc  au  Roy. 

Eft  il  croyable,que  tat  de  Princes,  Pairs,  & Sei- 
gneurs,qui  tiennêt  les  principales  charges  & gou* 
uernemes  de  ce  Royaume,  qui  font  fi  obligez  aux 
libcralitez  des  Roys,qui  font  & beaux  frères,  & fi 
proches  de  fa  Maicftc,  qui  luy  ont  ordinairement 
alfi fté  en  fes  plus  grands  affaircs.qui  ont  tant  d’in- 
tereft  à la  côlcruatiô  de  ccft  eftat , & de  fa  perfon- 
ne , qui  n’ont  iamis  aprins  autre  leçon  en  l’Eglifc 
Catholique,  que  d’obeyrà  leur  Roy  Catholique, 
cufTent  voulu  eftre  de  la  partie  Sc  y expofer  fi  auâc 
du  leur,s’ils  n’cuflcnr  efte  bié  aflcurcz  faire  feruicc 
agréable  a fa  Maiefté  &profitableà  tout  le  Royau 
me,à  la  defeharge  de  leur  confidence,  & à 1 acquit 
du  fermcnt.qn'ils  ont  à la  conferuario  de  la  Reli- 
gion Catholique  & des  loix  de  l Eftatî 

Eft  il  poifible  que  fe  remuas  pour  vne  fi  raifon- 
nablc  Sc  légitime  caufe,quc  la  confcruation  de  la 
pcrfonncduRoy,dc  l’Efbt,&  principalcmêt  de  la 
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Rcligiô  Catholique,ilsayét  peu  encourir  la  mau- 
uaife  grâce  du  Roy,&faMaiellé  leur  peut  dire 
contraire  en  cefle  pourfuitcc? 

Comment  peut  il  tomber  en  ceruellc  d’homme  Re&rtti  J* 
de  iugement , que  celle  caufc  aye  dclpleuau  Roy, 
luy  qui  cil  de  plus  deuôts  & zélateurs  à la  rcligiô?  ' 

Car  de  tous  ceux,  qui  ayent  elle  depuis  le  Roy 
fain<5t  Loys  & plus  que  tous  les  autres  Princes  le- 
culieies  cnfcmblc,qui  viucnt  de  nollrc  temps:  luy 
qui  à déclaré  fouucnt  n’auoir  rien  qui  luy  poilc 
tant  fur  fa  confcicnce , ne  pourquoy  il  puifle  plus 
craindre  de  tôbcr  au  rigoureux  iugement  de  Dieu 
. (dequoy  nous  le  prions  de  tout  nollrc  coeur  &af- 
fèdlion  le  vouloir  preferucr  ) que  de  la  tollcrance 
Se  permiflîon.qu’il  dônoit  de  l’exercice  de  la  nou- 
uclle  opiniomà  l’cxtinôliô  de  laquelle  il  fc  fentoit 
oblige  & par  Ion  ferment  Royal  fai& lors  de  Ion 
facrc,  & par  tout  droit  diuin  & humain , & par  la 
gloire  & réputation  qu’il  y à acquis,&  par  l’exem- 
ple des  hcretiques  mcfmcs:&  notamment  pour  le 
delîr,  qu’il  à d’alïèurer  de  fon  viuârl’Ellat  de  la  re- 
ligion Catholique  & Romaine,  contre  tant  de 
dangers  , périls  & troubles  qu’il  y preuoit  trclTà- 
gement  ? Combien  de  fois  a-il  regretté  & s’cll  il 
plaint  & en  priué,&  en  compagnie,  de  fon  mal- 
hcur,en  ce  que  lors , qu’il  vouloit  mettre  la  main 
à bon  efeient  à dcfraciner  l’hcrcfic , il  y trouuoit 
tant  de  contradidlions  mauuais  offices  & de  froi- 
deur de  la  part  de  fes  fubieéls  Catholiques.  Com- 
bic  de  foulpirs  & fanglots  luy  à on  veu  ietter  lou- 
uent  leuant  les  yeux  au  ciel  à ce  que  Dieu  le  feit  Ci 
hçurcux,quc  de  pouuoir  purger  fon  Royaume  de 
celle  pelle  par  fon  propre  làng? 
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Combien  de  fois  à onouyde  fa  bouche  celle 
plainte,  qu’il  n’eitoit  pas  de  moindre  audloritc  en 
ce  Roiaumc,  que  voitre  Roine  d’Angleterre  chez 
foy,&que  le  R.dc  N.mefmcs  en  fô  pays  de  Bearn: 
lefquels  ne  vculcr  permettre  exercice  d’autte  R eli- 
gion  que  de  cellc,dont  ils  font  profefiion  : & que 
neantmoins  ils  le  forçoient  d’y  entretenir  & aug- 
menter l’exercice  de  la  nouuellc  opinion? 

Y a-il  bon  François,  qui  aye  oublie  celte  fi  heu. 
reufe  & immortelle  matinée  du  18.  Décembre. 
157  6 . en  laquelle  fut  prinfe  & iurce  ceitc  détermi- 
nation, dont  parle  le  Roy  en  fa  Déclaration  du 
mois  d’AurilijSf.  par  laquelle  faMaicitécn  fon 
Confcil  réply  de  plus  de  cinquante  des  plus  grâds 
du  Royaume,  déclara  allez  longuement  auec  fon 
admirable  éloquence  , queftant  paruenu  à l’aage 
de  zj.  ans, il  citoit  refolu  ne  permettre  ny  tollercr 
iamais  plus  en  fon  Roy  aume  & pays  de  fon  obeifi 
fimcc  autre  excrciccde  Religion  que  delà  Catho- 
lique, Apoitoliquc , & Romaine,fuiuant  le  grand 
ferment  qu’il  auoitfaidt  apres  auoirreceu  noftre 
Seigneur, lors  de  fon  lacre?  En  vertu  duquel  il  dé- 
clarait routes  fes  promefiès  & fermens  faidts  pour 
l’Edit  de  Pacification  extorquez  & forcez,  nuis  &c 
de  nulle  vigueur  & cfficace,comme  auisi  pareille- 
ment tous  ceux  , qu’il  pourrait  faire  à l’aduenir  à 
mefmc  fin,il  déclarait  &iuroit  dcfiors,quc  fon  in- 
tention citoit  de  n’en  rien  tenir,  fut-ce  qu’il  y fut 
contraindt  pour  le  bien  de  la  paix,ou  par  autre  vr- 
gétc  nccefsitc,  que  fi  deuant  aucuns  d’eux  luy 
auoient  confeillé  defouffrir  1 exercice  de  la  nou- 
uclle  opiniô , qu’il  les  en  excuioit  par  ce  qu’ils  luy 
auoict  dôné  tel  côfcil,qu  il  auoit  voulu.Maisqu’il 
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leur  cnîoignoit,  que  déformais  nulnefutfi  har- 
dy,quc  de  luy  donner  aduis  contraire  à la  prclen  - 
te  déclaration.  Pour  l’execution  de  laquelle  il  Te 
dclibcroicd'y  employer  le  verd  fie  le  fcc  iniques  à 
fa  vie  propre,  fcftantrcfolu  delà  faire  emeudre 
par  moniteur  le  Marcfchal  de  Biron  ce  grand  Ca- 
pitaine,& Chenalict  (ans  reproche,  & qui  a tanc 
mérité  de  ce  Royaume,  au  R. de  N.  fie  fi  atioit  in- 
tention de  la  fignificr,  comme  il  fit, aux  députez 
du  R.dc  N.  les  licurs  de  Bcynac  des  Aiguis,  fie  la 
Marfiliere.  LaRoyncmerc  déclara  aufiiraifefic 
piaille  extrême,  quelle  recctioitdc  vcoir  prendre 
■au  Roy  fon  fils  telle  rcfolution,nc  l’ayant  nourry 
à autre  fin.  Que  pour  fon  regard  elle  y employé-  „ 
roit  tous  les  moyens,  pour  l'ayder  à continuer  fie 
effectuer  celle  bonne  intconon.Môfcigncur  frè- 
re du  Roydcclara aufli  qu'il  proteftoit  de  vouloir 
viure  fie  mourir  en  la  religion  Catholiquc.cn  la- 
quelle il  auoic  cité  nourry,  fie  de  côfcrucr  à iamais 
le  nom  Chreltic  fie  Cath.qui  luy  a elle  laifi'é  d’he- 
ritage  par  fes  anceftrcs,ôe  garde  par  le  grad  foing 
de  la  Royne  la  Mère,  promettant  nclpargnec 


vnc  fois  pour  toute  fon  intention  fie  terme  refo- 
lution  pour  ce  regardîS’il  a ealîc  dôc  ces  mal  heu?  rerl(4 
rçux  Editls  de  Pacificatiô,pour  reuemr  à ccluy  de 
la  Rcvnion,l'a  il  faiél(comme  ils  difcnt)par  force 
fie  à contre- cœur?  N’cft-ce  pas  choie,  qu’il  auoic 
deilors  voue  à Üicu,promifeà  fes  fujefib , fie  qu'il 
aduertittoutlc  mode  qu’il  feroit  tac  qu’il  viuroit, 
fiepourroit?  N’eft-cc  pa3  vn  zèle  qui  luy  eftaulïr 


moyens  ne  vie,  pour  feruxrlc  Roy  en  fi  bonne 
pourfuitte.  » . 

N’eft-cc  pas  auoir  tcfmoignc  aftcz  clairement  lt  f-°y 
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. & defoft  inclination  naturelle,  que  le 

oirc&  le  manger? 


iv  ccfnc^mc  tcmPs  fa  Majefte  n’approuua  & 
bnnnnet  authorifa-cilc  point  les  Ligues  & allocutions  des 
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. ticre,que  1 on  n accule  le  Roy  mcfmcs , qui  a cfté 
l’autheur  & approbateur  de  telles  Ligues,  pour- 
fuittcs,&  intcntions:car  nous  n’entendons  point 
parler  d’autre  Ligue',  que  de  celle , qui  n’importe 
autre  choie, & qui  ne  vife  qu’à  la  manutention  de 
fa  Majefte  & du  royaume  auccfa  compagnicin- 
feparable.qui  eft  la  foy  & lareligion  Catholique. 
Car  aufli  ncpouuions  nous  pas  pcnler.qucces 
Princes  puiftent  auoir  autre  finale  intetion  ne  fut 
ce  qu  ils  fçauentbien , qu’autremcntilsnc  pour- 
roiet  auou pires  ennemis  ne  plus  contraires,  que 
les  bons  Se  vrais  Catholiqucsdelqucls  ne  reuctcc 
rien  tant  en  terre, que  la  Majefte  du  Roy  eftant  v- 
nic, comme  elle  eft , à la  religion  Catholique , ny 
que  le  fang  royal  eftant  arroufe  du  fang  précieux 
de  lcfus  Chrift.Cclaainfi  prefuppofé qu’eut  peut 
«ire  fa  Majefté,  pour  tcfmoignct  au  monde,  que 
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im  Roy.  Carh.femblabl?s  à celle-  cy  dcrnicr?Nc  les  iugeat 
elle  point  lî  nccelTaircs  pour  fon  fetuicc,&  le  bien 
de  la  religion  Cath.  qu’il  les  receuft  en  tous  leurs 
poinûs:6c  fit  que  ce  qui  n’eftoit  parauant,que  de 
deuotion.fut  apres  de  fon  commandement  & pat 
fon  ordonnance  exprefte,  ainfiqu’il  le  lit  entédre 
en  propres  termes  au  R.dc  N.par  les  inftru&ions 
dudit  Sieur  Marefchal  de  Biron,&  que  la  prati- 
que : qui  fen  cnfuiuit.par  routes  les  prouinccs  de 
France, monftra  allez? 

$neft."  y°n  ne  peut  dôc  blafmcrle  Cardinal  de  Bour- 
qy<U  s.u  bô,ny  la  Ligue,foit  pour  fa  forme,foit  pour  fa  ma 
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c’eftoitchofe  de  fon  ordonnance,  de  plus, que  ce 
qu’il  a faiâ’Il  enuoie  vers  ces  Princes  Ton  cœur  Sc 
Ion  ame,c’cll  à Içauoir  la  Roine  Mcre,pour  accô- 
moder  & dilpolcr  routes  chofes  à l’effeû  de  leurs 
communes, lecretes,&  anciennes  intentions  con- 
tre rherefic.il  y a emploie  vers  eux  les  plus  confi- 
ions fcruitcurs.Ces Princes  fettoient  départis  par 
leur  derniere  requefte  par  eferit  de  routes  deman- 
des,pour  fe  relhaindre  Sc  accrocher  au  feul  point 
delà  religion, argument  infallible,  que  la  religion 
efioit  feule  lacaufc  & la  fin  de  leursarmes.  Le 
Roy  leur  accorde  pour  leur  feureté  plus  de  villes, 
u’ils  ne  tenoient,  les  rembourfe  de  tous  les  frais 
aits  en  celle  pourfuitte.il  fefi:  rois  Sc  déclaré  pro*. 
prement  & bien  manifeftcmeor  chef  de  la  Ligue, 
reduifant  ce, qui  n’efloit  lors  que  volôtaire,en  loy 
generaile  & en  Edit  de  la  Revnion,  qu’il  a voulu 
eftteàces  fins  perpétuel  Sc  irrcuocable:& la  pu- 
blicatiô  duquel  il  a bié  voulu  authnrifer  de  fa  pro 
pre  bouche, & par  vn  folcnel  fermer, eftât  affis  en 
Ion  lift  de  Iuftice  au  Parlemct  de  Paris.il  ordôna 
qu’on  en  dit  le  Te  Dtum  UwUmw, auec  le  brimba- 
lemenr  de  toutes  les  cloches  par  les  Eglifcs,  qu’on 
en  feift  des  feux  de  ioie,&  toute  dcmonftratiô  du 
contcntemenr,qu’il  en  rcceuoir,?c  de  la  refiouyf- 
fance  publique , qu’il  vouloit  qu’on  en  eull  pour 
vn  iamais.Laquelïe  aulfi  fut  telle, que  de  memoi- 
ie  des  viuans l’on  n’en  a point  veu  defemblable, 
mefmement  dans  la  ville  de  Paris:où  le  peuple  ne 
fe  pouuoit  faouler  de  luy  en  rendre  grâces,  & Iuy 
en  crier  Vive  le  Roy.  Ilcômet  & fie  toutes 
les  forces  du  Royaume,  Sc  par  confequent  fa  per- 
fonnc,&  tout  l’Eftat  es  mains  des  deux  frères,  les 
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Ducs  de  Guyfc  & de  MayéncJ’vn  pour  garder  1* 
frontière  de  l’ellrâgcrd’aucrc  pour  anaquer  le  R. 
de  N.&  Faire  les  exploits  de  guerre  en  Guycnc.Et 
fil  les  eut  tenus  pour  rebelles  & ennemis  de  loy  & 
de  l'Eftat.ôu  qu’il  eut  cognu  en  eux  quelque  raau- 
uaile  volonté,  leur  eut-  il  baille  tout  à coup  tac  de 
moyen  de  nuire,f  ils  vouloicnt?  Il  depelche  vers 
le  Pape  lEucfque  de  Paris  pour  Ta^curer  de  plus 
en  plus  de  Ion  intention, & des  moyens  qu’il  vou- 
loir & pnuuoit  tenir  pour  Pexecutiô  de  loti  Edit, 
& cxtiipatiô  de  1 hcrclic.il  fait  de  iour  à autre  do 
fon  propre  mouucmct  en  côtinuation  de  là  bône 
volonté, & tcfmoigtiagc  certain, que  rie  ne  l auoic 
pou(Tc,quclefculzelc&  afFedtiô  à la  religiô,pJu- 
lîcurs  déclarations  & rcglcmcnsfur  l’obfcruatiô 
de  fon  EdnSl.ll  déclare  nommémet,  qu’il  en  veut 
& y côprend  & lesbics&  lapcifonnc  du  R. de  N. 
au  lieu  qu'en  toutes  les  autres  guerres  on  pardon? 
noie  à fô  nom. Il  a armé  puis  apres  de  tous  collez, 
&cn  toutes  les  Prouinces  pour  le  dclîrqu’ila  de 
en  veoir  bien  tort  vnc  fin. Les  Huguenots  ont  ils 
entreprins  fur  le  Cballcau  d’Angers , il  y faiû  ac- 
courir cour  le  raôdc:le  Seigneur  de  Pluuot  fell  il 
faifi  delà  ville  & chafleau  d,Auxonnc,pourquel'> 
que  inimitié  particule  rc  6c  mefeonrentement  du 
peuple  côttc  leur  Gouuerneur,le  Roy  luy  fait  fai- 
re (on  procez  au  Parlcmét  de  Dijô,où  il  cil  décla- 
ré criminel  de  leze  MaieAc,  6c  fes  bics  côfifqucz. 
Cela  ne  fuffir-il  pointîll  fait  leuce  de  Lâsknechs, 
6c  baille  la  charge  à Meilleurs  dcGuylc  6c  le  Grâd 
dcl  adicgcr.  Lclquds  en  lont  venus  a bout  tout 
foudain.aucc  la  fatisfa&ion  de  tous, fans  coup  fe« 
tir.  Nous  ne  parlons  point  du  chaftcau  de  Bout* 
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dcaux  c’cft  vn  fait  quijn’a  rien  de  cômun  auec  la 
Ligue, de  l’accord  de  toutes  parts.  Et  néant  moins 
les  Huguenots  font  vn  grand  cas  par  leurs  liurets 
de  ces  trois  places,  pour  faire  croire  aux  butors 
que  le  Roy  eftdcslcurs,&  qu’il  fen  va  Huguenot 
routa  fai&,&ennemy  cruel  des  Guy  fars. 

Mais  finaicmct,que  pouuoit-on  délire  rdu  codé 
de  (à  Majcltc,  qu’il  n’ayc  finit, pour  rccognoiftrc 
le  feruice,que  ces  Princes  luy  auoicnt  1 ailt  en  ccd 
cndroilt,&  ofter  tout  doute  enuers  le  mode,  que 
les  fins  de  la  Ligue  ne  luy  fartent  fort  aggrcables, 
& que  l’Edilt  de  Revnion  ne  procédait  de  fa  fra- 
chc, pure, entière  & libre  volonté? 

Toutcsfois  mcttôs  le  cas, que  les  premiers  mo- 
tifs du  remuemét  du  Cardinal  de  Bourbon, & des 
autres  Princes, ne  foicnr  point  procédez  du  Roy. 
Qu’importc-ifipourucu  q ce  foir  chofe,qui  tour- 
ne à fonferuice,&à  l’execution  de  fes  plus  inti- 
mes intentions  & bonnes  additions  enuers  Dieu 
&l’Edar:&pourucu  que  depuis  ill’ayc  eu  & dé- 
claré l’auoir  pour  aggrcable,  & ne  tendre  qu’au 
feruice  & aduancemcnt  de  la  religion  Cdtholi- 
qucîVouIez  vous  mieux  ? Mettons  le  cas  que  ce 
aye  cite  vn  zclc  indifcrct,qui  les  «ye  pouffez, 
faut-il  que  ce  feulpcché  foit  irremlflible  &r(ùjct 
àpeipetuelrcprocnc,&  qttele  delefpoirderecô- 
ciliation,&  damniftic  les  précipité  plus  auant’Eé 
lesgensdebien  pcuucnt-ils  permette quelc  R. 
de>T.ôc  lcs  Huguenots, qui  font  chargez  de  tant 
& fi  frequentes  rebellions,  conjurations  & giicf- 
tes  contre  Dieu, le  Roy , & l’Eltar,  les  en  agaçent 
à tout  propos,  pour;  nous  tenir  à iàniais  en  trou- 
bles# dêffianccs  ? -Mettons  le  cas  (difo ns  nous) 
i 1 iij 


que  le  Roy  fut  fi  animé  côrre  les  chefs  de  ceftc  Li- 
gue, Se  la  maifon  de  Guile.quc  les  hérétiques  pu- 
bhent,y  a-il  apparece  qu’il  le  voulut  exterminer, 
pour  leur  faire  plaifir,&pour  la  grade  amitié  qu’il 
leur  porte’Y  a-il  apparece  que  le  tolérât  & patic- 
tant  vne  Ci  ordc  racaille  que  les  Huguenots,lcs  en- 
nemis mortels  5c  de  l’Eftar,  pour  demonftratiô  8c 
exercice  de  fa  clemcncc.apres  tant  d’abolitions& 
Edidls  d’oubliâce,il  euft  refetué  toute  f»  colère  fie 
vengeâcc  contre  ces  Princes, quâd  mcfmcs  ils  au- 
roient  fait  vne  folie  en  ccft  endroieveu  qu'ils  l’en 
font  départis  rout  aufli  tofti’qu’ils  ont  dcuâc  fie  de 
puis  tant  mérite  de  fa  Ma  jette  & de  ceft  Eftat  : fie 
qu’ils  font  fi  eftimez  aymcz.fic  chéris  par  les  gens 
de  bien  de  ce  Royauinc,&  de  toute  la  ChrcUicré, 
que  le  feu  ficur  du  Firrier  elf  côtraint  de  côfcflTer* 
que  les  Cath.les  adoiér  de  longue  main.  Ou  bien 
fil  n’entretient  les  Huguenots,que  pour  crainéle 
des  inconucnicns  5c  dWoiblir  autitfon  Royau- 
me^ a-il  moins  à redouter  de  ce  collé,  quand  U 
jcouchc  fcroit  de  leur  perte  5c  extermination? 

Les  Huguenots,qui  (ont  de  leur  narure,romme 
cous  hérétiques  dit  S.Paul»&ns  affe&ion,  fans  fi- 
delité & fans  alliance, auront-ils  plus  d’aft'câion 
& de  cœur  enuers  les  PrinCcs&  Seigneurs, qui  les 
fiipportenr.que  les  Catholiques  enuers  les  leurs/ 
Si  ceux-là  Ce  reffentenr  de  leurs  rrauaux,  pour  ex- 
pofer  leur  fang  & vie  à leur  defence,  que  ne  ferôt 
ccux-cytt’il  Oefk  trouué  parmy  eux  des  Poltrots, 
y aura-il  faute  pour  ceux-cy  de  Marhathias,  Se  de 
Phinec$,&  corne  dit  Roquclaure , des  Sceuolles, 
zélateurs  de  la  liberté  de  leur  patrie, de  Dieu  & de 

leur  rcligiomSi  au  contraire  le  Roy  1 dcfird’ag- 
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grandir  quelques  vns,rautc  de  moyens  pour  rem- 
plir & contcter  les  vns&  les  autres, peut-elle  élire 
caufe  de  luy  faire  délirer  la  dcfpouille  de  ceux  de 
Guife  ny  d’aucun(commc  ils  dtfcnt)ou  bien  faute 
d’amis  ou  de  prudcce  à pouuoir  accorder  & vnir 
la  fortune  & grandeur  des  Princes  & Seigneurs, 
aucc  fon  lcruice,&  Paix  du  Royaume, à l'imitatiô 
de  ce  débonnaire  Henry  i.  peut-elle  donner  oc- 
cafion  à aucun  d'entr’eux  de  fe  dc/bâdcr  de  fes  vo- 
lontcz&intentions?Ccfont  choies  rropablür- 
dcs,&  dont  les  hérétiques  deuroient  auoir  honte 
d'enjauler  fi  mifcrablcment  le  monde. 

L’Edi  et  n’cft  pas  fi  tort  fai£t,quc  IcsHuguenots 
fôt  courre  force  copies  dediucifes  lcttrcs(lcs  Ar- 
riens  f’oppofoienr  ainfi  des  lettres  de  Conllantius 
en  leur  faueur  ) qu’ils  difoient  que  le  Royauoit 
eferitesau  Roy  de  Nauarre  contenant  force  of- 
fres & babioles, qui  font  mieux  teuz , que  di&es, 
mais  qui  ne  tendoient  que  contre  les  Sieurs  de 
Guife  Sc  ceux  de  la  Ligue , & pour  le  prier  de  Ce 
ioindre  auecfa  Majcité  pour  les  ruyner  cnticrc- 
métd’allèurat  de  luy  cllre  pere  & frcrc,&  que  l’E- 
dit de  la  Revnion  cftoir  dircdtcraét  cotre  fon  in- 
tétion , comme  il  coguoiftroit  par  le  peu  d’effcét, 
quifcncnfuiuroitjchofequi  grcuoit  fort  les  Ca- 
tholiques & tous  les  bonsFrâçois,pour  vcoir  deC 
crier  indignemét  la  bonté  du  Roy  de  la  plus  iniu- 
rieufe  & (ccleree  perfidie, qui  fut  onques.  Toutes 
fois  ce  n’eil  rien  de  nouueau  à tel  party.qui  a alïïs 
fon  fondemét  fur  les  calônics  & mcfdifanccs,& 
lequel  fe  glorifie  ordinairemct  tirer  plus  de  profit 
des  menfonges  & femblables  bruits  & inuentiôs 
qucle  Roy  ny  les  Catholiques  ne  peuuét  faire  de 
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leurs  vetitez  5c  moiés.Ccft  la  faç5de  cefte  putain 
de  rhercfiêjqui  cft  cômc  vous  dwttcs,  dcshôrcc,ÔC 
laqucllcayât  vnc  foisimpofé  à r£fcriture,ne  trou 
uc  rie  de  lâin  ne  de  facré.Lc  front  des  hérétiques, 
di£t  S.Auguftin,n'cft  point  front,  fi  nous  enten- 
dons parce  mot.non  le  membre  du  corps, mais  la 
honte 5c  vergoigne.  Audi  entre  les  marques  des 
hérétiques  S. Picirc  y adioude  celle-là, qu’ils  font 
mcieurs  5c  mefdifans.Car  la  vérité  cft, qu’en  mef 
me  teps  6c  tou  (fours  depuis  fa  Majcftc  à fai&  en- 
tendre au  R.dc  N.&  parles  Sieurs  de  Lcnôcourr, 
Poigny,&  Brulart,  Sc  par  tous  autres,  que  c’cftoic 
• fa  dernière  volôté.cn  laquelle  il  vouloir  mourir:* 
^atefmoignéad'ez  fuffifamment  par  cflfc&aux 
Catholiques,  qu’il  n’auoit  aucune  volonré  n’in- 
tétion  de  l’agrüdir,tant  qu’il  tiendroit  cefte  fcdVr. 
Mais  filluy  a donné  cfperâcc.cômc  ils  dücnr  (ce 
que  nous  nccroiôs  point)  du  tiltrede  Moniteur 
te  de  l'on  Lieutenant  general, à ce  peut  eftre  à an- 
tres hits1  que  pour  le  rendre  alTeurc  Cathol.Sc  le 
gaigneràDicu  6c  à l’Eglifc, voire  à fes  propres  dc- 
Ipens  & diminution  de  fon  authorirc,  eftanr  plus 
dcfireilx,côme  parie  S.Auguftin  de  Gratiâ  l’Em- 
perenr  enuers  ThcOdofc  de  lafocictc  de  lafoy 
que  d vnc  trop  graridc  puiflanccîCar  fil  luy  a rc- 
ftric  en  téps  de  paix  l’entree  de  fes  villes  Cathol. 
&mefmës  de  moindres  de  celles  de  fon  gouuer- 
ncmcnr.de  peur  qui  lue  f en  preualut  contre  fon 
fcruice.Sc  le  bien  des  Catholiques.y  a-il  occasion 
de  cràlndrcquil  le  viiéiileeftablir  ou  laiflcr  pour 
fô  Puccéflîur  auccfon  hugucnomgc’Y  a-il  occa- 
lîon  dcpçrifer,  que  fil  pouuoit  rellùfcitcr  apres 
la  mort.qu’il  luy  donnait  fa  voix , & qu’il  permit 
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jamais  qu’il  l’aflift:  au  ficgc  royal  de  iuftice,ou  que 
il  couchait  au  grad  lidt  du  Louurc,  luy  qui  a udtc 
fouuér  celte  rovallc  6c  Chrcltiennc  parole  de  (on 
ayeul ce  grad  Roy  François  premier,  Que  fil  iça- 
uoit  q (onbras  fur  hérétique  qu’il  le  fcroïc  brûler. 
Et  lequel  ordinaucmét  a eu  en  la  bouche  te  beau 
confeil  & dire  de  S.  Chryfoltome  à Thcodofc, 
Qu’il  vaut  beaucoup  mieux  quiter  la  royauté  que 
de  trahir  la  maifon  de  Dieu:&  de  faillir  en  la  rc- 
ligion.Y  a-il  aulli  rien  fi  naturel  & conforme  au 
defir  general  des  gens  de  bien  6c  des  grands  Piin- 
ccs.quc  de  lai  (Te r ou  anoir  vnluceelîeut  lembla- 
• blc  à lby,ou  plus  grad  6c  meillcur,l’il  c/l  pofiiblc? 
afin  ,difoit  lEmpereur  Tybcrc,quc  les  fautes  des 
deuanciers  foient  corrigées  6c  amâdees  par  les  au* 
tres.L’hiftoircdc  Bomface  Comte  d*Aftriquc(au- 
quel  il  y a pluficurs  lettres  de  fainr  Augu(im)n’cft 
elle  pas  notoire  à vn  chacun, en  ce  qu’il  eut  (âc  de 
regret  de  la  nominatiô  que  l'Empereur  Honorius 
auoit  fai  de  d’vn  hérétique  pour  fon  fuccefi‘eur,q 
ne  pouuans  fouffrir  vne  telle  iniurc  6c  dcsjiôncut 
à (on  grade, cela  fut  caufe  que  les  Vvandalles  fu- 
rent appeliez  par  luy  en  AfFriquç,  6c  qu’il  leur  y 
donna  cntfeé,bien  que  ce1  fuit  au  grand  malheur 
de  toute  celte  prouincc,&  nô  fans  vne  grande  rc- 
pcntâcc  de  fit  partielle  qu’elle  luy  caufalamorr, 
voyant  les  grandes  de/olations  des  Eglifcs , & les 
barbaries  qu’ils  commctroicnt  contre  les  conué- 
tions,fouz  lefquclles  il  Jes  auoit  reccuz.’  Confor- 
mement à ce  nous  lifons,que  Conltarius  l'Empe- 
reur mourât;tefmoigna  t/auoir  rien  tant  à regret, 
ny  qui  luy  poifalt  plus  fur  fa  confcicnce,que  d’a- 
uoir  changé  fa  religion  Catholique,  & fait  vne  fi 
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mauuaifcclc&iô  pour  Ton  fucccflcur,quct  de  Iulia 
, l’Apoftar.  Auifi  cft  notoire  l’aducrtirtcmcnt  de  ce 
grand  Theodofe,  par  lequel  ilremonftroità  fes 
cnfans.quc  fils  fc  rangeoient  & compofoict  leur 
vie  & mœurs  à la  loy  6c  religion  de  Dicu,qu’il  les 
lairroit  les  fucceflcurs,&  non  aurrement.  Ceftcc 
qui  fait  que  les  Hiftoircs  louent  tant  ledit  Tybe- 
re,d’auoir  voulu  préférer  l’Empereur  Maurice, 
qui  cftoit  de  grand  mérité  pour  fon  fuccctfêur,! 
l'es  propres  cnfâs.Philoaulli  remarque  en  Moyfc 
pour  vn  des  plus  grans  argumens  de  Ion  amour  Se 
fidelité  enuers  Dieu  & fon  pcuplc,le  foin, qu’il  eue 
de  mettre  vn  bon  fuccclfcur  apres  luy,  par  conti- 
nuelles prières  enuers  Dieu,  Se  pour  préférer  la 
pieté  & craimfte  de  Dieu, qui  cftoit  en  Iofué.à 
laffcdlion  qu’il  portoi  t à fes  enfans,nepucux,  pa. 
rens  & amis.  r 

Pcnlcz  vous  que  le  Roy  ne  cogncut  pas  bien  la 
iufte  occalion , que  le  Cardinal  de  Boutbon,Jcs 
Princes, & gcncralcmct  tous  les  Catholiques  ont 
eutoufiours,  & mcfmcment  depuis  lcdccczdc 
feu  Môfieur,dc  craind  rc  le  R.dc  N.aucc  fon  party 
de  I’hereficrqu’il  foit  fi  peu  foigneux  de  fes  affai- 
res,fie  du  bien  de  fes  bôs  fujeûs,  qu’il  ignoraft  les 
menées  que  le  R.  de  N.  failoit  lors  dedans  & de- 
hors le  Royaume,  &lcfqucls  ne  tendoicnr,qu* 
leur  ruine, pour  le  moins  à leur  dcfliaccsextremcs? 

& quand  bic  par  fes  deportemes  il  n’eut  prétendu 
faire  aucun  nouueau  remuëmcnr,quc  ncatmoins 
la  feule  apparence  produisit  de  trcfda'gcreux  cf- 
fc<fts,&  q c’cftoit  en  tout  cas  vn  artifice  & moyen 
pour  diuifcrJcs  Catholiques  d’cntr’eux-mcfmcs, 

& de  fon  o bc  y flan  ce;  afin  de  trouuer  l’cntrce  plus 
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facile  es  villes  du  Roy, par  la  porte  de  la  difeorde, 
ou  dedefKance  de  fa  Majefté. 

Quelle  apparence  y a-il  que  fa  Majefté  aimaft 
mieux  que  te  party  des  Hérétiques, qui  luy  a touf- 
iours  elîé contraire,  Se  lequel  n’cft  bandé  qu’à  la 
luyne  de  fa  pcifonne&  religion, fuft  ligué  & fore 
d’vnc  plus;  cftroidc  intelligence  cnfc.nblc,  que 
ccluy  des  Carholiques.qui  luy  a toujours  obey, 
& lequel  fortifie  fa  tcligion,&  qui  aufti  n'a  eu  on- 
ques  autre  obieâ  aucc  la  conlcruation  de  (a  reli- 
gion,que  d’obeyr  à fes commandcinés,  & d auoic 
la  Majefté  pour  liun&c  & facrce. 

Penlèz  vous  que  fa  Majefté  ne  preueur  pas  bic 
que  fil  eut  authonfé  ou  fauorilé  le  R.  de  N.auec 
fon  hcrefic  peu  ou  prou, que  c’cftoit  le  vray  moié 
d’entretenir  & enfoncer  les  Catholiques  en  leur 
dcfcfpoir,ligues,confrcries,&  bandes  particuliè- 
res? que  ceftoit  le  vray  chemin  pour  leur  faire 
prendre  des  refolutions  trop  dangereufes  & pc- 
rilleufes  pour  eux  Ce  pour  ceft  Eftat,&  irrémédia- 
bles à iamais?&  aufqucllcs  ncantmoins  ils  eftoiéc 
plus  difpofezde  fe  précipiter,  que  de  tomber  en 
la  puiftanced’vn  Roy  herctique,qui  leur  cfit  plus 
en  horreur,  & à contre-cœur  qu’vn  Mofeoue, 
Scythe  ouSarrazinîEftimcz  vous  que  fa  Majefté 
ne  iugeaft  pas  bien,  qu’il  n’y  ail  oit  rien  de  moins, 
que  de  le  priuer  de  Tes  bras  Se  ïambes,  Se  qu'en  fin 
iln’yauroit  que  luy,  qui  payaft  les  cftœufs,& 
qui  feruit  de  Roy  defpouillé:  qu'ayant  eu  les  Ca- 
tholiques qui  l'ont  feruy , obey , & maintenu  iuf- 
ques  icy  pour  très- fidelles  , tres-aflcurcz  &rrcs- 
vnis  à fon  feruice,&  à fon  Eftar,il  eftoit  en  danger 
de  les  rebuter  & perdrc,ou  du  tour,  ou  en  grande 
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partie  fans  cfpcrancc  de  pouuoirricn  gaignereri 
contrepoids  fur  les  Huguenots , qui  font  en  celle 
polfelhon  plus  que  triennale  de  ne  luy  obeir,que 
autant  qu'il  fai<5l,&  veut  ce  qu’il  leur  plaift,&  que 
ils  font  commandez  pat  le  Roy  de  Nauarre? 

EU  il  croyable>quc  fa  Ma  jette  n’entendit  pas  les 
propos  ordin  aires  de  la  plus  part  des  Gentils-ho- 
mes & des  autres  Catholiq  guerriers  difants  tout 
haut  iufqucs  à la  chambre  de  là  Majellé, qu'ils  ne 
combattroicnt  n’otfenceroiér  iamaisceux  de  leur 
rrligiô.lcfquels  ne  pouuoiét  cflre  hays,que  pour 
l’cnuic  Se  zcle, qu’ils  auoient  d'cfpandrc  leur  làng 
à hextirpatiô  de  l'hcrclie,  chofe  qu'aucun  ne  pou- 
r ?°r  uo’t  ignorer  élite  de  la  naturelle  intention  Se  rc- 
wfio  i'itr'  c>Procque  incKnatiô  de  la  Majellé,fi  elle  n’clloit 
In  Catho - circonuenuc  d'ailleurs?  Eft-il  non  croyable,  que 
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la  Majellé  ne  cogneultpas  bien  ce,  que  chacun 
tôtichoit  au  doigt, que  le  Roy  de  Naiurrc  ne  guet* 
toit  autre  chofe, que  de  vcoir  chocqucr  les  forces 
du  Roy  Se  du  Royaume  enfcmblc:  afin  de  fc  ren- 
dre maiflre  plus  facilement  ;de  celles, qui rerte- 
roient  vi£loricufcs,&  ncantmoins  bien  haracces? 
11  luy  fembloit  que  l’heure  eftoit  venue  de  iouyr 
de  celle  royauté  tant  dcfirecà  la  faucur  de  celle 
diuifion.fçachant  bien  n’y  pouuoir  paruenir  par 
laprofperitc^inspar  laconfufiô  &ruynedec  cft 
EHat.Ell-  il  croiablc  que  faMdjeflc  voulue  diuifer 
Se  faire  hurter  Se  côbattrc  les  Catholiques  les  vns 
côtrc  les  autres, ou  qu’elle  foir  marrie  ou  cnnuieu 
le  que  là  religion  <&  (bn  party  des  Catholiqaw} 
pourlecfl  il  a-tat  defois  expoft  frnvfang  Se  (a  pro- 
pre vie,  demeure  vi<&drieux,  & le  plus  fotr,piti$ 
qh’il  ne  peut  ignorer, qu’apres  fon  dcccz,  pour  -le 
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plustardylcR.de  N.pretcnd  l’accabler?  Ne  nous 
deuôs  nous  pas  periuader  le  cô traire,  & qu’il  u o- 
bliera  rien  du  monde  pour  deliurcr  celle  couron- 
ne de  la  main  d’vn  hérétique:  & pour  fortifier 
ceux  qui  pcuuét  cftrc  les  plus  vtilesà  c’cfl  cfhdtï 
Penfcz  vous  que  fa  Majcilc  n’annaft  pas  mieux, 

. que  les  Catholiques  Ce  conrin(Tent  fouz  lesmef- 
mes  chcfs,qui  leur  auoient  couvmâdé  par  le  parte 
de  fa  part , dcfquels  il  fçauoit  bien  qu’il  iouyroit 
touffeurs  aifémcnr,que  de  faire  des  nouuclles  af- 
fectations fouz  des  chefs  empruntez, 8c  dcfquels 
onnepourroit  apres  difpofcr,  qu’autant  que la 
confufîon  le  permettroitj’ 

Et  outre  le  point  de  la  religion,  péfez  vous  que 
le  Roy  aye  oublié  tant  de  tours  de  ditfimulation 
& de  hayne  inteftine  dcfquels  le  R.dc  N.Iuy  a vfc 
toute  fa  vie: qu'il  aye  oublie  les  proreflatiôs  de  fi' 
délité, qu’il  luy  faifoitlors,  qu’il  deffeignoit  côtre 
luy  :&  les  baife  pied  du  foir  deuanr, qu’il  fc  defro- 
ba  de  la  Court  ? Penfez  vous  que  fa  Majeflé  ne 
fçachc  pas  bien  qu’il  n’a  plus  gtand  cnncmy  & 
corriual,que  |c  R.de  N?  Qu’il  ne  fçachc  pas  bien 
que  fans  luy  & fans  le  prétendu  vicariat, qu’il  f’cffc 
forgé,  & qu’il  dirauoir  delà  part  de  Dieu  pour 
deffendre  fa  prétendue  caufc  & fes  cflcuz  contre 
fa  Majeflé  & les  Catholiques,  il  iouyroit  de  fen 
Royaume  auec  toute  obeirtance,  & maintiedroit 
fon  peuple  en  pleine  paix  & repos  affeuré?  Qu’il 
ne  fçachc  pas  bic  que  tous  fes  propos  les  plus  do- 
meftiques  ne  font  que  vilaines  mefdifances  de 
luy?que  ce  qu’en  femoitSegur  en  Angleterre  & 
Allemaigne , n’efloit  que  fuiuanr  l’apprcntifTage, 
les  inflrudlions,  & mémoire  de  fon  raaiftre  ? Ne 
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fçait-il  pas  bic  que  le  R.dc  N.à  iuré  fouuent, qu’il 
n’iroii  ïamais  en  Cour,&  fi  ne  fc  hcroit  iamais  de 
fa  pcrfonnc  à (a  MajcftéîNc  fçait-il  pas  bien  auec 
quelles  indigmrcz  Oc  paroles  de  dcldaing  il  a ac- 
couftumc  de  icceuoir  & traiâcr auec  ceux , qu’il 
iuy  enuoic-  Ne  fçait-il  pas  bic  qu*il  n’y  a eu  en  luy 
toute  fa  vie  que  faintife&  tnauuaifc  intention  cô- 
• tre  la  perfonne  de  (a  Mnjcftc  & contre  l'Eftat? 

Ne  fçait  il  pas  bien,cômc  défia  ayant  forme  les 
Eftacs  Ce  Officiers  de  fa  Cour  & mai  fon  au  paran- 
gon de  la  (îcnne  il  contrainci  les  fuje&s  de  1a  Ma- 
iefic  pafTer  par  fonConfeil  priué,  ôcd’Eftar.pac 
les  mains  de  fes  Chanccliers,SecreTaires  d’Eftac  8c 
des  finances  & autres  Officiers  de  Béarn,  tour  de 
L*  ILdtN.  mcfmeque  fil  cftotr  Roy,  chofc  fort  odieufe  aux 
/*  fan  ép  bô>Frâçois,&  que  fon  ay  eul  n’eut  pas  entreprins, 
ptOtr  Roy  moins  luy  eut-on  pcrmis?Sa  Majcltc  ne  fçait-ellc 
ÿiw  addi-  pas^  comme  il  fc  fait  appeller  parmy  tous  ceux  de 
fonparty,  & qui  luy  veulent  obeyr , Roy  fans 
queue,&  cômc  iceux  parlans  de  (a  Majefté  le  nô  - 
ment  le  Roy  de  France,  & bien  fouuent  le  Roy 
des  Papilles, le  nufTacieur  & le  Tyran,  comme  ils 
feroient  d’vn  Prince  ellranger.d’vn  Othoman  ou 
Tartare?Cc  qui  efi  d’autant  plus  confiderable  8c 
V« Srt£tM  infupportabîeà  tous  vrais  Frâçois,lefquels(côme 
aghofemit  l’on  dit  des  Lvdiens)rccognoi(Tcnc  vnRoy,&ne 

tolerjrTlo en  Pcuu^1  tollercr  dcux.nô  plus, cômc difoit  Ale- 
potfintt.  lexandre.que  les  cicux  ne  peuuct  endurer  deux  fo* 
letls:&  aulfi  que  l’on  fçait  que  de  tout  téps  & an- 
cienneté, cômc  fouz  le  nom  de  Frâçots  par  Anro- 
nomafie,que  difent  les  Grecs,  font  entendus  tous 
les  Chrcftiés:auffi  les  Rois  de  France  ont  eu  telle 
prcrogatiucâc  prééminence  enuers  tout  le  mode. 
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que  four  ce  nom  de  Roy , Sc  parfont  fimplcment 
du  &oy,(àns  addition, l’on  a touffours  entedu  par- 
ler de  noftrc  Roy:ainff  que  nous  tcfmoigncnt  & 
les  Canonises  iur  le  chap.f  er  venn*l>ilemtSc  ce  an- 
cien Grec  Suidas, & ce  officier  de  la  Cour  de  Ro- 
me de  Viralinis,lequel  die  cela  auoir  elle  ordinai- 
re & commun  à Rome  de  Ton  remps.  N’eft-cc  pas 
pourquoy  encorcs  auiourd’huyfo  Thiare  du  Pa- 
pe,qui  eft  de  trois  couronnes, dont  il  vfc  les  grâds 
telles  par  chemin  & hors  l’office,  comme  Prince 
temporel , eff  appelle  ^rgnurn,  il  regnoit,  comme 
nous  ont  biffe  par  elcric  ceff  ancien  Archcucfque 
de  Reims  Hincmarus,  Se  Sigibert,  difantsque  le 
PapcHormifda  appclla  la  couronne  d'or  qui  luy 
fut  enuoycc,&  vouée  à S.  Pierre  par  le  Roy  Clo- 
uis,J^g«wm, comme  par  excellence  du  Roy,  qui  la 
donnoit,&côraeff  cenomdc  Roycffoit  le  pro- 
pre nom  des  Rois  de  Frâcc.pour  la  raifon,qui  eff 
en  ffuiuff  Grégoire  le  Grand,di(ant  que  le  Roy  de 
France  furpalîe  tous  les  autres  Rois,  d’autant  que 
l’authorité  & dignité  royalle,cxcelle  pardeifus 
tous  les  autres  hommes.Et  Nicolas  premicr.don- 
nant  la  raifon  de  ceffe  prééminence  de  nos  Rois, 
cite  le  Pape  Pelage  efcriuant  au  Roy  de  France, Sc 
di<5t,que  c'cft  parce  que  le  principal  foin  , but  & 
office  du  Roy  de  France  eff  de  procurer  la  ma- 
nutention de  la  foy  Catholique,  Sc  la  paix  de  1 E- 
glife. 

Sonr-ce  pas  de  belles  occaff  ôs  à voftre  adois  à fa 
Ma  jefte  rrcs-Chrcffienne  de  ccrcher  à complaire 
au  R. de  N.herctique,pour  offenccr  Sc  mettre  en 
peine  toute  la  Chrefticntc,&  l’acharner  contre  fa 
réputation  & renommée, fi  pis  n’arriuoit  del’effa- 
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bliren  fa  place,  pour  faire  rcchcoir  lespauurcs 
Catholiq.fcsbonsfujersen  l’opprctfion  de  i’he- 
refic,qu’ils  ont  fuy  Sc  tafché  d’euiter  l'ouz  la  con- 
duite Sc  commandement, par  l’ethilîon  de  tant  de 
fang  , pertes  Sc  ruy nés  fi  continuelles  il  y a tape 
d’anncesîS’ilatioitcnuic  d’aller  a vauderouteen 
Enfcr.&  de  fe  faire  maudire  a jamais , pourroit-il 
mieux  aiïcmblcr  fut  foy  l’ire  de  Dieu,&  les  male- 
didiôs  & exécrations  de  fon  pcuplc,dcs  cltrigers 
des  petits  & des  grands  de  tout  icxc^ondition  Sc 
qualitcîCôme  nous  Üfons  que  la  fage  antiquité  a 
maudit  Conltancius  l’Empereur  non  moins  que 
fon  hercfie,pour  auoir  nôme  & laifle  pour  fô  lue* 
celTcur  vn  tel  cnnemy  de  la  religion  Chrétienne 
que  lulian  l’Apoftat.Cômét  cft-cc(luy  difoiét  ils) 
qu’cflant  prudent  Sc  trefaduifé  en  toutes  autres 
chofes.tu  tes  montré  en  ce  feul  point  grollicr  Sc 
idiotrQuelle  promptitude  cil  celle-là  de  clémen- 
ce Sc  d’humanité  inhumaine?  Quel  grand  diable 
t’a  peu  induire  à celte  deliberation}  Comment  as 
tu  dcliurc  à telle  furie,  Sc  perte  commune,  fi  tort, 
&cnlipeu  de  temps  celte  grande  hérédité,  l’hô- 
neur  Sc  l’ornement  de  tonqjerc , Içauoir  la  Chre,- 
fticntèjceftc  gent  qu’eft  claire  Sc  reluir  par  tout  le 
roondc,cc royal  fa».erdoce  quia  accreu  Si  eftau- 
gmctc  auec  fi  gronds  labeurs  Sc  tant  de  fuctirs, pei- 
nes Sc  tourmens  ? O grietuc  reproche!  Mais  il  a 
faillv  pat  ignorance  : telle  ignorance  eft  indigne 
de  fa  pieté, J’auoit  nourrv  aux  Chrcfticns  l’cnnc- 
my  de  lelus  Chrift.nc  le  fça«  hant  point:&  en  cela 
meliti:  il  a vie  peu  honorablement  de  fon  hu- 
manité Sc  beneheence,  de  ce  qu’il  a rcicrué  Sc 
créé  Empereur  ccluy , lequel  a cité  gardé  Sc  con- 
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férue,  & qui  a adminiftrc  l'Empire  auec  fi  grand 
dam  ôc  dommage.  Et  toutefois  la  diflîmulanon& 
hypocrificdelulian  contrefaifanr  le  bon  Chre- 
fticn , pouuoit  lcruir  de  meilleure  dcffcnce  ou  cx- 
eufe  à Conftantius,  outre  ce  que  c’cftoit  fon  cou- 
fin  germain,  que  ne  peut  la  manifefte  déclaration 
&profelïion  que  le  R.dc  N. fait  de  l’herefie.Si  les 
vertus  de  qualitez  des  fuccellcurs  honnorentou 
entachent  la  mémoire  de  leur  deuacier,&  qu’à  ce- 
lle occafion  chacun  defire  naturcllemét(  comme 
nous auons  dit  ) vrifuccelïeur  fcmblableàloyou 
plus  grand  8c  mcilleunquel  crime  8c  démérite  cn- 
uers  Dieu  & les  homes  encouroir  le  Roy , fàifanc 
en  cela  plus  de  mal  à la  gloire  de  Dieu  8c  à fon  E- 
glifc, qu’il  n’auroit  peu  taire  de  bié  en  toute  là  vicî 
Quelle  mémoire  pelez  vous  qu’aquerroit  là  Ma- 
icfté,dc  laiflèr  en  ion  lieu  ccluy,  qui  cft  aulÜ  con- 
traire à fes  vcrtus,voyes,8<:  a&ions.que  le  noir  elt 
du  blanc:&  lequel  par  l’antipatte,qui  eft  en  luy,a- 
boliroit  les  loix  & ordônaces  qu’il  auroit  public, 
deftruiroit  les  Eglifcs  8c  monafteres , qu’il  auroic 
fôdé  8c  bafty.tueroit  ceux  qu’il  auroit  aimé  & cô- 
feruc  au  danger  de  fa  vie.  Et  lequel  pour  toute  re- 
côpencc  d’hôneur  & de  feruice,dcfedroir  de  prier 
Dieu  p our  fo  amc,&  proftitucroit  là  fepulture,fcs 
os  & (on  corps  à la  voirie  & aux  oifeaux  du  Ciel, 
felô  l’honnorablc  pratique  & traditiô  de  la  merc, 
contre  les  fepultures  des  Seigneurs  d’Albert  fes 
aiculx,&  de$  Cardinaux  de  celte  maifon,dans  Ca- 
ftct-Ialoux,  8c  l’enfcignemét  des  Miniftres  obfer- 
ue  par  eux  contre  la  mémoire,  & monument  du 
Roy  Loys  vnzicfmedâs  noftrc  Dame  de  Clcry  & 
d’infinis  autres.  O quel  rcuers  de  médaillé  à celle 
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du  Roy  Henry,  très-  chrcfticn  & tres-deuot , que 
ccftc  cyduRoy  Héry  de  Nauarre  trcs-hcretiquc 
& tres-impie? 

U R»yn*  Et quoy-.Ia  Roync  Mère a-clle  oublié, vous  fem- 

Mrrent  f*  ble-il,la  profefiiô  qu’il  fait, qu’elle  a cfté  toujours 

Honftpomt  ennemie  & contraire  au  gouucrncmct  & gradeur 

UR.de n.  defcufonperc.&  de  ceux  de  fa  maifon?  A-clle  ou- 
blié le  bon  trai&crnc  t faid  à fa  fille  en  fa  faucurî 
A -elle  oublié  les  mauuais  tours  & failies  fafeheu- 
fes  qucle  R .de  N.luy  a fait  endurer  fouuétî A- elle 
oublie  les  indign  itez  & rodomontades , qu’il  luy 
a fait  fouffrir  en  fon  voyage  de  Guyenne  pourla 
Conférence  de  Ncrac,  iufques  à mettre  fouuet  en 
Confeil & deliberation  delà  retenir prifonnier, 
tant  foubs prétexte  delà  furprinfc  qui  aduine  lors 
du  Chafteau  de  la  Rcolle  qu'autres  occafiôs,  qu’il 
fc  forgeoit  pour  cfuciller  la  bonne  amitié  que  ces 
gens  luy  portcntPNes’cft-elle  point  apperceuc  de 
ce.dont  tout  le  monde  s’eft  fi  fort  feandalizé , qui 
eft  de  la  façô  brauache,dc  laquelle  il  l’a  cfté  rrou- 
uer  à S. Bris  à ce  dernier  voyage  de  Coignai?  Ht  fà 
Maiefté  a-ellc  grande  occasion  de  demeurer  fatis- 
faidc  de  fes  propos  & refponces  fi  peu  rcfpedeu- 
fes?  A-cllc  oublie  le  refentimet  ordinaire  qu’il  fait 
contre  elle  pour  la  iourncc  S.Barthclcmy,  & fa  ré- 
tention dans  le  Chafteau  du  bois  de  Vincenes  ? A 
elle  oublié  le  prouerbe  de  fa  nation,quc  t lu  o fende 
iwapcnfo/MîMaisa  elle  oublié  fes  proroeflès  ordi- 
naires contre  la  tollerancc  de  tant  d’Edids  de  Pa- 
cificatiôn  faids  foubs  les  ieunes  ans  de  noz  Roys? 
Que  ce  n’eftoi t que  pour  gaigner  téps , & iufques 
à ce  que  fes  enfans  peufient  cux-mefmcs  auoir  ce- 
fte  palme  Se  ccft  hôneur  de  vaincre  l’hidrc  de  l’hc- 
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reüe,&  en  deliurer  la  France  ? Peut- elle  attendre 
fâifon  plus  propre, ou  ncceflitc  plus  vrçcntc?Efti- 
mcz  vous  qu  elle  voulut  quitcr  l’amine  des  Cath. 
pour  celle  des  Huguenots,  & la  demeure  de  Paris 
pour  fc  tenir  à Ncrac.ou  Nauarreins?  Ellimez  vo* 
qu’elle  aye  rien  raualé  ou  diminue  du  grand  zcle 
quelle  a toufiours  porte  à la  rcligiô  Cath?  qu’elle 
aye  dclaprins  les  moycs,auec  lcfquels  par  (a  grade 
prudence  & pieté, elle  l’a  feeu  tres-bicn  conlcruer 
en  aulfi  grands  dangers  & pcrilsîFinablcmct  cfti- 
mes  vous  qu’elle n’aimad  mieux  mourir  décent 
morts,q  de  vcoir  tous  fes  labeurs  & dclTcins,  pour 


la  conferuation  de  la  religion  &l’Eftat  perdus  Sc 
rompus  en  vn  iour,au  preiudicc  de  la  religion,  & 
à la  diflïpatiô  de  ccft  cllatîCe  font  chofcs  trop  cf- 


> 


loignees  de  la  bontc,làgcflè,&  zcle  de  là  Maicfté. 

Finalement  pour  oltcr  toute  occalion, couleur, 
& prétexté,  tant  aux  Catholiques  timides  & def- 
fians,  qu’aux  Huguenots  rebelles,  d’entrer  en  au- 
cune fîniftrc  interprétation  del’intction  du  Roy 
pourlherefie,&  par  confequent  pour  l’inftallatio 
& aduanccmcnt  du  R.  de  N-  demeurar  hérétique, 
la  Déclaration  derniere  & recente  que  la  Maiefté 
en  a faidb  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris, du  10. 
Ianuierdernier,n’eft-elle  pas  plus  quefuffifantc 
pour  fermer  la  bouche  à tous  les  mefdifans  ? Se 
voit- il  en  danger  de  ne  pouuoir  réduire  le  R.  de 
N.à  la  paix , quelque  grande  peine  que  la  Royne 
Mcre  y prenne,  il  déclaré  ne  vouloir  iamais  fouf- 
frir  ny  au  R.dc  N.  ny  en  fon  Royaume  autre  Re- 
ligion que  la  Catholiquo,&  eftre  pluftoll  preft  de 
iefpandrc  Ion  fang  en  celle  querelle?  Qu’euft  plus 
fait  vnS.Lpysr’La  aoine  Mcre  fait  entedre  le  mef- 
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me  au  R.  de  N.  & comme  il  ne  doit  & ne  peut  at- 
NuUtocca-  tedre  aucun efaueur  de  leurs  Maieftcz,ny  des  Ca- 
fiodcftup  thol.cât  qu’il  fera  hérétique.  C’eft  lefomniaire& 
fonntr  u l'argument  de  toute  (a  ni  gotiation  aucc  luy.  Que 
Roy  pour  pouuôs  nous  defirer  de  leursMaieftez  de  pl9  clair? 
Quelle  manière  eft-ce  principalement  aux  Cath. 
de  le  forger  de  ce  coftc  des  peurs  fi  mal  fondées  à 
l’appctit  des  libelles  diffamatoires  des  Hcrctiq. 
qui  ne  demandent  que  trouble, & à bâdcr  ôc  mu- 
tiner tout  le  mode  contre  leurs  facrecs  Maieftez? 

Nous  laiffons  à penfer  fi  tous  les  principaux 
officiers  & côfidens  lcruireurs.defqucls  leurs  Ma- 
icftezfefcrucntlc  plus  fouuent  en  leurs  confcils 
L*  ton  fai  & affaires  ,&  qui  font^Dieu  mercyîtres-affic&ion- 
nnr^de'  ncz  Catholiques , & qui  àcefteoccafion  ontac- 
Chtrifit.  quis  la  haine  du  R.  de  N.  & des  Huguenots , leur 
voudraient  donner  confcilfi  preiudiciablc,  que 
de  le  fauoriraucc  fon  hcrcfie , & les  feruir  en  ceft 
endroit  pour  trahir  Sc  leur  confcicnce,&  leur  reli- 
gion^ leur  patrie.  Ne  (ont-ils  pas  bien  aflèurez, 
que  fi  leurs  Maieftez  endurent  du  mal,  qu’ils  ne 
s ’cn  porteront  pas  mieux,&  n’ont-  ils  pas  veu  pra- 
tiquer fouuent  deuât  leurs  yeux  le  dire  ancié,Quc 
les  mauuais  confeils  retomber  fur  leurs  autheurs? 
Ncpreuoycnt-ilspas  bien  qu’il  n’y  a aucun  qui 
, (bit  ordinairement  plus  dangereux  en  femblablc 

f confufion  d’affaircs,que  ceux  qui  font  en  tels  gra- 
des qu’eux , & qu’on  peut  craindre  pour  leur  va- 
leur & fuffi(ancc,&  lcfquels  ont  efté  les  plus  fauo* 
ris  de  ccluy  qui  commandoit. 

Si  quelques  Seigneurs, & des  mieux  aimez  de  fa 
Maicftc  ont  fait  cas  de  côplairc  au  R.  de  N.  & de 
luy  procurer  fa  grâdcur,cft  il  croyable, qu’au  fai& 
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& au  prendre  ils  aimafsét  mieux  renôcerà  Dieu, à 
leur  rcligio  & à l’affc&iô  qu’ils  portée  au  Royau- 
me & au  feruice  du  Roy,quc  d’abâdonner  le  parry 


mulatiôs  de  Cour.que  le  téps  emporte  aucc  foy? 
:ü 


de  l’herefie  à l’appetit , peut  eftrc , de  quelques  e- 

lctcpscmpo! 

cfté  a eu  agréable  les 
defleins  & prctcntiôs  du  Sieur  Cardinal  de  Bour- 
bon,dcs  Princes  & Sieurs  de  la  Ligue,  qu’elle  dc- 
uoit  donc  déclarer  lediâ  Cardinal  de  Bourbô  ou 
autre  pour  Ton  fucceflcur , & le  R.  de  N.  ou  tout 
autre  hérétique  exclus, incapable  &indignc.Nous 
vous  prions  quelle  necclîîré,y  a il  de  décider  de  ce 
point, deuant  qu’il  loit  arriuc  ? Ne  peut-il  pas  ad- 
uçnir  infinis  cas  qui  peuucnt  faire  que  cefl  article 
fera  vuidc  de  foy-mcfmcîjPourquoy  cmpircra-on 
les  ipurs  deuant  qu’ils  fbientîPourquoy  cfl-il  dit, 
que  le  Roy  n’aura  point  de  lignée  ? Qui  a parle  à 
Dieu  , pour  lefçauoir  ? Pourquoy  faut-il  que  le 
Roy  fa>fe  ce  plaifir  au  R. de  N.  de  fe  laifïcr  mourir 
deuant  luy?  Vn  ou  deux  ans  qu’il  a de  plusjluy  doi 
uent-ils  donner  tant  à penfer  à fa  fucceffionîN’cn 
a-on  pas  veu  d’aulli  ieunes  que  le  R. de  N. demeu- 
rer en  chcmin,&  s’en  aller  les  premiers?  Sa  Maic- 
ftc  ne  peut-elle  pas  viurc  fî  loneucmét, qu’il  pour- 
ra faire  mourir  l’idrc  de  rhcreuedcuâtîC’cft  cho- 
fe,faufla  correâiô  des  plus  fàgcs,qui  nous  fcmblc 
fort  adiafore  & indiferante . Combien  que  nous 
fçachions,qu  en  pluficurs  Royaumes  bié  rciglez, 
voire  fuccelïifs  l’ô  aye  vfé  fouuét  de  la  nominatiô 
d’vn  fucce(Teur,lors  q l’on  y a preueu  quelque  dif- 

{>ute,pour  l’opinion  qu’ils  auoient  qu’autrement 
’eftat  cftoiten  grad  hazand  & danger. AulTi (com- 
me nous  tcfmoigne  noftrcauthcur  François  en  fa 

K iij 


Nhtle  ne- 
cejîitê  de 
déclarer  le 
fuccrfj'eur 

an  Roy. 


148 


République,  voz  Eftatz  d’Angleterre  ne  font  cô- 
îinucllcmét  autre  requefte  à la  Romc,&  fingulie- 
rement  en  tous  les  Parlements  depuis  io.ans,finô 
qu’il  lui  plaife  ne  fevoulât  marier  déclarer  pour  Co 
uicccfleur  le  Côte  Hutingrou,&:  apres  luy  le  Duc 
de  Norfolk, ou  autre  qu’elle  iugeroit  pl9  à propos. 

Toutefois  il  doit  fuffire  à vn  chacun  que  le  Roy 
par  fon  Edicfc  de  la  re-vniô  remet  les  loix  ancien- 
nes du  Royaume  & de  la  religion  Catholique  co- 
tre l’herçfic,  en  leur  première  auéboritc,  8c  qu’il 
chaflè  & bannit  tout  hetetique  du  Royaume.Car 
c*eft  allez  bien  clairemct  châtier  le  R.dc  N.&  tout 
autre  heretique  de  la  France  de  charge  publique 
& de  la  Couronne  royallc,  pour  y appeller  tout 
autre  Cath.le  plus  proche  de  l’cfloch.maflc  fuiuât 
la  coutiume.  Et  quand  bié  le  Roy  l’euft  faidt  plus 
notamment  & fpccifiquemcnt,  quel  aduantage  y 
auroit  gucrcs  plus  l’eftat  & les  Catholiques  î La 
patiion  dcl’intcreftdes  particuliers  feparedubie 
public  nous  doit  ellcaucuglcr?Mais  le  Roy  pcuc-r 
il  infticuer  fon  fuccetièur,  y peut-il  appcller  celuy, 
qu’il  luy  plaira  2 Peut- il  altérer  les  loix  anciennes 
& fondamcntallcs  del’Eftat.qui  appellent  les  vns 
à la  fucccflion,  & excluent  les  autres  2 Vne  loy  ou 
ordonnace  particulière  qu’il  pourrait  fâire,pour- 
roit-elle  empefeher  le  cours  des  loix  vniucricllcs 
& fondamcntalles:ains  au  contraire  ne  fcroit-clle 
point  d’autant  plus  inutile  ou  nuifable,  qu'elle  le» 

ion,ou  de  forcc,ou  d’au* 


N’eft-ccpas  chofc  certaine  & indubitable , que 
quant  aux  loix,  qui  cpnccrnétreftat  du  Royaume 
Si  l'eftabliticment  diccluy , d’autant  qu  clics  font 
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annexées  & vnies  auecla  couronne, & l’obeiflan- 
cc  du  fubicdt,  le  Prince  n’y  peur  aucuncmct  dero- 
ger?Car  quoy  que  ceft  Eftat  foie  comm  idé  par  vn 
Monarque  qui  ne  peur  auoir  les  mains  lices , tou- 
tefois il  Faut  dire, corne  ce  Romain  Valcrius,Qu’il 
y a des  loix  inuiolables , pour  le  perpétuel  profit 
de  la  Republique,  d’autres  feulement  ncccflaircs 
pour  quelque  temps,  Que  celles-là  ne  meurct  ja- 
mais. & que  cellcs-cy  font  mortelles,  félon  les  di- 
uerSesoccurrences.Etde  la  première  efpecefont 
les  Loix  Royalles,&  qui  concernent  l’Eftat  du 
Royaume,  qui  eftvny  & annexé  aucc  la  religion 
catholique.Et  quoy  qu’il  face  pour  vn  téps,  touf- 
iours  luy  & le  fuccefïèur  peut  cafler  ce  qui  aura  e- 
ftc  fait  au  preiudice  des  Loix  du  Royaume  : & fur 
lesquelles  cft  appuyee  & fôdee  la  Maieftc  & puif- 
fonce  fouueraine  &c  du  Roy  & de  Dicu.Cat  com- 
me c eft  autre  choie  des  Loix  de  l’E  mpereur , que 
de  celles  de  l’Empirc,auftt  autre  chofe  cft  des  Loix 
du  Roy , autre  des  Loix  du  Royaume.  Car  cclles- 
cy , comme  elles  ne  peuuent  cftre  faites  qu’en  af* 
Semblée  generale  de  tout  le  Royaume, ou  en  dicte 
Impériale, ou  qu’elles  font  confirmées  par  longue 
vfonce,auffi  ne  peuuent-elles  cftre  changées  ne  al- 
térées qu’au  pis  aller,  auccmefnic  folcmnitc,  èc 
fans  ncceffite  ou  cuidcQte  vtilitécômerecognoit 
mefîne  le  R.dc  N.en  fa  Déclaration. 

Premièrement  y a-il  Loy,  foit  eferite , ou  nô  cf- 
crite,plus  narurellc,plus  fondamctalle,  ancienne, 
& vniuerfclle.dc  tout  le  môdc,quela  Loy  de  Rcli- 
giô>Y  a-il  Loy  plus  rnie,eftènticlIe,incorporee,& 
infeparable  de  ce  Royaume , que  la  Loydclefus 
Chrift,  où  la  Loy  chreftienne  & Catholique» 
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r-.  ’ (ccn’efl  toutqu’vnîCarfî  Icfus  Chriflèftla  baze, 
le  foubazcment,lc  fondcmcc  &1  appuy  principal 
de  tout  cftac , & la  fourcc  originelle  de  la  maifon 
vérité, qui  font  1 amc  & Pc-llencc  de  toutes  les 
bonnes  Loix,ccluy  quife  dit  chrcfticn , peut-il 
nier  fans  impudence  & impiété  manifefte,  que  fa 
Religion  & la  Loy  ch  retienne  ncloit  Loy , & la 
principale, & fondamentale  de  l’fc  ftat.  de  Ja  Mo- 
„ narchic,dc  la  police  de  toutes  les  Loix,  & de  tout 
» cn  dépend?  LacôftitutiondcnoftreRcpu- 
„ bnquc(diloient  les  Empereurs  Thcodofc  & Valé- 
„ tinua a ■^•Cyrille  Archcuelquc d’Alexandrie)  dc- 

. „ Eend j ^chgiô  & pieté  qu’on  doit  i Dieu.  Ce 

„ *°“t:  tholcsqui  font  cônexces  &r accouplées 

„ eofcmbled’v ne  grande  focictc  ôc  confànguinité: 
„ * vn^  cr9ht  par  1 accroillèmcnt  de  1 autre,  de  forte 
„ 9ucla vraie  Religion  rcfplcdit  dudeuoir  & affe- 
„ d^uft»ce:&la  République cfl  florifsûtc  eflât 
„ a,dce  de  1 vne  & de  l’autre  cnfcmblc.  C’eft  ccquç 
nous  vouloir  lignifier  noftrc  feu  Charles  neufieA 
me  d éternelle  mémoire  en  fa  deuifè  par  Pictc 

lufticc  ^rcprcfcntcc.par  l’entrclafîcmcnt  des  deux 

colonnes , fçauoir  que  les  deux  principale*  Loix, 
fondemens , fouftiens,  & colonnes  de  ce  Royau, 
me,ct:  font  celles  qui  -concernent  pretnicremet  la 
Religion, & puis  la  Iuflicc.  Se  peut-il  douter  quq 
la  Loy  chrcftie'nc  &:  catholique  n’aye  cfte  receuë 
: & entretenue  &auec  ce  Royaume  dés  foncnTan- 

, cc’Sc  pçut-il  doutcr5quc  noz  anciens  Roys,Prin- 
< ces.  Pairs,  DucSjScigneurs,  Officiers,  Magiflratz, 

, les  trois  Ellatz , les  Cours  de  Parlement,  & eenc- 
* ..  ? W[ou5  nuceftres  naycqcefté  depuis 

Çloius,  chreftics  &:  catholiques  iqous  ioingnons 

' ' pu  . 
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icy  volontiers  ces  deux  epithetes  8c  qualirez,pour 
obuier  à toutes  tergiuerfations  & difputes  de 
mots,n’y  ayant,  autre  différence  fi  ce  n’cft,commc 
diét  très-bien  Pacianus  Euefquc  de  barcelonne, 
Que  Chreftien,  eftnoftrenom,  Catholique  cft  le 
fiirnom  : celuy  la  fait  qu'on  nousappclle,  ccftuy 
cy  qu’on  nous  cognoillc, celuy  la  nous  fait  remar- 
quer, ccftuy  cy  nous  fairft  approuucr:ccluy  la  pro- 
uient  de  ce  que  nous  croyons  en  lefus  Chnft , ce- 
ftui-cy  deccquc  nous  y croyons  félon  que  l’E- 
glife  catholique  cnfcigne:celuy  la  nous  diftinguc 
des  Iuifs  & infidèles,  & ccftuy  cy  des  Hérétiques. 

Se  peut  il  douter , que  la  Religion  chrcfticn- 
ne  n’ayeeftc  rcceuc&  approuucc  pour  la  Reli- 
gion du  Royaume,non  feulement  pou  ries  parti- 
culiers,qui  voudroyent  y adhérer,  mais  pour  tout 
le  corps  myrtique  du  K.oyaume,&  en  qualité  d'vn 
Eftat  vny , formé, compofé,&  concurrant  en  mefi 
mes  loix  & fioguliercment  en  vue  mefme  loy  de 
RcligiôîSi  peut  il  douter,  difons  nous, qu’elle  n’y 
aye  cfté  non  feulement  foutferte,  mais  aufli  auto- 
rifee  & commandée  par  ordonnance  publique 
de  nos  Roys , rcceue,  cmolognc  & confirmée, en 
pragmatique  par  ordres , & par  toutes  les  allèm- 
blccs  generalcs,&  prouincialcs  des  Eftats  & com* 
munautez  de  FranccîEt  qu’elle  n’ayc  elle  faite  & 
reduitte  en  loy  vniuerfelle  de  tout  l’Eftat  du  Roy» 
aume,  pour  toufiours  Se  vn  iamais,  c’eftà  dire, 
qu’il  n’a  pas  cfté  feulement  permis  par  loy  publi- 
que du  Royaume , de  croire  en  lefus  Chrift , fé- 
lon la  tradition  8c  inftru&ion  de  l’Egli/e  Cathol. 
Apo.&  Ro.ou  félon  que  chacun  la  voudroit  cô- 
ceuoir,&  s’y.voudroit  volôtarrcracnt  obliger  & 
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aftraindre, fumant  la  liberté,  qu’il  pourrait  prête  - 
dre  de  fa  confcience:  mais  aufsi  qu’il  à été  enioint 
& ordonné  gencralcmcr,  & fpccifiqucmét  à tous, 
&vn  chacun,dc  quelque  fexe , qualité  ,&  condi- 
tion qu’ils  foient , de  receuoir  en  eux  mefmcs , en 
leur  vie  & a&iôs  exrerieurs,la  Loy  &la  Foy  Chré- 
tienne & Catholique,  d’en  faire  démon  tratioa 
& exercice  public, & de  la  conferucr  iufques  à 
la  morr,fouz  les  peines, rigueurs,  & fcucritez,  que 
les  loix  RoiallesJciuiles,&  temporelles  ont  accou- 
tumé de  contenir,  Si  notamment  de  la  priuation 
de  tous  biés,&:  de  tous  grades  de  l’etat,  & de  tous 
honneurs  publics,voirc  iufques  à la  peine  du  der- 
nier fupplice. 

La  feule  réception  du  Baptefme,  & conucrfion 
particulière  à la  Foy  Chrcticnnc,n‘cmporte,&nc 
côprend  elle  pas  en  foy  mefmcs  vne  obligatiô  ex- 
prefle  &:  infeparablc  d’honnorer  &feruir  Icfiis 
Chrift  8c  fi  Religion  de  toute  notre  ame,dc  rou- 
tes nos  pcfees,&  de  toutes  nos  (âlcutcziNos  Rois 
donc,nos  Ducs  nos  Magitrats,  & autres  nos  ma- 
ieursjdece  feul qu’ils  ont  creu  en  Icfus  Chrift, 
n’ont  il  pas  promis,  & ne  fc  font  ils  point  obligez 
par  exprès, chacun  en  (on  endroit,  de  confacrer  & 
foub-mettre  aufcruice&  obeyflàncc  de  la  Foy 
(comme  parle  S.  Paul)  & de  la  Religion  Catholi- 
que tout  leur  régime, gouuernemét,autoritc,pou- 
uoir  & auoir,  voire  leur  propre  vie? 

La  feule  réception  & auâorifation,  que  tout  le 
gros  &lc  general  du  Roiaume  à faitde  la  foy  &re* 
ligiô  Catnoliq.quad  il  n’y  auroit  autre  loy  & cô- 
midemét, fur  tous  ceux  du  Royaume,n’éportc  el- 
le pas  aucc  foy  cete  cxprcflc,gencrallc  & particu- 
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licrc  obligation , comme  par  contra#  au  ce  Ictus 
Chrift  6c  l’Eglifc  , & entre  eux  mcfme  de  la  rcccp- 
uoir  & tenir  pour  l’vnique  & feule  religiô  du  roy- 
aumc:& partant  le  Roy  de  ne  vouloir  régner,  & 
lepcuple  aucc  les  Princes  & Officiers  de  ne  vou- 
loir déformais  rccognoiftrc , n’y  obéir  à Roy  n’y 
Seigneur  autre, que  Catholique  &felon  que  la  loy 
chrcfticne  commidc  ou  dcfcnd.Et  tous  cnfemble 
ont  promis  tacitement  ou  cxpreflement,& autant 
que  cela  eftnccefTairement  conioinr&  contenu 
en  la  nature  de  la  loy  Chrefttcnnc,dc  confcruer  6c 
régler  par  icelle  la  Monarchie , la  République , la 
luftice,la  Police  & la  milice,  & gencrallcmcttout 
rEftat:&  de  vifer  6c  mirer  deuât  & fur  toutes  cho- 
fesàf  ’entrerencmcc  & augmentatiô  d’icelle  feule 
toutes  Ioix,  ordonnances,  arrefts , polices , regle- 
mens,forccs,  armes , biens  6c  gencrallemcnt  tout 
ccquidcppend  delà  difpofition  &dcs  moyens 
du  Roiaume,pour  y faire  viure  par  a «îles  extérieurs 
vn  chacun,  tant  le  Roy, que  les  fubiets,tât  le  chc£ 
uc les  membres, tant  les  Officiers, perfonnes  d’E- 
t,& publiques,  queles  Princes  & particuliers 
tant  tout  le  gros  du  royaume , les  corps  des  villes, 
& toutes  les  communautés , que  les  particulières 
familles  6c  maifons. 

Si  d’abondât  ils  en  ont  fait  vnc  loy  d’cflat  6c  vn 
xommâdcracnt  & ordonnacccxprcfïè  6c  general- 
lcquiàcftcapprouuec&  formée  par  laps  de  plu- 
ficurs  fiecles  sas  interruptiô  obferüce  & pratiquée 
inuiolablemct  par  6c  pour  tour  le  royaume,  6c  fur 
tous  ceux,qui  sôr  rcgnicoles,&  qui  fôt  part  en  l'e> 
ce  qu’ils  foiét  tenus  Sc  obligez  djcflrc  Cath. 
& d’en  faire  profetfion,  qui  peut  dçuter  qu’ils 
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n’ayent  fouz-mis  & aflubie&i  fouuerainemcnc 
par  telle  loy  tout  l’cftat  à Icfus  Chrifttânten  ge- 
neral qu’en  particulier?  Ou  qui  ofera  nycr,  que 
telle  loy  de  la  nation  & de  l’cllat  n’oblige  non 
moins  leur pofterité  & lucccinurs,que les  pre- 
. miers  auteurs  & ceux  de  leur  lîccle.&auffi  eftroi- 
tement  que  la  loy  Salique  ou  autre  quelconque 
loy  du  Royaume  peut  faire,  pour  élire  tous  les 
François, &:  notamment  tous  ceux, qui  voudroiét 
iam  us  auoirparr  à leur  fucceilion,&iouir  des  pre- 
rogatiues, grades  & charges  du  Royaume  , & qui 
fîngulieremcnt  voudroient  fucceder  à la  Couron- 
ne,& à tant  de  Roys  catholiques  allraindls  Rete- 
nus par  celle  loy  d’cllar  a l’obfcruation  & creance 
de  la  loy  & foy  chrcftiçnnc  & catholique,  & ce 
fouz  les  peines  temporelles  humaines, politiques, 

, & Icfquellesdcppcndcnt de  la  iurifdidfcion&:  au- 

torité fcculicre? 

Si  U reh-  Car  s’il  y à aucune  loy  de  religiô  faite  en  ccroy- 
aumc  il  y à donc  des  peines  cotre  les  contreucnâs: 
j*„e  tilt  car  Jamais  ny  eut  loy  lins  fantion,c'cft  à dire,  cô- 
ctntnmdti  me  expliquent  nos  iuris  côfulccs,fans  que  furla  fin 
ÿnna  a « d’icelle,il  n’y  eut  apofition  de  peines  cotre  les  de£- 
umfortl.  obeilsas.Puis  q c’eft  vne  loy  de  tour  le  royaume  & 
fur  toute  forte  de  gens , & lîngulieremêt  fur  ceux 
qui  font  la  telle , la  face , & le  vilige  du  royaume, 
& lefqUels  ont  la  charge  de  le  rcprcfcntcr  tel  qu’il 
eftjclle  ne  peut  contenir  autres  peines,  que  celles, 
qui  côcernent  l'ellat  du  royaume,&dôt  toute  for- 
te de  gés  d’-icehiy  Ce  puillènt  rclentir.  Corne  la  loy 
cil  dite  ciuilc,  qui  contient  les  peines , lefqucilcs 
toulchét  la  cité  & les  honneurs,cômodirez,ou  in- 
cô  moditez  de  ville  & de  bourgeoific.Qif  elles  et- 
r: 
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les  font  8c  nos  hiftoircs  , 5c  tous  nos  liurcs  le  tefi- 
moignent  allez  : c’cft  à fçauoir  de  la  priuation  & 
exclufion  de  tous  honneurs, rants,bicns  de  la  par- 
tie,de  la  conucrfation  des  hommes, finalement  du 
dernier  fupphce  5c  le  plus  fouuct  du  Feu , confor- 
mement aux  conftitutions  5c  loix  imperiallcs,qui 
en  ce  faict  ont  elle  autorifccs  par  les  Roys  ôc  tout 
le  Royaume.  Car  pour  le  regard  des  peines , qui 
touchent  le  fai&  de  la  con(*ciencc,dc  l’excommu- 
nication de  l’anatheme  5c  autres  peines  fpiritucl- 
les  qui  chaflcnt  les  gens  de  l’Eglife,  ôc  les  rendent 
fubieûs  à la  damnation  éternelle,  ôcaux  peines  de 
l’autre  vie,  tous  les  François  Roys  ôclubic&s  y 
eftoient  défia  ailes  obligez , aufsi  bien  que  les  au- 
tres nations  par  la  feule  autorité  de  la  loy  Chre- 
fticnne,5c  comme  eftant  icelle  loy  de  lefus  Chrift 
le  vray  Dieu,  fans  quepourcc  il  fut  befoin  d’autre 
loy  humaine, ou  cômandement  temporel  ny  mef 
mes  Cuis  le  confcntcmct  ou  autorifation  de  la  na- 
tion.D’autant  qu’il  n’y  à point  de  lalut , qu’en  Ie- 
fusfcul.ôc  que  toutgenouil  luy  doibt  flelchir  toft 
ou  tard  de  bon  gré  ou  malgré. 

Si  donc  outre  les  peines  côprinfes  5c  Ipecifiees  l*  noy 
en  la  loy  Chreftiennc,le  Roy  cft  (ubiect  en  confc-  • 

quéee  de  la  loy  du  Roiaume,qui  oblige  tous  5c  les 
meûnes  que  la  loy  Chrefticne,  aux  peines  tempo- 
relies  d’icelle,  quelle  difficulté  y a-il,  qu’il  ne  foie 
pour  le  moins  par  icelle  priuablc  Ôc  dimifsible  en 
cas  de  côtraire  religiô,  d’herefie  ou  apoftafie  ? 5c  à 
pl9  forte  raifô  qui  celuy,qui  cft  tel  ne  (oit  in  habile 
& incapable  de  recueillir  lafucccfsiô  du  Royau- 
me , Ôc  d’y  pouuoir  iamais  paruenir  : fi  ce  n’eft  en 
▼iolât  nô  foulcmct  la  loy  Chrcfticne,mais  aufsi  la 
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loy  du  royaume  touchant  Ta  rcligiô  îCar  fi  le  Roy 
n’cll  exempt  de  la  loy  Chrcfticnnc,  n’y  donc  aufsi 
de  celle  loy  du  Royaume.S’il  n’en  cft  point  de  ce-* 
fte-cy,ny  donc  des  peines  y contenues.  Si  des  pei- 
nes fur  les  corps  & fur  les  bicns:cclles  fur  les  biens 
Ln  Rojs  (bnt  les  moindres:donc  le  Roy  ou  quicôque  peut 
tonneue - pretcnjrc  à Royauté, ne  peut  reccuoir  moindre 
lay1^  In  Pc‘nc  cn  conrreuenât  à celle  loy  du  Roiaumc,que 
oblige  <tt - la  depofition  ou  l’exeufion.  T cllcmcnt  que  par  la 
jlrt  Caih.  &le  Roy  & tous  les  François, non  feulement  peu- 
ptuuentt-  ucnr>mais  font  obligez  à cllre  Catholiqucs,fclon, 
fa&Vx-  & a ^ ûçon, que l’Eglifc Cath.  Rom. lcntend,  & 
dm  du  à ne  reccuoir  ny  tollcrcr  autre,  non  feulement  cô- 
Royaumt.  me  bons  Chrefticns  , & autant  que  la  loy  Chre- 
ftienne  le  commâdc  à tous , fouz  telles  peines,qui 
s’exécutent  cn  l’Eglife  Ôc  par  Dieu  mclmes  : mais 
aufsi  comme  bons  François , ôc  autant  que  la  loy 
de  la  nation  des  François , qui  cil  incorporée  cn 
leur  Royaume,  le  veut  & l’enioint  ainfi  foubs  tel- 
les peines,  qui  s’exécutent  fur  le  temporel  ôc  en  ce 
qui  cil  du  mode.  Aufsi  que  par  la  rcligiô  Chreftic- 
ne  nos  Rois , nos  Peres  ôc  tout  le  royaume,  n’aict 
receu  ny  entédu  autre  religiô,quc  celle  des  Catho. 
c’ell  à Içauoir  celle, qui  à retenu  & . retient  la  foy  ÔC 
doctrine  de  lefus  Chrift , félon  l’interprétation  ÔC 
fens  de  l’Efcriture  fainde , receu  Ôc  prefehe  nota- 
nicnt  cn  l'Eglife  Romaine,pour  l’vnion  ôc  côfor- 
mité  continuelle, qu’elle  a,&  que  Icfes  Chrift  luy 
à promis  quelle  auroit  auec  toute  l’Eglife  Cathol. 
Apofto.&  félon  la  pratique  extérieure  ôc  apparé- 
cc  de  fes  faindes  ceremonies, ades  ôc  exercices  vi- 
fibles  de  religion,  il  n’y  a perfonne  ( comme  nous 
dirons  ) qui  en  puilfc  douter , s'iln’a  les  yeux  du 
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tout  creuez^Si  bien  que  pareillemct  nous  ne  pou- 
uôs  point  doutcr,quc  Clouis,Charlemaigne,  Hu- 
gue  Capec,&  leurs  fucccflcurs  n’aycnt  faid  & or- 
donné mcfmc  loy  de  religion  en  France , ou  pour 
mieux  dire,qu’ils  n’y  aient  maintenu  & comman- 
dé la  melmeloy  de  religion  , qu'ils  y ont  trouucr, 
receue,&  publiée  par  les  Empereurs  Gratian  .Va- 
lentinien, &T  hcodoie,commc  elle  elloit  aulli  par 
toute  l’cllcnduede  leur  Empire,  contenant  Que 
tous  eudenc  à retenir  &oblcruerla  mefmc  reli- 
gion, que  la  continuelle  obferuan ce  de  religion 
dans  Rome  monftroit  quefainél  Pierreyauoir 
laide , & laquelle  elloit  luiuic  pour  lors  par  D a- 
mafe  Pape  de  Rome,  & par  Picre  Patriarche  d’A- 
lexandrie en  Egypte,  voulans  que  ceux  qui  ticn- 
droient  la  mefme  religiô,qu’eux  fuflent  ditsChrc- 
llicns  catholiqnes&  tous  autres,commc gens  for- 
cenez  & hors  defens  dits  hcretiques,&  qu’ils  fuf- 
fent  fubie&s  aux  peines  temporelles , outre  la  pu- 
nition diuine.Et  lufliniâ  à iugé  celle  loy  fi  impor- 
tante & fondamentale  des  loix  de  l’empire , qu’il 
à bien  voulu  commencer  par  clic  la  première  loy 
defon  Code. 

De  dire  que  celle  loy  de  religiô  lut  le  Royaume 
& la  nation  Fraçoile  ne  peut  rie  fur  le  Roy,  ny  fur 
là  perfonnc.ny  fur  fon  eilat  que  par  direâiô,&nô 
par  corre&iomque  par  conleil,  & nô  comme  loy, 
cela  cil  trop  ridicule, impie, & infoullenable.  Car 
la  loy  publique  de  l’épirc  & du  noiaume,qui  à cô- 
tnâdé,  que  la  religion  Chrelliéne  feroit  déformais 
larelig  iô  de  tour  Ce  a oyaume,  tât  s’en  faut  qu’elle 
aye  voulu  en  rien  derroguer  au  côtcnu  & à l'auto- 
rité de  la  loy  chrelliéne, & à la  fubmilCon  & obli- 
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gation.qu’cncourcnt  ceux,  qui  la  reçoiuct  de  leur 
franche  volontc,qu’clleà  penfe  pluHoil  à l’ampli- 
fier.Elle  n’en  difpcnce  ny  foubftrait  aucun  de  cous 
ceux, qui  y font  comprins  5c  lubicts  à l’obfcruatiô 
d’iccllejcommc  font  gencralcmcr, (ans aucune  ex- 
ception,cous  les  hommes  grâds  5c  petits, les  Roys 
aufsi  bien  que  les  fubieéts.  Mais  feulement  elle 
déclaré  tous  les  François,  5c  chefs,  & membres  Ce 
officiers  du  Royaume, dire  fubie&si  Icfus  Chrift 
& non  moins  obligez  foubz  les  peines  rcmporel- 
les.àl’obferuacion  delà  Loy  Cnrelliennc,  félon 
le fens, explication  & conformité  defEglife  Ca- 
tholique, Apoftoliquc&  Romaine  que  à toutes 
lesautrcsloix  du  Royaume,  des  Roys  dcl’eftat& 
ciuilcs.  Elle  ne  diminue  n’y  altéré  aucunement  la 
nature  delà  Loy  Chreftiennc,  n’y  les  peines  clcri- 
tcs,5cdependantcs  d’icelle,conrrc  les  rrâlgrclïeurs 
& defobeilTans:  mais  feulement  elle  y adioufte  de 
furcroy  cotre  iccux  les  peines  temporelles,  & des- 
quelles 5c  les  Roys  5c  les  Royaumes,  5c  les  Eflars 

{>euuent  difpofer  5c  y foub-mettre  tous  ceux  de 
eur  deftroit, félon  le  droidfc  diuin , de  nature  j des 
gens, 5c  ciuil. 

Si  donc  la  Loy  Chreftiénc  5c  Cath.à  cfté  reccue 
pour  loy  du  R oyaume  fins  changcmét  de  Ci  natu- 
re de  loy, 5c  fins  limitation,rcferuation,excepriô, 
ne  fans  modification  quclcôque(car  cela  feroit  vr 
ne  trop  grade  impiété  ôc  cnrreprinfc  fur  l’autorité 
5c  iuriidi&iô  de  Dicu)ainsauec  toutes  fes  elaufes, 
extcnfiôs,pouuoirs  5c  autorité,  brief  lclô  la  natu- 
re, forme, 5cteneur:  fi  elle  «ômandclurles  Rouel- 
le eft  doc  aulsi  bié  reccue  en  Frîcdfur  eux, que  fur 
les  autres.  Si  outre  qu’elle  parle  du  propre  office 
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du  Roy  cnucrs  le  feruiee  de  Dieu,  elle  commande 
indubitablcmér.quc  toute  perfonne,  quelle  qu'cl- 
lc  foit,aulli  bien  donc  le  Roy, que  le  moindre  foit 
chrcftien  & Catholiquc:quc  quicôquc  fc  fera  vne 
fois  fouz  mis  parle  Baprefme,&:  en  aura  fait  vœu, 
promcflc,&  profeffion  publique  Scapparcte,  foit 
corne  particulier,  foit  corne  o/fi cicr , ou  en  corps 
de  communauté,  s’il  y manque  par  hcrefic,ou  par 
apoftafie, qu’il  foit  contraint  par  tous  moyés  hu- 
mains à tenir  fa  foy  & promette  au  public  : mais 
principalement  à Iefus  Chrift , qui  cil  tenu  &c  rc- 
ceupourle  vray  & fouucrain  Seigneur  du  pays, 
du  Royaume,&  des  Roys  enfemble.  > 

Comme  nous  voyons  que  chacun  de  noz  Roys 
prend  (a  particulière  dcuife,aulfi  tout  le  Royaume 
en  a vne,  qui  luy  cft  propre  & (pecialc,  C’eft  à fça-  me 
® ) uoir  vn  Dieu,  vn  Roy,  ôc  vne  Foy  (où  loy  de  rcli- 
gion  ) l'Eftat  ne  peut  eftre  & demeurer-  le  mefme 
lans  ces  trois  chofes  enfemble,  qui  luy  font  etten- 
tiellcs  & necettàires  pour  focompofition  &con- 
ftruéhon  naturelle.  Il  n’eft  pas  moins  neceflaire, 
ny  autti  moins  ordonné  par  la  loy  du  Royaume 
qu’vn Dieu  & vne  religion  foit  receué'  & reco- 
gneueau  Royaume,dc  tous  tant  Roysq  fubiedls, 
qu’il  eft  requis  & befoin , que  tous  les  fubie&s  re- 
cognoiflènt  vn  Roy.Nous  voulus  dire, qu’il  n’cft 
pas  plus  neccflaire  ny  ordonne  de  no2  maicurs 
d'entretenir  &:  côfcruer  en  ce  Royaume  la  Monar 
chie, que  la  religion  chreftienne  & Catholique.Et 
côme  fi  nozRoys  ou  autres, quels  qu'ils  foiér,vou- 
loiét  faire  plufieurs  monarchies  d’vnc , ou  châgcc 
k Vcftat  de  monarchie  en  vn  cftat  d’ariftocracie,  oà 
P d’ymoracic,  nous  ne  douterions  pas  leur  dire  en  . 
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face, que  la  loy  du  Royaume  eft  pour  ce  regard  (ur 
eux, qui  les  en  empefehe:  8c  laquelle  dône  permif- 
/ fiondedrouftà  vn  chacun,  ou  pour  mieux  dire  à 
ceux  qui  ont  la  tutelle  &gardc  du  Royaume  pour 
le  deuoir  de  leurs  offices  & charges  de  l’eftat,  (bit 
les  Cours  de  Parlcmens,  Toit  les  bftatz  generaux, 
ou  autres  qui  ont  de  ce  pouuojr,  de  s’y  oppofer 
iuftement. 

Aufsi  ccrtainemér  nous  ne  doutos  point  de  di- 
j"?.  ' rc,q  fi  nozRoys  vouloiétviurc  en  autre  loy  de  re- 

uitUblt.  ügiOn,  que  delà  catholique.ou  changer  l’eftat  du 
koyaumc,qui  cftchrcftien&trcs-chreftic,cn  cc- 
luy  d’infidelitc  on  d’hercfic , qu’ils  ne  lcpcuucnt 
nomplus;ains  que  nous,  ou  pour  mieux  dire , que 
tout  l’eftat  s’y  doit  oppofer  dirc&emct,  La  loy  de 
rcligiô  & la  loy  de  monarchie  vont  enfemble  & 
de  meûne  pied  8c  auâorité.Si  celle-là  n’eft  certai- 
ne, ny  ccfte-cy  aulsiiqui  fc  licécie  en  l’vne.fc  peut 
aufsi  iuftement  liccnticr  en  l’autre,  félon  les  lois 
humaines  8c  diuincs.S’il  n’eft  permis  ny  à Roy  ny 
à peuple  de  s oppofer  ou  fe  départir  de  la  monar- 
chie Françoifc , ny  aufsi  parcillemct  de  l’vmon  de 
la  religion  Fran^oifc.Si  failam  autrcmcnt,l’on  eft 
fubicdt  aux  pi  incs  de  celle-là  , l’on  en  doit  cftrc  à 
plus  forte  raifon  à celles  de  ccfte-cy:&  ce  d’autant 
plus , qu’outre  l’antiquité  8c  l’auiftorité  de  la  loy 
au  Royaume, celle  de  la  loy  de  Dieu  y eft  conioin- 
ûc  & par  dc(fus,ou  l’autre  n’a  pour  loy  que  la  feu- 
le antiquité  8c  l’inftitutiô  des  nômes,&  icelle  tou- 
tefois n frclle,que  durât  quafi  la  première  famille 
de  nozRoy  s par  l’efpacc  enuiron  de  }no.ans  nous 
liions  trois  & quatre  Roys  de  France  fouucrains 
enfemble, & autâc  de  monarchies  en  mcfinc  teps. 
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& quafi  par  tant  de  fois , corne  il  y auoit  d’apana- 
ges à faire.  Mais  il  n’y  a eu  toufiours  qu’vnc  feule 
& mcfmc  loy  de  religion  du  royaume  entre  tous, 

& obleruce  cfgalcment  de  rous  ccs  Roy  s & de 
leurs  peuples  pour  loy  de  tout  l’Eftat  François. 

De  là , & d’autres  plufieurs  raifons  nous  appro»  { ^ 

nons  que  nô  (ans  caule  tous  noz  peres  ont  cftimé  ^ ^ 

la  loy  du  royaume,  touchât  la  religion  cath.cftrc  u^y  fou - 
non  feulement  la  loy  de  religion  du  royaume,  JUmttaU. 
mais  au  (si  la  loy  fondamentale,  & principale  de 
toutes  les  loix  fondamentales  & principales  de 
tout  Fcftat  de  l’au&oritc  du  Roy , de  Fobeiflànce 
du  pcuplcjdc  l’executiô  & obfcruice  des  loix,  de 
larcucrencc  enuers  les  Princes, Seigneurs  & Ma- 
giftrats  de  la  craïntc  de  mal  faire , de  l’amitié  mu- 
tuelle entre  les  fubiettsjdclaiufticc  enuers  tous, 

& de  l’cmploy  des  forces  à la  conferuatiô  des  bôs 
(fçauoir  Catholiques  ) & à Fextcrminatiô  des  au- 
tres. C’eft  pourquoy  ilnefetrouuc  point  parmy 
lesannallcs  & hiftoires,ny  parmy  les  archiues.pâ- 
cartes,  & regiftres  anciens  Roy  quelconque , ou 
aucune  afséblce  generale  ou  particulière  d’eftar, 
quin’ayc  toufiours  commencé  à parler  ou  ordô- 
ncr  en  premier  chef  (à  l’imitation  de  Platon, & de 
tous  les  grands  Legiflateurs  & conftru&eurs  des 
republiqucsjfur  Fomentation  de  la  religion  cath. 

& du  feruice  diuin, félon  icelle,&  fur  l’extirpation 
de  tous  abus,erreurs,&  hercfics  fes  contraires.  Les 
anciens  Conciles  d’Orléans, de  Tours, de  Soifsôs, 
de  Paris , & autres  fouz  Clouis , & nos  premiers 
Roys , que  les  Roys  & le  royaume  ont  reccu , &C 
aufqucls  ils  fe  fût  fouz- mis,  aufii  les  anciéncs  loix 
dcFrance^qui  font  compilées  és  chap.  de  Charlc- 

L ij 


V 


\6x 

magne  & de  Loys  Dcbonaire  en  font  bonne  foy. 

Koz  anciens  pareillement  it  lont  plus  formai i-' 
fefcpour  celle  loy  de  a i lig  que  pour  toutes  les  au- 
tres C’cft  fur  celle-là , qu’ils  ont  fonde  la  cauic  ôc 
lr  droit  de  leur  fouucraincrc  & Royauté,  lorsque 
ils  lé  font  dillraits  de  l’obeifsâce  de  l'tmpirc.C’eft 
pour  celle  li,&r  non  autre, que  leur  Roy  aucctouc 
. le  peuple  le  rrouucauoirpnns  les  armes, ficfaiél  la 
guerre  le  premier  de  tous  les  Roys  chrcfticns  du 
monde,  & plus  forment  que  tous  iccux  cnfcmble. 
C’ell  pour  ccllc-la  & en  haine  de  1 hcrefie  fon  cô- 
trairc , que  deuant  qu'ils  eullcnt  des  Roys , ils  ont 
tafehe  d’auoir  vn  chef  ou  F mpercur  cathol  qui  les 
y peut  mainrenir.Ceft  pour  celle  là,&  en  horreur 
dcl’hcrefic,  que  la  France  fe  trouuc de  toutes  les 
régions  & nations  du  monde  la  première  auoir 
condamné  i mort,&:  au  dernier  fupplice  les  héré- 
tiques, telmoin  Prifcilianiftcs  enuiron  l’an  415. 
Comme  aulli  c’cfl l’v nique, & la  feule  nation  du 
monde, qui  elKtcncores  Paycnne,  n’a  jamais  elle 
ennemie  de  la  religion  chrefticnnc  , dit  Charles 
Martel  dans  Paul  h mile.  C’ell  finalement  la  feule 
Loy,  parla  réception  & fouz-mifsion  à laquelle, 
4 tous  les  plus  gras  ennemis  des  François  ont  touf- 
iours  appaife  en  guerre  leur  plus  grande  colcrc 
& fureur. 

Tcutn  ^ut  ^ Protcftat‘ô  & profelsiô  de  celle  loy 

tbarges  Je  chreftiennc  & catholique,quc  tous  les  principaux 
f tflatfon-  aélcs  du  royaume , 6c  de  tous  ceux  qui  y font , en 
Jex  en  /*  quelque cllat  6c  prccminécc.fe  cômcncent  & par- 
tolipon-  achcucnt.C’cll  fur  la  profcfsion  6c  ferment  de  foy 
en-  lefus  Chrill  & à l’F  glife  catholique , c’cll  fur  le 
ligne  delà  Croix,fur  la  depotiô  de  la  làcree  Melle, 


lé) 

8c  (ùr  les  autres  faints  exercices  de  la  rcligiô  cath. 
i-  que  côfifte  la  principale  forme, gloire,  folcmnicc, 

8c  ceremonie  des  charges  & aétcs  du  Royaume. 

’c  C’cft  par  la,quc  toutes  les  côpagniçsi^fscblccs, 

e & cômunautez  de  l’cftat  &dcs  prouinces  & illcs 
t particulières  cômcnccnt  leurs  deliberations, & rc- 

t (blutions.  C’cft  parla  prarique  decçfteloy  ,que 
i tous  les  principaux  officiers  & Magiftrats,tanciu 
i Royaume  que  des  rcnbrts,Scncfchaucccs&  villes 

prennent  leur  inftallation, approbation  8c  confit-  / 
mation.C’eft  parles  a<ftes  de ccftcloy  de  religion, 
r quejtous  ceux  qui  ont  charge  publique, cômenccf 

5 de  fortir  en  euidencc , & à fe  faire  premièrement 
r cognoiftre catholiques , qu’Ofticiers.  C’cft pour 

i lcrefpcft  de  ccftc  loy , que  la  publication , r.cc- 
r ption,&  confirmation  des  Officiers,  8c  leurs  pre- 
mières entrées  & falutations  és  villes  ont  efté  ob- 
feruces,  & faidtes  de  toute  ancienneté  dans  les  E- 
glifçs  durant  la  Meffe,  deuant  ou  fur  le  grâd  autel, 
iur  les  (aines  Euangilcs , fur  le  Te  igitur  (qui  cft,  le 
s Canon  de  la  Meffe  ) fur  le  Crucifix,  fur  la  Paillon 

: figurce,fur  les  reliques  , deuant  les  Pr.eftrcs  & Ecr 

, clcfiaftiqucs,&  par  I’inuocation  du  Dieu  du  aoy- 
aumc;fur  eux,&  parmy  rantdautrc^.ades  & cerei- 
; monies  de  la  rçligion.carholique , qui  ne  pcini^nt 

lignifier  8c  emporter  autre  chofe,  forts  vncprpr 
f fclfion  publique,  qu'ils  font  de  la  foy  cacholiquç, 

t & vne  prorneflè  faite  de  bouche,des  piedz,  8c  des 
j mains  de  viure , corne  Officiers  & personnes  pu* 

fbliques,&  membresde  l’cftat , en  l'obciflanc.e^S 
fidelité  de  la  loy  de  religion,  conformement  à It» 
c loy  & vfance  chceftiénne  & catholique  Bref,  de 
■,  f atjuÎKr  au&i  fidèlement  de  lctu  charge  en  l’ob-i 
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•feruation  des  autres  loix  politiques  & ciuilcs,  que 
ils  tiennent  la  loy  de  rcligiô  pour  la  principale  de 
leur  charge  & qu’ils  ne  croyentrien  fi  véritable 
que  Iefus  Chrift  Dieu  de  homme,  que  fa  loy , que 
les  Euangiles,que  là  pafiion , de  la  religion  carho - 
lique:  ny  nulle  autre  Tienne  &vrayeEglifc,que 
celle  qui  vfe  de  obfcruc  de  la  Méfie  de  les  autres 
faindtes  ceremonies  & exercices. 

Le  peuple  aufii  de  ceux  de  PEftat,  qui  ne  les  re- 
L*i  o$-  çoiuent&rccognoificnt  pour  officiers  que  fuiuîc 
tien  ne  ut  tcllc  formalité  de  religion,  de  autant  qu’ils  Te  de- 
rteew^que  ciarcnt  catholiq.  monftrcnt  aficz  combien  pour 
thaL*  leur  regard  il  cft  nccefiàire  qu’ils  Toient  tels,  afin 
qu’en  laine  confidence , de  la  loy  principale  du 
royaume  & de  la  nation  fauue,  ils  leur  puiflent  o- 
beir  de  rendre  l’honneur  à leur  perfonne , que  tel 
office  requiert  , tefmoignans  tous  enfemble  que 

f>our  eftre  officier , de  faire  légitimement  part  en 
'Eftat  public  du  royaume,  l’on  ne  doit  pas  eftre 
moins  catholique , que  François  de  homme,  ains 
beaucoup  plus  foigneux  d’obfcruer  la  loy  de  reli- 
gion, fuiuant  le  chrifttanifmc , que  nul  autre  de  la 
police  humaine.  T cllement  que  félon  cela  la  reli- 
gion chrcftienne  cft  mefiee  auectous  honneurs, 
relpe&s,&  feruices  qu’on  doit  au  Roy , aux  Prin- 
ces,Seaux  Magiftratzda  foy  catholiq.cft  conioin* 
&eauecla  rcucrcnce  qu’on  doit  aux  loix,  Ediâs, 
Ordonnâccs,  Arrcfts,  de  couftumes:&  toute  char- 
ge de  filnârion  temporelle  & de  l’eftat  du  royau- 
me, eft  fondée  lut  la  loy  de  religion , de  la  foy  ca- 
tholique. Eif  S’il  nouseft  permis  de  parler  ainfi  elle 
ne  fent  que  le  Papiftc  de  î ’Eglifc  catholique,  Apo- 
ftôîiquc,&  Romaine, à fons  de  cuuc.Nous  laifiïôs 
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comme  l'obfcruation  des  ioursde  feftes , d’abfti- 
nence,  des  procédions,  3c  des  mariages,  Se  autres 
choies  concernant  la  locicré  humaine , cft  réglée 
& fuiuic  en  la  police  temporelle.  Brcf,comine  les 
làinâs  Decrets  & tout  le  cours  Canon  font  prati- 
ques côme  les  autres  loix  du  royaume  par  les  Of- 
ficiers & Magiftratz,  le  tout  en  confcquéce  de  ce- 
lle loy  de  religion  fondamentale  de  l’cftat  &de 
coures  (es  autres  loix , aufquclles  elle  donne  pied, 
fondement,vigucur,  force,  fcns,&  explication. 

Et  pour  nous  reftraindre  à noftre  hyporefc.Pour 
quoy  cft-cc,quc  noz  peres  en  la  publication  & ré- 
ception du  Roy , tant  en  fon  facrc,. qu’en  fes  pre- 
mières entrées  des  villes  capitales , Se  deuant  qu’il 
puifle  cltre  rcceu  és  Parlements,  ou  cftrc  aulsisau 
throlhc  & li<ft  de  Iuftice,ont  inftiruc  de  toute  an- 
tiquité qu’il  foit  rcceu  premièrement  dans  les  E- 
gliles , Se  auec  tant  de  procédions  Se  laindlcs  ob- 
(eruations&Vcrcmonicsprinfes  delà  foy&loy 
chrefticnne  & catholique?  Que  (es  premières  or- 
donnances fe  facent  contre  les  blafphematcurs. 
Se  pour  l’obfcruation  de  la  loy  chrefticnne  Se  ca- 
tholique finon  pour  fignification,quc  le  Roy  par 
la  loy  de  l’cftat  Se  propre  conftirution  & fonde- 
ment de  celle  Monarchie  & de  (a  dignité  ne  peut 
élire  Roy, qu'il  ne  (oit  chreftien  & catholique?  A 
cela  principalement  tend  le  faincl  (acre  de  l’huile 
cnuoyce  du  Cicl(tefmoin  Aimonius)le  fermer  fo- 
lemnel  Se  le  courôncmcnt,  qui  s’oblêruct  en  la  rc- 
ceptiô  5e  inftallation  de  noz  Roys,laquelle  fe  fait 
non  en  camp, corne  anciennement, mais  dans  l’E- 
glilèjdurât  la  Melfc,dcu3t  le  grad  Aurel  à deux  ge- 
noux, & par  les  mains  Se  entre  les  mains  d’vn  Pic- 
* - • «... 
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ftre,  ou,  pour  parler  plus  proprement  de  l’Archc- 
- uelque  de  Reims , Se  autres  Pairs  Ecclcftaftiques, 
& foubs  le  feau  de  la  fainéle  communion  du  pré- 
cieux corps  Se  làng  de  Icfus  Chrift. 

Car  par  le  ferment  (olcmncl  qu’il  faiéVcntrc  les 
Semiet  J»  ma’ns  de kinél  Rcmy,cn  la  perfonne  de  l’Arche- 
Roy iiuant  ucfqucdc  Reims  fon  fuccedeur,  apres  quil  luy  a 
rtctuonL  expliqué  le  fommairc  de  la  foy  catholique  , ÔC 
Couronnt.  qU*jj  pâ  interpellé,  s’il  la  croit,  Se  fpccialcmcnt  s’il 
la  veut  foullenir  Se  dépendre,  & qu’il  a refpondu, 
ouy. Il  promet  iurc  mettant  la  main  furie  liurc 
” des  Euangilcs,&  ligne  de  fa  main  par  mots  exprès 
” de  faire  viure  le  peuple  en  vnion , fouzlobcillàn*. 
" cède  Dieu  & de  fon  Eglife,  dctrauniller  debon- 
ne  foy  à chalfcr  & exterminer  defes  terres  tous 
hcrcriqucs,&  notamment  de  dclfcndrc,  corne  vn 
Roy  doit  les  Euelqucs,  & leurs  Eglifes,  Se  de  gar- 
der à l’Eglife  de  Dieu  tout  le  peuple  chrcfticn. 
. Qui  cil  autant  que  rédre  la  foy,  fidelité  Se  borna- 
ge à Dieu  Se  à lefus  Chrift  de  fa  Royauté , & faire 
non  feulemét  promclïc  lolcmnelleà  fon  peuple, 
mais  vœu  à Icfus  Chrift  dettant  fon  Mini  ftrc  & 
Procureur,cn  celle  partiel’ A rcheuefquc  dcaeims 
& à l’Èglifc  d’employer  fa  Royauté  à fon  fennec, 
de  luy  dite  fidèle  vallal,&  de  rte  pretedre,  n’acce- 
pter, ny  demander  la  couronne , que  foubs  celle 
condition  cxprefi'e  Se  fnecihque,  de  la  feruir,  J‘c- 
ftrccafholique  . Se  de  deffendre  contre  tous  hc- 
4 retiques , les  fpcciaüx  ennemis  la  foy  du  Royau- 
me, & icelle  chreftienne,non  au  fens  que  chacun 
hérétique  y voudra  dôrtcr,  mais  en  la  façô  & felô 
que  faitwft  Remy  l'a  enfeigné  à Clouis , Se  que  les 
Roys  Se  lcfdics  Archcucfqacs  de  Reims  leurs  fuc- 
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ccflcur(autant  en  la  doéhinc  de  foy , qu’en  audfco- 
ritc)ont  tenu  & tiennent  de  main  en  main , & de 
l’vn  à l’autre  iulques  à ce  iour  la,  conformement 
àl’Eglife  Rom.ôc  Cath.  promettant  ne  contrcuc- 
niriamais  au  contraire  de  telle  confeiïion  de  foy 
& (èrmcnt.Lequcl  cft  de  fi  grand  efficace  que  plu- 
lîcurs  ont  foubftcnu , que  le  Roy  ne  doiln  iamais 
faire  pour  ce  regard  en  i*c droit  de  fes  fubiets  autre 
ferment  que  ccftuy  folemnehmais  qu’il  fuffit  qu’il 
promette  feulement  en  parole  de  Roy,  comme  c- 
ftant  fit  parole  approuucc  pour  foy  certaine, par  le 
ferment  fai&  à Ion  facrc. 

Par  l’onûion  & facrc  qui  ne  fc  fai&,  qu’apres  le 
ferment  delà  profeffionde  lafoy  Catholique & 
d’autant  que  le  Roy  futur  le  déclare  tel,  il  confcnt 
d’eftre  fcparé  du  commun,  tant  des  autres  Roys 
profanes , que  des  particuliers  du  peuple.  Princes 
ou  autres  pour  cftrc£m<ftifié,con(acrc , de  deftiné 
àvncfin  & intention  Cicree, de  làin&c,  c’eftàfça- 
uoiràferuir  Dieu,  lefusChnft&fon  Eglifccn  la 
charge  de  Roy  de  comme  Roy  rccognoiflànt  de 
confelïàntd'cftrc  oblige  parle  deuoir  de  Roy  à 1 
faire, non  ce, qui  cft  dePonicedes  Prcftres,qui  sot  1 
facrez  comme  luy,  mais  faire  i mcfmcfin  qu’eux 
c’eft  à fçatroir  pour  la  gloire  de  Dieu , de  Iclus 
Chrift,de  bien  de  fon  Eglife Catholique,  comme 
cftant  la  fin  principale  de  le  dernier  but  des  Roys 
8c  du  Royaume  . Ce  que  les  autres  Roys  non  fa-  . 
crez  ny  chrcfticns  font  pour  la  feule  confideratio 
& fin  purement  poliriquc,profane,tcrrcftrc,de  de 
leur  cftat  mondain  , (ans  autre  finale  intention  de 
leruir  Dieu. 

Par  le  couronncmét  qui  fc  fait  apres  la  déclara- 

^ À I • . r . > N A * **\  '♦Alv 

v • :- 


168 

Ctmrûa^  rjon  d'cftre  catho.&apres l ondion'combié  qu’il 
•»«  d»  ?C.Ut  prc«der,n’eftoit  qu’on  à voulu  fignifier.que 
Roj.  'aloy  de  religion  y fort  & eft  plus  confidcrable  en 
ce, que  celle  du  fang  & de  la  narure)de  la  main  du- 
didArcheucfque,les  Pairsy  prcftantla  leur  qui 
eft  le  principal  & premier  ade  de  l’inftallation & 
pofleftion  de  la  Royauté,. IconfclTc  receuoir  & 
accepter  fa  Couronne  & fon  audorité  non  feule- 
ment du  confentcment  & de  la  tranflation  ou  de- 

mirnnn  ninirJL  I l \ r • _ 


miftîon  naturelle , que  le  peuple  à faid  de  fTpuijil 
fonce  aux  Roys  & a leur  famille  &pofterite,  ou 


- i i ' . poitcnte,  ou 

corne  le  plus  proche  par  fucceflîon , mais  princi- 

palement  comme  chreftien,  delà  main  de  lefus 
Chnft  qui  a efte  côftitué  le  Roy  & fouuerain  Sei- 

gncurdu  Royaume,  & duquel  i’Archcucfque  eft 

mimftre,&rous  eux  les  fcruitcurs:&au feruice du- 
quel la  puilsâce  royallc  & tout  le  Royaume  en  ge- 
neral & en  particulier  à efté  dôné.dedic  & deftinc 
par  les  premiers, qui  lot  acquis  & eftably.comme 
J" tefmoignet  trcsbic  toutes  les  oraisôs,  qui 
f c diict  fur  luy,par  ledit  Archeuefque , &mcfmes 
„ ces  paroles  en  luy  pofantla  Courônefurla  tefte. 

” j r[,<î|Vz  v<?us  »cy(dit-il)&:  des  maintenât  iouiflez 
” del’Eftat, lequel iufques  icyvous  aucztenu  par 
” meecmô  paternelle,  & maintenanr,côme  vn  vraw 
„ heririer,vous  eft  mis  entre  les  mains  de  l’audoritc 
” de  Dieu  tout  puiftànr,  & par  la  tradition  que  nous 
Euclques  & autres  feruiteurs  de  Dieu  prefetemec 
M vous  en  faifons.  Et  ayez  fouucnacc  de  départir  eu 
u lieux  couenables  autât plus  grâd  hôneur au  Clcr- 
” ge,que  vous  le  voyez  citre  plus  proche  des  facrez 
A utels  &c.  Le  ficrc  & toutes  ces  chofes  de  rcligiô 
achcuccs,&  au  partir  de  Rcims,lcs  Roys  ont  auflï 
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accouftumc  d’aller  à S.Marcou  » & y faire  faire  la 
neufuainc  ce  qui  feroir  rilce  à vn  hcrerique. 

Toutes  ces  choies,  que  nous  voyons  pratiquées 
depereenfils  de  Roy  en  Roy.&d’vnfi  general 
accord , confcntcmeut  & ordonnance  de  tout  le 
Royaume,par  loy  & confiante  ancienne  Scinuio* 
lablc,  depuis  Clouis , iufques  au  Roy  prefent , &: 
pour  le  moins  (ans  contredit  depuis  l'epin,  peu- 
uent  elles  cftre  de  moindre  force  &obligarion  en* 
tiers  leurs  (ucccfleurs  Roys  & les  François, que  s'il 
y auoit  vne  loy  eferipte  particulière  & Ipecialle 
pourlaluccellion  des  Roys  contenant  exclusion 
de  la  Royauté  contre  tous  ceux, qui  ne  voudroiér, 
ou  ne  feroient  dignes  d’obferucr  ou  d’eftre  admis 
à tel  ate,  c\:ft  à dire,  qui  ne  (croient  catholiques? 
Pcuuent  jolies  au (li  obliger  moins  tous  les  bons 
François  à ne  receuoir  & ne  tenir  aucû  pour  Roy, 
que  félon  ces  formes  ancicncs  &accoulhimccs  en 
l’eftat:  que  s’il  y auoit  vne  loy  formelle  & eferire, 
qui  commandaft,quenul  ne  futreceu  Royjcquel 
ne  fut  Catholique,^  qui  ne  tint  la  foy  de  l’Fglilc, 
laquelle  obfcrue  ces  ceremonies? 

Nos  maieurs  pouuoiét-ils  mieux  déclarer  par  ef 
crit,ou  de  bouche  par  traditiô , forclos  de  la  Cou- 
rône  tous  hérétiques, luifs,&  infidellcs,  ou  qui  ne 
feroi  ét  catholiques  Romainsîfî  vous  voulez  pour 
euiter  tout  cquiuoquclque  de  faire  paftèr  nosR ois 
par  les  mains  des  Preftrcs  & Euclqucs  dcl’Eglifc 
R6.&  par  ces  ceremonies  qui  fôt  vrais  al âbics  de* 
môftratiôs , & preuues  infalliblcs  de  leur  foy  & 
religion  ? Quâdil  n’auroir  aucune  loy  general  du 
Royaume, qui  peut  aftaindre  nos  Roys  d’eftre  auf 
fi  bien  Carh.  que  malles,  ce  feulement  qui  cftou- 
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8fneraIc  du  Rowume,vne  Ioy particuiie 
rc&  R°y  ^concernant  la  perfonne, l'office  &Ja 
charge  du  Roy  & I eftabUfl«nenr  de  fon  aucW- 
CcA  nuque!  ils  font  renus  & obligez, non  pour  ce 

qu  ilJeurplaiftfculcmenr,majsparIaloy,^uftlw 

me  & commune  obfcruâccdu  Royaume,ratifiec 
p*  r 1 ordonnance  du  Concile  general  deLatran 
(icçeucn  France, conformement  au  4.Concrlc  de 

°l«c,Jan  enmron  G i<.  ce  fcul  ferment  (difons 
i1*  Rj>  nou^n  efl  il  pxs, plus  que  fu'b'fanc  , pour  les  obli 

£r  ritft;eCathIa,,?ucs? 

ume  nt  de  tous  les  hommes,»]  n’y  à loy , foir  gcnc 
rale,foit  particulière,  ny con tract,  qui  puitfeobli 
ger  d au j rage  vn  chacun  foir  Roy  ou  fubic£,  foit 
grad  ou  périr  que  les  promets  faites  par  vn  cha- 
cun  moyennac  fcrmentîprmcipalemét  lors  de  sô 
inftdlano  &pnnfedcpoflc(nô  en  quelque  grade 

ou  degré, qu  e ce  foir, qui  peur  douter  aueJ  apSare'! 

ce  de  raifon,que  le  Roy  ne  foit  tenu  d’eftre  catho- 
iquc  par  la  neceiGcé  de  cefte  propre  loy, qu’il  s*eft 
F i*  a foy  mefmes , & à fes  iLce/Teurs  Z pour 
mieux  dire, par  la  ncceffité  du  contrat  & delà  cô- 

nrcxorTUCC,qUi  Cc^eP&mc  ^citemér,par- 

vlJToZ2\nt  P°Ur  °r$  Cntrc  IcR°y&  le  peu- 
ple,&:  qui  oblige  rcciproquemct  Jes  deux  parties 

p«  s & r ? ’icc"? n>  pcut 

prcmdiceA  fans  le  confcnrenu'r  de  l'autre  & fans 
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notamment  d’exterminer  tous  hérétiques  ,aufsi 
moienant  cc,le  peuple  en  la  perfonne  des  Pairs  & 
des  Seigneurs  faiél  ferment  de  fidelité , & promfct 
lêruiccjobeiflànce  Se  fccours  (ouz  ces  propres  ter- 
mes, Que  le  Roy  loir  Religieux, & qu’il  détende  la 
foy  chrcftienne.  Ce  font  conditions  mutuelles  & Jmufycr 
réciproquement  obligatoires , félon  lesquelles  les  d»  peuple 
fubiets  font  quites  de  leur  promcllc , quad  le  Roy  «f'/1™/**- 
n’a  les  conditions  y appofccs:ou  qu’il  manque  à la 
Tienne  ainfi  que  nous  liions  que  nos  anccftrcs  ont 
fçcu  tresbien  rcmonftrer,  foullcnir  Se  pratiquer 
contre  le  Roy  Childerictroilîcfmc.  De  maniéré 
que  fi  le  Roy  cil  tenu  de  faire  ainfi  publiquement 
provision  de  la  foy  Cathol.  & ferment  d extirper 
tous  Hérétiques , qui  cil  ce  fol,  qui  ozc  foultenir, 
qu’il  ne  doiuc  neccflaircment  élire  Cathol.de  que 
nous  ne  pouuons  iuftemer  rcccuoir  ne  recognoi- 
lire  autre?  Qui  ne  voit  aufsi  que  le  Roy  cil  obligé 
à ce,pour  le  regard,&  en  l’édroit  des  fubiets  à mef* 
me  efgalité,&  par  mefmc  forte  d’obligatiô,&  na- 
turelle Se  particulière  du  Roiaume, qu’ils  fôt  obli* 
gez  à 1 honorer  Se  feruir.  Se  luy  s’y  liccntiat  de  Ion 
collé , les  autres  en  pctiucnt  faire  de  mcfme , auec 
aulsi  bô  droit  Se  iufte  tiltre,&cc  Ipecialcmct  pour 
raifon  delà  religion?  que  pour  la  confidcratioh 
d’icelle  ils  font  compagnons  & concurres  en  mef* 
me  fubicdtion,obciflancc  8c  feruitude? 

De  dire  que  le  Roy  de  N.lè  fera  difpcnlèr  par  fes 
Minillres  pourcômunier  à tels  aéles  Se  ceremo- 
nies de  la  religion  catho.ou  que  fans  difpcnle  il  s’y 
foubmettra  vôlôtairemét  Se  mefmeà  telle  profef* 
fiô  de  foy  Se  à tel  ferment. En  ce  cas  il  aura,ou  raô- 
ftrera  auoir  voleté  foxmec  de  la  croire  Se  imentiô 
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refolue  de  le  garder  & tenir  (ans  fraude  au  fens  fé- 
lon lequel  il  à elle  touliours  entendu  5c  pratiqué, 
ou  non  : s’il  à ou  monftre  en  auoirla  volonté,  en 
Lbmtf  ceja  mcfmcSïil  ou  fc  monftre  catholique  s'il  ne 

lîr^facré  P°int>&  que  fcs  autres  actions  y foient  du  tout 
mj  cJtTtnê  contraires  ôcrepugnantcs  cncores  qu’en  celamcf 
mes  il  puifléfairc  quelque  déclaration  5cprofc£- 
lion  extérieure  d’eftre  cacholique:toutefois  décla- 
rant d’ailleurs  ouucrtement  qu’il  n’en  eft  point, 
fera  on  fi  lot  6c  fi  mal  aduife  de  luy  déférer  ou  luy 
admertre  pour  participer  à vn  fi  manifefte  ôc  faux 
fcrinét  Se  periuré?  Quelle  chofe  pourroit  eftre  pl* 
ridicule, abominable  & impie,  que  de  vouloir  fai- 
re vifage  de  foarre  à Dieu , Ôe  d’admettre  par  vn 
côplot  & coniuratiô  generallc,  ferme  dcllcing  ou 
extreme  conniuence , à telle  facrc  couronnement 
bcncdict  ions.cômunion  du  fainét  Sacrement , 6c 
autres  fainctcs  cerimonies  ôc  fingulicrcmentà  la 
profcfsion  de  foy.ôc  à ce  grand  5c  folcnel  fermer, 
6e  aux  autres  chofes  qui  font  des  dcppcndenccs  & 
appartenances  de  la  confticucion  ÔC  réception  de 
nos  Roys,  ccluy,  que  non  feulement  on  cognoi- 
ftroit  ouuertemct  eftre  indigne  ou  incapable,  par 
hcrcfic  ou  infidélité , de  l’onétion , de  l’entrcc  de 
l’Eglife.dc  la  réception  du  fainct  Sacrcmcnt,d’af- 
fifter  à la  Melle , n’auoir  aucune  creance , à icelle, 
n’y  à Ponction  5c  bénédictions , ains  y venir  aucc 
fcintilc , hypocrifie , ôc  derifion  manifefte  & n'a- 
uoir  intention  quelconque  détenir  fa  promclle 
6c  ferment  ? & 1 equel  à l’oppofite  les  condamne- 
roit  & tiendroit  pour  fatras  5c  abominatiô,  ôe  fe- 
roit  profcfsion  publique  del’herefie  5c  d’vnc  opi- 
nion toute  côtrairc  5c  qui  ne  tcd  que  à Pcxtinâio 
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de  la  foy  catholique  reccuc  en  Fracc  pour  le  prin- 
cipal fondfcmcnt  de  l’cftac,  de  l'auctoritédu  Roÿ 
& de  la  Monarchie  ? Lequel  aulsi  auroit  iurc  par 
tant  de  fois  (comme  à faiét  le  Roy  de  Nauarre)  la 
dcfencc & confcruation  de  l’hcrefic,  comme  fon 
chef  & prote&cur  qui  eft  aurant  par  vne  explica- 
tion claire  & confequencc  ineuitable,que  d auoir 
iurc  la  ruine  de  fon  contraire  fçauoir  de  l’Eglifc 
catholique , bref qu’auk  lieu  de  iurcr  la  manuten- 
tion de  l’Eghfe  catholique , en  iurcroit , fi  ce  n’eft 
de  la  langue, au  moins  du  cœur, la  deftru&ion , & 
di(sipation,&  lequel  pour  toute  tenue  &obferua- 
tiô,  n 'alléguera  apres  finô  par  mocqueric  de  Dieu 
& des  catholiques, la  dcfencc  de  ce  pariure  Paycn 
deferié  comme  tel  en  Cicéron , Qu^il  n’a  iuré  que 
du  bout  du  bec:ou  bié  la  bellcforcc  ou  iufte  crain- 
te,qu’il  met  en  auant  contre  fonabiuration,  & fc- 
blablc  pofdsion  de  foy  en  l’an  157 1.&  durât  qua- 
tre ans:fi  vous  n’aimez  mieux  ce, que  fes  Miniftrcs 
ont  défia  efcrit,Qjf  il  ne  peut  eftrc  nô  plus  aftrainc 
par  tel  (crment,quc  s’il  s’eftoit  manifeftemet  obli- 
gé à Sathan  luy  mefraes  en  perfonne  de  renuerfer 
tout  droit  diuin  &c  humain. Ce  font  leurs  mots,  & 
lcfquels  nous  y doiucnt  bien  faire  penfer. 

Toutcsfois  qui  à iamais  ouy  dire  ou  leu  qu’ô  aye 
onques  rcceu  à participer  aux  aétes  & mifteres  d’v 
ne  religion  ccux.qui  faifoient  profefsion  d’y  eftrc 
conrraires,&  lefquels  prcmicrcmct  n’euflènt  faiét 
proteftatiô  & profefsion  publique  de  la  foy  d’iccl- 
lc?  Voyez  fi  parmy  les  hérétiques  mefmcs,ils  vou- 
dront admettre  aucû  en  leur  Cenc,ou  autres  a<ftcs 
de  leur  opinion  de  religion  , qui  n’euft  première- 
ment detefté  & abiurc  toute  autre  religiô  contrai- 
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eftre  dans  la  République,  &r  nô  pas  laRcpubliquc 
dans  l’Eglife.d’aurat  que  la  loy  de  la  rcligiô  Cbre- 
(lienne  cft  loy  de  la  République , & les  loi*  de  la 
République  ne  font  pas  loix  de  l*Bglifc,qui  à fa  po 
lice  &c  difciplinc  fcparce,&prouenâic  de  pl! haut. 
Tout  de  raefrae  que  Iefus  Cbrirt,qui  cft  l’authcur 
deccfte  loy , cft  Seigneur  de  la  République Se 
doiteftre  feruy  en  icelle  & par  iccllc.MaisIeRoy 
n ’cft  pas  Seigneur  de  l'Egide,  oins  vn  defes en- 
fans, fubje<fts,&fcruiteurs,&  par  confcqucnc  fes 
loix, qui  ne  font  q pour  la  République,  ne  peuuét 
auoir aucun  côtnandcmctdans  rEglife.Et  fuiuât 
cela, ce  grand  EuefqueS.Ambroifc  auoitcouliu-  »» 
me  de  dire.  Autre  chofcS.Paul  en  l’Eglifc,  autre  » 
chofePapinilau  Palais, voulant  inferer, que  leurs  » 
loixnepeuuentrienen  l’Eglifc.  Aufti  non  feule* 
mcntl’Eglife  Gallicane  cft  didte  Chrcfticne,mais 
aulïi  roue  le  roiaume  eft  dit  Chreftié  Se  tres-Chre- 
ftien,&  la  religion  Catholique  eft  dite  la  religion 
durouumcvpour  eftre  iceluyaulTt  bieproprefic 
acquis, dcftiné& dediéà  Iefus  Chrift  en  toutee, 
qui  touche  IecemporcI,&le  fcruice  de  fa  rcligiô 
Catholique,&  aulli  l'ujerà  fa  loyChreftiennc,que 
fonEglife,  &c  qu’elle  eftdedicc  à Iefus  Chrift  en 
tout  ce, qui  touche  le  fpiriruel  pour  eftre  vn  cha- 
cun du  roiaume  obligé  & tenu  à l’obfcruatiô  d’i- 
celle loy  de  religion, non  feulement  corne  Chre- 
fticn,ou  pour  ce  que  Iefus  Chrift  eft  Dieu  & le 
Seigneur  du  mode  & d’vn  chacun,  ou  qu’il  délire 
fonlàlutrmais  comme  naturel  Fraçois,  Çc  pource 
quelclus  Chrift  a elle  fait,rccognu,  Se  déclaré  ic 
»ray  Roy,&  Seigneur  fouuerain  de  Frâcc:  Se  que  . 
tout  ce  qui  cft  de  i’Eftat,  ou  qui  en  depéd,cft  con- 
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(âcre  à fon  fcruic^aufl'i  bien  que  les  confcicnces, 
tantdeflors,&  en  cela, que  coure  la  France, le  Roy 
5c  le  peuple  ont  receu  la  foy  Chrdlienne,qu’aulti 
principalement  en  ce , que  la  loy  delà  religion 
Chtcflicnne  à efté  particulièrement  comman- 
dée, rcceuc,iurcc,&  publiée  pour  loy  en  l’dlat  do 
France,  tant  par  le  Roy , que  les  principaux , &c 
tous  les  ordres  du  Roiaumc  cnlemble,iaut  à leur 
nom  priué, qu’à  ccluy  du  public , & comme  per- 
fonnes  publiques.Donc  par  confequent  il  eft  im- 
poflîblc, que  chacun  n’y  (oit  tenu  autant, ou  plus, 
qu’enuers  toutes  les  autres  loix  d’eftat  & du  Roi- 
aume  (cul,  qui  ne  pcuuent  dite  de  telle  force,  co- 
rne leur  defaillant  l’authoritc  diuine.Et  côme  l’E- 
glife  Gallicane  ne  peut  dire  diète  Catholique , fi 
les  Dioccfcs, ou  les  chefs  6c  principaux  membres 
d’iceux,6c  dcsEglifes  principallcsicomme  font  les 
Euefqucs,Abbez  5c  autres , ne  font  Catholiques: 
aulîi  le  Roiaumc  ne  peut  dire  dit  crcs-Chrcftié,fi 
le  Roy  n’cft  très-  Chrcflicn,ôt  auflî  lcsPairs,Prin* 
ccs , & principaux  Officiers  de  la  couronne  en 
corps, & ce  autant  de  fai&.qucdc  nom.  Et  côme 
perfonne  ne  peur  nier , que  le  Roiaumc  ne  doiue 
dire  Chrcllié  5c  Catholique, aulfi  ne  peut- il  nier, 
que  le  Roy  à plus  forte  railon,qui  en  eil  le  princi- 
pal mébre,  ne  doiue  dire  Chrdlien  5c  Catholiq. 
Tellcraétque  félon  la  loy  du  Roiaumc, 5c  la  for- 
me dcl'dlat.qui  c(l  coniointe,vnic,5c  fondée  (ur 
la  loy  Chrdlicnnc,rhcrerique,ou  tour  aiure,  qui 
neft  Catholique, ne  peut  dire  Roy.Etfommcs  o- 
bligez  par  icelle, de  ne  receu  oir,ains  de  rdi(ler,& 
nous  oppofer  à l’hcrctique,  qui  voudroit  auoir 
part  à rdlar,fc  reucftir  du  manteau  royal, ôc  obtc» 
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nirla  couronne. 

D’opiniaftrer  apres  tout  cela, que  la  religiô  Ca* 
tholiq.  n’a  point  elle  receuc  en  reliât  du  Roiau- 
tne,pour  loy  & commandcmct , c’cfl  le  laid  d’vn 
vray  infenfé.côme  cncorcs  le  moindre  peut  iuger 
par  les  abfurditez  qui  en  relultent.  Premièrement 
il  l’enfuiuroit  que  les  François  (culs  auroient  cfté 
natlirellement  athees  fur  tous  les  hommes,  Se  co- 
tre leur  nature, & le  commun  dire,  qui  porte, Que 
l’homme  naturellement  n’cft  point  athée.  Il  fen- 
fuiuroit  que  noflrc  natiô  Gauloife  ou  Françoife, 
comme  faifantvn  corps  de  naiiô  Se  de  roiaume, 
feroit  deuenuë  la  plus  barbare  & athée  de  toutes 
celles  du  monde,  mcfmcméc  depuis  la  redudion 
de  nos  Rois  & anceftres  à la  religiô  Chrétienne. 

Car  il  n’y  a eu  iamais  peuple  ou  gent  aucune  dru-  Sml  nrpt 
(tique  Se  farouche, laquelle  ( i’entens  mclmes  en  nation 
corps  d’vniuerfité,  5c  corne  nation  & peuple  rc-  f*nt 
duitfouz  ir.efmcs  loix,&cn  vnc  mermeformede  ic#^5,eB’ 
viurc  de  iu(licc)n’aie  eu  vn  ou  autre  oieu,&  quel- 
que religion, qui  luy  aye  leruy  de  rcigle,&  de  loy 
fondamcntalle  de  l’cflat.faifant  partie  en  la  poli- 
ce, ayant  cômandement  general  fur  tous  ceux  de 
leur  natiô, Se  feruant  de  guide  fur  toutes  leurs  au- 
tres loix-.afin  que  l’obfcruation  de  cède  religion 
ncdepcnditpointdela  volonté  d’vn  chacun,  ny 
du  chois  ou  refus  dcl’vnou  de  l'autre:  mais  fut 
embraflee  par  deuoir  & neccffité  de  l’ordonnlce 
de  la  narion,5c  par  lacrainrc  des  peines  réporel- 
les.Et  fi  félon  Cicéron,  & S.Augultin,  ccftc  mul- 
titude qui  n’eft  alïociee  en  vnc  communauté,  Nnlftuplt 
ficconfentemcnt d’vneiu(licc,5c  d’vn  commun  fani TtlW 
droid, ne  mérite  point  nom  de  pcupleùpl9  forte  *tHr  ty' 

M ij 


4 


178 


raifon,fi  clic  ne  conuient  en  religion.  Le  (entimée 
de  laquelle  à elle  deuâc , qu’il  y eur  aucun  peuple. 
Ainii  parmy  l’eftat  temporel  des  Iuifs,la  loy  de 
Moyie  cftoit  la  loy  de  religion, vengée  par  peines 
tcporclies:&  auiourd’huy  en  l’Ellat  & Empire  du 
grad  Seigneur, &:  du  Sophy  de  Per fe, celle  de  Ma- 
homct:&  ai n fi  des  autrcs(fins  en  Faire  rouresfois 
cotnparaifon  auec  la  Cath.)Et  la  feule  natiô  Gau- 
loifc,qui  a elté(au  rcfmoignagc  deCefir)voirc  dc- 
la  niiion  uant  d’cltre  Chrcfticnc.la  plus  adonnée  &cncli- 
C''u  c'f‘.  ne  à la  rcligiô  de  tourcs,iulqucs  a auoir  crcu,mcfi 
à mes  deuant  la  venue  du  Sauucur,vn  Dieu, vnere- 
côpcfc  en  l’autre  môdc,&  l’immortalité  de  lame, 
qui  l'ont  les  trois  poin<Sb>,lcfqucls  (dit  S.Paul)fer- 
uent  de  Fondement  à la  foy  Chrefticne,&  laquel- 
le,depuis  auoir  foufmis  fon  Sceptre,  fi  couronne 
& Monarchie  à IcfusChrift,  adonnclaloy , & a 
elle  comme  la  maiflrcffc  & pédagogue  en  rcligiô 
dctouslcs Rois, cftats,pcuplcs, gens  & nations, 
eft-il  croiable,difons  nous , qu'icelle auroit* laifle 
pour  Fon  regard  la  religion  en  option,guifc,&  li- 
oerté  de  conscience  du  Fol  & du  fige,  du  mcFchâc 
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& du  bon, du  Roy  & du  pcuple,du  grâd  & du  pe- 
tit, de l’ignorar  Se  dufçauâr,oubiéfansla  réduire 


en  loy  Se  ordonnance  fur  l'eftar,  &fur  la  Monar- 
chie^ Fansquclaloy  Catholique  y aye  autre  au- 
thoriré  de  commandcmct  fur  le  Roy  & fur  le  peu- 
ple,que  les  Pâdc&es&  loix  des  Empcreurs.qui  ne 
feruét  en  ce  Roiaume,q  par  forme  d’adui$,&  cô- 
fcil  à ccluy,qui  en  veut  predre,  Se  pour  inftrudtiô 
de  ce  qui  eft  de  la  laifon  narurcllc,&  nôpourau- 
thorité,  ou  bien  elles  feruent  par  la  permiillon  de 
nos  Rois, de  couftumcs  en  aucuns  pays? 


<4 

a» 


:a 

ai 

M 

iis 


t 

ftâ 

tltgt 

kc 

San 

«h 

«ikl 

«IF 

«ko 

* 

Ht 

* 

ïft 


179 

Il  f enfuiuroit  aufli, que  tous  nos  Rois  & ance-  La  LoJ 
ûrcs  tres-Chreftiens,n’auroient  rcccu  en  ce  roy- 
aumcla  loy  Chreftienne,  qu’en  mcfmc  degré  & OTt<  tn 
honneur, que  le  Turc&  le  grand  Chan  l’ont  te- 
ccue  en  leurseftats  & Empires, c’cft  à fçauoir,pour  Thnjw. 
ne  leruir  de  loy, que  dans  l’Eglifc,8c  en  fait  de  cô- 
fcicnce,  & n’obliger  de  ceux,  qui  veulent  cftrc  de 
l’Eglifedcs  Chrcftiens,  & en  ce  qui  concerne  le 
fpiritucl,l’cxcommunication , & la  difeiphne  Ec- 
clcfiaûiquc,&  nô  l’cftat  Sc  la  police, & fans  que  le 
Roy,ny  le  Magiftrat,ny  le  peuple  François  y foie 
non  plus  fujeët  & obligé, pour  ce  qui  regarde  l’e- 
ftre  & l’authorité  du  Roy, l’cftat  politique , Sc  le 
reiglement  de  lachofe  publique,  & les  peines  des 
loix  ciuiles,que  le  grand  Seighcur  en  T tuquie, le- 
dit Chan  en  Tartarie  Sc  leurs  peuples,  qui  ne  font 
Chreftiens,  qu’au  tant  qu’ils  veulent  : Sc  lefquels 
ont  leur  loy  de  religion  pour  leur  cftat, toute  cô> 
traire  à la  loy  Chreftienne. 

Si  aufli  le  Roy  auoit  cfté  exempté  de  la  fubie  - ...  . 
&ion&  obeyflanccdclaloy  de  religion, comme  ^ hy  fur 
eftant  fouuerain  & par  deflus  toutes  les  loix  Sc  les  R oie. 
qu’il  ne  fut  tenu  à la  manutention  d’icelle, il  fen- 
niiuroit,qu’ilsn’auroiétcucn  l’atFairc  le  plus  im- 
portant &:  ncceflaire,  corne  cft  celuy  de  la  charge 
du  Roy,non  plus, ou  pour  mieux  dire,  moins  de 
confidcration  de  la  religion,  qu'vn  Turc,  Iuif,  ou 
Sarrazin-.chofc  trop  honteufe , & efloignec  de  la 
pieté  de  nos  anccftrcs,&d’vn  sceptre  Sc  Royau- 
mc,qui  a cfté  acquis  & aflujcty  à Icfus  Chrift,&  à 

fes  loix.  v 

Il  fenfuiuroit  aufli  vnc  non  moins  grande  ab- 
furdité,quc  toutes  celles-là,  c’cft  que  fl  la  religion 
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Chrcfticnne  n’eftoit  recette  pour  loy  & comman- 
dement en  1 citât  Monarchique,^  politique  du 
Roiaume,5c  notammét  fut  nos  Rois,  fie  que  par- 
tant fclon  les  loixdu  roiaume,  vn  Athée ouherc- 
tique  peut  eftrc  Roy(cc  qui  (croit  plus  liccnticu- 
fement.quc  ne  pourroient  eftrc  les  Rois  de  Phez, 
du  Pcru,ou  de  Matrocca)  il  faudroit  dire  que  de 
tous  les  Rois  du  mode  le  Roy  dcFrâcc  auroit  (cul 
ce  mefehât  priuitege  (l’il  Faut  parier  ainfij  fie  celte 
maudietc  difpcn Cation  ou  pluftoft  ( comme  parle 
S.Bcrnard)difïîpation , de  pouuoir  eftrc  félon  les 
hommes  fans  religion, & le  plus  impie  fie  abomi  - 
. nable,qui  Ce  puille  imaginer. Car  iamais  ne  fut  to- 

rofrrf  /uns  printipalcmétreceu  Roy, voire  parmy  les 

rdtgon.  plus  barbares  nations,qui  ne  fit  dcmôftration  de 
auoir  vn  Dieu,&  vnc  rcligiô  rcccuë  au  pays,ie  ne 
dis  pas  parce  feulemct, qu’il  luy  plaifoit  ainfi.mais 
par  la  loy  royalle , ou  pluftoft  nationnale , & par 
l’obligation  naturelle  fie  la  ncccflicé  connexe  fie 
conioinfikc  auec  (on  cftat , Se  pour  la  fatisfa&ion 
des  confciences  fie  repos  du  peuple  fie  des  fu  jedts. 
..  . qui  ncl’euffcntreceu, permis, ny  reucrcautremct, 
ains  qui  n’en  pouuoient  craindre  fie  attendre, que 
tout  defaftrc  & malheur. 

. Dauantage  fi  le  Roy  n’cftoit  fuje  A à la  loy  du 

roiaume  fur  la  religion , fit  que  partant  il  peut  lé- 
gitimement fie  iuftement  fclon  les  loix  humaines 
fie  de  l’Eftar,5c  le  pouuoir  d’vn  Monarque  fie  fou- 
ucrain,eftre  de  null^,ou  telle  fauife  religion,  qu’il 
luy  plairoic  fie  fe  maintenir  ce  nôobftât  en  (on  au- 
thoritc  royallc,iugez  comment  fe  pourroir  com- 
porter bien  ai(cmcnt,ou  cornent  feroir  bien  (rare  ' 
telle  bigatrure,  que  le  chcffuft  d’vne  religion  fie 
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allaft  à la  mofquee,  à la  Synagogue,  ou  à la  Mini- 
ftreric,ÔC  les  fuje&s  & principaux  officiers  & me- 
bres du  Roiaume  fulTcnt  d’vn  autre,  & allaftcnc  a 


l'Eglife  & à la  Mefle. 

Mais  outre  cela,puis  que  félon  le  droit  des  gens 
, Singulièrement  (clon  les  loix cTvnc  Monarchie, 

• fc  celles  de  ce  Roiaume, c’til:  au  Roy  fcul,  pour  la 

1 fouueraineré  qui  eft  en  luy,àqui  il  touche  défaire 
: des  loix  & des  ordonuanccs,dcfquclles  il  peut  di-. 

fpcnfcr,lcs  changer,&  rcuoqucr,dont  il  peut  faire 
i par  lalcgitimemcnt  des  loix  de  religion  ou  non.* 

S’il  n’en  peur  point  faire  légitimement,  ou  c’eft  Le  Roy/-flii 
parce,  que  cefl  cftatfcpcutgouuerncr  & policcr,  ne  peut  fai- 
ou  bien  cftrc  regy  & parfait  fans  religion, & que  « loy  de  re 
icelle  ne  concerne  rien  le  régime  temporel  & po- 
lirique: ou  bié  fi  elle  y eft  ncce(Taitc,qu  elle  ne  dé- 
pend point  de  Ton  opinion  arbitre, cômandemct, 

ou  puilïance  particulière  de  Roy. Et  partat  il  faut 
côclurre,que  la  loy  de  religion  n eft  pas  fujc&c  au 
Roy,ny  du  gibier  des  Rois,  ains  qu  au  contraire 
iceux luy  font  fujeâs & obligez  de  mefmcique 
tout  autre  du  roiaumc,ou  bien  le  Roy  pourra  lé- 
gitimement faire  des  loix  nouuclles  de  telle  reli- 
gion,qu’il  luy  plaira, mclmcmenc  en  toutce,qui 
concernera  la  police, le  temporel, les  officcs,char* 
ges,&  fun&ions  du  roiaume  : en  ce  cas  il  fenfui- 
ura, qu’il  pourra  légitimement  faire  des  loix  félon 
l’opinion  qu’il  tiendra, de  nulle  ou  de  telle  forte 
| de  religion, qu’il  voudra  qu  il  pourra  iullemetSc 

iuridicquement,  non  feulement  ofter  la  religion 
Chreft.&  Cathol. toute  confidcration  d’icel- 
, le,  en  tout  ce, qui  eftdelcftat,  & en  cfteindre 
tout  l’exetcicefcublic:mais  auffi  qu’il  pourra  de  fa 
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pui  fiance  abfoluë  ou  plultoft  diffoluë  & authori- 
tc  fomieraine , Sc  toutcsfois  légitimé  & iullc  or- 
donner & cfhblir  au  Royaume l’athcifme,ou  l'a- 
doratiô  dcsSingcs,dcs  Rats,& des  Souris,  de  Ve- 
nus, Priape , te  autres  idolcs.ou  pluftoft  diables,  à 
la  façon  de  certains  Payens  & notamment  de  lu- 
liâl’Apoftat.ou  telle  autre  religtô,  qu’il  trouuera 


bonne:qu‘il  pourra  mettre  & ordonner  que  tous 
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les  officiers  foient  Athées, ou  de  telle  religion  qui 
lüy  reuiendra  en  volonté  te  caprichc:  Que  tous 
les  officicrs,Magiftrats&  toutes  autres, cômc  bôs 
François  Se,  bons  fujc&sjuy  deuront  en  cch  obe- 
->  yflance,commcésautrcschofes:Ou  bien  au  pis 
*r'  aller  comme  bons  Chreftiens  (à  leur  opinion)  ils 
deburont  & fclô  Dieu  & les  loix  humaines  quit- 
ter leur  charge, ou  le  pais.S'il  n'y  a aucun  (i enclin 
a impicté,ny  fi  fol  & hors  de  fens , qui  n’abhorre 
feulement  d’y  pcnfcr,&  lequel  ncconfefie,  que 
l’eftatdece  Royaume  ne  pcutcftrecôpofc  fi  niai 
que  cela, quelque  plénitude  dcpuiflancc,quc  nos 
Rois  ayent,nc  fenfuir-il  donc  pas  nccertaircmct,  • 
non  feulement, que  la  loy  de  religion  cft  exempte 
de  la  puiffancc  du  Roy , mais  auili  que  le  Roy  cft 
plus  obligc.quc  tout  autre, à l’obferuatiô  d’iccllc, 
& que  le  peuple  ne  peut  receuoir  pour  Roy  ny 
obeïràceluy  que  ladite  loy  ne  reçoit,  ne  tôlière 
, te  n’authorifeî 

UvpUnte  pjnalcm£t ilfcnfuiuroit ,difons  nous,quel’cftac 
fx$  ï»j  d*  du  Roiâunic  n auroit  îultcmct  te  luudicqucmcnt 
région,  enfoy.&cômccftat  temporel,  politique  & Mo- 
narchique,aucune  religiô  propre, ny  exercice  d*i- 
ccllc,moins  aucune  foy  ny  loy  de  religiô,q  la  feu- 
lc  volonté  du  Roy,&  celle,  qui  dependoie  de  fon 
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iugcmcnt,&  de  fon  ordonnace,à  la  façô  des  peu- 
ples de  Pcrfe,dics  Aflfafius,lcfqucIson  lit  auoir  elle 
l’an  izjj.les  fculs  au  monde,  qui  n'ont  eu  aucune 
loy  ny  foy,q  celle, que  leur  prince  leur  ordonnoit 
flcenleignoit.Mais  en  ce  cas  il  f’cnfuiuroir,qu’au- 
tantdefois.qu’il  plairoitau  Roy  de  châgcr  de  rc- 
ligiôjfoit  en  loy,(oit  en  Tes  officiers,  foir  es  villes, 
ou  au  pcuplc,cn  tout  ou  en  partie, qu’il  fc  deuroit 
& pourroit  faire  iuflement  par  raifon  de  telle  loy 
dcl’cftar,qui  neferoiten  bon  François,  que  la  loy 
d’impiété, irréligion , atheifmc,  & vnepurc  ma- 
nie.Et  fil  failloit  que  fclô  le  chàgcmér  & la  diucr- 
fité  des  Rois  & de  leur  volonté, la  foy  aufii  chan- 
geait en  tout  le  Roiaume,ou  en  vnc  partie,  & en 
tous  les  fujeâs, félon  qu’il  fcmblcra  mieux  à cha- 
cun Roy,  & qu’il  luy  plaira  ordôner  de  iour  à au- 
tre,de  momcc  en  moment, en  la  religiôicn  ce  cas, 
ou  fa  volonté  ne  fera  point  fuiuie  de  tous, ou  delà 
pluspart,&  il  f’en  voudra  faire  accroire?&  partac 
l’on  fera  toujours  en  troubles  & feditions  intc- 
ftinesentre  les  fuje£ts,ou  en  guerre  eftragerc  auec 
les  autres  Rois  voifins,&  PrinccsCatholiques,ou 
autres dupaïs, qui fcforroaliferonr  pourla!oy&  ■' 

religion. Ou  bien  elle  fera  reccue  & embrafTce,& 
parconfequentil  n’y  aura  iamais  vne  foy  ferme, 
fable, &:  certaine  en  ce  Roiaume:parcc  qu’il  nous 
la  faudra  changer  de  iour  a autre, d’an  en  an, félon 
la  volonté  du  nouueauRoy  & que  fafantafic  le 
ptendra.Comme  voftrc  Angleterre  en  fert  de  mi- 
fcrable  exemple,  laquelle  au  commencement  de 
Hcry  8.cftoit  fort  Catholique,  & à la  fin  fchifma-  ^ 
tique  & Luthencnnc:Sous  Edouard  (on  nls  Cal-  ^ fa  rf/„ 
uinicunc:  Sous  Nfaric , Çatholiq.  Sous  Elifabetb  gi  fiuntu 
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clic  efl  recheure  au  Caluinifme,  & de  plus  entre- 
lardée Se  farcie  d’Anabaptiltes,Purirains,des  Illu- 
minez,& autres  fcétes,bicn  quenonyaurhorifecs 
cncores.Et  li  ce  changement  continue  à l'aduenic 
de  melîne,&  en  fi  peu  de  temps,  vous  clics  taillez 
de  vcoir  en  voftrc  pais  autant  de  religions, que  les 
Taycns  auoient  de  dieux. Et  Dieu  fçait,  fi  ce  peut 
cftre  fans  grande  effufion  de  fang,cruautez  & mi* 
fcrcs,&  en  fin, fi  ce  ne  fera  pas  l’entier  rcuericmcc 
de  tout  l’cfiat.Dicu  fçait  aulfi  quelle  finccre&  pu- 
re foy  pourroit  auoir  auec  cela,  non  feulement  le 
cômun  peuple, mais  tous  ceux, qui  n'auront  autre 
efgard.qu'àobcyr  au  Roy.  Car  ileft  biencroia- 
ble,quc  ce, qu'ils  fc  côforruér  à la  volôte  du  Roy, 
fc  fait  plus  de  crainte  & par  force  defon  côman- 
demcnt,que  nô  pas  qu'ils  le  croient  ainfi  de  cœur 
’ & d’ame:(i  ce  n’cft  qu’ils  faccnt  le  fiilut,&  deuicn- 

II ntjdut  nCnt  du  tout  Athées, pour  le  lifanticri  fuiure,&  fc 
fmmftLrt  conformet  indifferemmér  à la  religion, que  rien - 
dra  & ordonnera  le  Roy  qui  fera  pour  lots:cômc 
jj*  Roy  fi  filaroligion  cfloit  vn  office  deu  au  Roy,&  non  à 
•Ut  ntjlde  Dieu  feul , félon  que  nous  liions  les  gros  & faux 
D,t"‘  Chrcfticns  auoir  fait  ancicnnemét.Lefqucls  pour 

toute  defence  de  leur  legercrccn  la  foy  , nefça- 
uoient alléguer finon,Nous fuiuons  larcligiô  de 
l’Empereur,  qui  commande  au  pays , ou  nous  vi- 
« uons. Laquelle  manière  de  parler , les  Empereurs 
« Valentinian  & Gratian  ont  bien  voulu  reprédre, 
« inhiber, & défendre  par  ordonnance  particulic- 
« rc,Parce(di(ct-ils)qu’il  faut  pluftoft  obéir  en  ma- 
« ticre  de  la  foy  à Dieu,  qui  nous  Fait  les  comman- 
« démens  de  filut,qua  l'Empereur,  fuiuâr  le  dire  du 
*«  Scigncur,RendczàCefàrcequicll  à Ccfar,  & à 
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Dieu  ce  qui  eft  à Dieu.  Qui  fera  diét  en  palTant, 
pour  refponce  à ce, que  le  R dc  N.  à couftumc  de 
dire  en  fes  communs  propos, fur  ce:  & aulli  qu’ils 
cfcnuent.Qucc’eftaux  Rois  de  donner  laloy  de 
religion  aux  fujeâs,  & , chofc  indigne , quMs  la 
prennent  d’eux:à  ce  qu’ils  foient  tenus  d’eftre  Se 
de  fuiure  leur  religiô,&  non  à eux  d’eftre  & de  fui- 
urc  la  leur.Mais  nousdifons,que(fauf  (on  hôneur) 
c’cft  prendre  ccd  affaire  de  mauuais  biais  : car  ny 
l’vn  ny  l’autre  n’eft  aucunement  fouftcnablc,  n’e- 
ftant  pas  de  la  loy  de  religion,  comme  des  autres 
loix  particulières,  qui  dépendent de4a feule  vo- 
lonté du  Roy.Er  nous  ne  difons  pas  aulli , que  le 
peuple  puifïc  luy  cômandcr  en  ce, non  plus  qu’au 
reftcilnefaut.ny  que  le  Roy  prenne  fa  religion 
du  peuple,ny  que  le  peuple  la  prenne  du  Roy.  Ec 
non  plusdedtoirale  Roy  (ur le  peuple  cncela,q 
le  peuple  fur  luy,faufquc  la  proteûiô&  dcfencc 
de  la  loy  du  roiaume  fur  ee,appartiét  fouueraine- 
ment  8c  proprement  au  Roy. La iaifon  en  cil  per- 
tinente,d’autât  que  le  Roy  Scie  peuple  font  cô- 
pagnons&efgaux  en  mefmc  fubjcélion,pourle 
regard  de  la  religiô,l’authorirc  de  laquelle  ne  dé- 
pend principalemét  que  de  Dieu,  Se  des  Preftres 
qui  font  cômis  exprès  à ce.  Mais  humaineméc  Se 
ordinaîrcmét  illafaut  prédre  fclô  le  fens  cômun 
& naturel, & le  droit  desgcsdu  cômun  accord  du 
Roy  & du  peuple,  de  la  loy , vfancc  Se  coullumc 
generale  de  la  nation  Se  de  l’eftati&Cbrefticnne- 
ment  Se  extraordinaircmcr  félon  le  fens  illumine 
de  Dieu,&  le  droit  diuin,  de  Dieu  mefmes , Se  de 
fônEglifè,  Se  par  l’interuention  de  lès  députez, 
officiers  6e  Vicaires,  tant  au  fpiritucl,  qu’au  rcra- 
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ore!,les  vns  ordonnâsjes  autres  renas  la  main  à 
'execution. Et  lors  que  ces  deux  droits  concurréc 
en  vn  eftat,côme  ils  font  en  ce  Roiaume(au  iuge- 
mensdetous  bons  Catholiques)  lachofc  cft  hors 
. . de  tout  doubte,  que  l’on  n’y  foie  tenu  & félon  les 

Jeù  /Jni  hommes, Si  félon  Dieu:  félon  les  peines  teporcl- 
txtufMc.  lcs,&fclô  les  peines  l"pirituellcs:fclon  la  pure  vé- 
rité,& félon  1j  vraie  iufticc.Et  neantmoins  le  fcul 
droit  des  gens  eft  Ci  confidcrableaufaitdcla  reli- 
gion,que  quand  bien  elle  feroit  dctcftable,Icspar- 
ticuliers  en  font  humainement  excufab!es,&  iclo 
Dieu, en  certaine  façon  aucunement,  iufques  à ce 
qu’ils  voict  des  opcratiôs  & amures  miraculeufcs 
Se  fupcrnaturelles,  par  lcfqucllcsils  ne  puiffenc. 
doubter,quc  c’cft  Dieu, qui  leur  parle  exterieurc- 
ment.fuiuantlcdirc  duSauueur  parlât  aux  Iuifs, 
Si  ie  nauois(dit*il)fait  rat  d’ccuurcsmiraculcufcs, 
ils  auroient  cxcufe,(çauoir  de  Ce  maintenir  en  leur 
refusde  croire  en  luy.C’eft  pourquoy  nous  neli- 
fons  point,que  jamais, ou  bien  rarcmét  vn  Prince 
& les  peuples  foiét  venus  à la  foyChreftiéne,fàns 


ftlufieurs  miracles  au  prcallablc, 8c  fans  que  Dieu 
es  y aie  attirez  par  quelqu’vn,entrc  autres  grand 
jJWfc»4tiS&fignalc miracle.  Ainft  l’Empire  Romain  fouz 


com»€Ttit  Conftantin  y cft  venu  par  la  voix  8c  vifion  cclefte 
ftnt  min-  |a  crolx  au  cjc|t&  la  vi&oire  miraculcufe  cotre 
Maxence:  Ainfi  Clouis  par  femblablc  vifion, 8c  la 
vidoire  diuinc  contre  les]  Allemans  8c  leur  Roy: 
La  plus  part  de  la  Perfe  l’an  430.  pat  le  miracle  du 
fils  du  Rov,de!iuré  de  l’efprit  malin:  Les  Rutiles 
enuiron  l’an  880. par  le  miracle  du  liurc  des  Euan- 
gilles  conférât  dans  le  feu  fans  tare:  Les  Danois 
aucc  leur  Roy  8c  Roinc  cnuironl’an^o.par  le 
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miracle d’vn  Clerc  nômé  Popon , qui  tenoit  vnc 
grofï’c  roafle  de  feu  ardente  en  prcuuc  de  la  vérité 
delà  Foy  :&  ainfi  d'infinis  autres. 

Et  fur  ce  propos, nous  demandons,!!  nos  Rois, 
ou, pour  mieux  dire,fi  nos  Ducslcar  autres  ne  pou 
uoiét-  ils  cftrc,puis  qu’ils  n’auoient  ny  couronne, 
ny  aucune  autre  marque  de  roiautc  deuant  Clo- 
uis)nc  devient  pas, félon  le  droiét  de  gens,  & Ja 
loydcr«R,deuantquepouuoir  eftnereceuz  en 
celle  dignitê.croirc  en  Dicu,&  tenir  quelque  re- 
ligion,& melmes  celle  de  leur  natiô  & anceftresï 
Le  changement  de  la  religion  du  païs  de  l’idola- 
trieàlafoy  Chrcfticnc,a-ilpeu  cxcmpter,abfou- 
dre,ou  deliurerles  Rois,  & nos  Seigneurs  fouue- 
rains  de  celle  obligatiô  du  droir  des  ges  naturelle 
& nationallc.d’auoir  la  rcligiô  de  la  nation,&  de 
croire  en  leur  Dieu?  Au  contraire,  ne  les  a-il  pas 
laiHcz  aflraints  de  mefme  lien  & obligatiô, &:  en. 
cores  dabondât,n’y  a il  pas  adiouflé  vn  nouueau 
lùrcroy,qui  eft  contenu  en  la  religiô  Chreftiénc, 
& qui  prouient  de  l’authorité  de  lefus  Chrj(l,à  ce 
qu’ils  (oient  tenus  de  deuoir  croire  non  (eulernet 
à tel  Dieu, ou  en  thefe  & en  general  en  vn  nieü  in- 
cognu, ou  tel  quel,mais  fpccifiquemcnt  & en  hy- 
pothefç  à lefus  Chrifl,felon  le  iugement  & prati-, 
que  du  roiaume, conformement  à celle  dePÊglilê 
Cath.Apofl.RoroîEt  fi  cftans  Paycns,ils  cftoicnt 
tenus  d’obferucr  la  religion  de  l’eftat,&  nc.pou- 
uoiéteftrc  receuzqueparicclle:f’cn  peut- il  dire 
moins  de  la  rclig.  Chrefticnne,  & de  l’obligation 
qu’ils  y ont,non  plus  que  le  dronSl  diuin  n’cffitcc 
ledroidldes  gens,  ainslcconferme,lepurge,& 
l'améliore  ? Ainfi  la  mutation  & changement 
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p“  le  lT°  T"  11  rcliS'“"  > * n’cmpcfche 
pas  qw  le  Roy  nefoittenu  autâr.quedenant  db, 

»oicvne,cl,g^„>«£«||<.(ic  Icftae-ainsalailR  cn 

mcfme  force  Scaurhorité  telle  obligation  &de 

uo.r  dn  Rny.Touresfoi,  Pcftar  aya„8t  cZéfa  rcJ 

«gio.ç  a efte  autant  pour  le  Rovrnmm»  . 

pcuple:&  tous  font  obligea  deràcfmtiajbbt0'  - 

- nets  ceil^li.qu-ils  ellolnt  ennet*fc 

™'S  Tfi"?!*  l’,U* >'«'  obligation  e0^c„rid7è 
& amplifiée  félon  le  contenu  en  la  lov 

ssssl  qu’c,lc  rb,ige  & Rois 

tccllceltd autant  plusvraie 

r'iliP  ' “*£  rCl'ÿÔ  Chrcft,e'nc  & Ca^h.  cft  la  vraSyc 
Ce  f l°f  qUC  n 1CU  qU’cl,C  fcrr'cft  ,c  vrayDicu 

«SÜ  ucraine^ 5“  ^ "^e' Cb^f 

nuiéme.  ^ i r Jl  ^Ic^-du  roiaume  : quin’cft  aue 

““  ««  Ho  roiaVe  tSb 
DlCU’  &alaF°y^^ux&  leurs  predecclTeur, 
ont  vouée  & promifeà  Iefii,  Christ  pour  Z 
que  leurs  fuccefleurs, heritiers,  & brenrenans  Cac 

tienne  n oblige  d’auflï  bon  & fort  lien  vn  coins 

fonrvne fois  fouirais,  qu’elle  peur  obliger  ch/ 
cun  parti cuher,qui  en  fait  profc(7ïon,&  qSui 

fus^ed  UrontiqUCtCl  r*”  Pubhc  fcra  « eftre  & 

^batgeade,.„b,iga”:œ& 

fils  ne  veulent  encourir  les  peines  accordées  oû 
ordonnées  pat  iceluy  contre  les  contreuenans“ 
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C’cft  vne  debte  trafmilïible  aux  fucccücurs,quc  la 
religion,  parce  qu’en  matière  de  foy  Se  du  relpetft 
entiers  Dieu, ils  l'ont  non  (culcmcnt  leurs  fucccf-  , 
fcurs,mais  encore  leurs  heritiers.  Et  la  vraie  puif- 
fancc  & grandeur  Se  des  Rois,&  de  tout  le  mode, 
eft l’impuiffance  de  ne  pouuoir  faire  mal,&  de  ne 
pouuoir  eftre  Athce, hérétique, ou  autre  que  Chrc  . 

Itien  & fidelcCatholique.C’eft  le  plus  haut  degrc  ^ 
d’honneur(difoit  Plineà  Trajan  l'Empereur)  que 
dcpouuoir  ce,qu’on  veut,  & de  grandeur,  que  de 
vouloir ce,qu’on  peut  iuftcmét.Quc reftc-il dôc, 
filon  veut  fcfauucr  de  tâtd’abfurd irez  Se  impicr  montrant 
tcz.finonde  tenir  pour  très- alTt  uré  & tres-verira-  <j»vn  ht- 
ble,Quc  la  loy  de  rcligiô,&  icelle  Catholique  eft  •* 
la principalle, fondamentale,  Se  inuiolablc  loy  du^“f  'jf™ 
Roiaumc,&  delà  Monarchie  Françoife,lamerc  fr4rtf<. 

& la  matrice  de  toutes  les  autres  loix,  porrant  cô- 
mandemcnt&  peines  tatfurle  Roy,  que  fur  tous 
autres, qui  font  moins  que  Dicujcqucl  en  eft  l'au 
thcur&  premier  legiflateur,&  par  confcquér,quc 
nous  ne  pouuons  îuftemcnr  receuoirou  fournie 
vn  roy  herctique. 

Nous  laiftons  que  pour  le  regard  delaperfône 
du  R.dc  n. nous  auôs  fans  celle  loy  d’cftat,&quâd 
mefme  la  loy  Chreftienne  ne  feroit  loy  q des  par- 
ticuliers,& de  ceux,qui  fy  obliger  d’eux-mcfmes, 
vne  raifon  bien  forte, pour  le  contraindre  d’eftre  ‘ , 

Chrcftien  Se  Cathol.  (l’vn  ne  peut  eftre  fansl'au- 
tre)deuant  qu’il  puiflc  eftre  Roy.  Car  fil  n’y  a rié 
qui  puifte  plus  obliger  l’homme,  que  la  parole,(’il 
n’y  a rien  de  plus  grade  obligation  enuers  le  plus 
grâd  du  mode, que  la  Foy  & la  parole  de  roy,  & fi 
1 o eft  tenu  de  gatdct  la  foy,qu’ô  a promis  en  par- 
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ticulicr  aux  hommes, ou  bien  en  mariage, ou  bien 
autrcmcr.pourquoy  non  celle,  qu’on  a promis  Se 
donne  à Dieu  Se  aux  homes  cnfcmblcîll  a promis 
&au  Baptcfmc,  quiclt  le  mariage  fpirituel  des 
Chrclticns,&  eftât  fait  maicur  par  l’abiuratiô  de 
Ton  hercfic.par  fermée  fort  difertement  & folen- 
ncllcmctjfouz  toutcslcspcincsdu  monde  d’eftre 
Chrefticfic  de  viurcàiamais  en  la  foy  de  l’Eglifc 
Catholique, Apoltoliquc, fie  Romain  s.Pourquoy 
ne  lcra-il  tenu  de  garder  le  foy  du  mariage  ipiri- 
tuclaulh  bic,que  de  l’autre, tout  de  mclmequcfc- 
roit  vn  paiticulict<Que peut  il refpôdreà cc,vcu 
qu’il  ch  aulli  bien  fubjeÂ  aux  peines  de  la  foy  de 
Dieu  &\du  roiaume.quc  tout  autre?&  que  l’Egli- 
fc cft  aufli  bien  fut  les  Rois,  que  fur  les  autres  > & 
qued  aillcuisdc  le  plus  grand  Prince  du  môdefc 
degradc,&.  fc  rend  perfide.abicû  & vilain  en  rô- 
pant  fa  foy,eftant  vray  le  dire  ancien,  Que  celuy, 
qui  rompt  fa  foy, mérité  que  les  autres  ne  luy  gar- 
detpoint  lalcurstl’il  ne  veut  dire  (qui  eft  la  feule 
faluatiô  & retraite, qu’il  puilTe  preudre)  que  l’on 
n’cft  tenu  aux  promcllcs  mcfchanres,&  que  la  re- 
ligion Catholique  cft  vne  abominatioir.mais  ce- 
la citant  de  bas  aloy  enuers  les  Catholiques,  qui 
croycnt  le  contraire, & qui  ticnnét  l'on  dhe  en  fa- 
ueur  de  fon  hcrcfic,pour  perfidie, &pure  folie, nô 
moins  que  les  pretenfions  du  iadis  Roy  des  Gau- 
loisC  nou s parlons  par  exemple, (ans  entrer  autre- 
menten  coin  parai  Ion)  qui  les  fondoit  pourlcm- 
blablcs  calomnies  & intfdifances  contre  le  Roy, 
fur  l’inlpUatiou  du  S.fcfprit  5c  fur  1 Efctirure  fain- 
£tc, tiree  Se  entendue  à (a  façon, & à la  façon  des 
Minières , & de  ce  vieux  refueur  Brocard  (l’ora- 
cle 


dedeSegur&du  R.  de  N.)  il  s’enfuit  toufiours, 
que  pour  le  regard  des  catholiques, & de  l’eftat  dit 
royaume,  qui  appreuue  & commâdcen  loy  la  re- 
ligion catholique,  & reprouue  fa  nouuellc  opi- 
nion,comme  her<;fie,le  R.de  N.n’cft  aucunement 
reccuablc  à ne  garder  (à  foy,8c  la  promette  qu’il  a 
faille  à Dieu  & à tout  l'eftat  d’eftre  catholique. 

Celle  raifon  pr infc  de  cc,que  la  loy  de  religion , 
& icelle chreftienne  & catholique,  a efte receue 
pour  loy  du  royaume, & pour  la  fondamentale  de 
l’eftat  de  Frace,n’cftpas  li  petite, que  vollrc  Roy- 
ne&le  R.  deN.  nes’en  fçache  tres-bicn  preua- 
loir,  pour  leur  principale  exception  &dcfcnce, 
de  ce  qu’ils  ont  aboly  la  religion  catholique  en 
leurs  terres,  £c  qu’ils  n’y  veulent  tollercr  que  la 
foy  & religion  Caluiniénc:  par  ce  qu’ils  alléguer, 
qu’icelle  a efte  receue  pour  loy  d’Eftar,  en  aftem- 
blcedesEftatz  generaux  de  leurs  pais,  parvn  E- 
di&public,&  la  loy  catholique  chaflec  & abolie. 
Et  en  confequence  de  ce,ils  prétendent  & s’cxcu- 
fent  cautcleufement,  ne  tourmenter, ny  condam- 
ner aux  peines  ciuilcs,  & à la  mon  les  catholiques 
pourlcurfoy  & religion,  mais  fculcpient  comme 
rebelles  & infralteurs  de  celle  loy  du  pays  ôc  de 
leur  cftat,  & des  autres  fai&s  en  confequence  d’i- 
cellc.Etnous  mifcrablcs  & abrutis  cath.  ne  nous 
en  aiderons  nous  pas  de  mefme  & auec  plus  iufte 
raifon,contre  noz  Huguenots  & le  R.  de  N.  vœu 
que  noftre  religion  a elle  receue  en  ceft  eftar,non 
pas  vnc  feule  loy  & ordonnance  de  femme , mais 
par  Edi& general  ficirrcuocablc  de  Clouis(ditSi- 
gifbert  & autres  ) & receu  par  le  royaume , & par 
iuftnies  ordonnances  des  Roys  fubfcquens  en  af- 
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femblee  generale  des  Eftatsr’&qu’auffi  iccux  nous 
troublent  en  la  iouyflânce,vfage,executiô  & po£- 
feflîon  de noftre  ancienne, continuelle, & princi- 
pale loy  d’eftat,  laquelle  a reccu  & commandé  à 
tous  de  fi  long  temps , & à l’approbatiô  de  tout  le 
mondc,&  de  tât  de  fieclcs  noftrc  religion  catho- 
lique,aucc  exclufion  de  tour  autre,  nô  en  vnc  lèu- 
lc  aflèmblce  pubhquc,nationalc,  gcneralc,prouin 
cialc , ou  de  communauté , mais  en  toutes , & par 
tous  a<ftcs  generaux  & folcmncls  du  royaume,  & 
de  chafquc  pays  & prouincc, réitérez  vne  millia- 
dc  de  fois  en  tous  les  ficelés  , par  vnc  continuelle 
fuittc.Lc  R.  de  N.  n’allcguc-il  pas  pour  vnc  de  fes 
principales  raifons  politiques  contre  le  Côcilc  de 
LtRoy  Jt  *rrctc,&pOUr  môftrcr  qu’il  n’y  peut  cftrcaftrainr, 
ufrcuuat  <1®  “ n a point  cite  reccu  du  royaume  par  loy  & 
ItCtnnU  ordonnance  acceptée,  vcrifice,  & emologucecs 
dt  Trtau  parlements:  & partit  n’en  fait-il  pas  ccftc  ulation 
‘ft >ro*ut  confequcnce  neccfiàirc  tirce  au  contraire,  qu’il 

CStUesrt-  obligé  aux  autres  Conciles  & loix  de  religion 
tout»  fri  rcccuësau  royaumc.Et  fi  l’hcrctique,ou  le  Roy  de 
» Nauarre  cft  fi  hardy , que  de  ne  tenir  aucun  conte 

de  cefte  loy, qui  cft  fi  certaine  & indubitable , qui 
concerne  l’honneur  de  Dicu,&  le  repos  de  l’eftat, 
ains  qu’il  s’y  oppolè,&  prétend  deuoir  cftre  receu 
aucc  fonherene pour  Roy,  au  contraire  d’iccllc: 
quelle  iuftcoccafion  peut-il  auoir,  d’obliger  les 
cath.à  l’obleruation  de  l’autre  loy,  touchât  la  fuc- 
ccflion  des  malles,  & qu’ils  puifiènt  receuoir  en 
Roy  quelqu’autrc,au  contraire  d’icelle  ? Car  fi  la 
première  n’eft  loy  ,ne  l’autre  aufsi  : fi  l’on  n’cft  te- 
nu d’obfcrucr  la  première, & pourquoy  en  fera  on 
de  l’autre,  mcfmcnaenc  à la  fa$on  qu’il  veut  qu’on 
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l'entende  feparce  de  ccftc-cy  & de  toute  côfidcra* 
don  & rc{pc<5k  de  religiô,  voire(qui  eft  plus  eftrâ- 
ge)prinfe  en  fens  côtraire  à icelle.  De  laquelle  né- 
anmoins elle  préd , comme  tontes  les  autres  loix 
duroyaume,fa  principale  forme,  eftrc,  droi&urc, 
dire&ion,interpretation,&  expofirion.  Seroit-cc 
pas  choie  trop  ridicule , & dont  la  poftericé  ne  fc 
pourroit  trop  efinerueillcr,  de  faire  plus  d’eftac  de 
l’accefloirc  que  du  principal, de  la  fille  plus  que  de 
lamere,  du  monde  plus  que  de  Dieu  ? Se  que  s’il 
efeheoit  aucune  diipute  ou  doute  fur  l’intcrpreta- 
don  de  la  loy  Salique , à fçauoir,  fi  elle  entend  ou 
requiert  en  ccluy , qui  doit  fucccder  à la  Couron- 
ne, la  foy  chreftiennc  & catholique  aufii  ncccflài- 
tement , que  le  (àng  mafle  & Royal , doit-on.  ou 
peut-on  s’en  mieux  efclaircir , que  la  conférence 
& rapport  auec  la  loy  de  religion , qui  eft  vnic  & 
infcparable  d’aucc  toutes  les  loix  du  royaume, 
non  moins  que  l’ame  de  tous  les  mebres  du  corps 
viuant , auxquels  elle  donne  vie , fentimcnt,mou- 
uement,  force,  & operation  ? Si  la  loy  principale 
dercligion  peut  eftrc  ainfi  mife  en  controueric, 
niefpriTee,  ôc  enfraintc  à Pappctitde  certains  cer- 
neaux mal  timbrez,  ou  de  <jui  que  ce  foit  : que  re- 
fte-il  de  refpc&jd’au&orite,  & de  confideratiô  de 
prerogatiue  à toutes  les  autres  loix?  Pourquoy  fe- 
ra-on diffcrécc  d’vnPrince  du lang  à vn autre  d’vn 
Prince  à vn  Gentilhomme  îd  vn  Parlement  à vn 
Senefchal , ou  fiege  Prcfidial,  fi  l'on  ne  fai<ft  point 
différence  de  religion  à vn  autre  ? Et  fi  en  vn  roy- 
*umc  le  refpetft  & deuoir  enuers  Dieu  ( qui  eft 
ttluyfeul  qui  reiglele  monde,  & qui  eft  rciglc 
par  la  feule  Eglilc  catholique  ) n’cft  inuiolablc  & 
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immuable , que  deuiendra  ccluy  enuers  le  Roy  & 
les  Scigncurs’Si  au  contraire  la  loy  de  religion  cft  SÜj J 
arbitraire, s’il  cft  permis  & licite  à vn  chacun  d’en  '*rt 
iuger  &'  y deftoger  à fa  fantafic,  pourquoy  ne  fc- 
ra-il  permis  ? le  mcfinc  de  ce  qui  eft  moins , côme 
du  refpccf  8c  feruicc  qu’on  doit  au  Roy,aux  Loix, 
aux  Princes,  aux  Magiftrats , 6c  à tous  ordres  ? Au 
contraire  fi  les  ehofes  moindres  beaucoup  ne  dé- 
pendent point  du  iugemer  de  chacun,  ny  mefmes 
d’aucun , non  pas  mefmes  bien  fouucnt  de  tout  le 
general , fc  peut- il  confidercr  chofe  de  plus  grade 
imprudence  6c  folie,  que  fi  l'affaire  de  la  plus  gra- 
de cor.fcquencc  du  monde , qui  cft  la  loy  de  reli- 
gion, cft  laifle  au  jugement  d’vn  chacun,  bit*  qu'il 


, fe  vantc>peutcftre,d’auoirrcfpritde  Dieu?  N’eft- 

* * - 


ce  pas  bien  mettre  la  charrue  deuant  les  bœufs,  6c 
ouurir  la  porte  au  mcfpris  8c  i la  confufion  de 
toutes  chofcsîSc  peut-il  imaginer  chofefi  brutale, 
que  ne  permettant  point  que  le  plus  prudent  du 
monde  puiftè  ccnfurcr  ou  orter  les  loix , qui  font 
fimplcmcr  humaines,  toutefois  nous  cômcttions 
communemétà  l’arbitre,  liberté,  & opinion  d’vn 


chacun  la  loy  diuinc,&  qui  eft  la  première  des  hu- 
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maines:  où  il  faut  qu’au  faid  de  la  religion  8c  de  la 
foy,  le  iugement  foit  diuin , non  humain  ? public 
& vniuerfcl.non  priué  6c  particulier, tres-certain 
6c  trcs-cogneu , non  difputablc  8c  douteux , tres- 
rcfolu  & non  en  fufpcns,  & où  il  faut  fin guliere- 
menr  confcruer  con(cntcmenr,vnion,m  oycn,or-  ^ 
dre,conftance|grauirc,trâquillité,  & fermeté, d’où 
font  (orties  tant  de  loix  impériales,  de  ne  difputcr  ^ 


* 

% 
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point  de  la  religion , & tant  de  troub  les  pour  n’y 
auoir  point  efte  bien  fatisfa,id‘:Et  fi  toute  loy  fai-  ^ 


s 

*»'  ~~  les  contreuenans  à icelle, 

À combié  a plus  forte  raifon  doit-on  eftre  foigneux 
’*•  ‘î110  ^ on  ne  &cc  rien  impunément  contre  la  loy 

de  religion  ? Ce  fondement  ofté  en  vn  royaume, 
&qu  iceluy  nepeut-on plus  fubfiftcrfas loix que 
le  corps  fans  nerfs , qucrcfte-il  autre  chofe,quvn 
brigandage  general  (dit S.  Auguftin)  & vne  Pra- 
gueric  vniucrfclle , & finon  que  le  plus  fort  l’em- 
porte, &que  la  violence  foit  la  principale  loy, 
droi<a,&  raifon  des  François  ? Que  refte-il  fînon 
que  a loy  des  beftes,qui  eft  celle  de  la  force,  & 
que  la  pure  brutalité  foitla  loy  fondamentale  de 
ce  royaume,  & de  tout  l’Eftat  de  ce  monde  ? Que 
rcuc-il  finalement  finon  que  nous  voyons  prati- 
quer en  noz  iours  le  dire  de  ce  premier  des  fept 
âges  de  Grcce«Solon,Quc  la  république  qui  n’eft 
uee  ny  obligée  d’aucunes  loix,dcuient  en  brefeô- 
mevnmonftre?Caraufsi  l’enormité  & deformité 

es  vices , fait  que  les  homes  ne  foient  plus  hom- 
mes, mais  monftres  dcnaturc,pourtrai<as  figurez 
a ltna£c  d’homme.O  renuerfement  de  toute  hu- 
“jwiitdô  amortifTement  de  toute  focicté.'ô  mife- 
rablc  cadence  & retraite  de  l’hcrcfic  ! ô abyfme 
dcsabyfines  de  toutes  les  impictez,que  la  réce- 
ption d’vn  Roy  heretique. 

Toutes  cesraifbnsjobfcruations,  & 
pour  la  loy  principale  de  rcligi  on,  pour  l'inltaiia- 
cceptatiô , Sc  rcccptiô  du  Roy,  & de  toutes 

r °- ï.CS Pu^i(îucs>nenous  monftrent-elles pas 
«■  , <j2,<î  J’00  ne  peut  ofter  ceft  ordre  & fondement 

*f  a catholiquc,quc  l’eftat  ne  fôit  renuer- 

çt  j o: que  d’vne  Monarchie  tres-chrcftiéne  & hic 

u tepipf»  *cn  facc  vnc  tyranie  manifefte , & d’vn 
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cftat  fidèle, chrcftien  8c  politique,  ne  s*cn  face  vn 
cftat  infidèle,  hérétique  & tumulruairc  ? Ne  nous 
expriment  elles  pas  allez  viucmcnt  & clairement. 


qu  elle  a efté  l’intention,&  conception  de  noz  pc- 
res,fur  rintclligencc,&  pratique  de  la  loy.ou  cou- 


Rty. 


Hume  Salique  , concernât  la  luccellion  du  royau» 
me:  8c  qu'infalliblemcnt  ils  n’ont  voulu  ny  ente- 
du  parler  que  du  fang  malle  chrc.&  cath.cômc  ils 
n’en  tolleroict  ny  n’en  pouuoict  imaginer  qu’arç- 
tre  s’y  olâ  prcfenter,ou  y prétendre}  Ne  nous  mô- 
ftrcnt-clles  pas  la  diftindion  qu’il  faut  faire  en  tel 
fubied,d’cftrc  fimplement  malle  ou  chrcftien,  ou 
bien  tous  deux  d eftre  hérétique,  payen,  ou  bien 
cathol.  ? & que  pour  cftrc  digne  8c  capable  fuied: 
j J fjut  t.  d’eftre  Roy  il  faut  auoir  cnfcmblc  8c  ce  qui  cft:  de 
jlrt  catlr.  la  nature,  8c  ce  qui  cft  de  la  loy  du  royaume,  tant 
four  tjlr»  au  jr  dc  la  religiô.quc  pour  la  proximitédu  fang, 
8c  que  l’vn  ne  luffit  uns  l’autre}  N’eft-cc  pas  aulfi 
pour  monftrer,  qu’il  y a grand  différence  entre  vn 
Roy  certain, ou  vn  Roy  incertain  : entre  pretedre 
auoir  droit  à la  royauté, ou  l’auoir  accepté, &eftrc 
cogncu&rcccu  desfubieds  pour  tel  entre  eftrc 
Roy, ou  y pretédre:  qu'il  faut  deux  chofcs  dcuanc 
que  pouuoir  cftre  Roy , qu’il  faut  cftrc  homme  le 
plus  proche  du  fang  royal , mais  premièrement 
qu’il  faut  eftrc  chrcftien , & auoir  les  qualitcz  re- 
quifes  en  l’vne  & l’autre  naillànce,  en  la  charnelle 
de  fâg,&  en  la  fpirituellc  de  la  foy:qu’il  faut  qu'el- 
les foient  iugces,rcccucs,approuuces , & publiées 
telles  par  les  Pairs,  & les  principaux  du  royaume, 
8c  que  de  tout  ce  il  en  apparoillc  fuffifamment  à 
tout  le  peuple  en  vn  réception  folcmncllc  , & ac- 
ceptation de  la  royauté , & de  fes  droids  dans  l’E- 
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glife,&parmy  les  principaux  a&es  & myftcres  de 
la  religion  chrefticnnc , iclon  les  formes  cftabiics, 
&qui  ont  efté  ordonnées  de  toute  ancienneté, 
&lefquelles  Ce  pratiquent  feulement  entiers  les 
catholiques  les  iours  du  facre  &du  couronncmct. 
Et  félon  cela  il  eft  biendefFendu  de  rcfiftcràfon 
Roy,c’cft  à fçauoir,  à ccluy,  qui  eft  ja  receu  & ap- 
prouué  pour  tel  ( fi  toutefois  depuis  il  n’cft  tombé 
en  apoftafie,  ou  herefic  : & s’il  n’a  cfté  demis  iuri- 
diquement  & autentiquement  côme  voftre  Roy- 
ne  & le  R.de  N.)  mais  non  à ccluy  qui  prétend  en 
cftre  ou  qui  fc  veut  introduire  ou  faire  Roy, prin- 
cipalement contre  ces  formes , vs , coufiumes , 6c 
loix  du  royaume , & de  la  foy  de  l’Eglifc  c^tholiq. 
Apoft.&  Romaine. 

C’eft  pourquoy  noz  Roys  ne  font  pas  dits  Am- 
plement Roy  s de  France,  mais  Roys  parla  grâce 
de  Dieu:  ils  ne  font  pas  dits  tenir  feulement  leur 
royaume  de  l’cfpec , mais  principalement  de 
Dieu , & de  fa  religion  : qui  n eft  autre  chofc  à di- 
re, (mon  qu’ils  font  6c  ont  cfté  receuz  & maintc- 
nuz  Roys,non  pour  ce  qu’ils  ont  de  la  nature  feu- 
lement,ains  principalemét  parce  qu’ils  ont,  & ne 
pcuucnt  tenir  que  du  don  6c  de  la  grâce  de  Dieu 
& de  fa  religion , c’cft  à fçauoir , pour  cftre  chrc- 
ftiens.C’cft  aufti  pourquoy  noz  Roys,furtousles 
autres, ont  ces  deux  propres  Epithètes,  d’eftre  dits 
Roys  naturels  & légitimés,  comme  les  Empe- 
reurs Romains  cftoict  dits  légitimés , apres  qu’ils 
auoient  cfté  fiilucz , publiez  & approuuez  pour 
tcls,&l’vnnc  futfit  (ans  l’autre, non  plus  qu’es 
fucceflîons  des  familles  particuliers  d’eftre  fils 
naturel , pareillement  l’on  n’cft  légitime.  Il  faut 
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s’oppofer  virilement  au  naturel  & baftard  :>rece- 
uojr  & obéir  au  naturel  8c  légitime  cnfcmblc. 

Et  que  pour  la  fuccelîîon  de  ce  royaume , la  loy 
ou  couftume  foit  plus  confidcrablc  que  la  natnre, 
ou  la  proximité  du  fang , 8c  que  le  Roy  tient  plus 
de  la  loy  ou  couftume  du  royaumc,fa  Couronne, 
que  de  la  nature  ou  fang  paternel, il  appert  euidc- 
met  de  ce,  que  le  plus  proche  de  nature  8c  de  lâng 
royal,  s’il  n'eft  malle, & defeendu  de  l’eftoc  malle, 
eft  exclus  par  la  loy  du  royaume , & que  celuy  du 
collé  du  lang  malle , bien  que  foit  clloigné  de  de- 
gré, eft  préféré  à cduy-li  par  le  bénéfice  de  la  feu- 
le loy.  SinozPcres  ont  fceu  pouruoir  par  celle 
loy  Saligue  aux  inconuenicns  & nouucautez  qui 
arriuent  es  fucccllions  de  royaumes,  lors  que  le 
fucceftéur  deppcd  de  la  volonté  du  Roy , où  qu’il 
eft  à la  liberté  des  fubic£ts  d’en  predre  vn  de  telle 
famille, qu’ils  veulent  &: qu’ils  iugent  leur  élire 
plus  à propos , eft-il  croyable  ny  aucunement  di- 
gne ou  approchant  de  leur  prcuoyancc  8c  fagclïc, 
qu'ils  ayent  oublie  de  preuenir  & remédier  par 
ordonnance  & loy  certaine, aux  guerres  , efmo- 
tions , feditions , à la  confùfion  8c  aux  fimftrcs  & 
cruels  euenemens,  que  le  changement  de  religion 
apporte  ordinairement  & neceflai rement  aucc 
foy  beaucoup  plus  gr.tds,plus  incuitables,  8c  plus 
dangereux,  que  l’incertitude,  ou  le  châgcmcnt  de 
famille  & de  fang  ne  fçauroit  produire? 

Si  la  propofitiô  des  huguenots  en  leur  Fracogal- 
lie, ailleurs fuiuic  dcplulicurs,& del’Hiftoriogra- 
phe  de  France  eft  véritable,  que  le  royaume  dés  la 
première  8c  ancicne  conftitution,cft  cleûif,&  nô  . 
héréditaire  ny  fucccffiljcommc  ils  pretedent  qu’il 
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à efté  en  la  première  lignée  toufiours,voire(  difet-  ^ 
ils)  long  temps  apres  Charlcmaignc, ne  s’enfuit  il  pim 
pas  bien  que  la loy  ou  couftume  italique,  laquelle  ,>0Mille 
à leur  compte  l’a  rendu  fucceffif,  eft  plus  nouuelle  q*t  1*  loy 
& moins  fondamentallc  en  France,  que  la  loy  de  ^ 
la  religion  Cath.qui  à commécé  en  Clouis,à  eftrc 
auûorifoe  & faire  part  en  l’cftat:&r  qu’il  eft  partit 
plus  necelïairc,&  de  plus  longue  & anciéne  obli- 
gation , que  le  Prince  futur  Roy, Toit  Catholique 
dcfucceflion , que  malle  de  fucccflion , ou  le  plus 
proche  de  nature  & de  fang?Nc  s’enfuit  il  pas, que 
îaloy,qui  en  exclud  les  hérétiques  & ceux,  qui  ne 
peuucnt  pour  leur  infidélité  eftre  admis  au  faindt 
Sacre,&c.eft  la  loy  fondamentale  des  fpndamc- 
tales,&  fur  laqucllc,&  la  loy  defuccc(Tion,&  tou- 
tes autres  gcncralles  & plus  nouuelles  loix,&  for- 
mes du  Royaume  font  fondées  & eftablics,  com- 
mefur  la  vraye  Saliquc  qui  dône  le  fcl,  le  gouft  & 
aflàifonnemcntà  l’eftat,&  qui  le  maintient  & cô- 
ferue  en  fon  eftrc  & dignité?* 

• Quand  bien  toutes  ces  chofes  ceflèroiét,la  feule 
vfance&  côtinuellcfuitte,ordre,obfcruatiô  & ré- 
ception des  Roys  tous  Catholiques, comme  nous 
fommes,  par  fuccefti  ô de  l’vn  à l’autre:  n’eft  ce  pas 
vneloy  anciéne  vniuerfelle,&fôdamétalc  du  Roi- 
aume  que  Dieu  à inlpiré,imprimé,&  plate  dans  le 
cœur  de  tous  les  vrays  & naturels  Friçoisî&  qu’e- 
ftantrcceue&approuuee  detépsentemps  en  ce 
Royaume, elle  doit  auoir  beaucoup  pl9  d’autorité 
&de  vigueur,que  ne  pourroiét  auoirtoutes  les  au- 
tres loix  de  l’£ftar,qui  fe  trouuét  cfcrites,fi  la  raifô 
des  lurifconfultes  eft  véritable. Que  les  chofcs  in- 
troduites par  vn  vieil  vfàgc  font  plus  équitables*  ‘V 
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que  celles  qui  fôr  cômadecs  par  les  loix,ic  dismcC-  * 


ui  ne  viét,quc  de  l’inllitutiô  des  hômcslcar  nous  \ 
rriôs  bic  marris  de  dire,  corne  plufieurs  hilloriês, 

& auteurs  qu  elle  foir  de  l’erreur  cornu  & de  l’v- 
furpatiô  ou  droit  dcJjicn-fcancc)  & laquelle  ne  fe 
rrouuc  point  auoirefte  réduite  en  côftitution  ou 
ordonnâce,ny  par  cfcrir,ny  mefmes  dire  fi  certai- 
ne de  fiede  en  fiecle,  fi  approuuee  & pratiquée,  q 
celle  de  la  foy  &rcligiô  cat.cn  la  pcifonc  du  Roy. 

Car  tout  ainfi  que  l’ancienne  pratique  & cou- 
ftume , par  laquelle  l’on  à toufiours  Veu  que  nul  à 
fucccdc  à la  Couronne,  qui  n’aye  cfté  malle  par 
fuccclliô  des  Roys.c’dl  à dirc,dc  mefme  fang  ma£ 
lc,que  eux,  & le  plus  proche  , fert  en  ce  Royaume 
dcloy  qu’on  nomme  par  la  tradition  de  noz  ma- 
jeurs Salique,  aulîi  celle  anricne  pratique  & cou- 
llume,  parlaqucllcl’onà  toufiours  veu,  que  nul 
n’a  elle  admis  à fucccdcr  à la  Couronne,qui  n*ayc 
elle  catholique  par  fuccclTion  des  Roys,  c’ell  à di- 
re,de  mefme  foy  & religion  qu’eux,  & qui  ne  tint  . 
la  foy  Catholique,  Apollolique&Romainc.com- 
mc  eux  ne  peut  quelle  ne  ferue  pareillement  Sc  a- 
uec  mefme  raifon,dc  loy  pour  la  lùccclîiô  du  roy- 
aume parlaqucllc  nul  n’y  peur  paruenir  qui  ne  loic 
carholiquc.il  faut  cllrc  par  l’vnc  malle  parfucccf- 
fion  de  lang.il  faut  cllrc  aulli  par  l’autre  Catholi- 
que par  fuccclfion  de  religion  Sc  de  loy  : & ne  ba- 
lte d’en  cllrc  à fa  polie  ou  par  prétendue  renoua- 
tion  ou  reformation  nouuellc  dcrcligion,corame 
prétend  le  R . de  N.&  tout  hérétique. 

Celle  couilumc  en  nos  Roysd’cllre  Catholiq. 
parfucccfsion  cR  d’autâtplus  confiderable  & cih- 


mes  que  ne  pourroir  dire  celle  loy  dite  Salique, 
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ace  que  l’autre,  qu’elle  eft  beaucoup  plus  certai- 
ne par  le  dire  de  tous  les  anciens  & modernes  au- 
teurs & hiftoriens,  qui  rcfmoignct  qu’elle  n’a  efté  J*.  ^9  " 
iamais  denice  ou  controuerfec , d’aucun  en  Fran-  jJ 
ce, comme  à elle  l’autre  plus  ancienne  puis  qu’elle  ne 
commence  à Clouis  , & l’autre  apres  Chatlcmai-  loy  Sul*- 
gne  parle  propre  dire  des  Hugucnots:plus  conti-  î"'* 
nuelle  plus  qu’elle  à efté  du  routcftroitemét  gar- 
dée, côme  (acrec  &inuiolablc,fiis  interruptiô  quel 
coque  côme  l’autre  l’a  efté  fouucnt,  tefmoin  Hu- 
gues Capet  préféré  à Charles  de  Lorraine , Odo  à 
Charles  le  icune  fils  de  Loys  le  Begue,&Hcry  pre- 
mier fils  de  Robert  préféré  au  Royaume  à fon  aif- 
népar  reftamét  côfivmé  par  les  Eftats  gencraux:& 

Charles  le  Chaunc  à Lothairc  fô  frère  aifné,&ain- 
fi  plusieurs  autres  outre  que  les  baftards  fucce- 
doient  auec  les  légitimes  en  tiltre  de  Roy.plus  fô- 
damétale  puis  qu’il  y va  de  la  foy  & de  deuoir  en- 
uers  Dieu,&  que  l’amc  eft  la  partie  plus  fondamen- 
tale & formelle  de  l'homme  & Dieu  celle  de  l’ame 
d’vn  chacun :plus  obligatoire  que  Dieu  en  eft  l’au- 
teur, & qu’elle  oblige  téporcllement  : & fpirituel- 
lement:  plus  autentique,par  ce  qu’elle  à efté  touf- 
iours  pratiquée  de  ladueu  & accord  vniuerfcl, 
tant  des  Roy  s,que  du  peuple  tant  des  Frâçois,quc 
des  eftrangers  & en  tous  cages  &fiedcs:ou  l’autre 
à eu  fouuent  befoing  d’eftre  fouftenue  &rcftaurcc  * 
par  la  force  des  armes. 

Et  fi  l’on  vcuticomme  il  eft  plus  que  raifônable) 
que  cefte  couftume  pour  la  fuccefsiô  des  Rois  foie 
obferuee  infalliblcmét,pourquoy  n’é  fera  de  mef- 
mela  couftume  de  larcligiôîSilc  R.deN.  ofe  dé- 
batte,ou  nier  cefte  cyrpourquoyn’é  pourra  on  fai- 


rc  autant  de  l’autre  puis  que  l’vne  & l’autre  cA  vnc 
mcfmc  cou  Aume  & loy  de  la  gent  Frâçoile,  com- 
me parle  Baldc,  bref  pour  vn  mefmelang  Royal 
& pour  vnc  mcfmc  perfonne?  S’il  dit,  comme  ion 
Antiguifard,  que  la  loy  qu’on  appelle  Salique , cft 
infalible  pour  auoir  eAé  achaptee cotre  l'Anglois 
au  làng  de  nos  anceAres , de  la  dcArudlion  de  nos 
villes,  de  la  ruyne  de  nos  maifons  & de  la  perte  de 
ram  de  batailles,  qui  ne  voit , que  cela  fepeut  dire 
encor  plus  proprement  8c  véritablement  pour  la 
loy  Car.  contre  les  Heretiques  Arriens , 8c  autres, 
& contre  les  infidcllcs  Gots ,8c  SarrazinsJBrief  s’il 
cft  permis  vnc  fois  de  ba  rtre  8c  tirer  en  doute  im- 
punément que  celle  couAume  ne  doit  pointler- 
uirdeloy.qucdeuicndra  l’opinion  8c  l’autorité 
de  l’autre  cou Aumedifte  loy  Salique:  veu  qu’au 
iugcmenr  de  tous  ccux,qui  en  ont  le  mieux  eferir, 
elle  n’eA  appuyee  que  fur  le  mefme  fondement  de 
l’vlàncc  8c  continuelle  obfcruance?  8c  qu’il  cA  bic 
certain, que  oneques  ne  s’eA  trouué  pcrfonne,qui 
fe  loit  aufé  veter  d’é  auoir  veu  ou  leu  ccAc  loy  Sa- 
lique pour  la  fucccAion  du  Royaume:&  que  con- 
formemêt  à ce  il  ne  feliél  rien  de  fcmblablc  és  ta- 
bles & articles  de  la  loy  Salique  imprimée  & mile 
en  lumière  depuis  quelque  temps,  tout  ce  quis’y 
rrouuc  touchât  les  tucccAions  ne  parlant  aucune- 
ment de  celle  du  royaume,&  ne  faifant  aucune  ex* 
clufiô  de  l'eAoc  maternel,  ains  difât  lîmplemctquc 
le  plus  proche  malle  fuccedera  à vn  chacu  fis  par- 
ler des  Roys  plus  que  des  autres,  A difons  nous  , il 
c A permis  de  venir  au  contraire  de  ccAe  coullume 
n’cA-cc  pas  faire  vnc  belle  ouuerture  aux  préten- 
des de  voArc  nation  fur  celle  CouronncîN’cft-cc 
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f as  bien  leuer  le  nés  à la  maifon  de  Lorraine, pour 
y faire  penfer  ? n’cft-ce  pas  en  cxdurre  du  tour  le 
Roy  de  N.  & le  mettre  bien  loing  apres  tous  lep 
malles, du  codé  des  filles, qui  font  les  plus  proches 
dulang  RoyabCar  on  trouue  bic,que  les  Anglois 
& plufîeurs  aûtres  ont  elle  fiimpudcns,quc  de 
s’inferire  en  faux  contre  celle  loy  Saliquc.ou  pour 
le  moins  contre  l’intreprctation  lurl’exclulîon  des 
malles  de  l’clloc  femenin , voire  il  y a de  noz  der- 
niers hiftoriogtaphes  François , qui  font  fi  hardis, 
que  de  la  deferier  8c  en  parler  comme  d'vne  choie 
fabulcufe.  Mais  il  ne  fc  liû  point  que  iamaisiuf- 
ques  icy  aucun  aye  ozc  douter  ne  mettre  en  dilpu- 
te  la  loy  du  Royaume  touchant  l’oblèruation  an- 
cienne & continuel  de  la  religion  Catholique  en 
France,tant  en  la  perfonne  des  fubiets,  que  lingu- 
lierement  en  celle  des  Roys  8c  leurs  fuccefleurs, la- 
quelle loitSalique  Ripucre,Francique, Gallicane, 
ou  autre,  quelque  nom  que  l’on  y vueille  donner, 
eft  nee,  entretenue,  & côferueeauecle  Royaume, 
fuyuât  laquelle  il  à efté  de  tout  temps  gardé  8c  te- 
nu pour  trcs-certain  & inuiolable,  que  noz  Roys 
deuoient  dire  Chrelliens  & catholiques  par  ac- 
cefsité,aufsi  bien  que  hômes:&  en  vn  mot,fi  vous 


Si  le  R.  de  N.  & les  Huguenots  mefmes  en  leur 
Francogallie,Antiguilàrd  8c  autres  liurets  fuiuanr  ^ r‘ult 
l’opiniô de Balde 8c des  Iurifcôfultes  pretendét la y"lt 
feule  coullumc  &vface  de  la  fucccefsiô  d’vn  malle  Salique. 
à la  Couronne  deuoir  obtenir  vigueur  & autorité 
de  la  loy  appellee  Salique,  pour  exclure  les  malles 
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voulez, de  mcfme  foy  que  les  Papes  de  Rome  que 
les  Prellres  & les  deuanciers  Roys  & que  les  Eucf 
ques  8c  Pafteurs  deFEelife  Gallicane. 
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du  coftc  féminin, ils  ne  peuucr,que  par  mcfme  raî- 
fon  ils  ne  prcnct  pour  la  mcfme  loy  Saliquc,  ceftc 
vfâce  delà  fucccfsiô  d’vn  carh.à  iccllc,auec  debou- 
tement  8c  exclufion  de  l’hcrctiquc.  Puis  que  l’au- 
tre nefelit  point  auoir  eftciamaisobleruce  que 
conioinftemenr  & en  mcfme  fubfcdb  & perfonne 
que  ceftc  cy , c’cft  à f^ auoir  pour  vne  mcfme  luc- 
ccfsion  8c  en  vn  mcfme  (ucccftcur  malle  & catho. 
enfemblc.Si  l’vne  n’eft  point  couftumc  ou  loy,ne 
La  loyit  poutre  aufii.Si  toutes  deux  en  (ont,  ou  ne  fôt  pro- 

*<t?‘ï?lre  Prcm^r  C1UC  vnc  mc^mc  ebofe  & vne  mcfme  cou- 
npLLt?  ftume  8c  loy  Salique,il  s’enfuit  doc  nccclTaircmct, 
qu'li  hy<\ue  ces  deux  loixcouftumicres  & anciennes,  ou 
S4liq*t»t  pour  mieux  dire , que  par  ceftc  mefmc  & vnicque 
couftumc  ou  loy  Saliquc, pour  cftrc  Roy  de  Fran- 
ce il  faut  cftrc  tout  cnlcmblc  8c  par  mefrne  moyen 
autant  catholique,  que  malle  ,1’vn  n’ayant  & ne 
pouuant  cftrc  leparé  de  l’autre, demeurant  l’ancié- 
nc  couftumc  en  la  forcc.Si  les  Catholiques  ne  sôt 
point  reccuablcs  à exelurre  le  R.dc  N.  du  Royau- 
me par  ceftc  loy , ou  partie  de  ceftc  couftumc  par 
ce  qu’il  n’eft  pas  catholique,  ny  luy  aufsi  n’eft  nÔ 
plus  reccuablc  d’exdurre  les  filles  ou  les  malles 
defeendans  d’elles  par  l’autre  loy  ou  partie  d'icel- 
le couftumc:  par  ce  qu’elles  ne  font  malles  ny  eux 
defeendâts  des  malles. Si  toutesfois  il  pcfe  & p î ut 
iuftement  exelurre  ceux  de  Lorraine  par  ccfte  loy, 
de  ce  qu’ils  ne  viennent  de  l’cftoc  mafculin,pour- 
* quoy  ne  le  pcuucnt  ils  aufsi  iuftemet  exelurre  par 
l’autre , de  ce  qu’il  n’eft  Chrcfticn , Catholique  8c 
de  la  religion  des  anciens  Roys  ? Car  fi  la  couftu- 
mc obfcrucccn  la  fuccclsiondenoz  Roys,  doit 
cftrc  fuiuiepour  vnc  partie  en  ce  qui  concerne 
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lefangmallc,pourquoy  non  en  l’autre  partie,  qui 
regarde  la  foy  chrefticnnc  & catholi.  de  ce  melmc 
raafleîSi  le  R.  de  N.  dit  que  celle  qui  touche  le  fig 
malle  cft  indubitablement  & feulement  la  loy  Sa- 
liquc  approuuee  de  tout  ancienneté  par  tout  &dc 
tous  les  François  auec  ceftc  interprétation  de  l’cx- 
dufion  non  feulemét  des  filles,  mais  des  plus  pro- 
ches malles  defeendans  d’icelles, par  mefinc  moyé 
qu’il  vérifiera  ce  point  & quelle  aye  autre  auteur, 
que  la  couftume , les  autres  vérifieront  aulsi  que 
l’autre  partie  cft  encor  plus  approuuee  auec  exclu- 
lion  de  ccluy  qui  n’cft  cath.  Et  comme  il  produira 
en  bonne  forme  la  ficnne  mcfmcmentaucc  celle 
«prefsion  de  l’exclufion  des  malles  defeendans 
des  filles, il  fera  aulsi  aifé  aux  autres  de  produire  la 
leur  auec  ceftc  exprelsion  de  l’exclufion  de  tous 
hcretiqucs,ou  de  celuy,  qui  n’eft  catholique  &r  de 
mefmcfoy  que  Clouis  & les  anciens  Rois.Brefla 
mcfme  defcnce  qu’il  pourra  alléguer  pour  foy,  & 
pour  l’approbatiô  de  celle  couftume  ou  loy,  qu’il 
faut  pour  fucceder  eftrc  malle  & de  l’eftoc  Royal 
& parterncl,  & les  autres  aufsi  beaucoup  plus  fa- 
cüemét,pour  l’approbation  de  celle  couftume  ou 
loy, qu’il  faut  eftre  catho.pour  fucceder.Et  fi  l’vne 
& l’autre  cft  doubteufe  encor  en  tout  cas  la  confi- 
deration  de  Dieu, de  là  religion , & de  la  condi- 
tion & qualité  du  Catholique  obfcruee  aux  Roys 
de  tout  temps  en  ce  Royaume,  fera  toufiours  plus 
fàuorable,pour  ceux  de  Lorraine,par  la  loy  diui- 
ne^iaturelie  & humaine,  auec  la  proximité  natu- 
telle  du  fang,&  la  commune  obferu^nce  ôc  prati- 
que des  Royaumes  voifins,  ou  les  filles  fuccedenc 
ou  bien  les  malles  fortis  d’elles , que  pour  le  Roy 


Sitmma 
ratio  tfl 
<jiu  fro  re- 
ligion*fi- 
at. 


> 


xo6 

de  N.la  feule  opinion  & interpretatio  dcccfteloy 
Salique  qui  n’cft  comme  nous  reprochoit  ancien- 
nement voftrc  Edouard  que  fantaftique , fabu- 
leufc , imaginaire  Si  prcfumcc  à plaifir , fi  la  com- 
mune Si  ancienne  vlance  ne  fert  de  loy  & ne  l’au- 
éèorifc.puis  qu’il  cft  ainfi  que  la  fouucrainc  rai  Ton 
cft  celle  (diét  Papinian  ) qui  faiû  pour  la  religion: 
&quclafcntcncc  du  peuple  Romain  & de  tous 
cftats  bié  réglez  à touuours  elle  de  poftpofer  tou- 
tes chofcs  à la  religion , voire  (dit  V alcrc  ) ou  il  rc- 
luiloit  plus  de  fouucraineMaieftc.  Aufsiil  n’eft 
nullcmét  à croire,  que  noz  Peres  ayet  fait  vnc  loy 
pour  la  fucccfsion  du  Royaume  aucc  cxclufîon  de 
celle  de  la  Rcligion:c’cft  à dire  qu’ils  ayér  ordôné 
ou  voulu  qu’on  n'ayc  aucun  cfgard  à la  rcligiô  du 
fucccfleur,  mais  fculcmct  à fon  lang  Si  degré  maC- 
culin.  Et  s’ils  ne  l’ont  ny  exprime  ny  exclus  enco- 
res  en  tout  doubtc  l’on  ne  peutmieux  conie&urcr 
de  leur  intention  Si  lens,quc  par  leur  Rcligion,& 
par  lapra&iquc  de  laquelle  ils  ont  vfé  en  tel  cas,la 
fucccfsion  du  Royaume  n’ayâtiamais  elle  couucr- 
tc  à aucû.que  autant  qu’il  à elle  fonde  lur  la  loy  Se 
couftumc  de  la  R cligiô  Carholiquc.Et  cômc  tou- 
tesfois  ccluy  feroir  tenu  mcritoircracnt  mauuais 
François  Se  Tyra  qui  voudroit  nier  ceftc  cy  ou  s’y 
oppofcr,ou  bien  prétendre  de  vfurper  la  Courône 
au  contraire , aulsi  certainement  ccluy  la  ne  peut 
cftre  tenu  que  rrcf-mauuais  François  Si  tref-mef» 
chît  Chreftien,&  vray  tyra  tout  cnféble.qui  vou- 
droit nierys’oppofcr,ou  bié  prétendre,  ou  vfurper 
la  Courône  contre  l’autre  qui  requiert  quele  Roy 
foit  CatboL  Tellement  que  le  Prince  du  fang  qui 
n’cft  Catholique  ne  peut  auoit  non  plus  de  droit 

à la 


i©7 


\ 


>f  I à lafuccefsion,que  ccluy  qui  cft  purement  cathol. 
v | £tns  eftre  du  (àng.Et  tout  ainfi  que  tout  vray  Fran- 
i- 1 çois  eft  tenu  de  garder  ccfte  couftume  de  fan  g , & 
i dcferuir& côferuer  detoutfon  poupoif  auPrin-  ' k"A 

ce  du  fang  & catholique,  qui  fc  trouuera  le  plus 
j proche,lç  droi&,  qui  luy  cft  aquis  & deu  par  jccU 
c[  le^’il  n’y  a autre  empefehement, a uffi  réciproque-  •(>»«.. 
is  met  tout  Prince  eft  tenu  de  garder  l’autre  couftu- 
me, & de  conlerucr  le  royaume  & les  fubie&s  en 
> 1 lapofleftip  & iouy (Tance  de  ce  droit  & couftume,  u ^ nf 
i qù  ils  ont  de  ne  pouuoir  eftre  commandez  par  vn  peut  0^r 
f i Roy , qui  ne  Toit  du  fang  & catholique  cnfcmble,  U reh&ip* 
: J ny  par  autres  officiers  & Magiftratz  que  catholi-  Cad*,  a» 
ques.Si  c-cft  chofc  tenue  pour  certaine, que  les 
j Roys  ne  peuuét  abollir  les  couftumes  priuces  de  ^ piuft~ 
• chacun  pays  au  prçiudicc  des  contrats  & des  e»n fittlm, 
droiâs  de  leurs  fubicâ;s,  comment  pourront-ils 
t tollirla  principale  couftume  & du  royaume  & de 
toutes  les  prouinces  en  l’obferuatiô  deda  religiô, 
i . que  chacun  a plus  chere,  que  tous  les  bics  du  ma - 

dc,ny  que  Ta  propre  vie  : veu  mcfmcment  que  cé- 
dé couftume  n'eft  pas  comme  les  autres,  qui  font 
feulement  accordées  parlcsfubieâs,&  non  or- 
données par  les  Roys?  Mais  elle  eft  & ordonnée 
par  eux, & accordée  par  les  fubie&s  par  vn  temps 
iramemorialjContinuel  & fans  interruption. 

Si  le  R .de  N.dit(qui  cft  la  cadancc,le  refuge,  8c 
l’efehapatoire  ordinaire  des  Huguenotslque  ceftc 
couftume  d’eftre  cathol.  par  fucccffion  cft  contre 


Dieu, de  l’inucntion  des  nomes,  & le  principal  de 
ces  abus,  qu’il  a charge  & commifsion  de  Dieu  de 
reformer:  en  ce  cas  ceux  de  Lorraine  auroient  en- 


cor plus  de  prinfe  fur  luy, pour  annuller  la  loy  Sa- 
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Hqne  auecle  fens.qu’il  luv  donne,  «jutant  qu  oü 
il  met  en  fait  quelle  a elle  ord?nee,eftablic, 8c  pu- 
..  bliec  fouz  iout  & an , comme  porte  la  forme  des 

& loix.parlcRoy&parlesElbFsgcncrauxcnftblc, 

ou  par  le  Roy  feul(cequc  toutefois  W-4CN- 
1\,.-  ne  prouucra  jamais  ) ils  lu,  peuuent  refpondre  « 

ehaj«*»t  dirc  auec  plus  de  vente  le  mcfme  delà  loyqut  ex 

H1?  - cltid  rheretiqtic:&  de  plus  que  c’cft  Dieu  & la  na* 
frL  turc,  qui  font  les  Roys  de  France,  8c  non  les  loi* 
^ des  homes  : Que  félon  cela  Dieu  & la  nature  ap- 
pellent les  plus  proches  du  ftng  félon  1 oixltede 
Uh,U-  primogeniture  (ans  diftin<Stiô  de  mafleoufetne^ 
bquttnttr  fc:partât  que  la  loy  Salique  qui  » efte  ^tre  par 
X*".  ‘u  hommes, 8c  laquelle  fait  ccftedifbn&io'dc  mafle 
& de  femelle , ou  jiour  mieux  dire  de  1 eftoc  maf- 
culin  ou  féminin,  ne  peut  auoir  aucune  audontc 
utL, fil-  ny  cômandemct  fût  les  Roys,  8c  ne  leur  peut  pre- 
Ut  «fa™  iudiciereftant  mcfmcmcnt  cotre  les  lotx  de  nata- 
**>’  re,  8c  faifte  ou  interprétée  par  ceux  qui  auoiet  in- 
tereft  en  la  caufc , 8c  obtenue  pareillement  par  les 
menées  8c  pratiques  du  Comte  de  Beaumont,  ou, 
corne  difent  noz  hiftoircs,cn  haine  des  eftrangers 
A nglois, anciens  ennemis  de  la  Francc.Et  pour  ce 
que  d’ailleurs  cômc  feule  met  eftrâgers  ils  (ont  m- 
habilles  par  le  droit  des  gens  du  gouucrncmer  du 
royaumeiou  eux  ils  font  Fraçois,  nez  de  François, 
Tai«  8c  Officiers  delacourone,8c  le  R. de  N.Biar- 
nois  8c nay  horsde  Fracc, cômc voftre  Edouard. 
Lt*  J*  Si  d’ailleurs  il  mer  en  fai<3  qu’elle  n’eft  que  loy 
N-tJl  eflZ  mentale,  8c  qu’il  n’en  a efte  iamais  fait  aucune  or- 
K;  1 donnancc  & loy  par  efent,  ains  que  la  «allume 
Ltrnunt.  feule  luy  donne  aüftorite  8c  vigueur  de  loy  , 8c  en 
cft  feule  l’autheur , Quand  bien  il  n en  auroit  cite 
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vfê  diuerfcmét,ains  que  telle  couftume  fut  vérita- 
ble,&eufteftéinconcufl$menc  & inuiolablemét 
gardée  & aiuftorifcc  par  vn  continuel  vfàgc  de  tic 
deficclcsills  ont  encore  plus  beau  icu  par  les  tnef- 
rocsraifbws.quelc  R.deN-  &:  les  huguenots  fça- 
uenrpropofer  cotre  les  couftumcs  anciénes,  Que 
nos  pères  cftoiétdepauurcs  gcs,qui  fc  mouchoicc 
(comme  l’on  dit)  à la  mâcficv  pauures  aueuglcz  en 
ce, qui  eftqic  de  la  vraye  cognoiflànce  de  la  loy  na- 
turelle, qui  eft  autâc,  que  de  la  raifon  8c  delà  véri- 
té, côme  ils  ont  bien  monftré  ayant  adoré  les  bois 
& les  pierres  &c  vn  lean  le  Blanc  ( ce  font  leurs  in- 
iurcs)  pour  Dieux, fait  & ccmis  tant  d’autres  abo- 
minations , que  les  hérétiques  fçaucnr  reprocher 
aux  Catholiques  pour  auoir  cfté{difenr-ils)du  tout 
ignorans  de  la  loy  de  Dieu , & par  tonfequent  de 
la  loy  naturelle.  Que  s’ils  ont  erre  en  tât  de  chofes 
fi  importantes, qu’il  n’cft  pas  merucillc,  que  Dieu 
les  aye  deliurez  ou  permis  tomber  en  fens  reprou-' 
ué,& qu’ils  ayent  failly  preferans leurs  inuentiôs 
à l’ordre,  cours  & proximité  naturelle  du  fang. 
L’ordre  de  nature  voulût  que  le  premier  nay  mar- 
che le  premier  apres  le  pere,&que  les  autres  le  fui- 
uét  chacun  en  fon  rang,  Que  notâmenr  parla  loy 
de  Dieu  il  eft  dit , que  quand  l’hôme  mourra  fans 
fils  , que  fa  fuccefsion  vienne  à fa  fille  8c  que  ces 
pauures  abufez  auoicnc  préféré  vn,  qui  ne  feroit 
qu’au  $o.ou  40.0U  bien  côme  parle  Balde,au  mil- 
iefime  degré  en  ligne  collaterale  , à la  fille  ou  à fes 
enfans  malles,qui  feroientau  premier,  fécond  ÔC 
tiers  degré  en  droiéte  ligne  : Que  c’eft  eûtre  la  loy 
dénature  & la  pure  parole  de  Dieu:  Que  le  temps 
de  reformation  cftant  yenu,  porte  de  remettre  en 
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crédit  & vfage  en  fa  vrayc  pureté  tant  en  la  police 
& au  temporel, qu’en  l HgUfc  & au  fpiritucl.la  loy 
de  Dieu  & de  nature. 

S’ils  veulent  enfoncer  ccftc  maEÎcre,  ils  n’aurôc 
point  faute  de  pluficurs  notables  prciuges  aditc- 
nus  en  diuctfcs  nations  pour  l’explicariô  de  la  loy 
&couftume  anciéne,obfcruee  és  autres  pays  pour 
la  fucccfsiô  des  malles.  Par  ce  que  telle  loy  n’a  peu 
empefeher, qu’en  plus  forts  termes  à Naples,  Cô- 
ftance  femme  de  Pierre  d’Arragon  n’ayc  lucccdé  à 
Maufroy  le  baftard  fon  pcrc-.&  enuiron  l’an  1560. 
en  Ongric  &Poloignc  Marie  & Hcdvvigc  à Loys 
Roy  d’Hongrie  & Poloigne  leur  pcrc:  & quafi  en 
melmc  temps  es  royaumes  dcNorucrge,Suede,5c 
Danncmarc,MaricVolraat:au  royaume  de  Caftil- 
le  libelle  de  Caftillc:  au  royaume  d’Aragon  l’an 
I407.  Ferdinâd  fils  de  Lconor  fille  de  Pierre  Roy 
d’Aragon  fucceda  à Marrin:&  enuiron  i*40.Pcr- 
rinc  femme  de  Raymond  Conte  de  Barcelone  a 


Ramircfon  pcrc  Roy  d’Aragon  :au  royaume  de 
Nauaire  ,1a  femme  de  Henry  le  Large  Conte  de 
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Champagne  :&  de  noftrctcmps  l’an  1551. l’on  a 
veu,ce  que  ne  fc  vit  iamais  en  voftre  paysd’Anglc 
terre,  & contre  vnc  prefeription  couftumierc  des 
malles d’enuirô  ijoo.ans,qucMarieluccedaà  E- 
douard  6.fon  frère,  & depuis  voftre  Elizabet  à la- 
dite Marie  fafcrur , côme  en  Efcoflc  autre  Marie, 
qui  vift,à  laques  Stuard.Par  lcfqucls  exemples  l’ô 
peut  inférer, comme  toutes  ces  natiôs  n’ont  point 
pcnlc , qu’vnc  couftumc  bien  que  trcs-anciennc 
& continuelle  de  la  prcferccc  du  malle  remué  de 
beaucoup  de  degrez  à la  fille , à la  fœur , ou  autre 
proche  femelle,  futiuftcdc  vallable  pour  icelles 
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exdurrc  de  la  fuccertion  du  royaume,  fi  elles  mef- 
mes  ri  y renonçoient  volontairement. 

Ils  pourront  adiouller, s’ils  ont  vne  fois  parte  le 
rubiçon  delà  ligne  d’impudence,  ou  devergon- 
enc,  que  c’ell  vne  infpiration  du  làinft  Elprit,qui 
le  veut  ainlî  : & qui  les  force , & leur  commande 
enleurame  de  pourfuiure  celle  reformation  : ce 
qu’ils  feront  d'autant  plus  hardiment  que  ceux 
qu’on  reçoit  en  tels  dires, n’en  ont  pas  plus  d’alleu 
rance  qu’eux,  ÔC  n’en  môllrent  point  plus  de  preu- 
uc.Et  n’eft  pas  qu’ils  ne  trouuët  quelque  cerueau 
mal-façonné  qui  leur  foumifle  quelque  lieu  de 
l’Apocaliplc,  pour  vérifier  leur  vocatiô,  ou  milHo 
extraordinaire  pour  ceft  cffcél , aurti  bic  que  le  R. 
de  N.  y a fai£l  trouuer  par  fon  brocard , qu’il  doit 
élire  infailliblement  Roy  de  France, & qu’il  a cô- 
milfion  particulière  de  reformer  la  chrclticnté. 

Si  cela  n’eft  pas  fuflSfant , ils  feruiront  tres-bien 
des  eferitures  & enqueftes  faites  par  les  hugue- 
nots, pour  vérifier  que  noz  maicurs,qu’on  pretéd 
auoir  faift  celle  loy , ou  commencé  & entretenu 
celle coullume,s’ellonnoicnt  d’vne  cheniuiere, 
& cftoient  Ci  badauts,fi  in noccns,&  gens  de  H peu 
de  lèns,  qu’ils  fc  fouz-mettoient  trop  volontaire- 
ment fans  s’affe&ionner  aux  loix  iulles  à vn  cha- 
cun,qui  auoit  le  moins  de  rufc,de  moyen, & puif- 
fancc , tefmoin  que  Roys  & Princes,  & tout  le 
mondc,à  ce  qu’ils  dtfent,  fc  fontlaiflcz  gouucrner 
contre  tout  droift  & apparence, par  ces  Cafars  & 
Cagots  de  Preltres , iufques  à adorer  ce  chef nou- 
ueaul’Antechrill  Romain  (Ibit  dit  foubsla  fup- 
portation  des  oreilles  chrellienncs)qui  a àellc  oc- 
carton  enfrainft  bienfouucnt  les  loix  du  royau- 
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me,  comme  par  rabfolution  Si  dcliuranCc  du  fcr- 
ment  de  fidélité  des  fubieiîls,  enuers  le  Roy  Chil— 
deric,  par  la  depolîtion  du  royaume,  Sc  tant  d'au- 
tres infinis  cxcmples.Et  qu’il  ncll  point  raifonna- 
blc,quclc  R.  de  N.  qui  le  tientpour  cnncmyde 
Dieu  Si  de  la  chrcllienté,  iV  qui  roit  pour  article 
de  fby.qu  il  ne  peur  rien  ny  au  Spirituel, moi  ns  en- 
cor au  temporel,  iouyllc des  droidfcs  Scpreroga- 
tiuesacquilcsà  celle  couronne , où  à.la  famille  Sc 
fucceiiio  de  Pépin  & Charlcmaignc,  par  telle  au- 
torité vfurpee,  a Ton  dirr,imr.ginair<i  & contre  le 
commandement  de  Dieu,  conformement  au  pro- 
uerbe  François , Qu’aurant  Fait  &c  vaut  ccluy  qui 
tient,quc  celuy  qui  cfcorchc.Par  confcquent  qu’il 
faut  venir  au  droit  de  fuccclliô,fcmblablc  aux  au- 
tres nations,&  Içauoir  qui  cil  le  plus  proche  de  ce 
Roy  defpouillé  Childcric,  ou  bien  reprendre lVr 
!age&  coulluinc  ancienne,  d'cllirc  Les  Roys,  qui 
feroient  chofcs  bien  abfurdcs.  Toutefois  ces  rat- 
ions auront  d’autant  plus  de  force  contre  le  R.  de 
• N.  qu’elles,  & fcmblablcs  font  les  fondamentales 
de  fon  herefie,  & prctcriôn  à la  royauté  auec  icel- 
leiqu’il  déclaré  les  croire  rrcs-vcricablcs,  icelles  c- 
ftre  de  Dieu  : Si  qu’il  nedoute  point  de  les  ligner 
Si  fouferire  par  l’cfrufion  de  fon  propre  lâng. 

Nous  adiurons  icy  tous  ceux  qui  ont  quelque 
lx\  C*tl>.  jUgcmcnti  qu’ils  difenr , fi  ce  n’ell  pas  vn  areumét 
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w trcs-apodiaïque  & neccHairc,  & vnc  ratiocina - 
trtf  fenitt  tion  indilïoluble,  Si  fans  iufle  réplique  : qu'ils  iu- 
l'un tdrott,  gent  aulsificcux  de  Lorraine,  outre  lescatholi- 
» ilt  ptrmct  qUCS  ^ui  ont  commun  intereft  aucc  eux, à la  ma- 
Zr?  nutem*on  1*  religion  catholique, 8c  des  loix  Sc 

/•* %.  couftumès  du  royaume, ne  feroicutpas  bien  les 
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plus  fimples , les  plus  idiots , & les  plus  lourdauts 
qui  ayent  iamais  elle , de  Te  lailfcr  palier  deuanc  le 
nez  lî  effrontément  celle  opinion  &hcreficd’c- 
ftat  & de  religion,  Qif  autre  que  catholique  puif- 
fc  eftre  Roy  de  France  ? Que  chacun  s’examine 
qu’eft-cc,qu’il  feroit , s’il  y auoit  en  tel  cas  fi  bon- 
ne part,que  ceux  de  Lorraine,puis  que  le  R.de  N. 
ne  les  peut  cxclurre,qu’autant  que  la  couftumc  & 
obferuance  ancienne  a force  de  loy,&  quepar 
icelle  il  faut  que  le  Roy  futur  foit  tout  conioin- 
élement  aufsi  bien  catholique , que  du  fang  royal 
malle.  S'il  luy  cft  permis  de  venir  au  coutrairc  du 
principal  point  de  celle  loy  cou  (lumière , & de  le 
fcparer  tellcmét  d’icelle , qu’il  ne  foit  tenu  y auoir 
aucun  clgard , ny  d’eftre  catholique:  & pourquoy 
non  a cux,&  à vn  chacun  en  ce  qui  cft  moindre,  à 
ce  qu’on  ne  puific  eftre  tenu  d’auoir  aucun  cfi- 
gard , fi  le  malle  cft  de  l'eftoc  paternel  ou  mater- 
nel? Vid-on  iamais  pcrdreprocez  en  fi  bône  cau- 
fe  ? Et  la  Couronne  de  France  ne  vaut-elle  pas  bic 
le  plaider  ? Neluy  fôt-il  pas  vn  beau  party,qu’au- 
tres  qu’eux  ne  luy  fèroient point, peut  eftre,  de 
luy  bailler  gain  de  caufe,par  la  propre  pièce  & an  - 
ciennc  vlànce  produite  par  luy  au  procès,  &paf- 
fer  condamnation  àfonfcul  dirc:pourucu  aulsi 
que  telle  piece  foit  commune,  & qu’eux  & les  ca- 
thol.  s*cn  puilïènt  feruir  réciproquement  contre 
luy,felon  fa  teneur,  & qu’il  1a  fuiuc  cômc  vérita- 
ble en  tous  fes  poinéts,  ce  que  ne  fut  iamais  dénié 
eniugement  parle  moindre  iuge  de  l’ormeau  de 
Gentilly. 

Le  R.de  N.  8c  apres  luy  to9  les  efcriuains  à loua- 
ge & à pris  faiâ: , preuoyant  la  force  de  ccft  argu- 
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ment,  6c  comme  en  confcqucncc  que  la  religion 
cath.  eft  prinfc  pour  la  loy  de  religiô  du  royaume, 
il  eft  ncceflàirc  que  le  Roy,  aullï  bien  que  tout  au- 
tre y foir  fubicdt , ÔC  en  face  profelDon , & que  de 
la  couftutnc  de  religion  obferueecn  la  fuccelsion. 
des  Roys,8cluy  & tout  autre  doit  cftre,  pour  leur 
faccedcr,  aufsi  bien  religieux  & cath. que  malle, il 
s’cftaduifed’vncrcfponcc  la  plus  caprieufcôcin- 
ciuile(fauflacorrcûion)qu’il  eft  pOlsiblcdcpen- 
fer,&  laquelle  feroir  plus  feante  à vn  Charlatan 
de  Vrnife,&  cricur  de  Teriaquc,  ou  bien  à vn  bô 
Machiaueliftc,  qui  parletoit  au  plus  loin  de  là  pë- 
fec , en  fai<ft  de  religion , que  d’vn  bon  religieux, 
tant  fes  efcriuainsTuy  font  dire  6c  fouzfcrirece 
qu’il  leur  plaift,  (ans  iugemcnt(  nous  difonslàns 
iugement , par  ce  que  ce  font  chofes  trop  apparc- 
mcntfauces,  lcfqüellcs  toutefois  le  rendent  con- 
damnable par  fa  proprcbouche,  & font  que  luy 
mefme  drefte  6c  figne  fa  fcntencc  d’exeluliô,  cho- 
fe  (i  elloignce  de  la  prudence  humaine , que  nous 
fommes  côtrainéh  y recognoiftre  du  fait  de  la  (à- 
geflc  de  Dieu, qui  fait, dit  PEfcriture,quc  lès  enne- 
mis fe  condâncnt  par  leurs  propres  paroles  ) il  dit 
dôc  que  noz  Roys  6c  Princes  héroïques  ont  defé* 
du  l’fcglile  & nô  pas  les  abus:qu’ils  ont  comman- 
de & louftenu  la  do&rinc  de  noftrc  Seigneur,  fo- 
demet  vnique  de  r£glife,mais  qu’ils  n’ont  lailïe  à 
informer:  & à fe  plaindre  des  abus  introduits:  que 
de  la  part  il  tient  mefme  do&rine,  6c  eft  de  melme 
Eglifc  queux  : & qu'il  ne  fe  plaint  6c  neprotefte 
que  des  abus. Mais  q ce  defir  ne  lui  doit  point  cftre 
imputé  à hcrelîe,  ou  à inimitié  contre  l’Eglifc  : 6c 
que  c’eft  la  feule  caufc  du  Schifme  6c  du  different 
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dont  il  cft  auiourd’huy  queftion  en  l’Eglife. 

Il  faudroitvn  longdifcours  pourdifeourir  au 
monde  & réfuter  la  malice  piperelTe(ainfi  fappcl- 
lcS.Paul  parlant  des  hérétiques]  qui  cft  en  ce  lan- 
gagc.Mais  nous  ne  touchcrôs  que  fuccin&emcnt, 
ce, qui  peut  feruir  à noftre  propos.  Il  faidk  diftin- 
diô  de  la  do&rine  de  l’Eglife  & des  abuz  qui  y fût 
lado&rine  cftantlè  fôdcmcr,&  le  corps  de  la  mai- 
fon  de  Dieu, les  abuz  la  balicurc  ôd’ordure.qui  eft 
dis  icelle.  De  cela  nous  en  femmes  d’accord,  cftat 
entendu Sainement  :&  adiouftonspour  explica* 
tion , que  la  corruption  formée  de  la  do&rine  de 
la  foy  en  IeSus  Chrift  fappelle  he  refie,&  la  corru- 
ption du  cuit  extérieur  des  mœurs  & la  discipli- 
ne Ecclefiaftique  fe  nomme  abuz.  L’vne regarde 
le deuoir  intérieur, l’autre  l’extcrieur.L’vneconfi-  J. 
fte  en  l’entendement, l’autre  confiftc  en  a&ion  ex-  refit. 
tcrieure,ou  bien  volonté  intérieure.  L’vne  bleflè 
i à mort  la  foy , l’àutte  l’empuantift  & difforme  le 
diuin  feruice,  noz  mœurs  & la  police  exrcricure. 

L’vne  tue  l’ame  la  priuant  de  la  foy, qui  eft  la  pro- 
pre vie,l’autre  la  débilite  &l’affoiolit.L’vne  nous  ✓ 

met  du  tout  hors  l’Eglife,  & l’autre  nous  y retient 
bic  que  mal  fains.  L’vne  nous  defpouille  de  toute 
pretcntion,confcil,  voix,  opiniô  & autorité  en  ce 
que  concerne  l’Eglilè,  comme  n’y  ayant  plus  ny 
part  ny  quart,de  maniéré  qu’çftanr  vnc  fois  chaf- 
fez  hors  & déclarez  feparez  d’icelle,  elle  ne  peut 
rien  plus  fur  nous  , comme  auisi  nous  ne  voyons, 
point  qu’elle  s’épefehe  à policer  l'Eglifc  des  Mini- 
ftres,ny  la  Sinagogue  des  Iuifs,l’autre  nous  y laiftè 
le  mcfme  rang  que  nous  y auions.  Brief  le  differet 
pour  l’vnc  rend  les  contentieux  hérétiques,  & 
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le  different  pour  l’autre  les  rend  aucunemcc Schif. 
matiques:  mais  enneteraent  (dit  f*in&  Au  gu  H:  in) 
quand  c'cft  auec  feparation  du corps.dc lEgliic, 
&dcs  paftciirsd’iccuc. 

Il  dit  de  plus  que  noz.  Roys  Se  le  royaume  ont. 
bien  ordonne  de  fuiurc  la  doctrine  de  l'Eglife, 
mais  qu’ils  ont  délire  Scrccerchéla  reformation, 
des  abus,Nous  acceptons  ce  dire. Il  adiouflc,qu  il 
cftdc  met  me  dotkrinc  & Eçlife,  qu’eux,  & qu’on 
n’cft  en  different , que  des  abus,  & qu’il  ne  preted 
que  la  reformation  d’iccux.n  cftant  raifonnable 
tenir  pour  hérétique  celuv , qui  dit  que  l’hglilea 
befoin  de  purgation.  Nous  rclpondons  qu  il  fai<£b 
les  cathol.  trop  fots  Se  ignorants , de  penfer  qu  ils 
ne  le  tiennent  hcrctiquc.quc  pour  ccftc  occalion. 
Se  déplus  que  s’il  neccrchc  que  la  repurgation 
des  abus, à la  façon  de  noz  anciens  Roys , qu  il  ne 
deuroit  donc  point  cfmouuoir,  non  plus  qu  eux, 
tant  de  tragédies  en  la  chrcfticté,qu  il  fiidt, moins 
faire  des  alfcmblecs  fcp.arccs,&  vnc  bande  Se  for- 
me d’Eglife  toute  nouucUe,&  (comme  parlent  les 
fainifrs  Pères)  criger  chaire  contre  chaire, ccnc  co- 
tre ccne  (bien  que  les  anciens  difent  autel  contre 
autel,  monflrant  que  le  facrificc  de  la  Méfie  cftoit 
pratique  vnanimement  de  tous, tant  hérétiques 
que  catholiques  ) miniftre  contre  miniftre.  Mais 
laiflons  cela,  Se  tout  ce  qui  touche  le  point  de  cô- 
fcicncc  aux  Théologiens , & à efpluchcr  fi  ce  que 
le  R.  de  N.  & les  Caluiniftes,  mettent , & veulent 
faire  palier  par  abuz,  en  cft,  ou  non  : fl  ce  n cft 
que  nettoyer  Se  repurger  la  maifon  au  dedans, 
que  d'en  faire  vnc  nouuclle,  en  changeant  le  fon- 
dement par  le  changement  de  lafoy  Se  de  la  do- 
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drinetfi  aufii  cftanthors  dcl’Eglifc , il  eftrcceua- 
blc  à opiner,  ou  à s'entremettre  de  Ion  mclnage 
&dc(a  police: & fi  cela  pcuc  bic  accorder  cnfcm- 
ble, qu’il  n'en  veut  qu’aux  abuz , & que  toutefois 
ils’eftdcparty  de  noftre  Eglife  cathol.parcc  que 
la  doctrine  n’en  valoir  rien , & que  par  confcqutt 
elle  n’cft  point  Eglife. 

Nous  nous  contiendrôs  dans  les  bornes  & ter- 
mes de  noftre  fubied  pour  dire  qu’il  nous  fuffit 
quç  le  R.dc  N.  accorde  que  l’Eglile  & la  doctrine 
denoz  Roys  & peres , qui  ont  eftably  & obferué 
la  loy  de  religion  du  royaume  ont  tenu  & deffen- 
du la vraye  Eglife  & do&rinc  de  IcfusChrift,& 

3u’accordant  qu’il  cftdc  mcfmc  religion  qu’eux 
confeflc&:  cofcntquc  tous  leurs  fuccefteurs  en 
doiucnt  cftre  de  mefmc , fie  partant  qu’il  nd^ent 
eftreRoy  nyn’eft  aucunement  rcccuablcà  cftre 
tollerc,  moins  à cftre  ouy  en  toutes  fes  prctenfiôs 
fut  la  royauté,  qu’autant  que  ce  qu’il  met  en  auat, 
foitvray  & bien  vérifié  deuément  préalable , c’cft 
afçauoir,  Qifil  tienne  la  mefmc  doctrine, & qu’il 
foir  delà  mefmc  Eglife  que  les  Roys , & noz  pè- 
res ont  tenu  & deffendu  félon  la  loy  du  royaume, 
& notammét  Charlemaignc, Philippe,  &S.  Loys, 
qui  font  parriciilarifez  par  Mornay , bic  qu’il  leur 
impofedes  liiircs&  faiéts  tous  faux  ,&  qu’aufii 
nous  (cachions  que  tel  dire  en  leur  peut  prouenir 
de  cœur:par  ce  que  c’eft  contre  le  fentiment , & la 
foy  des  Miniftrcs , & de  ceux  de  la  nouuclle  opi- 
niô. Toutefois  d’autant  qucc’cft  vnequeftion  de 
&it,&  qu’il  n'y  a fi  petit  enfât,  qui  n’en  puilTc  cftre 
ruge , nous  nous  en  remettons  à ce  que  chacun  en 
pcutpcnferôc  cognoiftrc.  Car  il  neft  pas  moins 
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certain, ny  moins  difficile;!  vérifier,  que  la  foy  du 
Royaume  8c  lado&rine  des  Cath.depuis  cinquâ- 
te  ans  8c  leur  Eglifeell  la  mcfme,  que  celle  de  (dits 
Roys  8c  anccftres  , & non  celle  que  le  Roy  de  N. 
di£k  tenir  8c  défendre  : qu’il  cft  certain  8c  qu’il  fc 
peut  prouuer  que  le  foleil  de  prefenteft  le  ineûne 
8c  non  autre, que  ccluy  qui  cftoit  de  leur  temps. 

Mcfmemcnt  enuers  ceux  qui  n’ont  point  le  fens 
commun  renuerfe,&  que  Dieu  n’a  point  iette  en 
fens  reprouué  comme  enuers  vn  Eftst  fi  chrcfticn 
que  le  nofttc , 8c  les  vrais  catholiques  , defquels  il 
eft  compofe,&  qui  en  font  alfcurcz  par  tat  de  cer- 
titudes.Et  fouftenir  le  contraire,  cela  n’a  non  plus 
de  garbc.quc  lî  l’on  fouftenoir  que  le  foleil  cft  ob- 


fcun&  que  la  nuit  cft  claire  & lumineufe.  Les  feu- 
les fWidations  8c  dotations  des  ho(pitaux,&  Egli- 


fes  foubz  le  nom  des  (âin<fts,lcs  feuîs  teftamens  de 
noz  Rois  8c  maicurs , qui  les  chargent  8c  nous  de 
faire  dire  des  Mc(Tes,&  prier  Dieu  pour  leur  ame, 
&de  paier  penfiô,rcte,ou  autres  deuoirs  à ces  fins: 
la  feule  mailè  8c  conftruûion,ou  bic,fi  vous  vou- 
lez les  feules  ruines  des  Eglifes,  qui  reftent  fouz  le 
nom  des  faincts  auec  marques  d’Autcls , Croix  8c 
imagesda  (eule  confcrancc  de  la  manière  deordô- 
ner  & eftablir  les  Pafteurs  en  leur  Eglife,auec  cel- 
le des  Caluinift.  8c  des  feuls  noms  d’Eue(que,Prc- 
ftre,Moine,&c.aucc  ceux  de  Miniftrcs.Surueillâr, 
Ancicn.Confiftoirc,  &c.la  feule  diuerfité  ou  con- 
trariété d’adminiftrer  les  Sacrcmés, d’adorer  Dieu 
& prier  les  fainds  par  Breuiaires,  Mcflelz , Bapti- 
ftaircsjheures  de  Noftre  Dame,&:  à certaines  heu- 
res du  iour,Matincs,Prime>Ticrce,&c.côme  nous. 
Ou  par  ccftc  nouucauté  des  Pfcaumcs  de  Maroc 
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Catechiniies,&  oraifons  de  Beze  & de  Caluin,  6c 
es  jours  par  eux  dcftinez  aux  prierps,  leurs  verfiôs 
delà  Bible,  la  confcfliô  de  foy  de  leurs  Eglifes  cô- 
pofçe  à Poifly , rapportée  auec  celle  de  nofdi&s 
Rois  & maieurs  fans  autre  marque  de  cémencc- 
mét.que  des  A polir  es:  la  rupprclfiô  qu’ils  font  de 
tout  le  cours  & droit  canon ebrief  la  face  & le  ieul 
vifage  ancien  & ordinaire  de  l’Eglife  Gallicanpfc* 
blablc  à ccluy  de  noftrc  temps  en  toutes  ces  difei- 
plincs,ob(eruations>comportemcns,ceremonies, 

& enfeignemens, comme  eftant  choies  toutes  cé- 
traires  à la  façô  & nouucautc  de  l’Eglife  des  Calu. 

& lefqucllcs  ils  abhorrent  & prennent  pour  abuz 
&corniptiô,ne font-elles  pas  plus  que  fuffifantes 
pour  conuaincrc  apertemét  leur  impofture,qirils 
puilTct  élire  de  melme  Eglifc  &do&rine  en  la  foy, 
que  noz  peres , ny  moins  qu’iceux  ayét  tenu  pour 
abuz  ce,que  ceux  cy  y veulent  côprendreîLp  nyer 
apres  tout  celan’cft-ce  pas  autat  que  nier,  qu’il  ell 
iour  en  plein  midyîL’improbité  &la  mefchancetc 
del’hcrelic(dilbit  S.Athanafc  en  cas  féblable  con-  » 
trcles  Arriés)  ell  fufiîfantc  à defmentir  & defeou-  „ 
orir  l’ignorance  des  liens  propres:(la  dilàns  ancic-  « 
ne)&  celle  feule  nouuelle , manière  de  liures  rend  » 
rherelic  Arrianc  de  mcfmc  teps  & antiquité  qu’ils  » 
lont.Car  elle  demonllre  allez  le  commencement 
de  la  foy  d’icelle , & quand  ell-ce  qu’ils  ont  com-  M 
mcncé  à croire  & à l’cmbralïèr.Au  côrraire  toutes 
les  choies  dont  nozRoys  & maieurs  ontvfé  & 
hors  l’Eglife  & das  l’Eglifc,nc  môftrent  & tefmoi- 
gnent  elles  pas  que  leur  foy  & religion  à cllé  tou- 
te diuerfe,&  contraire  à la  Caluiniéne,  auflî  clere- 
toent,  que  les  rayés  & la  clarté  du  foleil  monllrét 


iio 

& tefmoignct  le  propre  folcil:&  comme  les  effets 
du  foleil  prefent  côformcz  aux  ancics  môftrétque 
noftre  foleil  cft  le  mcfmc  que  celtiy  des  anciens? 

Les  pancarres , qui  nous  relient  des  fondations 
de  Clouis.nc  portent  elles  pas  en  mots  exprès  que 
tfeft  pour  dire  la  Melle  en  rccognoilïùncc  des  grâ- 
ces de  Dieu , obrenucs  par  l’inuoeatiô  & intercef* 
fion  des Sainfts  de  Paradis  Sc  notâment  de  faintt 
Pierre  & de  S.  Paul  ? Çharlcmargnc  n’a  il  pas  cité 
par  deuotiô  à S.  Pierre  de  Rome,  & au  S.  Sepul- 
chreen  Hierufalc,&  à S.  laques  en  Galice  ? & n’y 
a-il  pas  1 aille  de  grands  dons  SC  donations  ’ N'a-ii 
pas  bafty  &:  fondé  vn  tres-grâd  nombre  d’Eglifes 
& Abaics  non  fculcmctdcs  thrcfors&dcfpouilles 
des  ennemis  & infidellcs-.mais  ayar  lailleà  ces  fins 
pr  teftament  les  deux  parties  de  fes  propres  meu- 
bles & deniers  tant  pour  y chanter  les  louangesde 
Dieu,  que  fingulicrcment  pour  l’adorer  par  le  S. 
Sacrifice  de  la  McfïcïQuant  a S,  Louys , qui  eft  le 
chef  de  la  famille  de  noz  Roys  &dc  celle  de  Botir- 
bon,toutes  fes  actions  confites  en  religion  ne  tcf- 
-rhoignent  elles  pas  allez  fa  foy  catholiq.&  fi  vous 
voulez, Papiftique?  Il  racheptc  .1  gros  pris  des  V e- 
nitiens  vnc  partie  delà  Croix  du  Sauueur,l’cfpon* 
ge  & le  fer  de  la  lance, pour  les  mettre  en  fa  fainéle 
Chapelle  de  Paris.  Il  fait  obferuer par  route  la  fe- 
ftc  du  corps  de  Dieu  inftirucc  pour  lors  par  le  Pa- 
pe Vrbain.  Eft-ilprins  à Damiette  parles  Sarra- 
fins.il  donc  en  holhgc  la  faintc  Hoitie  & la  rachc- 
pte  d’vne  raçon  du  Roy , tcfmoing,  qu’à  celte  oc- 
cafion  la  marque  destapis  Quairins  elt  vn  Calice 
auec  l’Holtie  lugent  les  idiors  par  ces  exéplcs  fans 
plus , fi  la  foy  du  Roy  de  N.  le  peut  rapporter  à la 
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Ieur,& fi  elle  fe  peut  dire  la  mefme:  attendu  qu’il 
foule  aux  pieds  ces  précieux  & facrez  gaigcs,& 
notamment  la  faintc  Hoftie  à la  façon  des  héréti- 
ques les  Donatiftes,cômc  efeript  Optatus.  loinéb 
l’enquefte,  qui  eft  aifee  à faire  pour  veriftier  , que 
les  autres  nations,eftats,&  prouinces , qüi  ont  re- 
ceulafoy  Chreftienne  de noz  Roys , Paftciirs, & 
Peres  n’onr  rien  aprins  d’eux  qui  fentc,ôu  s’appro- 
che de  la  puanteur  de  ces  nouuelles  opîtaioris.Et  fi 
d'ailleurs  l’ancienne  6c  continuelle  do&rine  de 
l’Eglife  Frariçoife  n'cft  laVraye  do&rittc  de  l’Egli- 
fe  catholique, il  n’erï  y à eu  donc  iamaisaucune>nc 
fe  lifanr  point, qu’il  y aÿe  eu  oneque  vn  feul  Mini- 
me en  l’Eglifc , lequel  deuant  jo.  ans  aye  creu  ou 
ptefehé  la  loy  ou  la  foy  , que  tiennent  les  Cauinh- 
ftcs.Si  le  R.  de  N.  nejjeut  donc  & par  noz  loix  6i 
par  fapropre  promefle  &côfeflîô  eftrc  receu  Roy 
cftanr  heretique,  & ne  tenant  le  vœu  6c  le  fermer, 
qu'il  à fait  fi  fouuent  & deuant  Dieu  6c  deuant  les 
hommes  d’eftré  catholique  qu’autant  que  noftre 
foy  & celle  de  noz  Roys  & peres  eft  deteftable,& 
que  neccflairermnt,pour  lé  receuoir  iuftemenc  & 
par  raifon,  il  nous  la  faut  premièrement]  condam- 
ner telle, 6c  nous  déclarer  tous  enfemble  auecnoz 
peres  & Roys  bons  athées,  gens  qui  en  efFedt  ont 
efte  fans  Dieu,fàns  loy,&  fans  la  vraye  religion, & 
en  fin  d’eftre  l’apaft  du  feu  d’enfer.  Nous  fommes 
bien  les  plus  niaiz  &aueuglez,  ouïes  plus  met- 
chants  du  monde  de  le  receuoir  çftant  Heretique, 
s il  n’a  aucune  raifon  vallablepour  foy , fi  ce  n’eft 
d autât  que  fon  herefie  eft  la  foy  Chreftienne  & la 
loy  de  France  rcceuc  par  Clouis  &obferuee  de  fie- 
deen  fieele  en  ce  Royaume , de  que  les  fonges  de 


Tes  Minières, qui  y (ont  contraires  diametralemet 
font  la  parole  de  Dieu,&  les  fccrets  de  lo  cabinet. 
Quelle  caufe  de  iuftificariton  ou  exeufe  peuucnc 
prétendre  les  catholiques  de  le  recepuoirâc  ap- 
prouuer  pour  Roy, tous  tels  dites  cftans  aparcm- 
ment  faux , &:  que  iccux  font  fi  certaines  qu’il  n’y 
à eu  iamais  en  France  depuisClouis  autre  religion 
xcccue  que  la  leur , te  qu’il  n’y  à point  de  grâce  de 
Dieu  ny  de  falut  horsicclletvoyans  aulîi  que  ceux, 
qui  tiennent  les  opinius  du  R.de  N.&des  Hugue- 
nots,(ont  non  feulement  par  les  catholiques, mais 
aufïî  par  les  Luthériens,  te  tous  autres  Euangeli* 
ques  de  noftrc  temps  ennemis  des  Cath.  (&  qui  fe 
vantent  toutesfois  auoir  l’clprit  de  Dieu  & enten- 
dre ièuls  refcriturc)tcnu2  pour  hérétiques, & fub-* 
iets  à damnation  éternelle  & aux  peines  des  loix 
ciuilesîQui  voyent  finalement  que  tous  eux,  n’ôc 
te  ne  fçauent  alléguer  autre  principal  fondement 
te  caufe  de  leur  foy  que  celuy  mefines  qu’ont  eu 
les  Donatiftes(dit  S.Auguftin!&  tous  hérétiques, 
Quoi  K#-  £ tous  |e^  p(us  grands  fols  du  monde  : c’eft  à fça- 
" uoir,lcur  propre  volonté,  fcntimenr,  te  imagina- 
<br«mt im  ûon  qu  ils  donnent  au  fens , te  interprétation  de 
Dtputi'  l’E fcrit ure,quc  fans  probabilité , que  ic  ne  dife  a£- 
$**•  feiuance , ils  ofent  baptifer , ou  nommer  infpira- 

tion  & rcuelation  particulière  du  S.  Efprit. 

Nous  fçauôs  bien  qu’i  Is  difent  pour  charmer  les 
pauures  gens,que  c'cft  la  Parole  de  bieu,qui  eft  la 
caufe, l’appuy,  & le  fondemet  de  leur  foy , côme  fi 
les  catholiques,en  auoict  quclqu'aurrc.Mais  quad 
on  vient  à ccrchcr,c(plucher,&  difputer  du  fés  d’i- 
celle,fur  lequel  eft  toute  la  diffi  culte  te  vuydange 
des  points  controucrfcs,ilslc  cerchét  en  eux  mef- 

mes. 


mes , & en  la  conférence  des  palTages  rirez  à leur 

f;uifc,ils  n’en  font  ny  n’en  veulent  autre  iugc,quc 
cur  cerueau  creux, & leur  conccptiô  particulière, 
au’ilsfimaginentfoudain  5c  fc  pcrfuadéc  en  vrais 
fpls  & Sibiliocs  de  Cour,venir  de  Dicu.Et  par  cô- 
fequctleur  côceptiô  &cotcdcmétcflant  la  feule 
première caufc  du  fens, qu’ils  donnée  à relcriture 
&à  leur  foy, cux-mcfmes  felont  tres-manifefte- 
ment autheurs  de  foy :5c  monftrét  qu’ils  fc  côfti- 
tuent  Dieux  fur  cux-tncfmes.  Voilà  certainement 
vue  grande  tentatiô  à ceux, qui  ont  des  yeux  pour 
lcuradiouftçr  foytvoila  vne  occafion  bié  vrgente 
d'ellre  ou  fauorifer  l’Huguenot,ou  bien  de  fc  def- 
partir  de  la  foy  Cath.&  du  vray  fens  de  l’cfcriturc 
reuclcgencrallcraem  à toute  l’Eglife  par  le  S.  Ef* 
prit.fuiuant  la  promefle  de  Dieu, qui  ne  peut  mc- 
tir, vérifié, côforme,&  authorife  parle cômun ac- 
cord & confcntcmct  de  celle  grade  généralité  5c 
cômunauté  de  tous  les  Chreftics  de  tout  temps  Sc 
de  tous  licux.Par  confequcnt  voila  vne  belle  def- 
fencc  ou  couuerturc  aux  Cath.  rcccuans  vn  Roy 
hcretiqucjf  ils  ne  le  peuuent  faire  n'humainemcc 
ny  en  conlciencc,  qu’autant  que  c’cfr  direélcmét 
cotre  leur  propre  foy  Sc  creance,  Sc  qu’il  faut  que 
ilsaccordcnt  Sc  confcflcnt  faulfemenr,  que  l’he- 
refiedes  Caluiniftcs  cft  côformc  a^cftcloy  Chre» 
ftienne  Sc  Catholique,rcceuë  pour  loy  d’eftat  du 
roiaume  parClouis,Charlcmagne,S.Loïs  & leurs 
fuccc(Tcurs:que  la  foy  & do6trine,qu’ils  ticnnét,y 
«Il  du  tout  côtrairc:&  que  tous  nos  Rois  & peres 
ont  clic  abufez  en  la  fa&ion  Sc  obfcruation  de  la 
principale  loy  du  Roiaume. 

C’cft  à la  vérité  le  principal  point  & le  plus  dc- 

P 


, 4 

cifoircdudouceclcrexclun0duR.de  N.  enuers 
tous  ceux, qui  veulent  iugcrcfvnc  choie  félon  fa 
nature & d’vn  cllat  félon  les  loix , coultumes , ÔC 
droits.Car  nous  ne  pelons  pas, qu’il  foit  polsiblc, 
que  perlonne  doute  qu’en  general,  le  deuoir  du 
Roy  ne  foit  «fauoir  religion  & noeâment  d’eftre 
Chreftic.aufsi  bien  que  malle:&  q nous  n’en  de- 
uôs  point  rcceuoir  ne  tollcrer  d’autre  en  vn  roiau 
me  appartenât  à lefus  Chrift, comc  cil  le  noftre.Si 
nous  cftiôs  tous  aflcurcz,cômc  font  les  vrais  Car. 
que  qui  ne  tictla  foy  Cathol.  Apoftohq.&  Rom. 
n’eft  point  chreftié,  Se  n’a  point  véritablement  de 
religiô.ny  ne  croit  en  Dieu,nous  concluriôs  bien 
toit  que  nul.foit  hérétique , Iuifj  ou  d’autre  feâe 
de  rcligiôjbriefqui  ne  foit  Cathol.  ne  doit  ny  ne 
peur  iuilcment,non  plus  que  le  plus  grand  faquin 
& roturier  du  mondc,cilrc  Roy  de  France. 
fi»U  ^ nous  fuffit  que  nos  raifons  foient  receucs,iu- 
G a. ut  la  gces  & approuuecs  des  leuls  Cathol.tant  pour  ce 
mut 'y  le  qu’ils  ont  leur  jugement  cfclairé  delà  lumière  di- 
giumni»-  uine& naturelle, Se  qu'ils  font  les  maiihes&iu~ 
g»  4*  U ftcspoiTciTemsduioiaumetmais  principalement 
par  ce  qu’ils  viucnt  & iugét  parles  loix  & formes 
anciennes, & qu’ils  entendet  mieux,  que  tout  au- 
tre,les  loix,qu’cux-mc(mcs  ou  leurs  pères  ont  fait: 
& aucc  lefquqlles  ils  ont  vefeu  tant  de  teps  : & fe- 
lô  lefquclles  ccftc  matière  auisi  fc  doit  vuider:  Si 
l’on  ne  vcut,que  la  voie  de  faiâ  Se  de  droit  de  bié 
fcacc  rcportc(ccque  nous  cfpcrons  que  Dieu  ne 
permettra  point,  quelque  enuie  qu’en  aycnc  les 
malings)aufsipar  ce  que  nous  tenons  aucc  lUf- 
criture  tous  les  heretiques  pour  contéucux,aueu- 
glcs,  reprouucz  de  Dieu,  & de  fens  peruerty  6c 
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bouIcuerfé.Et  que  d’ailleurs  no'nepéfous  point 
qu’il  Toit  imaginable, qne  les  Atheiftcs(qui  foc  le 
troifîefme  party , Sc  leïqucls  font  de  la  grande  5c 
troificlme  religiô, dans  laquelle  & Catholiques& 
Huguenots  font  d accord  enfcmbled’y  compren- 
dre tous  ceux  qui  ne  font  des  leursjfoient  les  vrais 
iuges  de  celle  matière, non  plus , que  les  aueugl C* 
descouleurs,&  les  foux  de  larailon.  Mais  quant 
bien  ils  en  lêroicnr,cncoresne  pourroiëc-ils  mger 
humainement  nyfaindlcroct  d’vn  Eftat  particu- 
lier, que  lelon  les  loix,vs,&  couflumës  propres  & 
particuliers  d’iccluy,&  contre  l’innouation  & le 
changcmétde  religiô.D’autâtqu’il  emporte  auec 
(oy le chagemcc  ou  altcrarion  de  tout  i’Eftat,  co- 
rne dil'oit  ce  PayeMoecenas  à Augure  l’Empereur 
& corne  le  renuerfement  du  fondement  emporte 
auec  foy  la  ruine  de  la  maifon.  D’entrer  plus  auac 
en  ce  fu  jc&,lî  celle  loy  d’eftat,  qui  ordonne  à tous 
François  de  tenir  & fuiurc  la  religion  Catholique 
en  France,ell  iulle  ou  non , & il  la  couftumc  ob- 
leruce  en  la  fucccfsion  des  Rois  pour  la  religion* 
cft  contre  Dieu  5c  les  bonnes  mœurs , nous  nous 
en  remettons  aux  Eucfques  & aux  Théologiens: 
outre  que  politiquemét  ce  doute  n’eft  rcccuable 
aucunement.  Parce  qu’aulsice  feroit  fortir  trop 
loing  hors  du  propos, qui  ne  tend  leulement  qu’à 
nionftrer,que  la  fqy  5c  la  religion  des  Catholiq. 
cftlaloy  principalrtlu roiaume  5c  notammét  de 
lafuccefsion  des  Rois, auec  laquelle, félon  laquel- 
le, & par  laquelle  le  roiaume  aprinsfoncftre,il 
cft  nc,il  a crcu,vcfcu,durc  5c  profperé  par  le  pafle, 
& tous  nos  Rois  ont  fucccdé  l*vn  à l’autre  depuis 
Clouis:  Et  que  partant  tout  vray  François  foie 
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Roy  ou  fujet,eft  oblige  par  deux  principales  for- 
tes d’obligation  de  tenir  la  religion  Catholique: 
l’vnc  comme  Chrefticn , parccqucc’eftlaloy  de 
IcfusChrift, auquel  toutes  créatures  doiuét  obcil- 
fancc:l’autre,côme  François,’ 5c  par  ce  q c'cft  aulfi 
la  loy  du  toiaumc:à  laquelle  tout  bô  Frâçois  doit 
o’beiiTanccÔcrclpcdl.L’obfcruariôSc  l’accomphf 
fement  de  celle  ci  le  réd  participât  5c  capable  des 
honneurs,bicns,rcpos,Ôc  cômoditez  temporelles 
du  roiaumc:5c  l’obicruatiô  de  l’autre, le  rend  par- 
ticipât des  biens  5c  de  ccfte  vie, 5c  de  la  furure,cô- 
me  la  trâfgrcflîô  de  l’vnc  5c  de  l'autre  luy  apporte 
tout  le  côtrairc.Mais  le  Roy  futur  y cft  oblige  lur 
tous,f  il  veut  recueillir  la  fuccellion  des  Rois  Cat. 

Tetitl»n  ^ cornmackr  a vn  peuple  5c  Eftat  Catholique.  Si 
Tr*f»t*Jo  t tout  vra>’  & naturel  Frâçois  doit  piuftoft  mourir, 
plujtoftJf  que  d’edurer  que  la  loy  ou  couftumc  Salique,  ou 
fedrtU  loy  autre  leblablc  loy  ou  couftumc  du  roiaume  ÔC  de 
g*  ^ l'cftat  foit  en  rien  enfraindlc,  que  doit-il  moins 
UStli]“  faite  pour  la  loy  ChrclHénc.qui  n’eft  pas  moins  q 
loy  du  roiaumc:ains  la  principale  5c  la  fondamen- 
ralIcîEr  lî  elle  chadc  l’inhdelle  5c  lîngulicrcmcnc 
lapoftar,5c  riicrerique  du  roiaume,  comment  le 
peut-il  donc.fon  honneur  5c  fa  confcicnce  fauue, 
tollcrcr  ny  reccuoir  à Roy,Ôc  luy  bailler  côman- 
demet  fur  le  roiaume?  A plus  forte  raifon  qui  ole- 
ra  déclarer  le  R .de  N.abfouls  5c  exépt  de  celle  loy 
diuinc,royalle,5c  Frâçoifc,  qui  prouient  d’éhault 
& cft  receue  en  l’Eftat  5c  de  tous  ceux  de  l’Eftat? 
Lcfquclsquâd  bien  ils  l’appcllcroient  5c  prcfcrc- 
roient  d’vn  colle  pour  raifon  du  fang  malle,!!* 
Jcxclucnt  5c  le  chartent  de  l’autre  beaucoup  plus 
claircmcnt,pour  raifon  de  fon  hcrcfie.  Qui  ofera 
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au  contraire  non  feulement  ne  le  contraindre  à 
rcuenir  à I’e  glilc,mais  le  maintenir  & fauorifer  en 
Ton  hercfle?l'admettre  à la  fuccciïiô  du  roiaume? 

& fc  foufmettre  volontairement  à luy  obéir.  Qui 
ofera  le  tenir  pour  bon  François, voulant  rcnucr- 
fcrlaloy&  couftumc  principale,  & ofter  ce  qui 
cil  de  meilleur  en  France  :f’il  ne  veut  luy- mefmc 
perdre  le  nom  de  bon  & de  vray  François  & d’a- 
mateur des  loix  de  fa  pattie?&  cftrc  dit  à iofte  til- 
tre  Biarnois,  Nauarrois,ou  cftrangerî 
Et  par  confequent  qui  ne  vcoit  cutdcmenr,quc  Lü  R jeff 
ces  Princes  dcLorraine  qu’ils  appcllécêftrangcrs,  ejira»£tr.' 
fôr  meilleurs  Fraçois  & plus  amateurs  de  nos  loix 
de  beaucoup , que  le  R.  de  N.  qui  cft  Biatnes,  & 
aufli  cftrangcr  de  nailTance.que  de  religion  & de 
mœurs,  ny  que  tous  autres  Princes  du  flmg , qui 
voudroient  abolir  & foppofer  à telle  loy  oc  cou- 
ftumc de  religion, & par  confequent  à toutes  les  Ce"x T* 
autres  loix  & couftumes  du  roiaume  ? & lefqucls 
neantraoins  ne  le  vantent  de  rien  tant,  que  de  ce  gloncath. 
nom  de  bons  Fraçois, d’eftre  de  lamaifon  dcFra-  sitluvraù 
ce,&  aimer  la  conlcruation  de  nos  loix  fur  toutes  <nncmnd» 
autrcsîQui  ne  voit  aufli  que  fc  bandât  contre  tel- 
le loy  ils  ne  fçauroient  mieux  le  déclarer  ennemis 
coniurez  & aduerfaircs  capitaux  des  loix  fonda- 
mcialles  de  L’eftat?  Que  pourfuiuas  la  violatiô  ou 
fuppreflion  d’icelle  ilsnepeuuent  tendre  qu’à  la 
lubuerflon  du  roiaume, & que  fc  formalilâns  co- 
tte telle  loy, ils  ne  fçauroiét  cuiter  qu’ils  no  fc  for- 
malifcnt  contre  la  loy  principale  & fondamenta- 
le du  roiaumcjfans  laquelle,  tout  ce  qui  refte  de* 
loix,n*cft  pas  feulement  moins  que  rien , mais  ne 
peut  cftre  que  côfufion,iniuflicc, ordure,  & abo- 
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mination  5c  félon  Dieu  5c  félon  le  iugemcntdu 
roiaumc  ôc  de  nos  peres  gardé  inconculTement. 

Finablcmcnt  lî  la  loy  de  religion  cft  la  loy  de 
toutes  les  ioix  d’vn  cllatifi  la  coullumc  en  la  reli- 
gion cil  la  principale  de  toutes  les  couftumes:fî 
l'vfancc  en  la  fuccclîion  5c  rcccpiion  de  nos  Rois 
cilla  principale  réglé  5c  loy,qu’on  doibuc  obfer- 
Ucr:fi  la  religion  cil  le  fondement  delà  conftru- 
Xtiaume  ction  5c  hbneaturedu  ronume ,5c  de  la  Majette 
rft  U r ai-  5c  autho.itc  royallc, comme  il  ne  peut  dire  balti- 
met  quelconque  alTcuré,ny  qui  mcritele  nom  de 
Palais  ou  miiion, lequel  n'ayc  vn  fondement  bô, 
ou  tel  qucliAufii  nulle  alTcmblcc  ou  côinunauté 
de  gens  peut  dire  appcllcc  roiaumc,  ny  vnéloy 
loy.ny  vn  Roy  Roy, (ans  rcligiô  telle  quelle. Si  le 
fondement  cil  mauuais  5c  ruineux , la  maifion  efl 
mauuailc  5c  ruineufe.  Si  la  religion  n’dl  vraie, le 
roiaumc, la  loy, le  roy  ne  font  poinr  vraicmét  tels, 
mais  feulement  autanr.quc  l’opinion  des  homes 
à lieu, 5c  les  èftime  tels.  Si  la  rcligiô  ell  l’amc  dVn 
roiaumc, cômc  celuy  ne  peut  dire  vray  hôme,qui 
cil  fans  aine,  aulfile  roiaumc  ne  peut  dire  vray 
toiadmc,qui  efl  fans  religion. Et  cômc  l’on  doibc 
faire  (c  fondement  d'autant  plus  profond  que  l’e- 
difice  doit  dire  haut  & de  grande  malle  5c  poids: 
nufiî  la  religion  ell  d’autant  plus  requife  5 C necef- 
faircau  Roy, qu’il  cil  plusefleuéen  authorité,quc 
tousfes  fujcdscnfcmblc.  Et  d’autant  qu’au  fenti- 
ment  Si  iugement  de  rout  le  ioiaumc  5c  de  tous 
les  trois  Eflats, depuis  Clouis  ( qui  eft  a préférer  1 
celuy  des  Ruhans  5c  Apoftats,ou  moines  reniez.) 
Il  n’y  a autre  vraye  religion , que  la  Catholique, 
Apolloliq.ôc  Romaine  ,aufiî  autre  ne  peut  eflre 
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Roy  au  iugementdc  touc  le  roiaume  ancien  & 
prefent,qui  ne  foie  de  ceRe  religion  ApoRolique, 

& Romaine. 

Si  les  in firmitez&  defauts  ordinaires  dufexefc-  uhtnjittft 
roinin  cmpefchcnc  la  plus  vertueufe  fille  ou  fem-  etnPtf(h'- 
me,&  le  plus  fageperfonnage  fortic  d’elle , qu’ils 
nepuiflent  eftrc  rcccus  à eRreRo;s  de  Fracc,ccRc  ttyqui  doit 
putain  d’herefic, laquelle  fans  aucune  côparaifon  tjlrt  Roy 
eft  accôpagncc  non  feulement  d’tnfirmitcz , mais  î**.  lt/,xe 
detous  les  vices  de  fonelpoux  Sathan(ditS.Cy-^7,M,,**' 
priéjfc  trouucra  elle  plus  rauorifee  en  vn  roiaume 
fi  tres-Chrefticn  ? Si  les  François  ont  eu  le  foing 
dcpourucoir  par  la  loy.qü’ils  appellent  Saliquc, 
cotre  les  defauts  de  la  feme,  en  ce  qu’ils  pouuoict 
eftrc  contraires  au  bon  regleméc  de  la  focicté  hu- 
maine,y a-il  apparcce, qu’ils  ayent  elle  fi  oublieux 
& non-chalâs  de  pourueoir  par  la  mefme  loy  Sa- 
lique  ou  autre,appcllez-là  comme  vous  voudrez, 
contre  ccfte  vilaine  & abominable  herefic?  Qui 
n’anyhonncur,nycrain<RcdcDieu,  & laquelle 
n’cft  pas  moins  dômagcablc  à l’Eftat,  que  la  fem- 
me vertueuiètains  au  côttaire  elle  a toute  difpofi- 
tion  & habitude  à meurtres,  fauUcs  opiniôs,  & à. 
toute  fprte  de  maux  & malheurs, pour  la  côfufiô 
& diffipatio  de  la  tranquiliré  humaine,  & de  touc 
Hftat.  Si  la  couRume  ou  loy  Salique  admet  les 
Roines  Mères  à I’adminiRration  du  roiaume, du- 
rant la  minorité  des  rois, comme  il  a cRé  fouucnt 
mgé  & mefmcs  par  les  ERats  generaux  d’Orléans 
& que  nous  l’auonspradliquc  au  grand  bien  de 
coût  l’eRat  en  la  perfonne  de  la  Roinc  Mcrc,& 
qu-au  contraire  la  couRumc  &loy  ancienne  du 
coiaume  exclud  de  toutes  charges  & fundtions 

P iiij 


t 


S** 


IjO 

(oit  publiques, foie  priuccs.les  hérétiques  : qu  i ne 
voit  claircmét  que  l'herehc  a elle  toujours  tenue 
en  toutes  façons  de  pire  conditiô  en  ccroiaume, 
quelefcxc&cftocfcmininî  Et  H chacun  iuge  nô 
* reccuablc.ains  exécrable  ccluy,qui  le  voudroic 
iugercr  au  roiaume  cotre  la  première  loy,ou  faire 
tomber  la  couronne  en  quenouille, pourquoy  ne 
nous  fera  abominable  & anathème  ccluy  , qui  le 
voudrait  prétendre  Roy  contre  la  féconde^  qui 
voudroic  taire  tôbcr  la  couronne  en  hercftc.cho- 
fc  non  moins  nouuclle , prodigieufe , & domma- 
geable,que  l’autrcîCar  tout  ainfi , dit  Plutarque, 
que  les  bons  veneurs  ne  ccrchent  pas  ce  qui  eft: 
né  du  bon  chien , mais  le  chien  mcfmcs , qui  foie 
bon:ny  vn  efeuier  ce  qui  eft  né  d’vn  chcual,  mais 
le  chcual  mefmcs.qui  foie  bô , aufli  l’on  doit  plus 
regarder, quel  eft  vn  Prince  en  la  rchgion.quc  nô 
pas.de  qui  il  eft  né , combien  que  ccftuy  ne  foit  à 
mefonler.  Mais  aura-on  plus  d’elgard  au  corps 
malle  iflu  d’vn  Prince  de  fang  royal,qu  a Parue  ef- 
feminec,anoircic&  cngédrcc  du  Prince  de  ce  mô 
de,la  fentéce  de  S. Paul  demeurâr  inuiolable.Quc 
les  enfans  de  la  chair  feule  ne  doiuent  point  cftrc 
repurez  enfans, & y tenir  lieu  en  la  fuccelliô  d’A- 
braha  & des  Chreftiens:  ains  ceux  feuls  qui  font 
Certain"  enfans  & fuccclTcurs  de  la  foy? 
infirmité^  eftre  |Cpreux(cômc  le  Roy  Olîas.qui en  fut 
Jt FentfJt-  dcpofc)fi  cftrc  horsdcfonféshumain.voirc  pour 
met  empef-  l’indilpofition  du  corps , eft  vne  exelulîô  à coures 
thit  (J»* U charges  publiques, &mefmes  à la  roiauté, que  fera 
Prinee  </*  ce  d'eftre  forcené, hors  de  foy,&  contre  le  lenscô 
fm&tntft  mun  ^lCU  & ^CS  ficelles  à l’occadio  de  l’indif- 
rum  R y.  policion  caufec  par  l’herclic  : qui  eft  vne  furie 
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beaucoup  plus  à fuir  & dommageable  au  juge- 
ment de  S.Auguftin  &dcs  dînes  Pères, experts  en 
cela:  puis  qu’au  premier  il  n’y  a à confidercrou 
ctaindrc,que  l’inhabilité  & incapacité  à l'acquit- 
ter de  la  charge’.^:  au  fécond, non  feulement  cela, 
nuis  vne  contrariété  & oppofition  à ce,  qui  eft 
du  principal  deuoir  d’icelleî  Car  icne  jpenfepas 
qu'il  y aye  Chrefticn  quelconque , qui  nie,  que  la 
principale  fin  & charge  d’vn  Roy  Chrefticn,  & 
mefmcs  de  celuy  de  Fiance  ne  foit  de  feruir  Dieu 
&Iefus  Chrift,&auoirfoin  de  confcrucr  fa  reli- 
gion^ de  tenir  la  main  à l’execution  defes  loix. 
Qui  penlc  autremct.prefuppofe  vnc  autre  fin, qui 
Dieu  & IcfusChrift:&  partat  eft  vn  vray  Juif,  ou 
athec.Qui  croit  aufli  & ne  peut  ignorer  que  l’he- 
rcriquc,quel  qu’il  foit , & quelque  beau  bec  qu’il 
ave, eft  du  tout  non  feulement  inhabile,  ains  tout 
contraire  à telle  fin, il  eft  bien  aueugle  & contrai- 
re à foy-mefmcs,{’il  cftime  qu’vn  hérétique  puifle 
cftreRoy  de  France. 

Si  le  droift  de  fang  & de  fucceflion,qui  appelle 
les  mafles  à la  roiauté.n’cft  point  rompu  ou  violé 
pat  l’exclufiô  d’vn  fou,ains  qu’il  l’emporte  en  foy 
tacitement,  d’autant  que  fans  autre  expreflion  il 
^entend  allez  entre  les  hommes, & par  le  commu 
jugement  naturel  de  tout  home,  que  le  Roy  doit 
cftreexépt  de  folliettout  de  rnefme  il  n’eft  noplus 
enfiainft  pat  l’cxclufion  d’vn  heretique,  d’autant 
que  fans  autre  cxprclfion  il  f’entend  aflez  entre  les 
Chrefticns,&  par  le  commun  fentiment  des  Frâ- 
Çois&desCath.que  le  Roy  de  France  doiccftro 
Chreftien  & Catholique. 

Si  la  tyrannie  eft  cftimee  caufc  légitime  pour  U 
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Vhntftttjl  deftituttô  des  Rois,8c  que  plus  grade  ne  fe  puiffe 
v»«yir4nir  imagincr,q  ccilc.qui  ofte  icsloix  fondamétalles 
' del’cftat,quiabat&:  fupprimelaloy  dclareligiô 
^tre.  Cath  6c  faiéfc  la  guerre  à Dicu,&  qu’au  confcnte- 
mét  & accord  de  tous,l’hcrefic  Toit  de  celle  nature 
& cômjndemcnt.Qui  peut  douter  qu’elle  ne  foie 
vne  caufe  plus  q legitime,pour  cmpcfchcr  d’eftre 
*.oy,finguliercmct  d’vn  roiaume  fi  bié  policé  que 
le  noftre,&  puis  qu’il  y va  de  la  vie  de  l amcrSi  fe* 
lô  l'opimô  des  lunfcoufultcs  & noiâmct  d’Alciac 
tout  Roy  c ft  tenu  de  faire  droit  & iufticc  par  foy, 
autremer  il  peut  cftrc  priué,&ccla par  lcdroirdes 
gcns,que  fera-cc  de  ccluy,qui  auec  fon  hercfic  ne 
peut  cômctrrc  q route  iniuftice  6c  cruautez,&qui 
défia  au  ûqu'cftrc  Roy  emploie  toutes  (es  forces 
& moiés  pour  abo'.ir  la  vraie  iufticc  chrcftiénc,& 
pour  effacer  la  mémoire  de  l’authcur  qui  eft  Icfus 
Ciiriftdcqucl  ne  peut  cftrcvraycrocc  cognu, feruy 
ny  honorc,qucparla  religiô  Cath.Quinciugcra 
ccluy-là  nô  leulemét  indigne  d’eftre  admis,  reccu, 
fit  tôlière  pour  Roy  entre  IcsjChreftiens , mais 
aufti  qui  ne  conclura  à fa  demiffion  & depofitiô? 
Le  RJtS.  Si  nous  lifons  que  par  pluficurs  Arrefts  donnez 
imLrnc  de  cotre  quelques  maifons  du  fang  elles  ont  eflé  pri- 
fueteder  uccs  ju  drouft, qu’elles  pouuoicnt  pretendreà  la 
^-^fucceffiondu  roiaume,  pour  auoir  porte  les  ar- 
i entre  racs  contre  les  Rois , 6c  que  ccftc  mefme  caufe  fc 
le  Roy  trouue  outre  l’hcrcfie  au  R.dc  N. qui  les  a ponces 
UreutHme.  fi  fouucnt  6c  fi  cruellement  6c  contre  le  Roy,  & 
contre  Dieu , 3c  contre  fon  Eglife , & contre  les 
Cathol.FrançoiSjComment  peut-on  opiner  de  le 
rcccuoir  pour  Roy? 

Si  nos  anciens  François  ontdcpofc  & definis 
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leurs  Rois , qui  cftoicnt  les  plus  proches  du  fâng 

raaflc,Childeric  fils  de  Merouee,la 46c).£udo,&  j' 
vnautre  Childcric  l’an  579.  Thcodonc  l’an<j68.  munir*' 
Chilperic  l’an  750. Charles  le  Gros  l’an  S^i.Odon  thofe  q»e 
l’an  89  o.Charlcs  le  Simple  l’an  9i6.&en  ont  mis  hertjit, 
d’autres  en  leur  place,  ayant  pareillement  exclus 
& priué  de  la  fuccefsion  de  Louys  y.  Charles  Duc 
de  Lorraine, fon  oncle, & mis  en  fon  lieu  Hugues 
Capet,qui  en  cftoit  fort  eflo«gné,ou  du  tout  cftrâ» 
ger,commc  IcsHuguenots  en  leur  Gaule  Fraçoife 
ontfeeu  recueillir  foigneufement,  & conclurre 
de  nos  anciens  Hiftoriens,  & ce  feulement  pour 
caufe  de  la  diflolution  & paillardifc,de  l’infoléce 
& auarice,dc  la  faineantifc,follie  Sc  fimplefie,  ou 
d’auoir  fauorifé  les  Reiftrcs  contre  la  FranccrCô- 
bien  à plus  forte  raifon  cufïènt-ils  non  feulement 
empefehe  l’cftablifTcment  du  Roy  de  Nauarre 
hérétique  à ceftc  couronne, ic  dis  quand,  mefmcs 
il  feroit  le  plus  proche , & exempt  de  toutes  ces 
belles  fleurs:  mais aufsi  l’eulTent  ils  depofledé  à 
caufe  de  fon  herefie,eflcu  ou  rcccu  vn  autre  en  fa 
place? 

Il  eft  bien  aifé  à voir, que  les  Huguenots  font  Les  Hugn 
tnainrenat  bie  penuz  d’auoir  mis  en  auâr,&  auoir  »*•»*  °nt  «* 
triomphé  de  toutes  ces  depofitionsdenos  Rois,  l>0U<J,t ta~ 
n’ayant  ofé  clcrire à ptefent  le  contraire, que  fouz 
le  mafquc  Sc  nom  fuppofé  des  Cathol.  Quand  ils  f,0,A. 
ont  penie  pouuoir  dire  les  curateurs  de  nos  Rois, 
&de(pouiller  durant  leu»  minorité,  &renuoyer 
la  Roine  mere  en  Italie,  comme  ils  fe  vantoienr, 
ils  tenoienr  que  les  eftars  & le  peuple  eftoient  par 
deffus  les  Rois,qu’iccux  eftoient  elerftifs  Sc  defti- 
tuables  pour  plnfieurs&  diucrfesoccafiôs.A  ceftc 
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heure  qu’ils  voyent  n’y  pouuoir  plus  pretédre  par 
ce  moyen, ny  par  leur  faulfe  Se  dcfcricc  religion, 
moins  par  aucûmcricc,ains  fculemêr  par  l’aide  de 
la  force  & faulfe  prétention  de  laloy  de  nature,& 
interpretatiô  renuerfee  de  la  Salique,i!s  maintié- 
Propt/îtion  nent  tour  le  côrrairc  en  l’Apologie,  ofans  eferire 
in  (tant  l’hcrefic  cft  effrontée , ) que  le  Roy  ne  peut 
Éttt4<S*.  dire  du  tout  incapable  & inhabile, aufli  cnnemy 
de  Dicu,&  des  bômes^c  des  loix,  & auffi  abâdo- 
nce  à toute  forte  d’irrcligion,athcifinc,impicté,3c 
de  mcfthâcetc, qu’il  voudra,  fans  que  fesfujc&s, 
nycn  gros,ny  en  particulier, ny  en  cftatsgencraux 
ny  autrement,  nv  les  officiers  de  l’c{lar,ny  autres, 
, luy  puifTent  refifter,  ny  qu’ils  avcntricque  vcoir 
fur  luy.ou  fur  fa  reccptiô,cxclufiô,ou  depofition: 
ainsqlcfcfcul  remède  eft  d'obcir.cndurcr,  & prier 
; Dieu  qu’il  l'amâde.  Belle  fcnrécc  ccrtcs,dignc  de 

vo  Luciâ,5c  propre  pout  introduire  vnlunâl’A- 
poftar,i5c  pour  cftabliren  peu  detéps  l’athcifrac 
en  Frâcc.&partourle  monderSe  laquelle  pour  fa 
nouuetutcfc  peut  nier  auffi  hardimet, (qu’elle  cft 
mife en  auât.fans  loy.fans  autotité.&  fans  cxéple, 
& moins  fans  raifon  quelconque. Et  laquelle  tou- 
tefois efl  la  raifon  principallc  & fondaïuctallc  de 
leur  prétendue  fucccilîon  charnelle  d'vn  hercti- 
# que  & du  R.de  N.Dieu  fçair  H eu  chofc  li  abfurde 
on  les  doit  croire  à leur  feul  dirc,&fî  ce  fod  point 
ne  meriteroit  pas  bic, qu’ils  nous  produifent  vne 
loy  au(si  formelle  de  ce,  comme  ils  en  demadenr 
vne, pour  la  particulière  exprefsion  de  l’cxdulion 
v du  roiaume  pour  hcrcfic,  ou  bien  vn  fcul  cxéple 

' ou  preiugé  en  noflrc  Frâcc,  en  faucur  d’vn  maflo 
hérétique, ou  autre  non  Catholique. 
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Nous  (crions  trcs-marris  de  rien  rabattre  de  la 

Majellé  8c  gradeur  ny  de  nos  Rois,ny  d’aucü  au- 
tre cftrâger:li  eft-ce,que, comme  toute-pui (lance 
eftdeDieu,  & icelle  limitée  & bornée  de  luy,il 
n’eft  pas  croyablc.quc  Dieu, ny  les  peuples  ayenc 
donué  autre  puiflance  aux  Rois, que  pour  édifier, 

Sc nô  pour  dedtuire  8c  rauager:n’y  qu’jl  y aie  loy 
lîgricfuc,qui  aye  tellcmctallüjctty  lhommcl’vn 
àl’autrc,  qu’elle  ne  luy  aie  laifle  quelque  lieu  de 
iufte  dcfence,&  refiftence.Aufli  on  ne  peut  difti- 
mulcr,que  les  Rois  chreftiés,n'ayct  cité  toujours  La  Km 
fujets  à pouuoir  fcftre  dcfmis  8c  priuez  en  certains  Chrtjhmt 
cas, ou  par  le  Pape,ou  pat  leurs  propres  fujc&s,  & ï*nt (***&* 
ccfelonladiucrfitcdcs  nations  & eftats  comme 
les  loix  de  chacun  pays  & roiaumcsfontdiucrfes  «ru»»**, 
furl’eflabhllcmct  & ladepofitiô  des  Rois.  Nous 
netrouuons  es  hiftoircs,tantdeFrance,qucdes 
autres  nations, & roiaumcs,tant  Payés,  que  chré- 
tiens,tien  fi  ordinaire  & frequent , que  telles  de- 
pofitions,ou  pour  le  moins  force  refolutiôs,  défi- 
feins, & menées  pour  yparuenir,iufques  à les  ruer, 
ou  leur  mouuoir  guerre.  Nous  l’auonsveu  pra- 
tiquer l'an  ijio.contrcChriftiernus  Roy  des  Da- 
nois,lequel  aianr  efte  definis  par  le  commun  con* 
fentement  de  fes  fuje<5ts,pour  (à  cruautc,eft  mort 
niiferablcmeur  en  prifon.  Et  les  Polonnois  l’ont 
bien  ofé  entreprendre  fans  fcrupule  de  confiden- 
ce contrele  Roy,  pour  (à  feule  abfence.  Et  vne 
cruelle  refidencc  de  l’hercficcft  bien  pire.  Mais  GrJUUim- 
(qui  cft  vne  cruauté  8c  tyrânie,dôt  il  ne  fien  trou- 
oeraiamais  vne  plus  grande  contrele  droit  dps  R*,ne*K* 
gens)voftre  Roine  d’Angleterre  auec  fion  Parle-  f,r*7Ti* 
tncn^n’a-ellc  pas  dcfgradé  par  voyc  de  iuftice,dc  d'MfnjJi. 


r 


toute  fouucraincréRoyalIc  la  Roine  d?EfcofTe,fas 
qu’elle  puifi'e  auoir,nô  pas  incline  pretédre aucu- 
ne auroritc,ou  droid  de  iullicc  lut  elle,  nô  plus  q 
fur  l’Empcrcur.Tourcfois  s’il  y a mefchâcctc,  cri- 
me, ou  forfaid,qui  puill'c  piiucr  aucüdc  lafûcccf- 
fionà  vneCourônc,  nousdilons  mcfmcslede- 
pofl‘cdcr,&  qu’il  ny  a point  de  pire,  que  l'hcrefie, 
qui  peuc  douter  qu ‘icelle  n’en  foit  vnc  caufe  trcllc 
gicime.mcfmemcrcnce  roiaume  trcsChrcfticn? 
Car  en  tous  les  autres  casde  corrupciôs  de  mœurs, 
la  difficulté  n'cft  pas  petite, fi  le  Roy  doit,  ou  peut 
cftrc  dcpofledc  ou  priuetmais  cr»ccflui-cy,ou  il  y 
va  de  lafoy , & d’attaquer  Dieu  dire&cment , ea 
violât  fa  rcligionA'  celle  de  l’cftar,  il  n’cft  pas  de 
mcfme,y  ayât  grade  différence  de  nier  & fioppo- 
fer  formellement  à [honneur  qui  cft  deu  au  Roy, 
ou  de  luy  faire  tort  cq  quelque  autre  chofe  lcgcrc. 
JUifinaut  Premièrement  il  cil  ccrtain,qu’cn  chacune  cho- 
ie R»jnt  fc  il  y a des  codifions  & qualitez  nccefl’aircs  pour 
p*»t  iflrt  l’eftre  d’icclle,cômc  la  forme  & la  matière , l’ame 
qutîhnt  & jc  corpsjji  d’autres  pour  le  bien  cftrc  & la  dc- 
Ctthol.  ccncc  commc  la  bonne  fantè.  Celles-icy  defaillac 
ilnefenfuit  pas,  que l’eftrc défaille,  ains  feule- 
ment la  dcccncc  d’n. elle.Nous  voulons  dire,  que 
pour  l’eftre  propre  du  Roy  de  France , il  y a deux 
difpofitions,  condifions  .&  qualitcz  lîmplcmenc 
& nccciraircment  requifes,  lçauoir, qu’il  foit  le 
plus  proche  nulle  de  la  ligne,mars  principalcmcc 
qu’il  foit  Chrcfticn  & Catholique.  L’vnc  Sc  de  la 
nature, & de  la  loy  couftumiere  du  roiaume,Pau- 
tre  de  la  grâce  & delà  loy  diuinejc  Chrefticnne, 
non  moins  reccuc  en  France  pour  loy  & eferite  Sc 
couftumiere  de  l’cftat  que  l’autre.  L’vnc  le  fai£t 
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eftrc  fils  & membre  de  la  maifon  de  France , l’au-  Dtux  * 
trclc  fait  cftrc  fils  & membre  de  la  maifon  de  I c- fitnetrjfù- 
fusChrift,&de  fon  Eglife.  Toutes  deuëscnfem-rM  à ttiuj 
blcfonc  vn  eftrecompofé,  qui  le  nommeRoy.î‘"WW(". 
L’vnc  ou  l’autre  defaillant  ou  manquant , la  con-^7*  Ro*‘ 
iondlion  & l’cftre  compofc  defaut  neceflaircmct, 
comme  defaillant  ou  manquant  en  l'homme  Fa- 
mé ou  le  corps,l’hommc  defaut  Toutes  les  autres 
côditions  requifes  au  *.oy,nc  font  ncce(Taircs,que 
pour  le  bien  cftrc  du  Roy,  cômc  bonnes  mœurs, 
la  bonté,  l’cxpcricnce,  & fuffifanccà  gouucmer, 

& autres  femblablcs.  Pour  ccllcs-cy  il  n’eft  pas 
ncceflâirc , qu’il  foitpriuéou  depofé,  mais  bien 
pour  les  autres.Car  défaillit  en  ccluy,qui  eft  Roy, 
les  fécondes  conditions,qui  ne  font  point  necef-  ' 
faites  fimplement  & abfoluement,  ainspourle 
bien  eftrc,pour  cela  n’eft  pas  di<ft,que  la  compofi- 
don  foit  diftoluë  en  fon  cftrc, non  plus  que  la  ma* 
ladicnedilToult  point  le  compofé  de  l’homme; 
mais  les  (culs  contraires  aux  conditions  rcquifës 
fteneceffité  à l*eftre,du  Roy,rcndét  le  Roy  defti- 
tuable  & perfonne  priuec.Et  parce  que  l’apoftafic 
ou l’hereuc  eft  contraire  àl’vnedeces  conditiôs 
necclTairemcnt  requifes  à i’eftrc  du  Roy , fçauoir 
au  Chriftianifmc,  d’autant  qu’elle  change  l’çftrc 
d’iccluy  de  l’eftat  de  Chriftianifmc  à i’eftat  d’infi- 
dclité,qui  eft  fon  contraire , ce  que  les  autres  cri- 
mes ne  font  pas.Car  la  foy  oftee  du  Roy, l’eftat  de 
Chrcftienté  eft  châgé  au  Roy,  en  tant  qu’il  cftoit 
humain,  & en  la  maniéré  qu’il  peut  cftre  changé 
par  l’homme  : & ccftc  mutation  de  l’eftat  de 
Chrcftienté,mct  le  Roy  de  fa  propre  nature  hors 
l’vnion  & le  nombre  des  Chrcftiens.  C’cft  pour» 
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quoy  l’apoftafie  ou  rhcrcffe  eft  celtfc , qui  de  tous 
les  crimes  peut  plus  redre  le  Roy  dcdituablc,  non 
tant  pour  U gr auiré  8c  nuihncc  du  crime,comme 

Sour  la  muntion  qu’tl  fait  de  cour  fou  c(lat,Ic  cô- 
ituant  de  l’eftre  de  Chriftianifmcà  l’eftre d’inJà- 
dclité,8c  partant  de  1’eflrc  Roy  à non  cftre  Roy, 
comme  vn  contraire  defaut  6c  celle  furuenat  (onc 
contraire, & qu’aduenantla  mort  ccfTcla  vic.Car 
puis  que  le  fujeft  de  la  roiauté cft  d'eftre  homme 
Chrclticn, comme  defaillant  la  vie  corporelle  par 
la  mort, defaut  lefujedde  l'homme:  aufsi  dcfail- 
lant  la  foy  par  1 herefic  en  ccluy ,qui  cft  Roy,  de- 
faut le  fu  jc<5t  de  la  roiautc:mais  aux  autres  crimes 
le  fu  jet  demeure  en  fon  mcfme  eftat  dcchrcftictc. 
C’cft  pourquoy  aufsi  l’Elcriture  ne  nous  com- 
•tnr  aT*  mâdc  iamais  de  defobcûaux  Rois, qu’au  leul  cas 
impute^  d’impicré, 8c  elle  excepte  notamment  le  crime  de 
ia  R**,  l’idolatric, & par  conlcqucnt  de  l’herehe  ou  apo- 


ftafic:car  Dieu  auoit  commandé, que  pour  ce  cri- 
me  le  mari  rua  fa  femme  8c  fes  cnrans  , 8c  donc  à. 
pi*  forte  raifon  il  cftoit  permis  de  depofer  IeRoy. 
Et  ne  nouscômande  il  expreffement  d’cuiterÆe 
nous  foudrzirc  de  tout  noftrc  prochain,  pour  rio 
tant, que  pour  la  feule  hcrcfie.Mais  Ci  pour  les  au- 
tres crimes  nous  en  voulons  faire  le  mcfrac,il  fau- 
drait, di&  faincl  Paul,fortir  tout  à faiél  de  ce 
monde- 

Nous  aiouderôs à ce  vne  chofe,qui  fcmblera  de 
prime-face  aucus eftrâge,mais  qui  n’eftpas  pour 
tat  moins  vcntablc.C’cftquc  la  foy  Sc  la  religion 
Cathol.Apo(loI.&  Romaine,cd  aufsi  nccdTairc- 
ment  incorporée  & vnie  à la  couronne  dcFran- 
ce,8cinfeparabledclapcrfonnc  8c  office  du  ROyy 

qu’elle 


roi 

Ml 

a: 

tir 

ai- 

«$ 

52 

rJ 

S 

P2 

•a 

jt 

05 

9 

D'[ 

ici 


ome- 


rr  . \ 139 

qu'elle  eft  de  tout  Euefque , voire  de  la  Thiarc  du 
S.fîege  Apoftoliquc,&  de  la  perfonne  & office  du 
Pape.  L’vn  & l’autre  d’ancienne  & immémoriale 
vfancc  & couftume  doit  eftrc  malle, facré,&  cou- 
rôné  en  l’Eglife  & par  les  Ecclefiaftiqucs:  & quali 
auec  mcfmes  ccrimomcs  & oraifons  doit  iurcr 
pour  le  deu  de  Ton  office  à fa  receptiô:&  faire  fer- 
ment entre  leurs  mains  de  l’obferuation  de  la  foy 
cathol.en  faire  deflors  profelîiô  vifible  & a&uel- 
le  débouché,  & ce  par  diucrs  ailes  d’icelle  accu- 
mulez enfemble.Lc  Pape  eft  Ecclefiaftique , & le 
Roy  eftBeneficier  & Chanoine  en  plufîeurs  Egli- 
fesdu  royaumede  Pape  a fes  veftemés  Pôtificaux, 
leRochetjTunique,  Dalmatique,Sâdales,  Chap- 
pc, Mitre,  la  Croix  ou  Crofïè.  Le  Roy  a fes  orne-  Lts 
mensRoyaux,Sceprre;Courône,Camifole,Sâda-  mtns  qui 
les,Tunique,Dalmatiquc,  Mantel  dit  Surcor,  fait  d°nn' 
à bié  près  en  maniéré  d’vnechappe  fansChappe-  lors 

ion.  Le  Pape  comme  Prcftrc  célébré  la  Melle,  le  1 ^°rnt 
Koy  corne  Roy  chate  fouz  luy  l’Euagile.  Le  Pape  Habits  à 
cômcPapePaftcur&  Peredoit  enfeignerla  foy,  (eux  q» on 
dcdarer,chafïcr  de  l’Eglifc,  & excommunier  l’hc-  ^onn* 4HX 
retique:  le  Roy  comme  Roy  protedf  eur  & fils  aif  m 

né  de  l’Eglife  la  doit  deffedre,  & eft  oblige  de  fon 
olhce  propre  ( dit  faint  Bernard  à Lothairc  ) à re- 
poufler  la  rage  des  herctiques,  & de  deliurer  & fo 
royaume  & l’Eglife  de  leur  infeftatiô.  Et  comme 
le  fils  charnel  ne  peut  eftre  que  du  fàng,&mefme  • 
nature  du  perc  : auffi  le  fils  fpirituel  ne  peut  eftifr, 
que  de  la  mefinefoy  & religion  que  le  Perc.  Le 
Pape  eft  Euefque  conftitué  de  Dieu  pour  les  cho- 
f"c*  qui  fe  doiuent  faire  dans  l’Eglife , le  RoyEucf* 

Suc  conftitué  de  Dieu  pour  les  chofcs,  qui  fe  doi- 
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ucnr  faire  hors  l’Eglife,  ainfi  qu’Eufebc  nous  tcC~ 
moigne,  que  fouloit  dire  Conftantin  le  Grand  de 
foy  taifànt  comparaifon  defô  autorité  ( laquelle 


eft  dcmcfmc  au  Roy)à  celle  des  Euefques.Si  le  Pa- 
pe doit  cftre  ncceflairemcnt  chrcft.&le  Roy  auflî  : 
î'vn  en  raportc  le  nom  de  très  (àindt,  l’autre  le  nô 


de  tres-C.  hiefticn.  Et  l’vn  & l’autre  doit  cftre  mé- 
bre  de  Icfus  Chrift,l’vn  le  bras  fpiritucl  & chef* de 
la  iurifdi&iô  fpirituellc  en  l’Eglife  fur  les  antes:  Se 
l’autre  le  bras  tcporcl  & chef  de  la  iurifdiéliô  tem- 
porelle audcftroiét  de  sô  royaume  fur  les  corps. 
L’vn  & l'autre  tict  là  puifsâcc  immédiatement  de 
Dieu, bié  que  diftcremmcnt.Car  le  Pape  la  tict  du 
tout  immediatemét, l'autre  par  la  loy  ou  couftume 
du  roiaume,&  de  la  Rep.qui  à trasfcrc  en  luy  tou- 


te sô  autorité.Et  quâd  bic  ils  ne  feroict  obligez  ne 

à la 


lubiets  (corne  1 o dit)  qu  au  droit  diuin  & àla  loy 
de  Dicu,en  ligne  de  quoy  sot  tous  deux  oindts  ÔC 
fierez, nô  aux  mains, corne  les  Preftres,  mais  fur  la 
telle, comme  les  Eucfqucs(bic  que  Roy  foit  oin& 
en  quatre  autre  lieux  ) cncorcs  cela  mefmc  feroit 
caule,que  en  matière  delà  contrauention  à la  foy 
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par  herclic  ou  apoftalic  l’vn  & l’autre  peut  & doit 
cftre  iugé  pour  le  moins  par  ccluy,  qui  eft  l’auteur 
de  la  foy ,'c’eft  à fçauoir  par  le  S.  Elprit  prclîdant 


félon  fa  promc(Tc[qui  ne  peut  manquer)  à l'Eglilc 
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dilperfee  parmy  tout  le  monde, ou  bien  aflèmblec 
en  vn  Concile  general,  ou  autre,  qui  fera  delegué 
en  iceluy. Comme  le  Concile  de  Latran  à delegué 
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h, 


le  Pape  furies  Roys  en  tel  cas,fc  referuant  à foy  la 

' :fa  ' " * 


cognoiftàncc  fur  la  faindctc. 

Si  le  Pape, de  ce  meftnc  qu’il  eft  hérétique  ou  bic 
qu’il  à cite  déclaré  tel  par  le  Cécile  n’çft  plus  Pi- 
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pc:auflfî  le  R.oy  des  qu'il  cil  hcretiquc.ou  bit*  qu’il 
a^efté  déclaré  hérétique  par  le  Concile  ou  le  Pape, 
n'eft  plus  Roy. Et  comme  le  grand  Prcftrc  péchât, 
tout  le  peuple  peche,  dit  l’Elcriture,aulii  le  Roy 
eftât  hérétique  tout  le  peuple  eft  plus  enclin  a he-  ù celH^L 
relie.  Et  comme  c eft  l’ofticc  du  College  des  Car-  peuple. 
dinaux  & des  Princes  chrcfticns,qui  lont  les  pro- 
tecteurs & defenfeurs  de  la  foy  & des  fain&s  Pc- 
crets,  de  s’oppolcr  vefrueufement  au  Pape  qui  fc- 
toittcl : aulh  cYftl’ofticedcs  Prélats,  aes  Cours 
de  Parlemenr,  des  Eftats  generaux , des  Princes  & 
principaux  officiers  du  royaume  qui  font  les  de-  ZZuZ- 
hnleurs  & garnies  des  loix  du  royaume  &:  de  l’E-  peferauL 
ftat,  bref  de  tout  le  royaume  de  s'oppoler&  faire  hereti^ue. 
jc(UauRoy,qui  feroit  de  telle  qualité.  No9  vous 
caillons  à peler  fi  à plus  forte  raifon  ils  ne  doiucnc 
w formalifer  contre  la  rcception&  inftallation  de 
l’neretique , qui  veut  prétendre  à la  royauté,&  le- 
quel eft  fubiééfc  aux  loix  de  Dieu  & de  l’E  liât  con- 
tre les  heretiques , comme  touteautre  prjuec  per- 
ionne.  Et  comme  ce  feroit  vn  paradoxe  plein  de 
nfee,quele  Pape  peut  eftre  receu  eftât  hérétique, 
we  qu  il  euft  le  droiâ  de  Pcleéliô , ou  pour  mieux 
dlrc,la pluralité  des  voix  & fon  aéle  bien  drclfé: 
aulh  ce  ne  peut  eftre  qu’vne  opinion  bien  fade  & 

°trc , que  l’on  puilTe  receuoir  en  Roy  vn  héréti- 
que, bien  qu'il  aye  le  droiél  du  lang.  Car  c’cft  au- 
tre chofe  de  receuoir  de  nouueau  vn  Roy  héréti- 
que, autre  choie  de  tollerer  celuy  qui  eft  deuenu 
neretique  : comme  c’cft  auire  choie  de  le  mariée 

^ nouueau  auccvn  infidèle,  hérétique,  ou  Apo- 

r } j ^autrc  chofe  de  retenir  la  féme  ou  mary  in- 
c*  hcr ctique , ou  Apoftat.  Le  premier  n’a  cité 
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ramais  licite  en  vn  royaume  chrcft.  le  fécond  eft  r' 
tolerablc.Et  beaucoup  de  chofcs  font  rollerces  c-  r 
fiant  faites,  Icfqucllcs  Ion  ne  permerteroit  pas  de 
faire  de  nouueau.Ccfl  dôc  chofc  certaine,  qu’en- 
trclcs  chreftiés  & felô  leurs  loix  & vfànces,la  for- 
me efïcnticllc  de  ces  deux  charges  de  Pape  & de  30 
Roy  de  Frâce,&  fans  laquelle  elles  ne  peuuct  fub-  31 
fiftcr.c’cft  la  foy  & la  religion  cath.Apoft.&  Ro. 

Et  l’on  ne  f^auroit  répliquer  à ce  autre  chofc  , fl  ^ 

ce  n’cft  que  le  Pape  y viêt  par  elcélion , & le  Roy  ® 
par  fucccfsion  : mais  la  voyc  diuerfe  de  paruenir  à 58 

vn  office  ne  fait  ricn.pour  pouuoir  altérer  ou  di- 
uerfifier  la  qualité  & le  deuoir , qui  eft  annexé  Se 
frifcparable  à l’office , ou  les  peines  qui  en  depen- 
dent.  Quant  bic  tous  les  offices  de  France  feroiét 
domaniaux, & qu’on  y paruint  de  père  en  fils,ce- 
la  peut-il  cmpclcher  que  celuy  qui  l’exercera , n’y  ’$i 
dôme  apporter  les  mcfmcs  qualitcz,  fuffifance,fi-  4 
délite, & deuoir, que  l’office  requiert , & quil  fal-  4>r 
loit,qu  euftent  ceux,  que  le  Roy  inftituoit  aupa- 
rauanuny  qu’il  ne  foit  fubicft  aux  payes , qui  font  *pç 
contre  ceux  qui  en  abufent?  Si  aufsi  le  Roy  de  fbn 
propre  fie  naturel  deuoir  cftoit  tenu  d’eftre  catho-  ** 
liquc  aufsi  bien  que  mafle  fouz  peine  de  priuatiô:  iji 

la  couftumc , par  laquelle  l’on  a attache  & vny  la 
royauté  à vnc  certaine  famille,  rôp-cllc  ou  rabat-  ïjq 
elle  pour  cela  rien  des  obligations,dcuoirs,&  pei- 
n es, auf quelles  noz  Roys  cftoict tenus  & aftrainrs 
finguliercment  enuers  Dieu  & la  religion  ? T ou-  fcf 
tcfois  fi  l’hcrefic  emporte  depofition  côrrc  le  Pa- 
pe , & que  la  loy  de  l’Eglifc  eft  exécutable  en  tel  ’ï* 
cas  contre  luy,  qui  peut  nier  quepar  l’Argument  ^ 
du  plus  grand  au  moindre  il  n’en  foi»dc  mcfmcs  U:( 
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contre  vn  Koy. 

Il  n’y  a point  de  doute  , que  la  raifon  encecy  L'Hmti- 
pourlancccfsitédelafoy  carhol.fpecialemcnt  en  cluenePt*t 
noz  Roys  ( car  du  Pape  nous  croyons  bié  qu’au-  *frt- 
cun  n’en  doute,  nô  pas  mcfmcmét  les  hérétiques,  ,C»7  de 
qui  tiencet,quVn  Pape,  ou  Prélat  mauuais,  voire  France. 
feulement  és  mœurs, n’eft  plus  Pape  ou  Prélat:  & 
qu’il  eft  deftitué  des  lors,  & en  cela  mefme  qu’il 
raift  mal)  eft  prinfè  de  ce, que  noz  premiers  chré- 
tiens ont  conforme  & reiglé  l’eftat,la  condition, 

&l’o/Kcc  d’iceux,au parangon, & furlepatron& 
formulai  re,que  Dieu  auoit  ordonne  fur  f eftablif- 
rement  des  Roys  de  fon  peuple,  tâtpour  ies  pren- 
ne par  fuccefsion,  & d’vne  feule  famille  de  Iuda, 

& par  l’ordre  de  primogcniturc  ou  proximité:que 
pour  la  ceremonie  de  l’on&ion  obfèruce  en  noz 
Roys  premicremét,&  pluftoft  qu’en  tous  les  Prln 
ces  chrcftiens  , outre  plufîeurs  autres  fornialitcz 
& conformitez.  Or  il  eft  certain,  que  par  droidfc 
& raifon,  & félon  la  loy  de  Dieu , le  peuple  ïudai- 
qucnepouuoitrcceuoir,ny  mettre  oueftablir  de  '•  . 
«pure  volonté,nô  pas  mefme  par  trai&é  de  paix, 
en  Roy,aucun,qui  ne  fuft  de  leurs  freres,c’cft  à di- 
re a l’explication  de  tout  le  monde , qui  ne  fuft  de 
mefme  religion.  Et  par  ce  mot  de  frere  eftoiet  ex- 
clus non  feulement  tous  ceux,  qui  n'eftoient  de  la 
lignée  charnelle  de  Iacob  ou  Ifracl,  ioic  Idumecs,  N*/  Roy 
lunaëlites,&  autres  narions,qui  eftoient  de  la  po-  l"*fs 

fterité  d’ Abraham , foit  Gentils , 6c  des  autres  na-  ‘çlth  ÎTr 
tions  non  apparentées  auec  les  Ifraclités  : mais  jùcefîiom. 
aufsi  tous  ceux  qui  n’eftoient  de  la  lignée  fpiri- 
^clle,  ains  c|ui  eftoienrnaiz  idolâtres,  &:  leurs  en- 
‘*ns,8c  qui  auoient  cfté  d’autre  religipn,quc  la  Iti^ 

QJ*J 


2“  C,Cpi"S  :'S,fc  fuir'"t  conucrtis,  & 
f1.  nr.raic  ihu,rat'on  de  leur  erreur.  Car  quand 


pt 


■* 1,1  u ration  de  leur  erreur.  Car  ç 
tomtTty  ne b,c"  tels  aillent  eu  le  tefmoignagc  d’vn  ProDhc- 

- tC’d  Cftre  ccn<;uzR?y  ac  nicujnels  falloi  £ 
ftrr  rcceuoir  : & la  railon  cftoir,  afin  d’obuier  au  rmn 
iW  gnîd  hazard  qu’il  y .luoir.qù’vn  c^ncIS 
duiioirott  forçat  à cftre idolâtres.  Se  à quiter  la 
vraye  religion  de  Dieu  & de  la  nation.  1 
Le  dâger  n ’eftoit  pas  perit.pour  le  regard  dece- 
Juy  mefmc.qm  cftoir  côuerti  ou  de  Tes  enfans.Car 
prcmicrcmet  corne  difent  les  maiftres,  combien  q 
celui  qiucft  réduit  du  G&Üifine.ricne  la  bône  foy 
, rcligio, toutefois  ordinairemct  on  voir, que  tels 
ne  font  pas  fi  bien  confirmez  en  la  foy, que  les  au- 
trcs,qui  en  font  depere  en  fils,  ou  de  toufiours.Ec 
partir  y ayat  du  d igcr  qu’ils  ne  fenrifser  ou  rcrour- 
nafient  a leur  erreur.  Dieu  ne  vouloir  point  qu’ils 
fullent  receuz  en  Roy, pour  la  mefinc  raifiô  q^,c  S 
Paul  ne  veut  point  q celui  foit  Euefque  qui  eft  né 
plure,c  eft  a dire.nouucllcmct  côuerri.Secôde- 
«iet,rels  coucrtis  portoiéccommuneméc  quelque 
haine  ou  dettk  laid  cotre  Ievray  & naturel  l2!f 
comme  ils  luy  cfioient  aufli  naturellement  à con- 
tie^rur.Tcllemet  que  nous  lifons.quc  la  feruitu- 

du  T11?? PIuS Srandc,d  cftre  vc- 

B&r  tu  ™ cftrc  rcrfo»  fafû  d’vn  côuerti  à la  foy, que 

»oir  v„  eS.  dc  celuy  qui  auoit  elle  toufiours  luif.Finalcmct  le 
r?  t0UT  ,<;0rnUm!a!'  * adaifine,ayât des parcns,amis,&  fcr_ 

).  UJteurs  de  fa  première  religion,  il  ne  pouuoit  cftre 

qu  il  ne  les  fauorift  pour  leur  donner  charge  fur  le 

peuple  de  Dieu. Ce  que  luy  eftoir  chofç  infuppor- 
table,.&  partat  celuy  qui  n’auoit  toufiours  cfté  de 
la  vraye rcligiç*  bien  qu’il  fut  cnticrcmcr  conuer- 


a £*■*'& r s.- » u- tu  mvv  rk 


. 

ms. 


*45 


cpc 

F 

sa 

b 

k: 

jî 

iù 

<;:■ 

a: 

:îû 

s: 

r 

2Ü 

'X 

i 

r 


& 

& 

t» 


ty,eftoit  non  feulement  inhabile  de  la  royauté, 
mais  aulsi  ne  iouy (Toit  point  clgalcmcnr  de  beau- 
coup d’autres  libertez  & priuileges  de  l’Eftar , qui 
cftoicnr  propres  pour  ccluyqui  auoit  tenutouf- 
iouts  la  rcligiô  Iudaique,&  en  eftoit  de  nailsacc. 

llfcmblequepourl’cxclufion  d’vn  Roy  Idolâ- 
tre,il  fuffifoitdclaloyceneralc,par laquelle  Dieu 
defendoit  de  n’en  laifler  pas  viurc  vn  leul  en  tout 
lepaïs  de  leur  domination.  Toutefois  il  importe 
tant  que  le  Roy  tienne  la  vraye  religion , que  par 
ccfteautrc  concernant particulicrcmét  lesRoys, 
Dieu  y a bien  voulu  cxprcflcmct  pourueoir.Nous 
confeflbns  que  ccftc  loy  a touftours  cftéobfcrucc 
félon  la  lettre  par  les  luifs  : car  il  ne  fclift  point, 
qu’ils  ayent  onques  receu  de  leur  bon  gré  & fran" 
chc  volonté , ny  moins  conftitué  fur  eux  Roy, qui 
ncfuftdcl’vnc  des  douze  lignées.  Maisft  contre 
l'intention  de  la  loy  ils  ont  receu, conftitué  & tôl- 
ière par  fois,mefme  ceux  de  luda(cardc  ceux  d'If- 
raél  il  n’eft  pas  de  mcrucillc,puis  que  quafi  tout  le 
peuple  & tout  le  royaume  des  fon  cômcnccment 
&cftabliflcment,  & depuis  par  la  luitte  & fuccef- 
fion  de  leurs  Roy  s a toujours  efte  hérétique,  & 
voire  tous  les  Roys  ou  la  plus  part  par  vfurpation 
& tyrannicldes  Roys, qui  mefloient  l’idolatric  a- 
ueclc  vray  cuit  cômandc  de  Dieu,&  partant  autâc 
hérétiques  qu’idolâtres:  leur  nonchalance  ou  de- 
faut en  ce  n’a  peu  non  plus  ancatir  ou  deftoger  à 
celle  loy  royallede  Dieu,  pour  les  rendre  inexcu- 
lâblcs.queiacontrauention  qu’ils  failbienti  l’au- 
trc  loy  generale  de  ne  laifler  viure  l’idolâtre  dans 
leur  Eftat)Ôcpats,cn  eftat  eux  mefmcs  pour  la  plus 
Aucuns  péfent  que  ce  dire  de  Dieu  ne  leur  c- 
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Hoir  que  permifsion,ôc  non  commandement  : 8c 
qu’en  tout  cas  la  loy  ne  parle  que  d cxclurrc  ou  ne . 
rcceuoirles  Roys  idolâtres  ou  conucttis.mais  nô 
pas  de  les  dcpolcr:Par  ce  que  Dieus’cftoit  expref- 
• fement  rcferucà  luyfcul  de  les  punir  & y pour- 
ucoic  par  autre  voyc,  comme  nou»  n’en  liions  pas 
vn  de  ccs  Roys  qui  n ayeeti  de  grandes  guerres  in- 
tdlincs  ou  dîrangcrcs.ou  bien  toutes  dcux.Con- 
fornicmétn  cela  Dieu  dcpofc  Sat.il  apres  qu’il  s’eft 
rendu defobcïllitnt  à làparqle,  & punillen là  fuc- 
celsion  Salomô  à caulc  de  (on  Apoftaiie:permet- 
tant  & ordonnât  que  Ton  Icruiteur  Icroboam  fut 
Roy  des  tribus  d’ifrael  auprciudicc  de  Roboam 
Ion  aifné  : & dellors  les  Roys  de  luda  & d'IlxaeL 
ontdlétnulîourscncôtinuelle  guerre  cnfemble. 
Toutcfoivquoy  que  s’en  foit , il  nous  chaut  fort 
peu  dufaii.puis  que  nousfômes  certains  du  droit. 
Et  ilnouslufât  dccognoiftre  que  la  volonté  de 
Dtcucâoic  toute  contraire  à telle  praciquc,8c  que 
par  confcquent  ü ne  comprcnoit  pas  fculcmct  en 
la  loy  générale  contre  les  idolâtres  & hérétiques 
les  Roys,  mais  qu  elle defiroie  encor  en  euxvnc 
plus  grade  lànctimonic  8c  religion,  qu'au  cômun 
du  peuple  ; à ce  que  non  leulcmentils  tinllcncla 
vraycrehgio  de  l’Eftat.mais  ou’aulsi  ils  fufïcntcx- 
emprs-  & elloignez  de  toute  lufpiribnd' Idolâtrie, 
ou  d ancre  contraire  religion,cômc  ils  eu  lient  peu 
dlre^'ils  en  cuirent  elle  vne  fois  entachez:  8c  tout 
cela  ne  rendoit  que  pour  obuicr  au  trop  grâd  dan- 
ger ; qn  autrement  jfy  auoic  delà  perte  entière  de 
larcligioh en  toutle peuple.  j:i 

Pourquoy  cil  cc,dticnclcs  Docteurs, qu'il  a efte 
impute  a gros  crime  àulcul  peuple  des  Juifs  d'a- 
(ni  9 # 
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uoirdemadca  Dieu  vn  Roy,veu  que  les  cnfans  de  bm** 

Samuel  abufoict  de  leur  charge,  &c  que  cela  eftoit  dW  Roy 
côformc  à la  prophétie  & à la  loy  que  Dieu  auoit  hewi^ée. 
fait,*»oo.ans  dcuantfurla  conftitution  du  ^oy,& 
qu’il  n’eftoit  péché  aux  autres  peuples  d’en  auoir 
oud’endemander,licen’cftpourcllrcmêlmcoc- 
cafion,  qu’ils  Ce  prccipitoict  parla  en  ce  trop  grad 
dangier  d’eftre  diuertis  de  la  vraie  Religion, par  ce 
qu’il  eftoit  à craindrc,'que  ayants  fur  eux  vn  prin- 
ce feculicr,qui  n’auoit  le  foin,  ny  la  charge  du  fer- 
uice  propre  de  Dieu , comme  auoit  Samu<4  & les 
Preftrcs,il  ne  les  attirail  ou  conllraignit  à Mdola-  \ ,[ 
trie:&  qu’ils  ne  f’occupalTènt  feulement  &c  princi- 
paiement  au  leruice  du  Roy,làns  fc  foiicier  beau--  ->I  ût 
coup  du  fcruicede  Dieu.  Voulant  doncauoir  des 
Roys  & iceux  leculiers,&nô  Prellres.ils  dclkoiét  \ 

en  certaine  façon  n ’ellre  point  fubicts  à Dieu , Sc  4 

ne  demandoient  : qu’vneprincipauté  terrienne  à >1 
lafaçô  des  GétiIs,pour  Ce  fep^rér  de  celle  do-Dieu:  ■ A*-» 

parce  que  n’ayant  point  de  Roy,  Dieu  eftoit  leuiÉ  ^ 
Dieu  & leur  Roy  immédiat:  & ils luy  oftbient  ce- 
lle immediarion  en  recognoifîànr  vn  autre  fccu- 
ücr  au  mil  ieu,&  s’expofoiént  partant  à choir  plus 
facilement  à Idolâtrie,  comnle  les  Gentils.  A ce- 
la fc  rapporte  ce  que  Dnèu  4*1®  iei  Samuel  ,’Ilsné 
t ont  pas  rciétté,  mais  moyt  affin  que  ic  ne  régné 
fureux.  >']  ' .i'ij-j..-  1 

Si  l’on  côteftc  que  celle  loy  de  Roiautc  cft  aboi 
lie  parmy  les  autres  loixM ofaiques^poor  le  moitié 
nc  peut-on  nier,  que  la  raifô  d’icelle  ne  dure  rouf-  ' 
iourstat  que  lé  cas  fera  féblablc:&  qu’elle;nepuif 
fc&doibuclèrtiir  cn  vn  Eftat  Chrellien  & fubict 
4 Dieu  comme  cft  le  noftrejcontrc  FHcretiquc  ou  ‘ _ 


14$ 


La  emtfi»-  l’Apoftat,qui  fc  voudrait  preualoirde  la  feule  lue* 
mednbufs  ccfsj5  charnelle, & proximité  du  fang.Car  cobicn 
Tatîm^dêi  ^nc  ^es  Ro)s  *ut^a  & dlfiaél  y vinftènt  par  lue- 
idtUtrtt  cefsiô  tyiuant  l’ordonnance  de  Dieu , ou  fa  predi- 
9»i  afpi-  <ftiô:toutcfois  il  appert  par  la  que  la  foy  & la  rcli- 
roieut  àu  giôcft  plus  confiderablc  &:  ncccflàirc  poureftre 
^oy,  C1UC ^an§  : ^ c]uc  Idolâtrie,  infidélité ou 
gjrlct  cS-  hcrefie,cft  de  droit  & lclô  la  loy  de  Dieu  vn  moy  c 
tnlnbm.  trcs-fùffifant  d’exdufiô  à la  royaurc,&  dcpriuatiô 
ffl  Jp*-  de  tout  le  droit  de  priraogcniturc  ou  proximité 
jiu]„  ?"  dn  fang.pour  y p retédre  & qu’il  falloir  par  confc- 
^ d"  clu-r»  tluc  ^on  '°V  du  royaume  publiée  & cfta- 


cbrtfiiïs  blicdc  Dieu, le  Roy  fut  & de  laneroval,&  princi-; 

■,  !r  'mà  :fuc 


Ln  Pr««-  palemcr  de  la  vraye  rcligiô  par  uicccfiion  de  père 


tn  miCnn  cn  non  par  innouation,ny  par  conucrfioa. 
(£*2 fi”  C’eft  autre  chofed’vn  Eftat  ja  ebreftien , Se  qui 

2 dijfc2y  appartict  cn  propriété  Se  vftiftuttfcà  Lefus  Chrift, 
Jrtl la  (4-  aucrc.chofi:  de  celuyi,qui  cft  des  toufiours  infidél- 
ité»^ l^fic  de  l’vfuffuit  duquel  le  diable  iouit.Car  en  ce* 
nntrt  l ht-  ftuj.Cy>Dicu  nc  requiert  au  fubieék  fidèle, que  pa- 
n,,1ar'  ticncc  Se  obciflancc,  fi  ce  n’cft  cn  certains  cas,  c C- 


quels  il  luy  cft  licite  de  refifter  Se  repouficr  la  ty- 
rannie de  fon  Prince,  &fccommettrc  à ces  fins  à 
la  proteâaon  & deffence  d’vn  Prince  Chrcfticri, 
bien  queftranger  , lequel  y cft  oblige  par  droidt 

natutel&'diuin, comme  la  deffçncc  de  i’innoeem 

cft  commandé  à vn  chacun.  Mais  au  premier  Dieu 
rrdcmâdc  toufiours  lcdeyoir&pouuoirde  tout 
l’Eftat.pour  empcfchecpar  tous  noz  moyens,  que 
la  foyny  fonnom  ne  foublafphemé>nyvilipé<lc 
de  qui  que  ce  foit , Roy  ny  autre . En  vn  Eftat  ou 
royaume  infidcllc , Je  mîiry  conuerty  à la  Foy , cft 
pbligè  de  droxû  diuin , de  retenir  fa  femme  infir 
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délie,  fi  clic  veut  demeurer  auccluy,bien  que  ce 
ne  puifle  cftrc  qu’auec  contumelic  de  la  foy  de  Ic- 
fus  Chrift:mais  en  vn  Eftat  ou  royaume  fidclle,ou 
la  iufticc,la  force,&  rout  ce  qui  eft  de  l'Eftat,  doit 
. conleruer  l’hôncurje  droidt  Se  l’intcreft  de  Dieu: 
il  n’y  eft  tenu  de  droidt  diuin  Se  humain,quc  d’au-  1 

tant  qu’elle  y veuille  demeurerons  iniurc  ou  cô- 
tumelie  de  la  religion  chrcftiennc.C’eft  cliofc  qui 
eft  fans  douce  parmy  tous  les  Théologiens  Se  Ca - 
noniftes. 

Il  y a grande  différence  Se  diftindtion  entre  les 
Princes  ou  Roysdes  Gentils  (dit  lcSauucur)&  p Uyn*ct- 
entre  ceux  des  chreftiens , Se  qui  commandent  en  Uj  de  thr . 
vn  Eftar  ou  royaume  chrefticn.  Entre  les  Gentils 
les  Roys  font  comme  la  fin  & le  but , auquel  font 
rapportées  toutes  chofes,  & pour  l’amour,gloirc, 

& conferuarion  defquels , Se  tes  loix,  & la  police, 

& généralement  tout  s’y  fiait,  tend  Se  eft  vife  : en- 
tre les  chreftics,  Iefus  Chrift  fculeftla  fin  de  tou- 
te loy:  & l’authorité  du  Roy,  & defes  Magiftratz, 

Se  des  Officiers  du  royaume  tendent , Se  l'ont  de- 
ftinez , & dediez  finalement  & fouuerainemcntà 
û gloire  feule.  Entre  les  Payens,  le  Roy  eft  chef 
du  royaume.  La  volonté  du  Roy  eft  loy.  Cela  eft 
iufte,  qui  eft  vtileau  Roy.  Mais  encre  les  fidcllcs, 

St  en  vn  eftat  chrefticn,  il  n’eft  pas  de  mcfme.ains 
tout  au  contraire.  Çar  comme  ,1e  Roy  eft  chef  du 
royaume,  ainfi  l’Eglilc,eftlechcfdu  Roy.  Le  De- 
cret de  l’Eglife , eft  la  loy  du  Roy  ; Se  rien  n’eft  iu- 
fte au  Roy,  qtlc  ce  qui  eft  vrile  à l’Eglife  & à la 
chreftienté . Les  Roys  des  Payens  lotit  ou  peu- 
vent cftrc  humainement  perfccutcurs  Se  deuali- 
ftuts  des  chreftiens  Se  catholiques  : Les  RoVs 
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des  Chreftiens  font  & doibuent  eftre  defenfeurs 
des  catholiques  Sc  perfecutcurs  de  leurs  ennemis. 
C*ell  pourquoy  le  Prophète  les  appelle  les  nour- 
rices Je  la  chrcfticnté , Sc  des  Pafteurs  de  l’Eglilè. 
D’âuantagc  entre  les  Payens,  les  Roys  comraan-  . 
dent  à baguette:  en  l’Eglifc  ilsobeiftcnr.larhôme 
commandc,icy  la  raifonda  le  Prince  du  môdc(Sa- 
thair.)  icy  le  créateur  Se  le  conquérant  du  monde 
Iefus  Chrift  La  les  Roys  font  les  Seigneurs , & y 
entrent  fouuct  par  force  & vfurpation-.icy  ils  font 
feruiteurs  des  fcruitcurs  de  1 cfus  Chrift,  Sc  ny  en- 
trent que  felô  les  formes  & les  loix.Là  ils  16  t cfta- 
blis  Se  conftituez  pour  vne  raifon:&  icv  pour  vnc 
autre.  Là  l’excellence  & la  domination  des  Roys 
gift  en  vne  infinie  ou  abfoluc’  puiftànce  àrort  ou 
à droitjcar  ils  ne  loueur,  ou  ne  croient  point  leur 

Ïmilsîce  cftrc  de  Dieu,  n’y  qu’il  (oit  leut  iuge.Brcf 
eur Empire  n’eft autre  chofe,qu’vnepure  tyrâ- 
nie.  Icy  leur  fouueraincauthoritc  giftàne  pou- 
uoir  mal  faire  cotre  la  foy  lîngulicremér,&  i eftre 
fubieflrsau  Royaume  de  Iefus  Chrift,  duquel  ils 
font  dits  prote£teurs,miniftres,&  fcruitcurs  : par 
ce  qu'ils  ne  font  d’aucü  vlàge,reccpte,nymifc,que 
autant  qu’ils  feruée  A la  commodité  Sc  vtilité  de 
TEglife,&  de  1*  foy  chrrftienne. 

C’eft  pourquoy  tour  l’cftat  Sc  la  cômunauté  ou 
vnitterfue  d’iceluyeh  coros  rt’eft  pas  dit  Royal, 
c’eft  à dire,(ûbie<ft  principalement  au  Roy,mais  il 
cft  dit  chreftic, parte  qu’il  eft  principafcmc c fub- 
iet  ïîclus  Chrift, & que  fa  loy  y à la  principale, fil** 
preme  & fouueraine  Sc  authorité  & puiftànce.  * 
•‘î/officc  Sc  le  Vriay  Mr  de  l'eftat  des  Roys, qui  fé 
'font  vouez  &:  fouftnis  volontairemcf  à l’obeiflàn- 
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ce  de  Iefus  Chrift  8c  de  Ton  Eglife , n’cft  pas  feule- 
ment 8c  principalement  la  trâquillité  de  ccfte  vie, 

& à faire  iouirpar  iufticc  efgaîc  paifiblcmcnt  vn 
chacii  de  ce,qui  luy  appartient  au  tetnporcKcômc 
conclud  trop  impudement  du  Ferrier  cotre  Mar- 
mct)felon  que  les  Paycns  cftimoient  de  leurs  Rois 
Eftats  & polices:mais  la  gloire  de  Dieu,  la  confcr- 
uation  de  (on  Eglife,&  la  pieté.  A quoy  mefmcs  la 
vie  prcfetc  doit  vifer,  & le  deuoir  de  tous  les  Rois 
finguliercmentjdiâ:  S.Paul  à Thimothec.  Ui  R(?J 

Mais  quand  la  feule  iufticc  feroit  la  fin  du  Roy,  </<,,„«  fa - 
encores  gift  elle,  comme  nous  enfcignelc  Sau-  mrUrd «- 
ueur,à  rendre  non  feulement  (comme  penfent  les  £'*"• 
athees  8c  mondains:)aux  homes  & à Cefar,cc  qui 
eft  àCefàr,maisaufli  à Dieu,  ce  qui  eftà  Dieu, 
pour  auoir  fbing  de  maintenir  les  fubieéts  aufli 
toft  en  la  feule  vraye  Religion, & à châtier  le  con- 
traire,que  en  leurs  vrais  biens  & poflcllions,&  en , 
chalTcr  l’iniuftice  occupateur.Et  à ceux  qui  louent 
& eftimét  vn  Prince  aucc  la  feule  première  partie 
de  iuftice,nous  leur  pouuons  refpondrc,côme  fai* 
foit  S.  Auguftin  à ceux, qui  recommandoient  le  ré- 
gné de  Iulian  l’Apoftat,dc  ce  quefaifant  obfcruer 
la  iufticc  humaine  entre  les  fubieéts , il  n’y  auoit 
(difoient-  ils  ) que  la  feule  iufticc , qui  euft  lieu  8c 
crédit  en  fon  endroit,  QuVn  Apoftatou  hercti-  >» 
que  ne  peut  eftrc  dit  faire  iufticc,  nô  plus  que  l’A-  » 
poftafic  ou  hercficn’eft  partie  de  l’Euangile,  puis  » 
qu’il  ne  rend  à Dieu  fon  droit  & fa  gloire.  Iugcr  » 
autrement  du  propre  deuoir  8c  funéfcion  du  Roy,  » 
c’eft  ne  faire  point  de  différence  d’vn  Roy  tres- 
Chrcftien  à vn  Roy  Payé. Autrement  ce  feroit  cô- 
nic  parle  fainét  Bernard  à l’Empereur  Conrad, di-  - 
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uifcr  Icfus  Chrift.troncquer  &mutilcr  le  corps  de 
la  dignité  du  Roy, auquel  appartict  de  maintenir 
là  couronne, &:  audi  de  défendre  l'Egide  cotre  les 
ennemis, exécutant  l’vn  comme  Roy.l’autrc  com- 
me defenfeur  dcl’Eglifc.qui  font  deux  charges  8c 
qualitez  infeparablcs:  aurremet  audi  ce  fcioit  fai- 
re Se  rendre  nos  Roys  vrais  Athciftcs,&  Roys  des 
beftes, voire  ce  feroit  les  faire  pires. D’autant  qu’il 
n’y  à rien,  dont  tous  les  mcfmes  Atheiftes  foicnc 
plus  d’accord,  de  ce,  qu’il  n’y  à choie,  qui  plus 
maintienne  les  Edats  Se  Républiques,  ny  qui  foie 
plus  requis  en  vn  Roy,&rgouucrncmét  politique, 
que  la  Religion:  Se  toutefois  noz  Roys  n’auroicc 
loing  & cfgard,quc  de  nous  maintenir  Se  régir  en 
lavie,que  nous  auonscômuncaucc  les  bcftcs.Nc 
feroit-ce  pas  réduire  pareillement  tous  les  bons 
catholiques , Se  tous  les  François  au  nombre  des 
AtheeSjCÔmc  s’il  mefuroient  l’amour  & l’affc&iô 
qu’ô  doit  à Dieu,  au  pied  des  propres  cômoditcz* 
Ou  bic, s’ils  n’auoient  aucun  foing  de  Dieu,  ny  de 
Religion,  ains  feulcmct  de  iouir  de  leurs  rcuenuz 
Se  biens  temporels,  làns  faire  aucun  cllat  en  rccc- 
pte  ou  mife  de  leur  Religion,  Se  du  deuoir , qu’ils 
ont  à Dieu, ou  de  ce  que  y peut  élire  contrairemô 
plus  que  s’ils  mettoient  Dicu,leur  Religion , Se  la 
crainclc  Se  cognoidance  de  1 cfus  Chrift  au  nom- 
bre des  biens. Ou  au  contrairc,ils  y côftituent  leur 
principale  portiô,hcritagc,thrcfor,richcfIcs,plai- 
fir  Se  contentement:  ou  bien  comme  s’ils  pen- 
foienr/que  la  prudence  humaine  eut  plus  de  puil- 
fance&authorité  au  gouuernemcnt  des  affaires, 
que  la  prouidence  & bénédiction  diuinc.  Et 
quand  bien  le  repos  Se  commodité  de  celle  vie  fc- 


. 155 

roit  le  dernier  but , encor  faut-il  confeflèr,  que  le 
vray  moyen  de  la  maintenir  & conferucr  c’eft  de 
feruir  le  Roy  des  Roys  Icfus  Chrift,qui  en  eft  l’au* 
theur  8c  conlcruateur:&:  de  rapporter  tant  les  per- 
fonnes  publiques,  que  les  particulières  à l’cntrc- 
nement  du  fcruice  de  Di  eu  tout  les  moiés,  qui  dé- 
pendent de  l’eftat.  Au  (Ti  les  Romains(dicb  Valerc) 
ont  penfe,  que  les  Empires  gouuerncroient  bien 
les  cnofes  humaines, s’ils  feruoient  à la  diuine  Ma- 
iefte  fidèlement].  Etpar-ccils  n’ont  point  doute  s<tc™  _"** 
que  les  Empires  feruiflent  aux  chofes  faindfccs  &la  Pe"*Jeru* 
Religion.  N’eft-cc  pas  ce , que  dit  ceft  ancien  ca- 
non,Que  les  puiflanccs  ne  (ont  point  en  laChrc- 
ftietCjfinonaHin  que  ce  que  les  Preftres  ne  pcuuct 
faire  par  la  parole  de  Dieu , la  puiflancc  le  com- 
mâde  & face  accomplir  par  la  terreur  des  peines?  M 
Et  affin(conime  didt  Fulgcnce)que  la  puiflancc  du  „ 

Roy  mette  fur  le  col  des  arrogans  le  ioug  de  la  di- 
lciplinc, laquelle  l’humilité  de  l’Eglife  ne  peut  , 
exercer  fur  eux  pour  leur  arrogance. 

C’eft  le  mefmc,quc  didfc  (aindl  Grégoire , que  le 
Roiaume  terreftre  doit  feruir  au  royaume  celt-ftc:  Vt 
8c  c’eft  au  (lîyCÔme  S.  Auguftin  interprète  fouuent, 
le  dire  du  pfeaume,Quc  lcsRois  doiuct  feruir  Dieu 
en  toute  craindle  & refper,defcndant  dit-il, & pu- 
ni/Tat  par  vne  feueritc  rcligieufe  tout  ce,  qui  fc  fait 
contre  fa  loy.  Car  il  fert  autrement  par  ce  qu’il  eft 
hôme,aurrcmét  parce  qu’il  eft  Roy.  11  luy  lert  co- 
rne homme  viuant  fidèlement , & côme  Roy  cô- 
mandant  les  chofes  iuftcs,&  deffendant  les  côtrai- 
ies,&  en  vn  mot,  didt-il,  ils  feruent  à Dieu  entant 
qu’ils  font  Rois,quâd  ils  font  pour  fon  feruice  ce, 
qu’autrene peut  faire,  qui  ne  foit  Roy. Partît  cô- 
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inc  fcruiicurs  de  I efus  Chrift  ils  doiuct  & font  te- 
nuz  d’employer  toute  leur  puifiànce  pour  Ton  fer- 
uicc,  &:  notamment  à faire  viurc  leurs  fubieéts  en 

f>aix  fouz  fon  obcidince,  tant  dedans, que  dehors 
’Eglife  , ou  vn  Roy  Payen  n’a  cure  que  de  la  paix 
hors  l'EglifcSc  de  la  feule  iufticc  & paix  tempo- 
relle. Si  donc  comme  dit  le  Pape  Leon  à l’Empe- 
reur Leon,la  puiflfancc  Royallc  n’cft  point  feule- 
ment cftablic  pour  le  régime  &gouucrnemcnc  du 
monde  , maisprincipalcmentpourladefcnce  de 
rEglife,il  s’enfuit  bic  que  par  raifon  autre  ne  peut 
& ne  doit  cftrc  Roy  qu’vn  Catholique  : &:  que  le 
principal  denoir  du  Royeftdc  faire  feruir  Dieu, 
demeurant  le  dire  deTheodoze  & Valentinian  à 
S.  Cyrille  trcs-vctitablc  , Que  les  Empereurs  &C 
Roys  font  le  lien  & l’accouplement  de  la  Rcligiô 
& profpcrité  des  fubicts , & les  vrais  gardiens  de 
la  locicté  infcparable  de  ces  deux  choies. 

C’eftdonclcdeuoir  propre  & le  fouuerain  of- 
fice d’vn  Roy  des  chrcftics  de  deffendre  & coqfcr- 
ucr  l’Eglifc  catholiq.  contre  les  ennemis  de  la  toy : 
entre  lcfqucls  il  n’y  en  à point  de  pircs,quc  l’herc- 
tiquc:&  s’il  n’y  auoit  point  d’Hcrctiq.lcs  Roys  ne 
feroient  pas  beaucoup  ou  quall  point  necefiàircs 
par  manière  de  dire. Car  c’cft  leur  fin  finalc,c’cft  le 
bout  de  leur  carrière  qu’ils  puiflent  arriuer  à gar- 
der la  cité  de  Dieu, cotre  la  cité  du  Diablc,&qu’ils 

{>rcfcruét  le  Roiaume  de  lefus  Chrift  & fon  Egli- 
c de  tout  dômage  enuers  le  Royaume  de  Sathan. 
Lequel  eft  compofe  quafi  comme  point  auiour- 
d'huy,quc  des  hcrcfics,comme  les  Iuifs  ne  foc  que 
certains  hcrctiques  cotre  le  fens  de  la  loy  de  Moy- 
fe,ny  le  Turc  & Sarafin,quc  des  auorcôs  del’hcre- 
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fie  Arrienne,  ny  toutes  les  autres  fc&es  & Eglifcs 

pretédues  que  compagnies  d’herctiques  & enne- 
mis coniurez  de  Dieu. 

Si  celacftvray  d’aucun  royaume  ou  eftat  delà  Arr& 
chreftienté,il  cft  encores  plus  certain  du  royaume  fj^*f*^* 
de  France,qui  à celle  occafio  en  cft  appelle  Très- 
Chrefticn , comme  ayant  & en  general  & en  par- 
ticulier & aux  membres  & au  cncf  pour  fon  tres- 
iouuerain  Seigneur,  lefus  Chrift,&  pour  lafouue- 
raine  loy , la  foy  chrcftienne  & catholique.  Cccy 
cft  dit  & tefmoignc  trcs-clairemcnt  par  fain<ft 
Grégoire  le  Grand.qui  viuoit  l’an  600.  parlant  de; 
reflence,prerogatiue,&:  excellence  de  noftrc  Roy  ^ 

& de  fa  religion.Ce  n’eft  pas,dit-il5  grâd  merueil- 
le,que  le  Roy  foit  Roy , parce  que  d’autres  en  fut Hi 
bien, mais  en  ce  qu’il  eft  catholique, ce  que  les  au-  mimm  ejl , 
très  ne  meritét  pas,c’eft  ce  qu’il  luy  faut , & qu’eft 
allez pour eftrc  Roy.  Ccfte fentence fert d’Arreft 
& de  decilîô  pour  le  regard  de  noz  Roys  ,car  il  ne  rem«r,hoc 
parlepaslàdelaperfonne  feule  du  Roy  Childe-/rfW</?.1 
bert , auquel  il  clcrit , mais  en  general  du  Roy  de 
Fracc,dc  l’ordre, qualito,&  eftat  de  noz  Roys:  cô- 
bien  qu’il  tefmoignc  ailleurs , qu’ils  y parucnoict 
delîors  non  par  élection , mais  par  fucccilionde 
fing, comme  à prefent.  Et  s’il  n’entend  pas  que  ce 
foit  lelon  le  droi«5t  diuin  leulcmét,  qui  cft  cômun 
fur  tous  Roys,ains  aufti  particulièrement  félon  le 
droi<ft  municipal  & de  la  gent  Françoife,  & félon 
la  propre  nature  & conftitution  des  Roys  de  Fra- 
ce  : tellement  qu’eftre  catholiq.  c’eft  ce  qu’il ifàuc 
& cft  allez  pour  eftre  Roy  de  France.  Au  côtraire 
donc  celuy  qui  n’eft  point  catholique  n’a  poinâ 
ce  qu’il  faut  pour  eftre  Roy , bié  qu’il  foit  du  fang 

R. 


royal  & le  plus  proche. 

LnRoyuti  Conformement  à cela  nous  trouuons  bien  que 
Jt  Fr*™*  noz  Roys  ont  pnns  leurs  femmes;  cômc  Brunc- 
Cath.  far  haur,Gualfonr  Se  autres, aucunes  hcreriques.d’au- 
ntctfùr,  tres  Jcles .Mais  deuant  d’eftre  Roincs  Se  de  les 
( pouuoir  efpoufcr,  il  a fallu  qu’elles  ayet  efte  Bap- 
tifccs , fie  ayent  faidb  vœu  Se  profelhon  de  la  reli- 
gion chrcfiicnne  & catholique,  voire  du  confcn- 
rement  de  leurs  pères , bien  qu’ennemis  de  la  foy 
parce  qu’ils  voyoïcnt  quclesloix  du  royaume  c- 
ftoient  telles,  Se  qu’autrement  l’on  ne  leseuft  peu 
comporter  ny  tollerer.  Si  au  contraire  les  Roys  c- 
ftrangers  d’Efpagnc  &:  d’ailleurs  hérétiques  ou 
infidclles  ont  prtns  des  femmes  catholiques  de 
France  ou  d’ailleurs, ç a eflé  toujours  aucc  condi- 
• tion  qu’elles  ieroict  libres  Se  maintenues  jen  reli- 

Êion  catholique  tefmoin  la  guerre  que  Childc- 
crt  fîft  contre  Almaric  Roy  de  Vvifgots  en  Elpa- 
gne  ,quiy  fut  tue,  pour  vouloir  forcer  (a  femme 
Clotildc  faut  d’iceluy  d’eftre  Arrienne,  Se  tant 
d’autres  exemples. 

Drpofiiu»  Nous  dilonsdauantagcquc  l’Efcriture  fain<£tc 
tTvt»  Roy  appenement  enioinû  non  feulement  l’cxclufton 
hmùqiM  mais  aulli  la  deftitution  des  Roys , aufsi  bien  que 
tfUt  droit  <jcs  papes  & dc  tous  autres  en  cas  d’Apoftafte  ou 
d’hcrciîc.  Car  fi  elle,  ou  Ci  Dieu,  pour  parler  plus 
clairement  nous  commande  de  nous  fouftraue  Se 
icparergenerallemcnt  de  tout  hérétique , l’auoir 
pour  anathème , ne  nous  fouz-mettre  à fon  ioug 
Se  pouuoir,  l'cuitcr,  ne  le  reccuoir  point  en  noz 
maifons,ny  en  noz  villes,  neluy  faire  aucun  hon- 
neur, non  pas  mefmc  luy  dire  le  bon-iour  Se  le  fâ- 
, lucr,  fouz  peine  de  communiquer  à fes  ccuurcs  Ce 
p ‘ i . 


en  eftre  coupables: qui  en  peut  faire  exception  de 
la  perlonne  du  Roy,  ou  d’autre  quelconque , (ans 
vne  notable  impiété, d'iminution  ^dérogation  à 
la  parole  de  Dieu  ? Y a-il  droit , loy  ou  audtorité 
inferieure,qui  puifiè  faire  aucune  exception  fur  le 
droit  diuin  & le  commandcmér  de  Dieu  ? auquel 
tous  Roys  fie  Eftatz  (ont  fubic<fts,finguliercmcnt 
pour  le  regard  de  ceux  qui  ont  faidt  vœu  à Dieu, 

& qui  s’y  (ont  volontairement  fie  tcmporcllcrnét 
fouz-mis,  comme  les  Roys  fie  l’Eftat  de  France 
ont  cfté  depuis  Clouis  chrcfticns , fie  partant  fub- 
iedb  temporcllement  fie  en  qualititc  de  royaume 
fie  des  Roys  aux  loixde  Dieu  rcceuè's  cnlachrc- 
fticnréîPeut-on  auflî  cuitcr,(uir,  ne  fupporter,  fie 
falüer  celuy  qui  demeure  Roy , le  peut-on  euiter, 
que  par  exclufion  ou  depofuion? 

Comment  peut-on  porter  fans  péché  mortel  fie 
(ans  violer  le  commandement  de  Dieu,  la  reueré- 
ce,  qu’on  doit  à fon  Roy  vray  fie  légitime,  à celuy 
lequel  eft  fi  odieux  à Dieu  & abominable  deuant 
les  Anges , qu’il  ne  nous  eft  permis , ains  défendu 
par  exprès  de  le  (âlüer,  d’entrer  en  fa  maifon , non 
pas  mefmc  rcceuoir  de  l’eau  de  fa  rryiin  ? Où  bien 
n’eft-ce  pas  bien  plus  obéir  à vn  heretique,que  de 
le  falüer  ou  entrer  chez  luy?Er  qui  ignore  que  par 
le  mot  de  falüer  fie  honorer  ne  foit  entendu  tout  - v 

fcruice  fie  obeiftànce? 

Si  PApoftre  ne  peut  fupportcr,quc  les  chre.  qui  rf0leira* 
doiuét  iuger  tout  le  mode, plaident  fie.  recognoif-  RBy  hen - 
fent  pour  leur  iuge&Magiftratvninfidcllck,voire 
qui  eft  défia  cftablypar  laloy  6c  forme  du  pays,  1 

combié  à plus  forte  raifon  trouucroit-il  indigne, 
que  les  mefines  chreftiés  permifset  fie  tollcraftcnt 
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volontaircmft vn  hérétique  obflinc  & formé, ré- 
gner fur  eux,  & qui  cil  pis  qu’ils  conflitualTcnt  8c 
rcceulîent  de  nouucau  vn  infidèle,  Apoftat.ou  hé- 
rétique pour  leur  Roy  & fouuerain  mge,  les  pou* 
uanrouer  ou  cmpclcner? Côbicrt  à plus  forte  rai- 
fon  condéncroit-il  l’erreur  de  ceux  qui  ont  celle 
impie  folle  8c  fantafliquc opinion, Que  c’cfl  cho- 
fc  DÔne,iulle,&  felô  la  loy  de  Dieu, de  ne  faire  au- 
cune diftinélion  de  religion  en  matière  de  Roys, 
comme  fi  Dieu  comnundoit  d’auoir  plus  d’efgard 
à l’ambition  droiél,cômodité,intcrcll,  cruauté  & 
tirante  des  Princes  & du  monde,  voire  au  dclâua- 


tagede  fon  hôneur  & fcruice.qu’à  fa  propre  gloi- 
re,exaltation  de  la  fov  & de  fon  Eglilc,  8c  au  falut 


des  ames:  & comme  fi  Dieu  nous  auoit  plus  crées 
pour  celle  vie  que  pour  l'ctcrncllc:&  cncorcs  co- 
rne s’il  y auoit  aucune  verilimilitude  q Dicuayat 
lailïele  coûts  des  polices  humaines , qui  elloient 
cotre  Ion  honneur  8c  religiô , fins  les  enfraindre, 
ny  nous  bâderau  côtraire,  il  feroit  cnneray  & cô- 
traire  des  feules  polices  qm  rendent  à la  manutc- 
tiô  de  la  foy  8c  de  loaFglifc.  Voila  donc  cornent 
l’exdufion  & depofition  d vn  Roy, ou  dcccluy 
quipretend  l’ellrc , cil  par  vne  indubitable  & ne- 
cellaire  confcquence  de  l’expi  es  commandement 
de  Dieu  en  cas  d’hercfie,&  que  celle  doélrinc  des 
Apollres  ell  beaucoup  plus  certaine,  que  toute  la 
La  ItySa-  répliqué  8c  cabale  des  hug.Et  à ce  propos  fi  la  loy 
'?*****'  Saliqueou  autre  telle  lov  du  Roiaumcn’ell  point 
U loy  de  contraire  ny  ncddrogc  aucunement  a la  loy  de 
Dit*.  Dieu,  ains  s’explique  & s’entend  par  elle , Que  la 


lov  de  Dieu  chalfc  l’hcrctiqucdcla  côpagnic  des 
cncllicns,&:  partant  d’vn  royaemc  chrellicn , qui 


tic 

* 

ef; 

m 


•ti 

ai 

:iî 

in 

Su 

•ai 

ait 

*t> 

*Cq 


4\ 


il) 

î2a 

$ 

«c 

*lt 


M9 

peut  douter  que  la  loy  Salique  prinfc  en  Ion  v'ray 
icnsn’enfaccdcrnefmc?Etncfai<ft  rien  au  con- 
traire l’autre  cômandcmcnr  general  conforme  au 
droi&  des-gens  d’obeyr  aux  Roys  & fupcricurs, 
bien  que  difcoles:par  ce  que  c’eft  vnc  règle  alïcu- 
ree  des  lurifconfultes  q lors  qu’il  y a en  vn  certain 
cas,cômc  en  ccftui-cy  de  l’herefie , vn  commâde- 
mét  8c  droit  Ipecial , il  ne  fauc  point  recouum  au 
f gcncral,parce  qu’il  y cft  déjà  dérogé  par  le  fpccial. 

Si  aufsi  par  la  parole  de  Dieu  les  Roys  font  mé- 
bres,fils,&  lubie&s  de  l’Eglife,commc  vn  chacun 
chrcftien,mcfmcmcnt  en  ce, qui  eft  de  la  foy,  tout 
de  mefinc  q tout  autre  fidele  & qu’icelle  ne  peut 
errcnpuisjcommc  nous  dirôs,  quelle  en  a ordon- 
né luiuant  l’Efcriture , l’cxclufion  & la  dimilsion 
en  cas  d’herefie,  pour  toute  qualité  deSeigneurs 
& gcns:qui  peut  iuftemen  t abfoudrc  & exempter 
de  telle  puiflànccle  Roy,  (ans  que  telle  exception  < 

foit  entendue  en  l’Efcriturc  ou  exprimée  en  quel- 
que Concile?  & toutefois  c’eft  tout  au  contraire. 

Ec  l’on  ne  doit  trouuer  mauuais  ou  eftrange, 
que  l’E  glife  & les  Prélats , qui  ont  l’exercice  de  la 
puiflànce  que  oieu  luy  a donné,  fe  niellent  de  ces 
iugemens , voire  au  temporel  & fur  les  Roys  , ne  L 
qu’ils  ne  puillcnt,  ou  doiuentdcliurcr,defiicr,ou^k 
bien  déclarer  déliiez  ,8c  abfoulz  les  fubie&sde  * 
l’obeillanccd’vn  Roy  hérétique,  ou  bien  qui  foit  * 1 

fouuerainen  fon  Eftat.  Car  fi  tout  ce,  que  fainéfc 
Pierre  & fon  fucccfleur  deflic  en  terre,  cft  deflié 
aux  Cieux,  certainement  quand  il  defiie  en  terre 
auec  les  formes  8c  l’ordre  gardé , & ne  ccrchant, 
que  le  Idlut  des  amcs,lcs  catholiques  de  l’obciftàn- 
cc  d’vn  Roy  Apoftat,  ou  hérétique , il  n’y  a point 
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etc  doute , qu’ils  ne  foyent  pareillement  defiiez  Se 
deliurez  aux  Cieux , 5c  de  la  part  de  Dieu.  C’eft  la 
puiflancoque  le  Prophète  leremie  prédit  deuoir 
eftrc  en  l’Eglifc  fur  les  nations  Se  royaumes , no- 
tamment pour deftruire  Se  édifier,  planter  5c  ar- 
racher. 

Et  comme  les  fculs  Preftres  ( ainfi  que  difeourt 
tres-bien  Lucifer  contre  Conftantius  à ce  mcfme 
propos, Se  pour  prcuuc  de  la  depofition  des  Roys 
hérétiques)  iugeoient  ancienncmct  de  la  lèpre:  5c 
que  le  Roy  Ozias  à elle  chaflc , cômc  tel,  par  eux, 
duTcmple.dcpoflcdédu  royaume,  & fon  fils  mis 
en  fa  place  dés  fon  viuantraufsi  les  Prclatz  (ont  les 
fruls  iuges  de  la  foy  & de  l’hcrcfic  fon  côtrairc.  Et 
les  Roys  par  eux  déclarez  hérétiques,  doiuct  eftrc 
demis  de  leur  royauté  par  la  loy  de  Dieu  Se  con- 
N ftitution  de  l’Egltfc.V eu  que  la  puifiance  des  Pre- 

ftres  delà  nouucllc  alliacé  cft  beaucoup  plus  gra- 
de que  celle  de  l’ancienne  (dit  S.  Paul)  c’eft  à l’E- 
glife  feule  & auxPrelatzdc  iuger  de  la  foy  & du 
1 ens  de  la  parole  de  Dieu , & du  droitft  diuin.  Et  fi 
La  Reyt  le  Roy  ne  peut  eftrc  qu’il  ne  loitfubietft  à Dieu, 
Par  au  droit  diuin  & à l’Eglifc  par  confcqucnnil  s*cn- 
fujt  bien  qu’il  peut  eftrc  iugé  par  l’Eglifc,  le  Pape, 
ou  les  Prélats  en  ce  qui  cft  de  la  foy , & que  la  loy 
de  Iefus  commande  ou  dcfcnd:qui  cft  ce  en  quoy 
ils  ont  cfté  conftirucz  iugcz,&  non  feulement  in- 
terprètes fur  tous  les  chrcftiens , Se  tous  ceux  qui 
font  dis  5c  fouz  l’eftat  Monarchique  de  l'Eglife. 
Car  fi  comme  (dit  S.  Paul)  le  Pape  5c  les  Prélats 
font  eftablis  5c  conftituez  de  Dieu,  pour  régir, 
gouuerner , 5c  défendre  ion  Eglife  : s’ils  ont  toute 
puifsâce  plenicrc  5c  fouucraiue,ôcfingulicremcnt 
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lePape,peutpourueoiraubié  fpiritucldes  brebis 
de  I cfus  Chrift,en  laquelle  coing  du  monde  qu’el- 
les (oient  difperfees  & cfpâducs:  fi  à eux  fculs  pri- 
uatiuement  à tous  autres  appartient  ce  droit  ou 
charge  de  procurer  ce, qui  eft  ncccfiàirc  pourla  vie 
fpirituclle,&:  le  falut  des  âmes:  & fi  en  cela  il  n’y  a 
rien  fi  neccllaire,  que  la  foy , ny  rien  qui  la  puific 
plus  empefeher, endommager  ou  deftruirc,  que  la 
dominatiô  & règne  d’vn  Roy  hérétique:  ne  s’en- 
fuit il  pas  neceflaircmét,  que  le  Pape  & les  Prélats 
ont  cefte  puiflancc  de  Dieu  indirc&c  contre  tous 
Seigneurs  temporels  & Roys  hérétiques  nuifiints 
à la  foy,d’abfoudre  leurs  fubic&s  de  tout  ferment 
de  fidelité, &de  iceux  deftituer  iuridiqucmét,brief 
de  faite  côtr’cux  & tous  autres,qucls  qu’ils  foiér, 
tout  ce  qui  eft  ncccfiàirc  pour  les  empefeher  de 
nuire  au  falut  des  ames,&  a la  puiflànce  & droit, 
que  Dieu  leur  à commis  en  ce?Et  non  fculemctils 
ié  pcuucnc  en  laine  contcicncc  : mais  ils  y (ont  te-  /•£. 
nuz  & obligez  toutes  & quantes  fois , qu’il  n’y  à 
point  dâger  de  plus  grand  mal.  Car  fi  les  Princes 
réporels  pcuuct  & doiucBt  félon  Dieu  dire  temét 
deffendre  la  vie  & les  bics  corpotels  de  leurs  fub- 
iets  contré  tous  cmpcfchemcs,  & que  Dieu  leur  à 
baillé  à ces  fins  tout  pouuoirdedcpofcr,&tuer 
pariufte  guerre  tous  Rois  & autres  qui  lesvou- 
droient  moleftcr  en  ce , aufii  le  Pape  & les  Prélats 
doiuér  de  mcfmc  deffendre  l’Eglifc  & la  vie  (piri- 
tuelle  des  chreftiés  contre  tous  tât  par  leur  auto- 
rité , que  par  confeil  & exhortation  çnuers  les 
Princes  chreftiés . Et  cefte  obligation  eft  d’autant 
plus  grande  & inuiolable  que  le  fidutdes  âmes 
eft  plus  important  & àprcfereràccluy  des  corps 
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C’cfl:  la  commune  refolution  de  tous  les  Théolo- 
giens & Cnnoniftes. 

C’cfl:  aufsi  chofc  fi  ordinaire  en  droit  & en  cô- 
Difpenet  munc  pratique  & obferuâce  entre  les  chrefticns, 
ja  cognoifTincc  des  difpenfcs  8c  defeharges 
des  fermons  font  de  la  iurifdition  Ecclcfiaftique, 
qu’il  n’y  a perfonne  qui  en  puifle  légitimement 
doutcr:tellemcnrque  Celeron  choie  abfurdc,quc 
autre,  que  l’Eglifc  puifle  abfoudre  les  fubiets  cn- 
uers  vn  Prince  hérétique,  du  ferment  de  fidelité. 

Mais  pour  cela  les  rovs  ne  perdent  rien  de  leur 
iurifdition  & autorité  fouueraine  au  temporel, 
qu’ils  ne  puiflent  vfer  de  tout  leur  ancien  droit, 
&puiflance  libre  8c  abfolueen  tous  les  affaires, 
quin‘enipcfchenr,ou  ne  diminuent  point  la  foy 
&la  rcligioA  chrefticnne,foit  pour  eftnblir  tels 
officiers , ordonner  telles  peines  contre  les  mal- 
faiteurs qu’il  leur  plaira,  foit  pour  frire  toute  au- 
tre choie  qui  leur  cil  permis  de  droit  de  nature, 
des  gens,  ciuil,  8c  couftumicr , 8c  en  quoy  l’Eglifc 
ny  les  Prélats  n’y  pcuucnr  rien , faufquc  dccôfcil 
ou  d’admonition.  Et  les  rovs  ny  les  royaumes 
(nous  parlons  principalcmér  de  ceux  qui  croycnt 
en  Iefus  Chrift,ou  qui  y ont  crtu  quelque  fois)ne 
leur  peuucnt  cftrc  lubiets,  qu'es  chofes  feulcmér, 
qui  ponrroient  cmpcfchcr  fa  foy  ou  le  fiilut  de  la 
chrcftienté,  fi  elles  n’eftoient  défendues  ( comme 
les  diuorcos , mariages  és  degrez  de  conlanguini- 
té.Sc  autres  chofes)  ou  bien  commandées  comme 
le  fccours  8c  la  defence  des  pauures , la  tuition  de 
l’Eglifc  fiede  la  religion  catholique,  & générale- 
ment en  tour  ce  qui  eftdcs  appartenances  ou  dc- 
pandaces  fpiritucllcs,& que  le  droit  diuin  côman- 
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de  ou  prescrit  aux  Rois  comme  necclïàircs  à falut. 

Et  n’eft  merucille  fi  les  Roys  leur  obcillènt  en  ce- 
la,puis  qu’il  leur  eft  impute  autant.que  s ils  obeifi* 
foient  à lefos  Chrift  obcillàns  à Tes  cômis  en  celle 
partie.Car  ils  y ont  d’autant  plus  grandintcreft,& 
cela  les  touche  d’autât  plus, qu'ils  ne  pcuucnt  élire 
fauuez  autrement,  & (ans  l’acquiâ  de  ce  deuoir. 

Nous  difons  dôc  que  les  Rois  lot  fubicts  à l’Eglifc 
& aux  Prélats  en  cela,principalcmét  qu’ils  ne  peu- 
uét  cftre  fauuez  ny  cftre  rcceuz  par  vn  peuple  chr. 
au  Royaume  rollerez  en  l’adminillration  d’iceluy 
s’ils  ne  font  & laiflent  ce,que  la  loy  de  IefusChrift 
interpretee  par  l’Eglifc  & les  Prélats  commâde  de 
faire ,ou  lailTèr.Et  l’on  ne  peut  fçauoir  plus  certai- 
nement qu’elle  eft  fa  loy  Sc  qu’cft-cc  qu  elle  com- 
mâdc  ou  deffendc,  que  de  la  bouche  de  ceux , que 
l’Efcriture  nous  tcfmoigne  cftre  les  gardiés  d’iccl- 
lc:aufquels  elle  veut, que  nous  recourions,  & def- 
quels  il  eft  di<ft,Qui  vous  efeoute  & obéit  il  m’ef- 
coutc  & m’obeit:  & qui  vo9  mcfprife,me  mefpri- 
fe.Et  par  ce  que  les  loix  le  font  des  fai<5ls,qui  arri-  L'htrtà~ 
uét  plus  communemct  & qu’on  ne  voit  gueres,&  t!ue  w"'" 
quali  il  eft  impolliblcquetoutherctique,foitKoy 
ou  autre,nc  tache  de  fupprimer  la  religion  & foy 
catholique,  c’cft  pourquoy  l’Eghfe  à fai<ft  &:  peut 
faire  iuftemét  côformemcnt  à la  parole  de  Dieu& 
icelle  interprétant  & exécutât  celle  loy.  Que  tout 
hérétique  Roy  ou  autre  foit  chaftié  & par  peines 
fpirituelles  & par  corporelles , iufqucs  a ceile  de 
la  mort  inclufiucment  & non  feulement  iulques 
à la  priuation  & Ipoliation  de  leurs  biens,  grades, 

& hôneurs,de  quelque  forte,  qu’ils  puiftent  cftre. 

Nous  prions  le  lc&curpoifcr  bien  en  folle  ba- 


lance  ces  raifons,  5;  ne  s’arrefter  aux  pafTîôs  d’au- 
truy.n’y  à des  friuolles  apparanccs.qui  font  au  cô- 
trairc,&  lcfquclles  fi  l’on  reçoit  vne  fois  pour  bô- 
ncs.il  ne  finie  plus  penfer  parler  par  raifon , ny  cf- 
perer,  que  celle  quellionfe  vuideau  point  de  la 
loy.ny  du  droi&.mais  par  oppiniaftretc  & eonfu- 
fion  brutale. 

Et  à la  vérité, fi  lePrincc  le  plus  prochain  de  ce- 
lle Couronne  tomboit  à élire  ou  luif.ou  Anabap- 
tillc.ou  Arricn.ouSarafin.ou  Paycn.ou  Atheiile 
profcz(quc  Dieu  nous  garde)commcrhcrefie(rc- 
marquent  les  anciens)  eftvnpalTage  ordinaire  à 
telles  confrairies  qui  voudroit  opiner  de  l’admet- 
tre pour  noîlrc  RoyîCellc  opinion  ne  fcmblcroit 
clic  pas  bien  mon llreufc,fçandalcufe*&  impie  aux . 
oreilles  deschrellicns , & fin^ulicrement  des  Frâ- 
çois.lcsanccllres  dcfqucls n’ont  rien  tant  eu  en 
ioing  ny  à cœur,  que  la  manutention  & dilata- 
tion de  la  foy  catholique  ? Et  tant  s’en  faut  qu’ils 
euflent  rcccu  ou  fouftert  pour  leur  Roy  vn  Turc 
ou  hérétique , ou  d’autre  forte  de  ces  gens , enne- 
mis de  lefus  Chrifk , qu’ils  n'ont  pas  mcfmcs  peu 
permettre , que  ceux , qui  clloicnt  tels , combien 
qu’ils  fulTcnt  ja  ellablis  & defirez  dés  leurs , com- 
mandaflèntentiltrc  de  Roy  ou  Prince  fouuerain 
à leur  propre  peuple,&  fubicts  volôtaircs:  Ils  n’ôt 
peu  fouifrir,  que  les  autres  nations,  bien  que 
elloignces,  & fur  lcfquclles  ils  n’auoicnt  aucune 
cognoiflànce  ou  authorité,les  ayent  permis  & to- 
lérez à leur  commander,  encore  que  ce  fut  de 
leur  gré,  & confentemcnt.  Tefmoingles  guerres 
laintes  de  Clouis  contre  les  Arricns , de  Charle- 
maignc,dc  Philippcs  Auguftc,dc  S.  Louys  contre 


les  Sarra(îns,Lombars,Arricns, Albigeois,  & Ico- 
nomaches  Grecs,  & tcfmoing  tant  dexpcditions, 

& voyages  d’outre  mer  côtrc  les  Turcs,&  que  par 
le  moyen  des  François  le  Chriftianifmc,  & la  rcli-  ' 
gion  catholique  à efte  plantée  8c  remife,  côferuec 
& maintenue  en  la  plus  part  des  nations  &:  cftats 
du  couchant  &dulcuant.  Enucrs lcfqucls  lefus 
Chrift  s’eft  feruy , pour  les  fouz-mettre  & ranger 
en  fon  obeiflance,de  noz  Rois,côme  d’vnc  trouf- 
fe  & carquoisfainlî  que  parle  le  Pape  Grégoire  9.) 
dôt  il  à defployé  Tes  traidts  8c  Hcfches.lls  ont  chafi 
fé  & depofièdé  les  Roys  cftrangers  de  leurs  Roy- 
aumes pour  le  feul  point  de  l'infidélité  8c  de  l’he- 
refie,contraires  à la  religion  carholiq.  Et  Peuflcnt 
ils  peu  faire  iuftement,  fi  la  loy  de  religion  ne  s’e- 
ftendoit  fur  les  Rois  & Princes  fouucrains,aufiî  Lareli.  fur 
bien.quc  fur  les  fubicts?  Autrement  ne  fe  deuoient  lei  R°V' 
ils  pas  contenter  que  le  peuple  fuft  cathol.  (ans 
y aftraindre  leurs  Roys  à peine  de  priuation  &dc- 
polition?Combié  à plus  forte  raifon  eu  fient  ils  fc^ 
coué  ce  joug  de  fur  eux  mefmes  & leur  peuple,  8c 
empcfchc  que  autre  que  vray  Catholique  8c  vray 
chreftié  ne  les  commâdaft,&  ne  paruint  à la  Cou- 
ronne ? Seroit  ce  tour  de  gens  bien  fages , d’auoir 
reiglé  la  maifon  de  leurs  voifins , 8c  n’auoir  pour- 
ueuà  la  leur  ? Ou  bien  ,eft-il  imaginable,  qu’ils 
ayent  cftimé  loy  8c  raifon  fur  les  autres  ce , qu’ils 
n’auront  voulu  fubir  eux  mefmcsîS’ils  ont  acquis 
aux  autres  peuples  ccfte  liberté  &priuilcgc  chre-  1 4 Fr<,ncr- 
ftien  denepouuoireftrc  commandez  parvn  Roy 
hérétique  ou  infidclle  , pou  rie  plus  fouuerain  re- 
mede  propre  à la  conferuation  de  leur  foy  catho- 
lique j ne  l’auront  ils  point  referué  pour  eux  mcl- 
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mes; S’ils  onr  acquis  & foubfmis  à Iefus  Chrift  les 
Royaumes  Se  peuples  eftragcrs, ont  ils  peu  oblier 
ou  luy  enuoicr  ccluydc  Frâcc.pour  ne  l'auoirfouz- 
mis  Se  UiflT^que  à la  feule  volonté  Se  Religion  du 
Roy  catholique,  luif,  ou  hérétique  ? N’cft-cc  pas 
vne  trop  grande  malice  Se  impudence,  que  de  les 
faire  auteurs  d’vn  tout  autre  ordre  en  ce  Royau- 
me^ d’vne  fi  athée  interprétation, & conceptiô, 
qu’on  donne  fur  la  loy  Salique  J Qu’il  fuffit  pour 
fucccdcr  à la  Couronne , qu’on  foit  de  la  imflè  de 
chair  humaine  &rdu  fang  Royal  Se  malle, (ans  que 
la  confédération  de  lefus  Chrift, de  fa  foy,&  de  la 
Religion  citlvdu  Royaumc,dcs  Roys  & des  Frâ- 
çûis,y  (oit  neceffàire  ? Si  au  contraire  le  zcle,  du- 
quel ils  ont  efté  pouftez  pour  l’honneur  de  Iefus 
Chrift, & l’augmétarion  delà  foy  & religiô.à  efté 
lou  iblc,qui  peut  blafmer  en  cas  pareil  leurs  çnfâs 
ÔC  fucccireurs  ? Si  toute  l’antiquité  àcreu,quece 
qu’ils  en  faifoict  cftoit  du  droit  de  la  liberté  chrc- 
ftiéne,  du  commandemcntdc  Dieu  &c  de  fon  in- 
fpiratiô,  comme  il  n’cft  permis  de  s’ingérer  fur  l’c- 
ftat  Se  biê  d’autruy.Qui  ofera  reprocher  & main- 
tenir aux  Catholi.lc  fcmblable  cftrc  contre  le  cô- 
mandement  de  Dieu;  Si  (aindt  Charlemaigne , & 
S.  Louis, & autres  ont  efté  cftimez  auoir  fait  en  ce 
vn  œuure  fi  méritoire  enuers  Dieu,  non  fculcmct 
de  la  profpcrité  de  ccfte  vie , mais  aulli  de  la  féli- 
cite & vie  éternelle  , que  leur  fiede  en  à efté  bc- 
nift.  Se  leurs  perfonnes  douces  del’cftat&nom 
de  faindteté , les  bons  catholiques  R oys , Princes 
Se  autres, peuuent  ils  craindre  aucunement  offen- 
ccr leurconfcience.quc la poftrrité  les  maudiflè. 
Se  que  Dieu  ne  leur  rende  pareil  falaire  & re- 
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compencc,quc  à ces  deux  grands  Rois  & faines  de  v 
Paradis,s’ils  s'emploient  finccrcntentà  femblablc 
pourfliitce  8c  entreprinlc  cotre  les  hcrctiq.  & en- 
nemis de  la  foyrPeuuent  ils  craindre  d’eftre  accu- 
fez  d v furpation  ou  occupatiô  d’eftat,puis  que  Ta* 
tiquité  à iugé  ny  auoir  meilleur  ny  plus  iufte  tilcre 
d’acquifition,quc  l’extirpation  de  l’hcrefic,  ou  de 
l’infidelité:&que  la  plus  part  des  Princes  chrcftiës 
encorcs  à ccft  heure,  ne  iouiffent  d’vne  bône  par- 
tie de  leur  cftat,que  de  ccftc  façon? 

Fiiïablcmentr  s’il  n'y  a plus  iufte  guerre , félon 
Dieu  & les  hommes , que  celle , qui  s’entreprend 

{jour  la  religion,  &conferuaiion  delà  foy,&  iccl-  Gvmtiit- 
c feule  chreftiennc  & catho.&  que  de  tous  les  en-  ** 
nemis  d’icelle,  il  n’en  y à point  de  plus  dangereux, 
n’y  pires, que  les  heretiques  : & que  de  tous  eux  il 
n'en  y a point  auffi  qui  y foient  plus  nuifables,quc 
les  Roys,Piinces  & autres , qui  ont  beaucoup  de 
moiens  & de  pouuoirrqui  peut  nier,quc  ccfoitvn 
ceuure  d’autant  meilleur, & plus  meritoire,de  défi- 
pouiller&  ofterles  gens  de  leur  grade,  qu’ils  font 
contraires  à Dieu,  & grandement  dommageables 
à fon  Eglife  & à la  foy?  Et  fi  l’on  ne  les  peut  defti- 
tuer  fans  guerre  ou  que  la  guerre  ne  fe  peut  ache- 
ucr  fans  leur  mort , qui  doute , qu’on  ne  les  puifle 
félon  Dieu  (dit  fainét  Thomas  ) tuer  pour  lors  iu- 
ftement  ? Et  fi  cclacft  permis  contre  vn  voifin  & 
compagnon, ou  cftrangcr,fur  lequel  l’on  n’a  aucu- 
ne puifïance  ordinaire  ou iuridicque,pourquoy 
non  auftî  bien  fur  le  compagnon,  domeftique , & 
le  Prince, qui  par  fon  hcrefic  ou  apoftafic  cft  deue- 
nu  de  maiftre,valcr,  côpagnon  ou  perfône  priuee. 

Si  nous  fortunes  tenuz  de  vâger  Thôneur  de  Dieu 
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de  Ta  loy  cotre  l’cnnemy  eftrager , pourquoy  non 
pluftoft  contre  l'intcftin  qui  nous  cft  plus  preju- 
diciable^' duquel  Dieu , (a  religion , 8c  les  fèrui- 
rcurs  & iubic&s , & nous  mcfmcs  pouuons  eftre 
plus  otfencezî 

Si  tour  droit  de  feigncuric , prcrogatiuc,  & do- 
mination n’cft  introduit  8c  fondcqucfurle  droit 
des  gens,  & que  le  droit  de  conferuer  la  foy  cft  du 
droit  diuin,  il  s’enfuit  bien,  que  lors  qu’il  y a dan- 
ger de  la  fubuerfion  de  la  foy , l’E  glife  peut  priucr 
toute  forte  d infideles , 8c  à plus  forte  raifon  d’he- 
rctiques,de  leur  domaine  & fuperiorite  : d’autant 
qu’il  faut  que  le  droit  des  gés  ccdc  au  droit  diuin. 

Les  huguenots  fcfcandalilcnt  à tort  en  l’Apo- 
logie , à la  façon  des  anciens  hérétiques , de  ceft  e 
comparaifon,  qu’on  £u&  d’eux  aucc  les  Iuifs , in- 
fidclîes,  Payens,  Turcs,  8c  Sarrazins  : car  c’cft  vne 
opinion  generale  de  T errulien,de  S.  Clemét  Ro- 
main, S.  Cypricn.  S.  Athanafc,  S.Hierofme,  S.  Au- 
guftin,  & généralement  des  anciens  Pères, que  les 
hérétiques  font  pires  de  beaucoup  que  tous  ceux- 
là.lls  font, dit  S.Clcmct,  plus  impies  que  les  luifs, 
8c  plus  fans  Dieu  que  les  Gentils.  Les  Ethniques, 
dit  Tcrtullien , croycnr  ne  croyans , & les  héréti- 
ques ne  croyct  point  en  croyant.  Et  certainemét, 
comme  celuy  qui  n’accôplir  point  ce,qu’il  a pro- 
mis, pechc plus  griefuement  que  celuy,  qui  ne  tiét 
ou  ne  faid  ce  qu’il  n’a  iamais  promis  : aufsi  l'infi- 
délité de  l’heretique,  lequel  faid  profcfsion  de  la 
foy  Euangelique  , 8c  qui  toutefois  y eft  contraire 
par  la  corruption  qu’il  y cômct,eft  beaucoup  plus 
detcftable , que  l’infidelitè  des  lui  fs , ou  du  T urc: 
& par  confcqucnt,  l’heretiquc  cft  pire  de  beau- 
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coup,&  peche  plus  gricfucmct,quc  le  lui  f, le  Paye 
ouïe Turc, qui  n'a oneques reccu la foy  de  l’Eua- 
gilc,fuiuant (comme cite  tresbien  faint  Auguftin) 
le  dire  de  S.Picrre,Qtril  leur  voudroit  mieux, n’a- 
uoir  point  cogncula  vérité,  que  s’en  eftrc  retirez. 
Outre  que  c’eft  plus  grand  crime  de  diuifer  l’Egli- 
fc,quc  de  (acrificr  aux  Idoles,  cômc  ce  grand  làint 
Denis  Alexandrin  aduifoit  Nouatus.  Aufli  il  n’y  à 
point  de  doute, dit  le  mefmc  S.  Auguftin , que  ce, 
qui  eftpuny  plus  griefuement,  ne  (oit  plus  gros 
* rorfai&.Etl  E(criturcenfeigne,quel  Idolâtrie  n’a 
efté  punie  que  dù  glaiue,  mais  lcSchifme  de  l’en- 
gloutiflcmét  de  la  terre, & du  feu  celefte.  Aufti  l’a- 
theifine  ne  côfifte  pas  feulement  à croire  plufteurs 
DieuXjOu  ne  croire  point  du  tout(  felô  que  Mor- 
nay  pretéd  en  la  re(ponce,qu’il  à faiét  cotre  vous) 
mais  au  fli  a ne  (cruir  le  vray  Dieu , comme  il  faut. 
Pour  cefte  raifon  (ain<5t  Hierofine  ne  doute  point 
d'appeller  Ennonius  Athee, corne  aufli  S.Athana- 
fe  Arrius,  & l’hiftoire  Ecclefiaftique  vn  Ætins.  Et 
S.  Chrvfoftome  ofc  bic  prononcer  cefte  generale 
proportion  (apres  S.  Cyprien  & conformement 
à Epiphane/Perfonne  ne  doute  que  les  hérétiques 
ne  (oient  pires  que  les  Gentils:  premièrement  par 
ce  que  les  Gentils  blafphement  IcfusChrift  par 
ignorance, mais  les  Herctiquesdefchirentla  véri- 
té de  l élus  le  cognoiflànts  : d’auantage  il  y à cfpe- 
rance  de  la  foy  en  ceux-là , mais  en^'ccux  cy  vne 
continuelle  & inceflàble  difeorde contradi&ion 
&c  contention.  C’eft  cho(c  aufli  verifiee  par  ‘infi- 
nis exemples  & témoignages  des  anciens.  Que 
les  Hérétiques  font  toufiours  plus  cruels  enne- 
mis aux  catholiques  que  les  Payés, Et  que  l’Eglifc 
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cltre  îufte  d’cxecurer  enuers  les  autres , corne  eftas 
beaucoup  plus  tolérables.  De  maniéré  que  fi  fdon 
celle  maxime  vn  Iuif  ou  vn  Turc  ne  peurcftre  . 
Roy  de  Frâcc,ny  a plus  forte  raifon  vn  Hérétique. 

Mais  en  tout  cas  puis  que  toute  aHtrereJigiô,hors 
la  feule  Chreftienne  & Catholique,  quelque  ap- 
parence qu  elle  aie,cft  nulle,  menfongere,diaboli- 
que,&  pnicieufe  : q nous  chaut-il  qui  eft  le  moins 
mauuais , le  I uif , le  Sarrafin,  Jmfideilc , ou  l’He- 
retique? Qu’unjjorte-il partant  de  quelle  religion 
on  oit , fi  I on  n eft  de  la  vraye  ôc  vnique , & celle 
feule,  qui  eft  de  Dieu  & nous  peur  côduire  & vnir 
auecluy?Que  nous  chaut-il, qui  eft  Je  pire  d'entre 
eux,puis  que  quiconque  n’obeïr  à l’Eglife  Cathol. 

(quand  mefmes  il  neferoit  Heretique,  que  nous 
deuons  fuir  ) nous  doit  cftre(di<ft  le  Sauueur  ) en 
mefrne  rang  & confidcrarion  qu'vn  Ethnique  ôc  • 
PublicaimC’cft  à dire  auec  lequel  nous  ne  deuons  l%mH* 
auoir  no  plus  de  commerce  & de  familiarité , que  , 

les  Iuifsauoietaueclcs  Publicains&Ethniques. 
Toutefois  fi  1 heretiq  quel  qu’il  foir,  eft  tenu  pour  d'tcJ}abU 
pire  & plus  dereftable,  q lê  lu  ifje  Payen,  le  Turc,  ZrTU 
ou  infidcllc,voire,difcnr  aucuns, dix  mille  fois  au-  Mi.  ^ 
tant,  de  mefmes  (ce  que  dit  Ariftote  fouuent)  que 
J homme  mefehanr  eft  dix  mille  fois  pire , que  la 
mefehanre  befte:que  dira  on  de  ceux  qui  tiennent 
que  1 herclien’eft point  vn  moyen  d exclufion  du 
Koyaume?&  de  du  Mornay  qui  en  fadiéte  refpôce 
oze  contredire  impudammenr  ces  fain&s  percs> 

Q^i  voudroitCdit-il)ignorer,  qu'infidelité  ne  fuft 
pire  que  I herefie , & que  par  confequéi  l’infidcllc 
ne  mente  plus  grief  trai&emcnt  quel’heretique» 
Parconfcquent  fi  par  la  loy  de  France  & de  la 
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Chreftientc,vn  Turc,vn  lui  F,  ou  infidclle  ne  peut 
cftrc  Roy , encor  qu'il  foit  le  plus  proche  du  lang, 
il  refulte  que  la  loy  du  Royaume  pour  la  religion 
eft  plus  côfidcrablc  en  la  fucceffion  des  Roys  que 
la  nature.  Ht  fi  de  toutes  les  prétendues  religions 


L 
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autre  n'eft  proprcmcnt&  véritablement  religion. 
Pim  neeifciüc  ^cu^e  Chrefticnne  8c  Catholique  ( cela 


ne 


/irr# [ mtr  le  peut  nier  des  Chrcftiens)  il  f’enfuit  de  toute  ne- 
eflre  R.  cellitc,  qu’on  doit  auoir  cfgard  feulement  à la  rc- 
ligiô  Catholique-  Et  que  pour  cftre  Roy  de  Fran- 
ce il  eft  plus  nccdlairc  d’eftre  Chreftic  8c  Catho- 
lique , que  d’eftre  hôme  & le  plus  proche  de  lâng 
malle.  Qu,i  ne  difpure  apres  cela.mcritepluftoft, 
qu’vn  bourreau  luy  refponjle  qu’vn  Philofophc, 
comme  difoit  Ariftotcdeceux  qui  nient  les  ma- 
ximes dénaturé. 

Et  ce  qu’on  dit , Que  le  mort  fâifit  le  vif,&  que 
le  Roy  ne  meurt  iamais,  & autres  femblables  fen- 
tences  fcdoiuenr  entendre  toulîours prefuppolc 
qu’il  n’y  aye  vn  plus  proche  de  fang , légitime  cm* 
pcfchcment,ou  obftaclc  d’hercfic,  ou  autre  caulc  * 
Chrefticnne,  par  laquelle  le  droidfc  de  fucceffion 
cft  deuolu  confecutiuement  à l’autre  plus  proche 
du  mefmc  clloc , par  la  loy  melmcs,(âns  autre  dé- 
claration des  hommes. 

Si  les  loix  de  la  Chrcfticntc  ne  peuuenr  porter 


ou  permettre,  qu’vn  hcrctique.ou  qui  fent  mal  de 
la  foy  Catholique , Apoftoliquc,  8c  Romaine,  de 


quelque  condition  & garde  qu’il  foit , foit  receu, 
ou  maintenu  aux  charges  du  moindre  officier  ou 
Magiftrat  : qu'au  contraire  c’eft  vne  chofe  fans 
doute , 8c  qui  eft  mefmcs  confirmée  par  plulieurs 
liurcs  de  Caluin  8c  Bczc , 8c  rcccu  parmy  les  Hu- 
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guenots , qu’il  n’y  a crime  en  vn  Eftat  plus  peftife 
ré,ny  qui  doiue  eftre 


P° 

loi: 


oiue  eftre  pourfuiui  <lc pl’griefuc  pei- 
ne de  mott,q  celuy  d nerctique,qui  eft celui  fi  dcG 
urueu  de  scs,  qui  puifte  douter  que  ces  mefmes 
oix  n’aiét  à pl’fortc  raisô  lieu  aux  charges  de  Roi, 
& cotre  les  hérétiques, qui  y pourroiétprctédreî 
Si  les  loix  de  toutes  natiôs  8c  Royaumes  ne  peu» 
nent  comporter  l’aduancemenr  & promotiô  d’vn 
eftrâger  du  pays  aux  offices  8c  charges  publiques: 
combien  moins  d’vn  hérétique , qui  eft  eftranger, 
& ennemy  de  la  foy  Chrefticnnc  : 8c  lequel  fans 
côparaifon  eft  beaucoup  plus  hav  8c  à cotre-cœur 
d’vn  chacu,&  plus  cftrâgér  que  l’eftrager  du  pays? 

Si  nous  liions  que  l’Empereur  Iouinian  refuza 
l’Empire  apres  le  decez  dcIulianl’Apoftat,iu£- 
ques  à Ce  que  l’armee  fe  fuft  déclarée  Chrcfticne, 
pour  ne  vouloir  gouucrner,ny  pouuoir  comman- 
der (difoit-il)  qu’à  perfonnes  Chrefticnncs , com- 
bien à plus  forte  raifon  euft-il  refufe  8c  fuy  de 
donner  là  voix , 8c  de  confentir  volontairement  à 
conftitucr  vn  Empereur  infidelle,ou,quieftpis, 
hérétique  fur  luy  8c  les  Chrcfticns  ? Combien  à 
plus  forte  raifon  eft»il  inique  & indécent  que  les 
Chreftiens&  Catholiques  rcçoiuét&  acceptent 
volontairement  vn  Apoftat  ou  vn  heretique  pour 
Roy  ou  Empereur  fur  eux  ? N’cft-ce  pas  bien  le 
bander  cotre  Dieu  en  faueur  de  les  ennemis,  & le 
ietter  bic  gayemét  au  dâger  de  perdre  ce  précieux 
ioyau  de  la  foy  tant  pour  eux,  que  pour  leur  pofte- 
ri tc,&  tout  f eftat  du  RoyaumefN’eft-ce  pas  bien 
contre  toute  apparécc  de  raifon  que  les  membres 
de  Chrift  eftabliftcnt  fur  eux  vn  membre  du  dia- 
ble, & qu’eftant  fur  le  propre  d’interpreter  leur. 

S i 
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loy  Saliqueile  y veullcnt  ou  puiflcnt  bailler  autre 
fcns,queccluy  qui  cd  conforme  à lafoy  Catholi- 
que & à leur  rdigiô  pour  l'aluiettirà  vn  Roy  qui 
y foit  contraire  ? Ne  lit  on  pas  qu’vn  de  vos  Roys 
anciens  nomme  nmondcflantpreflc  par  guerre 
de  fc  rendre  & foubsmettre  luy  & ion  cftat  aux 
Daces,gés  infidcllcs.ne  le  voulid  iamais.f’il  ne  luy 
promertoicnr  d'edre  Chrcdicns , fa  liant  cède  ra- 
iponce, Qu^vn  peuple  Chredien  ne  pouuoic  fe 
foubsraertre  à celuy  ,qui  abhorrait  la  Religion 
Chredicnne  : fi  premièrement  il  n’en  failbitpro- 
fcllîon?  ôc  cette  confiance  a elle  tant  cdimec , que 
cftant  mort  fur  celle  querelle  il  en  a obtenu  tiltre 
de  faintd  & de  martyr. 

Si  les  Payens  roc(mcs& Idolâtres, qui  ont  eu 
leurs  Edats  bien  réglez  & heureux , côme  les  Ro- 
mains ôc  autres,  oneprins  pour  le  foudien  ôc  loy 
principale  de  leur  Edat  celle  de  la  religiô  du  pays, 
nômeemét  pour  n'admettre  ou  tollerer  aux  char- 
ges de  conful,  de  Roy  ou  autres  publiques,  q ceax 
qui  fai  foi  ce  profclfiô  de  la  religion  receucparmy 
eux  ou  autorifee  par  le  Senar  : que  doiucc  faire  les 
Catholiq.qui 'font  afleurez  le  falut  edre  de  leur 
codé,  ôc  que  c*ed  la  prouidence  de  leur  vray  Dieu 
Iefus  Ch nd.qui  guide  ôc  gouucrnc  les  Royaumes 
& Edats?  Aurôt-ils  moins  de  zele  ôc  d’affeûion  à 
l’honneur  de  Dieu,  ôc  bien  de  ion  fcruicc,  que  ces 
Payes  enuers  leurs  Idoles  ôc  vaines  imaginations? 
Ou  bien  aurôt  ils  moins  d'aduis,de  iugcmér,&  de 
prudccc  pour  la  police  & les  moyés  de  f’entrete- 
nir  en  paix  & en  repos  , quand  mefines  il  n’y  irait 
rien  du  fait  de  Dieu  ôc  du  fâlut  ,q  ces  gens,  qui  vi- 
uotet  en  tenebres  ôc  dedituez  de  la  grâce  de  Dieu. 
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Il  eft  clcrit  en  Iofephe,que  qnad  liâtes  Roy  des 
Adiabenes  cuft  receu  en  Iby  la  religion  des  Iuifs 
aucc  Heleine  fa  mere,  quelle  & Ananias  grand 
Doreur  de  la  loy , qui  l’auoit  inftruit  & excité  à 
ce,  luy  diftuada  de  déclarer  fa  religion , & de  recc- 
uoir  la  circoncifion , de  peur  que  les  fuie&s  con- 
gnoiflant  ce  changement  de  religion, ne  fc  retirai 
lent  de  Ion  obcifsâce,&  ne  luy  deuident  ennemis, 
pour  ne  pouuoir  fupporter,  qu’autre  leur  côman-  x 
daft,qui  ne  tint  la  religion  du  pays.Cômc  de  fai 
feneftant  apperccuzils  recoururét  à Abias  Roy  Rojaam* 
d’ Arabie,  & apres  luy  à Vologefc  Roy  des  Par-  t*rl**rt 
thés, pour  l’ofter,&leur  doner  autre  Roy,i  l’occa* 
lion  feule  de  J’hayne,  qu’ils  luy  portoienr.dece^,^^. 
qu’il  eftoit  d’autre  rcligiô , que  les  Roys  fes  prede-  gît* 
celïèurs.  Dot  il  appert, que  ce  a efté  toufioursvne 
opiniô  ordinaire  de  toutes  natios,&  en  tous  Roy- 
aumes que  les  fuic&s  ont  penfc  pouuoir  iufteméc 
refulêr  l’obeilïànce,&  depofer  celuy,qui  lailîoi  t Ja 
Religion  du  Royaume , & laquelle  ils  eftimoienc 
cftrc  la  meilleure.  No*  liions  aulfi  qu’Anxius  Roy 
des  Bulgares  feftât  fai  Chrcftic  enuirôl’an  8 jo. 
la  plus  part  de  fon  peuple , & les  Sacrificateurs  de 
l’Idolâtrie  excitarenr  vne  rébellion  de  fes  fuieûs 
contre  luy  à celle  occafion.  Carpualde  Roy  des 
Anglois  n’eft  paslïtoftbaptifé&  fait  Chreftien 
enuirôl’an  6ao.qu'ileft  tué  par  vu  nommé  Rich- 
bercdlh  lien  fuicéb  en  hayne  feule  de  fa  religion. 

Gordas  Roy  des  Huns  foubs  luftiniâ  l*cftant  fâi& 
Chreftien , les  Huns  de  ce  offcncez  vniz  auec  fon 
frerc  Moageras  le  tuét,  princt  Ce  s enfans  de  là  fuc- 
ceftion , y mettent  ledit  Moageras  en  leur  place# 
Idoraeneus  Roy  de  Crcte  ayât  voulu  làcrifier  fon 
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fils  contre  la  religion  du  pays  il  eft  definis  par  Ces 
fuicéh  8c  challc  du  pays.  Mifteuo  Roy  d'Vuagic- 
res  i’eftant  fa  ici  Chreftien.il  eft  challc  du  Royati- 
me  par  fcsfuicéks,  demeure  en  exil  enuiron  l'an 
ïcjo.Ics  Gots  & Suconcs  tuent  leur  Roy  Ericc.dc 
ce  qu'il  feftoit  fai&  Chrcfticn. Les  Hongres  chaf- 
fenclcur  Roy  Pierre  enuirô  l'an  1047.de  ce  qu'il 
en  auoitfait  le incline, & auoit  laillc  la  religion 
du  pays.  Cupaslc  reuolte  auec  pluficurs  du  peu- 
ple contre  Efticnnc  Roy  d'Hongrie  ,à  caufc  qu’il 
cftoit  Chrcfticn.  Le  Roy  de  Norigucs  enuiron 
l'an  1000.  eft  tué  par  fonpeuplcà  fon  retour  de 
France  .pour  auoir  quitté  la  religion  du  pays&r 
prinsBaprelmc.  Sifgibcrt(di<ftle  petit)  Roy  des 
Anglois  ou  Saxons  orientaux  eft  tue  par  coniura- 
tion  des  Tiens, pour  f'cftrc  rendu  Chrcfticn.  Les 
Perfes  enuiron  l’an  500.  depofcnc  & cmprilon- 
nent  leur  Roy  Cabades , & y mettent  en  fa  place 
vn  lien  frcrc.à  caufc  que  contre  leur  religion  il  a- 
uoit  fai&vncloy , par  laquelle  il  introduisit  la 
communauté  des  fcmmes.&  toutefois  leurs  Rois 
cftoient  faits  par  fucccflîon  de  mcfmcquc  les  no- 
ftrcs.comme  remarque  S.Grcgoirc  le  grand.Et  eft 
notable  du(mefmc  Cabades  .qu’ayant rccouuert 
fon  Royaume  il  feit  mettre  à mort  beaucoup  de 
milliers  de  Manichiens,  par  ce  qu’ils  auoient  Cé- 
dait 8c  rendu  de  leur  religion  Ion  fils  Phatuarlàn, 
& qu’ils  luy  promettoient  de  le  faire  déclarer  pat 
fon  pere  fon  fucccllcur.  En  l'hiftoirc  des  Indes 
Orientales  nous  lifons,  que  le  Rôy  Syonis  feftant 
fait  chrcftic  quafi  tout  fon  Royaume  Pcft  departy 
de  fon  obeïïsâcc  à moins  de  lèizc  mois,  pour  ccfte 
feule  occafion.  Aufli  Barthélemy  Roy  de  Iappon 
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ayant  délibéré  de  fe  faire  baptifèr  auec  fâ  famille 
les  principaux  de  fos  fuietts  coniurent  contre  luy 
& tafehent  d*y  en  mettre  vn  autre  en  fa  place. 

Tous  leurs  liurets  fe  targuent  grâdement  con- 
tre ccfte  opinion  des  Catholiques  à la  façon  ( tef- 
moing  Lucifer)  deConftantius  Empereur  Arrié,  du  co  non» 
du  commandement  de  Dicu.quiportejQu^il  faut 
cftrc  fuie<ft, rendre  hôneur  & obéir  aux  Roy^,  aux 
Princes  & à toutes  puiflinces.  Mais  qui  ne  voir,  Rtys. 
q ce  n’eft  rien  à propos  de  la  queftion , de  laquelle 
on  eft  en  different  ?fçauoir  fi  l’on  doit  receuoir  en 
Roy  le  R.de  N.ou  autre  Hérétique  ou  non.  Le  c6» 
mandement  de  Dieu  parle  de  ccluy  qui  eft  ja  Roy 
eftably  & nous  difons  que  le  R.  de  N.  n’en  eft  pas 
encores,  grâces  à Dieu,  qu'il  n’en  fera  iamaisauec 
fon  aydc,&  qu’il  n’en  peut  eftrc  par  droit  & raisô. 

Ce  font  deux  faits  fort  diuers  ,&  ils  nous  obic&ce 
ceft  argument, comme  fil  eftoit  Roy.  Tôutesfois 
mettons  le  cas, qu’il fuft  défia reccu, ou  comme 
hcretique,ou  corne  Catholique,  & qu’aprés  il  de- 
uint  hérétique  : Nous  difons  qu’en  ce  cas  nous 
fommes  aux  termes , que  nous  auôs  touché  cy  dc-v 
uant  : c’eft  que  du  commandcmct  general  d’obeir 
aux  Roy  s il  y a difpencc.ou  pluftoft  exception  ex- 
preffe  portât  non  leulcmét  liberté  aux  chrcfticiis, 
ains  inhibition  de  ne  receuoir  l’hererique  eh  nos 
vilics,&  maisos.nô  mefmes  lui  faire  aucü  hôneur. 

S’ils  conteftent , comme  ils  font  qu’en  cefteex- 
ception  les  Roys  & Princes  fouuerains  n’y  font 
point  nommez;  c’eft  tout  de  mefme, comme  fi 
nous  leur  difions , qu’au  commandement  general 
4’obeir  aux  Roys  l’heretiquc  n'y  eft  point  expri- 
me notâment,&  que  par  mefme  raifon  qu'ils  Vqiu 
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Rois  fc  doiuë  entendre  (ans  confïderation  de  leur 
rcligion,qu’au  contraire  il  requiert  & prefuppofc 
neccilàirement , que fuiuant  l'autre  loy  naturelle 
des  gens,  ils  tiennent  la  Religion  de  l’Eftat:qui  eft 
autant  que  de  dire  qu’ils  ne  ïoient  heretiquesou 
innauatcurs  en  la  foy  ou  religion.  fi  Dieu  par  vne 
lumière  extraordinaire  & diuine,  corrigeant  ou 
purgeant  ceftc  loy  des  gens , ne  infpirc  autrement 
les  fuie&s.  Si  donc  la  Religion  Chreftiennc  & 
Catholique  a efté  vne  fois  receuc  & cftablie  en  vn 
Royaume  , pourquoy  fera  il  permis  au  Roy  delà 
changer  en  (a  perfonne  ?en  fa  Royale  Maiefté,ou 
en  (on  peuple, non  plus  que  félon  lcdroi&des 
gens  il  ne  pourroit  humainement  faire  d’vne  au- 
tre religion  : & qu’il  n’y  a point  d’apparence  que 
Dieu  aye  voulu  que  la  condition  du  Chriftianik 
me  & de  fà  religion  foit  pire  ny  plus  fuic&c  à 
changement  que  celle  du  Diable  fDauanrage  ce 
fécond  commandement  de  ne  honorer  l’hereti- 
que  eftant  conccu  par  negatiuedoiteftreobfcr- 
ué  en  tous  temps , en  tous  lieux , & de  toutes  per- 
fonnes.  Ce  qui  n’eft  pas  de  mefme  de  l’autre,  qui 
eft  affirmatif,  lequel  n’a  lieu  que  félon  les  circon- 
ftances , fuiuant  la  nature  des  préceptes  négatifs 
& affirmatifs,  comme  trefbicnenfeignct  les  Phi- 
lofophes  & les  Théologiens. 

Mais  quad  bien  toutes  ces  confédérations  ceflc-  q fini, h d* 
roient,  n’ont  ils  pas  apprins  de  leur  principal  mai*  Cdluintm 
lire  en  fon  inftitutiô , Que  tout  le  commâdement  rhumr»- 
qui  eft  doué  de  Dieu  d’obeïf  aux  Roys  & de  fi>uf-^*'^4*f* 
frir  d'eux  toute  dominatiô  dcfordônee  ne  f’entéd  <jutx*Rru 
qut  pour  le  regard  des  perfonnes  priuecs.  Car  fil 
y » des  Magiftiats  conflituezpourladefcncedu 
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fieuplc  pour  rcfrcncr  la  trop  grande  cupidité  Se 
iccncedcs  Roys  (comme  font  polfiblc  auiour- 
d’huyen  chacun  Royaume  les  trois  Eilats  quand 
ils  font  afTcmblcz  ) à ceux,  qui  (croient  conftituez 
en  tel  Ellat, tellement  ic  ne  deffendray  de  f’oppo- 
fer  & r éditer  à l’intéperancc  ou  cruauté  des  Roys 
fclô  le  deuoir  de  leur  office.-  que  mefmcs  fils  ditfi- 
muloicnt , voyans  que  les  Roys  defordonnemenc 
vexaflcnt  le  pauure  populaire,  i’cflimerois  deuoir 
cftrc  accufee  de  periure  telle  di(fimulation,par  la- 
quelle malicicuicmct  ils  trahiroient  la  liberté  du 
peuple , de  laquelle  ils  le  dcuroict  cognoiltre  cftrc 
ordonnez  tuteurs  par  le  vouloir  de  Dieu.  Nous 
auons  bien  voulu  tranlcrirc  icy  le  dire  de  leur  ora- 
cle , non  pour  l’approuuer  en  tout , mais  afin  que 
l'hcrctiquc  aye  la  gorge  couppec  par  Ton  propre 
coufteau,&qu‘il  ne  face  plus  tant  de  parade  de 
Dieu,auec  lequel  il  n’a  ny  part  ny  quart,  ny  aucu- 
ne fbcictc.  Car  fi  ces  Officiers  de  l’Eftat  ( comme . 
font  fans  doute  les  Courts  de  Parlcmct,lcs  Eilats 
generaux  & les  Princes  & officiers  de  la  Courône 
bien  vniz,  mcfmement  apres  le  dcccz  du  Roy,  de 
lors  que  lafuccclfiô  eft  ouucrte  6c  difputee & en 
l’Empire  les  Electeurs  (dit  Martir  ) doiucnt  félon 
Dieu  foubs  peincVeflre  pariures , non  feulemenc 
def  obéir,  mai  s f’oppofer  6c  refifter  au  Roy  abufanc . 
de  fon  pouuoir, mef  mcs  es  chofes,  aulne  font  co- 
tre la  foy  6c  la  religiô,  que  doiucnt  ils  y faire  en  tel 
' ; ‘ cas?Et  fi  refifter  au  Roy  n'cft  autre  chofé , qu’em- 
pcfcherqu'il  ne  face  ce  qu'il  vcut,&  le  deftituer  &c 
démettre  autant  qu’eft  en  foy , & fc  fortifierai  ces 
fins  de  celuy.ou  ceux,  qu’on  pourra  du  pays  ou  e- 
ftrâgcrs,  6c  de  tous  moyens  propres  à cc;fi  cela  cft 
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permis  en  cas  des  mœurs,dc  la  police, & des  biens 
& des  loix  humaines  & pour  la  vie  du  corps  : que 
ne  Fera  il  pour  la  foy,pour  la  caufe  de  Dieu  & pour 
la  vie  de  l'ame?  Et  fi  demeure  le  Roy  ,pourquoy 
non  à plus  Forte  raifon  ne  le  receuoir  auec  la  qua- 
lité de  l’herefic,  qu’on  fçait  eftre  non  feulcmct  in- 
compatible auec  la  religion , ains  qu’il  l’y  cft  con- 
traire comme  la  mort  à la  vie,  demeurant  la  paro- 
le de  Dieu  infâllible,Que  le  defeneur  de  la  Foy  ne  • 

machine  que  mal  en  Fon  cœur  ,&  qu’il  femedil-  q*t  ae pa- 
tentions en  tout  temps , & que  l’hcrefie  Fefpand  / * y»* 
comme  vnc  gangrené  ou  chancre,  tellement,  que  ro4/* 
par  tel  dire  & la  propre  confellion  de  Caluin  il  ré- 
sulté que  félon  Dieu  on  ne  doit , ny  ne  peut  iufte- 
ment  receuoir  ou  rccognoiftre  pour  Roy  vn  hé- 
rétique , qui  ne  peur  que  nous  Forcer  ou  violanter 
en  noftrereligion,&  celle  de  tout  l’eftar. 

N’eft*cc  pas  vn  commandemct  exprez  de  Dieu  V€glife 
& aufïï  Formel  que  d’obcïr  & eftre  fuic&s  aux  »*  frie 
Roys,que  de  Faire  prières  & oraifons  pour  eux,  & f*nrle  rtJ 
pour  tous  ceux  qui  font  conftituez  fur  nous?&  here,,iHt * 
toutesFois  l’Eglifc , qui  eft  Tinterprete  de  l’Efcri- 
ture  n’a  elle  pas  eclipfé  & oftç  les  Roys  & Princes 
heretiques  ez  oraifons  publiques, où  les  Roys  fonc 
nommez  par  prcrogatiuc  d’honcur , de  refpeéfc  & 
feruice,&  ce  en  çonfequence  du  fufdid  comman- 
de mentjdc  ne  honorer  l’heretique.  Car  l’on  fçait 
que  c’eftoit  vnc  anciéne  couftume  de  l’Eglife  d’ex» 
primer  le  nom  du  Roy  ou  de  l'Empereur  parmi  les 
plus  fàintes  prières  & hauts  myfteres  de  la  Melle, 
comme  elle  fai&  bien  encor.  Toutesfois  elle  l’a 
prohibé  & défendu, lors  qu’ils  Ce  font  trouuez  hé- 
rétiques. Comme  nous  liions  aux  epiftres  du  Pape 
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Leon  premier,&en  plulîeurs autres  lieux,  & que 
cy  apres  il  le  verra  par  exemples.-  nous  enfeignant 
& inllruifant  par  là  ,que  H 1 nerefîe  noos  abfoult 
de  1 obligation  de  prier  pour  eux  fpccifiquemenc* 
ôc  mefme au  lieu  d'honneur, à plus  forte  raifon  de 
leur  obcïr.vcu  mefmeraent  que  de  prier  pour  eux 
no9  y fournies  induits  par  charité,voire,côme  die 
S. Paul , par  noftre  propre  inccrcft , ôc  autant,  que 
nous  dehrôs  de  pallèr  vnc  vie  trâquille&doulce. 

N’cft-cc  pas  vn  commandement  de  Dieu,  Ôc  le 
premier(dir  S.  Paul)qui  a promefle  fpcciale  de  re- 
com pence  en  celle  vie, que  de  honorer,  & obeïr  à 

ferc  ôc  mere , ôc  en  confequencc  duquel  fenfuit 
obeïlîàncc  ôc  feruice  enuers  le  Roy.-  Toutefois  (l 
l’hcrcfic,(àns  aucun  doute, & au  confcntcment  de 
tous  les  Theologiés  & Canonises  fuiuant  le  fens 
de  l'Efcriture  fainclc  ,abfoult  & depeftre  les  en- 
fans  du  ioug,de  la  cohabitation,  Ôc  de  iapuidànce 
paternelle,^:  de  tout  droid , que  leurs  parens  ont 
de  leur  pouuoir  commander  en  toutes  choies» 
comme  en  leur  propre , au  cas  qu’ils  foient  héré- 
tiques, lans -qu’il  foit  befoing  d’autre  excommu- 
nication : combien  à plus  forte  raifon  lesluieéts 
de  route  la  conuerfation , fuie&ion  ou  puillànce 
Royalle.-veu  que  le  deuoir  enuers  les  parens  cft 
Cite  d’vn  lié  plus  ellroit  ôc  de  tout  droit  diuin, naturel 
frrfiwlt  & humain, &caufc  deceluy  enuers  le  Roy,  pouff1 
/mut  dt  cftre  cenfc  corne  vn  fécond  peret&aulli  que  nous 
D»»  • dcuôs  à perc  ôc  mere  .plus  qu'aux  Roys.voirc  plus 
(difent  les  Thcologicns)qu’aux  Anges,  ny  qu’à  la 
Vierge  mefme.  Erfuyuanccela(di£  faind  Hie- 
rofmc)  Marche  hardimenr.foulanr  la  telle  de  ton 
pcrc.pourcrabtaircrrcnfcignc  4c  Icfus  Chnft.  Et 
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apres  luy  (aintfl  CyrilIe,Où  la  Religion  eft  violée, 
le  bon  CHreftien  ne  fait  cftat  de  la  rcucrcce  de  les  „ 
parens,commeeftantchofe  inutile  ôc  perillculc,  „ 
il  quitte  l’amour  enuers  Tes  enfans  & Tes  frères,  „ 
préfère  la  mort  à la  vie,cfperant  trouuer  par  celle  „ 
mort  vnerefurreûip plus  glorieufe.  Et  lôg  temps  ,, 
deuanr  ces  deux,  laind  Ignace  : Ne  hante  point  „ 
rheretique , quand  bien  il  feroit  ton  pere,  ton  fils,  „ 
ton  frere,ou  domeftique.  Conformement  au  dire 
d’Ariftote,Quc  pour  la  vérité  il  faut  rompre  les 
droits  de  famille  8c  de  parenté , de  à ce  quepar  la 
loy  il  cfloircnioinét  aux  pcres,de  déférer  en  iuge- 
ment , voire  de  tuer  leurs  enfans , comme  auffi  au 
frere  fon  frere, & à l’amy  fon  amy,au  mary  fa  fem- 
me , f'ils  les  auoient  voulus  feduirc  de  la  foy , 8c 
les  induire  à idolâtrie , au  regard  de  laquelle  l’hc- 
relie  eft beaucoup  plusdetcllable.  N’eft-cepasce 
ogc  noftre  Seigneur  vouloir  dire , Que  ccluy  n’cft 
Ion  dilciple,  qui  ne  hait  pour  fon  feruice  &perc 
8c  mere,  8c  là  femme? 

N’eft-cepas  vn  commandement  de  Dieuaufli 
formel , que  celuy  pour  les  Roys , d’obeir  & ren- 
dre double  honneur  auxPa{leursdcl’Eglilc,&à 
tous  ceux,qui  font  conftituez  pour  veiller  fur  nos 
âmes  : & toutesfois  l’herefie  ne  nous  deliure  elle 
pas  de  ce  deuoir , & ne  les  delHtue  & dégrade  elle 
pas  de  loy  mefmes  corne  nous  auons  dit  du  Pape? 

N’ell-ce  pas  vn  comandemét  de  Dieu  à la  fem- 
me de  feruir  8c  obéir  à fon  mary?Et  au  mary  d’ay- 
mer  & lecourir  fa  femme , 8c  à tous  deux  de  viure 
cnfemblc  en  bonne  vnion,cohabiration , 8c  com- 
munication de  biens  8c  de  la  perfonnc,&delè 
rendre  l’vn  à l’autre  le  deuoir  de  mariage?  n’e  fl-  cc 
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pas  vne  liaifon  indiflblublc  de  foy , que  le  maria- 


ge froutesfois  fi  à l’explication  & félon  la  prati- 
que de  l’Eglifc  ,1‘hercfic  & apoftafic,  voire  la  fim- 


plc  infidcïïitc  en  certain  cas,  cil  caufe  fuffifanre 
lernart*-  poUt  la  feparat  ion,  commet  liant  fornication  fpi« 
ftrl'errfie  rituelle,  beaucoup  pire,&  non  moins  condamnée 
de  Dicu,quc  la  fornicatiô  corporelle, de  forte  qu’c 
ce  cas  Dieu  dône  priuilege,dilpence,&  liberté  à la 
partie  Catholique  de  fc  retirer  de  fa  compagnc,âc 
iuy  denier  tout  deuoir  de  mariage , tour  office  ÔC 
feruice,  pour  le  moins  iufqucs  à la  conuerfion,  ou 
bien , fi  leur  diuorce  a cité  fait  ou  authorizé  par 
lenrêcc  iudiciairc, iufqucs  à toufiours,&  tant  qu*il 
Juy  plairatnous  difons,que  fi  l'on  cil  abfouls  &de- 
liurédudcbtc&lien  de  mariage  par  le  moyen  6c 
à caufe  de  l'infidellité,  de  l herclie,ou  de  l’apolla- 
fie,  à plus  forte  raifondulien  de  fuiction  8c  fer* 
uitude , qui  cil  beaucoup  moindre , & de  l'obcifi- 
fauce , & feruice  que  le  luict  ou  valfal  doit  au  Roy 
ou  feigncur.voirc  quand  bien  apres  il  fe  reduiroir 
à la  foy  Cathol.fi  vnc  fois  il  a clic  depofé  ou  priuc 


par  iugemét  du  Pape,  ou  de  l’Eglife,  ou  qu’il  n’aye 
elle  retraité  par  les  mcfmcs  ? Si  aulfi  la  dilparité 
& diffcrcce  de  Rcligiô  non  fculcmct  cmpclcbc  le 


mariage  futur,mais  aulfi  dilfoult  cclui,qui  eft  fait, 
combien  à plus  forte  raifon  empefehera  elle  la  ré- 
ception ou  coniontion  d’vn  Roy  infidclle  héré- 
tique,ou  apollat  en  vn  cllat  ou  Royaume  Catho. 
^ Nell-cepas  vncommâdcmcnrdcDicu,àtous 
'tïptptri  fetfs  & feruiteurs  d’obeir , & d’eftre  fuietsi 
Upiffd*-  leurs  matllres , bien  qu’infidelles:  toutesfois  ne 
et  fit  fi»  voyons  nous  pas  que  la  pratique  en  cft  toute  au 
côtrairc  en  la  Chrcflicté , & que  fuiuanr  plufieurs 
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Conciles  8c  contitutions,la  feule  foy  Chrétien- 
ne deliure  & abfoulr  les  ferfs  du  Iuif,du  More, ou 
autres  infîdclles,de  route  fuiedion , (cruitude , ÔC 
deuoir  cuers  cux:ou,pour  mieux  direja  feule  infi» 
délité  de  leur  maître  le  priue  & defpoüille  de  touc 
droit  de  maitrife , & feigneurie  fur  vn  Chrétien. 

Le  mefme  n’a  il  pas  etc  toufiours  ordonné  8c 
obferué  pour  le  regard  du  ferf  Catholique  enuers 
fon  maître  heretique  , l’hcrcfic  duquel  le  def- 
poüille pareillement  de  toute  authorité  &puif. 
lance  fur  (on  ferf  Catholique , 8c  la  raifon  qui  et 
du  feruiteur  au  mai  tr  e,  n’et  elle  pas  la  mefmes  du 
fuied  au  feigneur  ou  Roy? 

Or  fi  le  péril  & danger  de  perdre  la  foy  et  la  Ddngtr 
caufe  principalle  de  l’enrierc  & légitime  fcpara- 
tion  du  fils  contre  le  perc , & de  la  femme  contre 
le  mary , de  la  brebis  contre  fon  pateur,  du  ferui-  Jttr  u/mie. 
teur  contre  fon  maitre , & qu’iceluy  et  encores  Mo»  i-vm 
beaucoup  plus  grand  de  la  part  du  Roy  & Sei-  KoJ 
gneur  heretique,  ne  fera  il  donc  pas  permis  au  fil-  "î**' 
ied,ou  plutôt  n’ct-il  pas  obligé  de  fe  feparer  & 
aliéner  entièrement  de  la  conuerfation,  du  ferui- 
ce.obeiflànce  8c  fuiedion  de  tel  Roy,plutot  que 
fe  mettre  en  danger  de  perdre  la  foy  ? N’ct-il  pas 
doncàplusiutetiltre  obligé  à nclcreccuoir,  ne 
fy  foubfmettre,  8c  ne  le  cognoitrc  volontaire- 
ment & librement  ,&  f'il  f'en  peut  patèroude- 
paitrer?  La  raifon  que  faind:  Paul  donne  pour 
le  regard  du  mariage, n’a  clic  pas  lieu  auffi bien 
en  tout  le  rcte  ? C’etpar  ce  (did-il)  que  Dieu  n’a 
point  appelle  le  Chrétien  à vne  feruitude  & fu- 
iedion , ains  en  vne  vraye  paix  8c  tranquillité, 
c’ct  à dire,que  comme  la  partie  fidcllc  n’et  point 
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tellement  abftrainde  au  lien  de  mariage , qu’elle 
foit  tenue  à cède  occafion  de  faire  rien,  qui  foie  au 
preiudicc  de  Dieu, ou  au  péril  euidét  de  la  foy  : Se 
que  fi  l’on  ne  peut  confcruer  la  paix  Se  la  concor- 
de maritale, qu’aux  defpens  de  la  religion  6c  du  fit- 
lut,  il  vaut  mieux  faire  entier  diuorcepourafpi- 
rcr  & pretédre  à la  vraye  paix,qui  gift  à eftre  bien 
auec  Dieu,&  ne  perdre  point  la  foy.  Audi  le  Chre 
ftié  n’cft  point  tenu  de  rcceuoir  ou  obéir  à vn  ro y 
qui  a delaifié  ou  fc  départ  delà  foy  Chreftiéne,  au 
danger  de  la  Religion,  ôc  au  très  grand  icandale  Se 
trouble  de  la  Chreftientc.  Car  toute  fuiedion  du 
Chreftien  prefuppofe , que  ce  loit  faufl’intereft 
de  Dicu.de  fa  Rcligion,&  de  la  paix  de  l'Eglife,  Se 
de  la  confidence.  Ces  deux  poinds  iauucz  Se  gar- 
dez, il  eft  permis  apres  honorer , rccognoiftre , Se 
obcïr  à père,  mary, Roy,  maiftrc,&Pafteur  : mais 
autrement  ils  nous  doiuenteftrccnmefimerang 
Se  conlîdcratiô  que  les  plus  «ftrâgers  ôc  incognus 
du  môdc,n’eftans  tenus  à leur  obéir  en  tel  cas,que 
lors  fculemct.que  Dieu  y eft  ficruy  : c’eft  à Içauoir, 
toutes 5c quantes fois,quen leur dclbbeillànt il  y 
adâgcr,  que  cela  ne  rcuicnc&  retombe  au  dom- 
mage de  la  foy  Chreftieune , 5c  à rebuter  & fican- 
dalifier  tellement  les  infirmes, que  cela  puille  eftre 
occafiô.quils  dclaiilcntàrcccuoir  lafoy,ou  quils 
fa igri lient  contre  la  Chreftientc.  Comme  noftre 
Seigneur  pouuoit  bien  par  iufte  raifion  fc  deliurcr 
de  payer  le  tribut , neantmoins  pour  fuyr  fcâdalc, 
il  a commande  qu’il  fuft  paye. De  mefines  S. Paul 
ordonne  que  la  femme  fuiedeat»  maryinfidelle, 
& que  les  ferfs  5c  fuiets  fidclles  obeïfsct  aux  mai- 
ftres  5c  feigneurs  infidellcsvmais  il  adioufte  iuf- 
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qtiesà  qnoy,&  pourquoy:ann,di<ftTihqu*lenQiflt 
de  Dieu  Ce  fa  doctrine  ne  loir  blafphemce-cn  eutfj 
mondant  bien,  que  la  confideration  de  fijandale, 
qui  en  arriueroit  par  fois  cô^e.tontc  lEglifc&  la 
foy  Chreftiéncjcft  la  propre  prmcipalcwifon, 
pour  laquelle  vri  Chreftien  dojticlon  Dieù&cij 
facôfciencereudrcfubie&ion  & obeiflànceàion 
maiftre  ou  mary  infidcle.C  eft  âinfi  queplufteurs,  Vnfd*l» 
5c  mcfme  de  nos  aduerûircs:,  interprètent  le  dire  »’*ft**» 
de  S.Paul  aux  Romains.  Qü/oil  doit  eftrc  iuibicbts 
àtoutepuiffance^voircpourla  confcionoe^’eftà  * * 
fçauoir  d’atirruy,  de  peur  que  s’ils  voy  car  ,q*ic  les  /«*•  dt 
Chrcftiés  n’obeiilcnt  poinr.au  Magiftrar,  ilsnc  fc  /«■&*« 
fcadalifenr  contre  la  religiô  Chrcftiéne,  pour  dire 
(comme ditS.  Chryfoftomc  ) quelle  ncfcrçqu’à 
mouuoir  fedirion  & à mutineric:&  quepar  côfe- 
quentils  ne  le  rendent  plus  fafeheux , & perfecù- 
teurs  de  la  religion  Chrefticnne,au  lieu  de  s’y  cô? 
uertir  Ce  lcbralTèr.Cc  que  ne  peut  auoir  iieu,qu’é 
vn  Eftat  ou  Royaume  infidèle.  Tellement  que  par 
là, la  diftin&ion  des  Royaumes  Chreftiens  ou  in- 
fidèles eft  neceflàire  pour  l’intelligence  du  Com- 
mandement de  Dieu , touchant  le  deuoir.du  fub- 
iecl  Ce  du  feruiteur  pour  la  diuerfité  qui  s y trou- 
uc  de  la  raifon  de  la  loy,&  de  ce  que  peut  feruir  ou 
nuire  à la  rcligion,&  au  progrez  de  la  foy,dc  l’hô- 
ncur  de  Dieu , & de  la  paix  de  l’Eglifc.  A quoy 
vifent  toutes  les  loix  de  Dieu;  . p . : ■ 

Finablcment  qui  ne  voit,  que  le  cômandemenf 
d'obéir  au  Roy.nc  peut  faire  rien  pour  le  R. de  N. 
quand  bien  il  feroit  vnc  fois  rcceu,&  paiftblcîCar 
ou  il  s’entend  de  ccluy  feul , qui  eft  le  vrayCc  iufte 
titulaire  & poflefleur , & lequel  aye  efté  r eccu,  & 
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/ 1 câmtH-  *7  côporte  félon  les  formcs,vfances  * loix  du 
dtmtnt  Jt  Royaume, comme  il  cft  certain, ditft  S.  Chryfofto- 
Ditm  ne  me, que  la  doctrine  Chrcfticnne  ne  dc/lrujr  point 
ft*\  tn  a jcs  polices  du  monde,  ny  les  formes  * réglés  d’e- 
l,cm’  ftar.ains  les  côfinhéj  & amélioré  bien  pluftoft.ou 
bien  de  tour  autre,  qui  commandera,*  fc  pourra 
rédre  maiftre  de  ce  Royaume,  foit  aucc  droict,  ou 
sîs  droi&.  Si  ccft  fculcmét  du  premier,&  que  pa* 
*■;  nos  formes  anciéncs,vfances  & obfcruariôs,*  fé- 

lon la  loy  vniuerlètlc  dclaChrcftientc,*  particu- 
t.  licfcmôt  de  ccft  eftat , nul  ne  puifle  auoir  iufte  til- 

• tre  fans  religion*  fans  tiltre  de  vray  Catholique, 
& que  I hcrclîc,  ou  l’Apoftalie  priuét  & defpoüil- 
lét  leur  hofte  du  droit  de  toute  lotte  de  fuperiori- 
tc,*  prcminancc  fur  les  Chrcftiés  félon  ce  mefme 
commandement  de  Dieu,qui  fc  rapporte  aux  rci- 
glemcns  & polices  humaines,  nous  ne  pouuons 
donc  recognoiftrc  vn  hérétique  pour  Roy. 

S’ilaie  s'entend  aufli.quc  de  celuy  qui  commadc 
à la  iournee,  & qui  cft  le  maiftre  de  reftat,ou  le  pl* 
fort  pour  le  temps  qui  court , comme  eftoiéc  pour 
» lors  les  Empereurs,*  quali  tous  les  Roys  * Prin- 

ces du  monde,  qui  auoient  occupé  l’eftar , * la  li- 
berté de  la  Seigneurie  du  peuple  Romain:  & que 
lapariencc  Chrefticneconlîftc  de  ne  s entremet- 
tre point,  ny  en  particulier , ny  en  gcneral,des  af- 
faires d'Eftat  * du  monde,  que  par  limplc  obeif- 
tance,  que  ie  ne  die  niefcric,  voila  le  moindre  c&- 
- petiteur  du  R.  deN.  ou  autre, qui  fc  pourra  ren- 
dre maiftre  de  l’Eftac , du  tour , ou  en  partie , fans 
droidt  *ou  auecdronfb  lequel  a vnauftigtad  ad- 
uantage  par  là  que  luy.Et  par  confequcnt , qui  ne 
voir  que  d’vnc  façon  ou  d’autre,  c cft;  alléguer  ce 
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Cibmmartdemcnt  hors  de  tout  propos  & du  lub- 
ieét,dont  il  eft  queftion.  Auquel  ils  n’ont  qua 
prouuer , qu’vn  hérétique  puill'e  eftre  Roy  légiti- 
me auec  Ton  hcrcfic  : car  en  ce  cas  Ion  lu  y accor- 
de route  obeiflince  & fcrnice,  fans  qu’il  faille  que 
Dieu  parle:autrement  Ion  protefte  de  ne  luy  pou- 
voir iuftement  rendre  non  plus  d honneur,  qu’on 
feiroit  au  plus  vilain  roturier  & gueux  de  France, 
ou  fi  Dieu,  pour  nos  pechez  luy  donne  moyen  de 
nous  forccr,comme  Ion  feroit  à vn  Tamberlan  &c 
Tyran  parfait , brief  autant  que  la  violence  & la 
force  nous  y pourra  contraindre. 

De  oppdfer  & eftendre  au  faittdu  crime  d’he-  R°*chrti 
rcfic.comme  font  tous  ces  liurets , la  fouueraine- 
te  des  Roy  s,  (bit  de  France,  de  Nauarre,  ou  d’ail- 
leurs, com me  s’ils  pouuoient  iuftemét,&  en  vertu 
de  leur  piuilince  légitimé  au  téporel  , eftre  héré- 
tiques, & faire  la  guerre  à Iefus  C hrift  à leurplai- 
£r,  (ans  tien  perdre  de  leur  Maiefté  &,  droits,  & 
fensaucune  contradiction  légitime, & auflj  Jicen- 
tieufemét,quc  pourroit  faire  l’Empereur  Néron, 
félon  les  hommes , deuant  que  l’Empire  fqt  chri<- 
ftianiferqui  ne  voit  qu’il  n’y  a chofc  au, monde  fi 
Impertinente, que  cela >vcu  que  pour  le  refpeât 
de  la  foy  & de  tout  ce,  qui  touche  le  falut  de  lame 
& le  fpiritucl,aucun  ne  peut  nier , que  tous  Rois 
Chrcftiens  né  (oient  fobieCts  félon  Dieu  &;,dç 
droiCt  voire  humain  à l’Eglife , aufli  bien  qu’a  ie^ 
fus  Chrift,  qui  eft  fon  chef  & efpoux,  aulfi  indiui- 
fible  & inieparablc  pour  le  moins  que  le  Roy  du 
Royaumc,&  Je  mary  de  fa  femme  : & partant  aux 
Conciles,  à la  difcipliue,iu(lice,  & iurifdiCtion  de 
l’Eglifç,  & aux  peines  temporelles  qui  en  depen- 
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dent,  tout  de  mcfmc  qu'vn  particulier  ? Et  fi  c’efT* 
choie  trop  certaine, que  les  peines  tcporclles,  voi- 
re Icschaftimés  corporels , qui  sôt  plus  que  la  pri- 
uacion  des  bics  Sc  honncurs,ne  font  point  côtrai- 
rcs,  ny  incôpatiblcs  auec  la  Jurifdidhôfpiritueller 
ains  clics  font  juridiques,  Sc  des  dépendances  d’i- 
cclIc,pour  les  faits  & crimes,dôt  elle  a la  cognoifl 
fancc,  comme  S.  Paul &laprimitiucEglilcdcli- 
uroient  les  corps  des  Chreftiës  inccftucux  Sc  per- 
uers,à  faute  de  bourreaux  à Sathan,pour  les  tour- 
mcrcr,agitcr,&  bourreler,qucldoubrcya-iI,  que 
TEglifc  dccreranr  cotre  tous  Sc  vn  chacun,  & no- 
râment  côrrc  les  Roys  Sc  Monarques  la  priuation 
des  bics  & hôneurs  en  peine  d hcrcfic , ne  le  pui£. 
fe  : Sc  ne  doiue  eftrc  obeie,  aufti  bien  par  les  Roys 
Sc  Seigneurs  (ôuuerains  au  icporcl,quc  par  cciuyB 
qui  n’eft  fouuerain.ou  que  par  tout  aucreîAc  qu’en 
cas  de  rcfuselle  ne  puifte  employer  fosmoyensb 
c’eft  à dire  ceux  de  tous  les  Chrétiens , qui  font  1 
clic  Sck  fon  fcruice,  cômes  fes  enfans  & fubie&s? 

Nousaccordons  &prcfchonstref-volôticrs  la 
fouucrainett-  du  Roy , mais  c’cft  felô  quelle  eft  en 
Vérité,  c eft  à dire  ,(ur  le  temporel  Sc  aux  crimes 
temporels  : mains  non  lur  le  Ipirituel,  ny  aux  cri- 
mes purs  fpiriruels  : Tout  de  meûne  que  nous  ne 
l’accordons  que  fur  les  François  fes  fubie&s , Sc 
non  fur  les  Alemans  ou  Anglois.  C’cft  dont  aurâc 
qu  clic  n eft  contraire  à la  foy  Sc  à l’Eglife  Catho- 
lique, Apoftolique  Sc  Romaine, & qu  elle  ne  tou- 
che, A:  ne  côbat  le  fpi rituel,  ains  lors  feulement* 
quelle  fe  côtienr  dans  fa  nature,  Sc  fon  elpece,dâs 
fes  limitesjdâs  fa  charge  Sc  fun&ion;  Sc  qu'il  n’eft 
queftion  dirc&cmcr,  que  de  la  temporalité:  & paj 
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Ce  moyen  autant  qu’elle  ne  fe  di&,&  ne  peut  Pen« 

tendre  puiflance  fouueiainc  que  par  comparailon 
de  toute  inferieure  feigneurie  & puifsacc  de  mef* 
meefpece,(çauoir  au  temporel, & par  conférence 
des  autres  Roy  s & Seigneurs , qui  doiucnt  huma- 
ge ou  tribut  tcmporel.Mais  lors  que  telle  puifïàn- 
ce  ("êra  côparce  à celle  de  Iefus,  qui  eft  le  vray  & le 
feul  Roy  lôuuerain  des  Chrefticns,  & notammét 
du  Royaume  de  France , des  &c  depuis  qu’il  a cfté 
chriftianifc , c’cft  à dire  rendu  fubjet  à l'Eglife  de 
lcfusChnft(ce  quin  cftoitpasdu  temps  de  Nero 
ny  de  Pharamon)& par  conlèquent  à la  puiilàncc 
qu'il  a donnée  & eftablie  en  ion  Eglifc  fon  cfpou- 
le,fur  tous  ceux  qui  font , ou  qui  veulent  eftre  dits 
enfans  de  ce  mariage,&  auoir  part  en  fon  Royau- 
mc/oit  ça  ba$,ou  là  haur  : en  ce  cas  ,&  pour  le  re- 
gard des  loix  de  Dieu  & de  l'Eglife , nous  fommes 
tous  compagnons  du  Roy  & les  elgaux  en  obeif-  K°v 

fance  & fubic&ion.  Car  comme  le  plus  petit,  il  fe  *„$*£** 
agenouille  & profterne  deuât  le  moindre  Prcftre  4 j0^u 
qui  l'oit,  & prend  àhôneur  & bénédiction  de  luy  premiers 
faire  chacun  iour  offrande  & hâraage  àdcuxge-  «tout  E- 
noux,&de pouuoirbaifcr,di£tS.  Ambroife, les 
tnainsdes  Prélats  de  l’Eglife, & les  pieds  dc^ferui-  Xlir™* 
teurs  des  feruiteurs  de  Dieu, qui  sôt  adtes  certains  tout  Roy  s 
&C  apparàs  de  foubmilhon,fubiedion,&de  mi  no-  C hreflietu 
rite.  A mcfme  fin  il  a entree  & affiftance  ez  aflem» lt 
blees  de  l’Eglife  en  vn  Concile  general,  non  pour 
ordonner  ny  opiner,  ou  auoir  voix  deliberatiuc  a- 
uec  les  Prélats  ( ce  qui  n’a  efté  iamais  veu , ny  ap- 
prouuc  entre  les  Catholiques)  mais  principale- 
ment pour  propofer  les  doubtes  & maladies  de 
fon  Royaume , & pour  foubfcrirc,&  promettre 
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pourluy  Se  pour  fcs  fubicts  rob(cniatiô,sô  aflïfti-  « 
ce,  & l’adion&ion  dç  (à  puilfancc  téporellc  &rcr-  -a 

reftre  à la  tuiiion  & dcfïtnlc  de  ce,  que  y fera  or-  ip* 
donné, côme  fon  fils,inferieur,&  fubicâ,&  rcco- 
gnoillànt  apperremer,  q fa  fouucraincté  ne  regar-  «i 
de  en  façon  quclcôque  lEglife , & ne  s’eftend  au»  «i 
cuncmcr  fur  clic,  ny  fur  fcs  loixSc  faimfts  decrets.  tr 
Aufquch  les  propres  fubicts,  ny  côme  fubicts  & in 

infcricurs,ny  autremet  ne  pcuuét  eftrc  obligez  ny  tfl 
en  ce,qui  cft  de  b foy,ny  en  ce  qui  cft  des  mœurs,  i[a 
ny  en  quelque  façon  que  ce  loir, qu’en  confequcce  c!< 

de  b fubic&ion  que  le  Roy  mefmes  y a ou  doit:  & ai|i 

félon  la  mel'mc  mefure  Se  proportion  du  droiâ:.  ag 
D'autât  qu'il  cft  certain  qu'autre  ne  peut  faire  loy 
(nousdilbnsloy)  de  fon  auétoritélur  ceux  d’vn  pt 
cftar,quc  ccluy  qui  y cômandc , ou  lequel  a droiéf  Vf 
de  fupcrintendcncc  Se  fouucraincté  fur  luy-  mef-  ïÿ 
me.Car  la  différence  de  loy  & de  conleil  eft  en  ce,  ai( 
qn  o peut  accepter  ou  refufer  le  côfcil  fans  péché 
ny  pcinc:mais  b loy  porte  obligatiô  d eftrc  necei-  jj 
faucoiét  reccuc  &obferuce  par  les  fubicts  de  l’au-  t* 

theur  d'icelle , fi  l’on  ne  veut  tôber  en  pèche  Se  en  jJj, 
encourir  les  peines.  Ou  doc  les  decrets  de  l'Eglife, 
faits  principalement  en  vn  Concile  general,  fonc  55 
loix  ou  côfcils  fur  tous  & chacuns  Chrcft.qui  lont  ïk, 
de  l'Eglife,  Se  notâmér  fur  les  Frâçois  Se  leur  Roy, 
qui  font  d'vn  Royaume  incorporé  à icelle.  Dene  «ij 
accorder  que  le  fccôd  ce  (croit  s'oppofer  par  trop 
à Dieu, qui  luy  a commis  priuatiucmcnr  à tous  ait’  },'c 

très  b charge  fouucrainc , Se  je  régime  Se  gouucr- 
nernet  fupreme  des  âmes  fans  cxceptiô  des  Roys: 
&partSt  le  cômandement  Se  b puiftancc  de  ordô- 
ncr  Se  faire  loix  fur  tout  ce,  foir  réporel,  foit  (piri-  ^ 
tuel,qui  peut  nuire  ou  (cruir  à b foy,qui  cft  la  vie 
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des  âmes.  Si  auffi  clics  sôt  Joixjdlcs  ny  leur  auto- 
rité ou  force  ne  depédcnt  point  du  confcmement 
ny  du  Roy,ny  d’aucu  autre, qui  que  ce  foit.Ec  par- 
ût il  faut  nccefiàircmét  qu’elles  portét  commâde- 
mc  tâtfurluy,que  furfesfubicts.  En  confcquécc 
donc  de  ce , que  le  Roy  y eft  luy-mefme  obligé  & 
aftraind:  de  droid  ou  de  faid,  ou  de  to’  deux  que 
c’cft  vnc  loy  fur  le  Roy , comme  Chrc^ic  ou  chef  ,;Vv  - 
dvn Royaume Chreftié,quc fon confenteméc n’y  >.  - i. 
eft  point  requis  à ces  fins , & pour  eeft  cffed  ( car 
vueille  ou  ne  vucillc,  la  loy  eft  toufiours  loy  ,& 
telle  qu’il  nepeutiuftemct  ny  par  droid  & raifon 
y rcfufer  obcillànce,ny  empefchcr  celle  d’autruy, 
non  plus  pour  le  moins  qu'il  ne  peut  empefcher 
legitimemét  lobei  (Tance  de  l’rfpagnol  enucrsfon 
Roy)c’eft  pourquoy  fes  fubiets,commc  fubicrs,& 
non  feulemét  comme  Chreftiés,y  font  obligea  8c 
tenus  félon  Dieu,  & félon  la  propre  nature  delà 
loy:tou t de  mefmc,  que  les  fubiers  à la  iufticc  d’vn 
Baron.d’vn  Comte,ou  autre  Seigncur,qui  eft  fub- 
iet  au  Roy  & à fes  loix,  en  confequcnce  de  (à  fub- 
iedion  ils  font  pareillement fubicts  au  Roy  mef- 
mc. Et  fi  nous  maintenions  fon  authorité  ou  con- 
fentementy  eftrc  requis , il  faudroit  accorder  par 
confequent  qu’elle  n’cft  point  loy,  ou  que  la  volô- 
tc  du  Roy  (croit  par  demis l’Eglifè , & la  loy  des 
loix  de  l’Eglife,  mefmes  pour  le  regard  de  fes  fub- 
iers.Ce  qui  feroit  vne  tref  grande  impiété. 

Nous  ne  voulôs  pas  nier  que  pluficurs  Roys  & 
Prïces,n’ayét  empêché  par  fois  Texecuriô  des  loix 
de  l’Eglife  en  leurs  terres.Mais  la  queftion  eft  s’il* 

Je  deuoiés,,  ou  s’ils  l’ont  peu  iuftement  en  Dieu  8c  ’ 
côfcicnce,  fans  pechc  de  rébellion , & (ans  faire  la 
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fencé  d’ailleurs  plus  grieuemét  q par  noftre  foub- 
milîion,fclô  que  l'Egide  (çait  rreibié  iuger  &prc- 
rcrire  en  telles  occaliôs.Qui  contefte  au  côtraire, 
celuy  la,quel  qu’il  foir,  le  monftre  plus  Turc  que 
Chreftié,plus  Athee,quc  Hdele,  plus  Yy  râ  q Roy* 
plus  belle  qu’hôme , & en  general  priué  & cnnc- 
my  du  lèns  commun  du  monde  Chrétien. 

Nous  ne  pouuons  à ce  propos  paflèr.fous  filécc. 

Je  iugement  qui  a cité  donne  par  le  Pape  contre  le  „ , 
Roy  de  N.par  la  Bulle  de  fa  faindccté  du  2 1.  Sept.  p4^ 

1 58  j. par  laquelle  en  côfirmât  & exécutât  le  decret  U K.dtT^. 
du  Côcilegencral  de  Latrâ.cllc  déclare  ôc  prono- 
ce le  Roy  de  Nau.herctiquc  notoire, & relaps  : ôc 
comme  tel, criminel  de  leze  Majeftc  diuine,inha- 
bile,incapable,&  priué  du  droiét  du  Royaume  de 
Nauarre,de  l’eftat  de  Bearn, de  toutes  Duchez  ôc 
Seigneuries  , & de  tout  droiéfc  de  fuccelîionaux 
Principautcz, Duchez, & norâment  au  Royaume 
de  France,aucc  inhibition  à tous  & chacun  des 
Catholiques  de  ne  le  rcccuoir,ny  luy  obeyr  aucu- 
ncmentjfoubs  peine  d'excommunication. 

Car  côme  nous  ne  trouuons  point  eftrange,quc 
les  Huguenots  feftudicntàdebatre  l’auélorité  ôc 
la  puillànce  du  Pape  fur  ce:aulli  ne  pouuons  nous  « 

point  pcnfer,qu’il  y aye  aucun  bô  Catholique, qui 
en  vueille  ou  puiilè  iuftement  difputer  ou  douter, 
puis  que  nous  voyôs  quelle  luy  a efté  attribuée  & 
confirmée  par  leS.Efprit.  Lequel  en  interpretanr 
l’Efcriture  fai n été,  a dnftc  le  lufdiél  Concile  de  </• 
Larran,&  a ordonne  en  iceluy  ( car  ainfi  parlent  f V 

les  ApoftresdVnConcilc.il  nousalemblé &au 
S.Elprit.)  Que  toutes  les  puiftànces  feculieres  ,de 
quelque  dcgrc  ôc  prcrogatiüc  qu’ils  foyenr , facét 
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à leuraduenemcnt  ferment  public , d’exterminer 
de  tout  leur  pouuoir  les  hetetiques  : & à faute  d’y 
fatisfaire.que  le  Pape  ablolue  8c  exempte  du  fer- 
ment de  fidelité  non  fculeroeur  leurs  fubicdts, 
mais  auilî  leurs  vaflàux,&expofc  leurs  tCrrcs  en 

fjroyc  aux  Princes  CathoI.Si  ce  côctle  n’eft  point 
egitime,receu.ible  & obligatoire  , pourquoy  eu 
feront  les  autres  pluftoft?Si  ce  n’eft  l’Eglife  catho- 
lique,la  vraye  clpouic  du  Sauucur,&noftremere, 
qui  a efté  afiêmblee  en  iceluy , où  eftoic-elle  donc 
pour  lors?Si  elle  neftoit  en  tous  ces  Eueiques  8c 
Princes  Chrcfticns,  8c  autres  qui  faifoient  l’Egli- 
fc?Si  telle  forme  d'airemblce  ne  reprcicntcau  naif 
tout  le  corps  de  la  Chrcftientc.quelle  autre  donc- 
qucs?Si  tousenfemblenc  peuuent  faire  vne  loy 
qui  foit  authentique,  &inuiolablc  pour  la  Chre- 
ftienté,qui  dôcaucc  plus  d’audorité  & de  raifonî 
Si  Ion  foufffe  que  ce  qui  a efte  refolu,rcccu,  & ap- 
prouucauecvn  fi  general  8c  commun  contente- 
ment,ioit  mis  en  diipute,&  reuoque  en  doubtc,  y 
a il  choie  fi  claire,  & fi  véritable,  qu’on  n’ob- 
fcurciflc,&  qu’on  n’eibranlc  par  difpute?Refte-il 
aucune  confu Iration  ,arreft , jugement , ou  autre 
moyen  au  monde,  pour  arrefter  & refréner  l’in- 
certitude ou  témérité  des  opinions,  8c  des  iuge- 
mens  des  hommesîEr  pour  le  regard  du  R.de  N. 
qui  veut  paroiftre  ne  décliner  point  l’authorité  8c 
le  jugement  d’vnConcile,ibitnationaI,foitgcnc« 
ral.mcfmemcntpour  ladodrinede  foy,  8c  pour 
fon  inftrudion  & certitude  de  ce,  qu’il  doit  croi- 
re,y a il  donc  rien  qu’il  puiile  iuftement  répliquer 
ou  oppofer  au  decret  de  ce  Concile  * 8c  que  par- 
tant cftant  hérétique,  ou  pour  le  moins  n'cftanc 
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poin t Catholique, Se  exterminateur  des  hereti- 
ques(norammenràlafaçonque  ce  Concile  l’en- 
tend,afin  que  nous  n’equiuoquions  furies  mots) 
il  ne  foit  légitimement  priuc  par  le  Pape  de  toute 
Seigneurie  ,domination,<5<:  de  tout  droit  de  Succel- 
(ion  î • 

, T outesfois  quand  ce  ne  (croit  qu’  vne  ordonna-  uthiri  - 
•ce  purement  politique, ou  loy  pragmatique  fai  de  “ 
entre  les  Princes  chreftiens,  & leurs  Subieéts  en  Ccnc,lt* 
vne  dicte, parlemcnt,ouaflemblce  gcneralle  d’e- 
ftat  de  tous  les  royaumes,(eigncurics,eftats  &na- 
tions  chrcftiénes, encor  n’y  auroit-il  point  appa- 
rence quelconque  entre  les  gens  d’honneur  & de 
jugement  de  la  debattre.Mais  à plus  forte  raifon, 
quand  nous  voyons  que  c'eft  vne  loy  Conciliere, 
c’eftàdireduS.E(prit,queDicua  promis  deuoir 
aflîfter,&  intérieurement  preftder  à fon  Eglife  & 
aux  Conciles  Generaux, comme  le  Pape  y prefide 
exterieurement,ou  pour  parler  plus  clairemét  a- 
uec  l’Efcriture.que  c’eft  vne  loy  côtra£luelle,&vn 
paâe  general  fait  entre  Dieu , les  peuples , leurs 
Rois  & Princes  Chteftics,receu  & eSmologué  en 
aflemblec generale, de  nereceuoir  ny  permettre 
fur  eux  iamais  aucun  Empereur, Roy ,ouScigncur 
hérétique. Quid  Ion  ne  voudroit  auoir  efgard  au 
fcul  Pape,&  à ce  grâd  nôbre  d’EucSqucs  &Prelars 
qui  y onrcftéa(Temblcz,efta$plusde  1400.&  les- 
quels ont  fait  cefte  loytencores  le  grâd  nombre  & 
la  qualité  des  Amballâdcurs  des  Empereurs  du 
couchât  & du  leuât , des.tois  de  France,dc  Icrufii- 
lem,d’Efpaigne,de  Cypre, d’Angleterre;  & gcnc- 
ralemcnt.de  tous  les  Rois,  Ducs,  grands  Princes, 
Eftats,&  Seigneuries  de  la  C hrcftienté,qui  y ont 
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aflîrté,qui  y onr  requis  ladite  Ioy,  qui  1 oc  approu- 
vée &côlcmie,&  ldquels  le  l'onc  louzmis  &obli- 
gcz  par  leurs  propres  teings  manuels  de  la  parr,& 
iuiuanc  la  charge  & procuration  expreile  de  tous 
les  Princes  & PcaplesChreftienSjCft  plus  que  fu£- 
dfânt  moycn^à  ft  ire  que  chacun  y acquicice. 

De  manière  que  quand  bien  leCoÀcüej  Eglilè, 
ny  le  Pape  n auroit  de  fa  propre  nature  Se  coniti- 
tution  de  la  part  de  Dieu  ceftc  autorité  ( comme 
il  a la  fouuerainc  puidânee  externe  & Monarchi- 
que^ la  iurifdidion  pour  tout  ce  qui  côccrnc  le 
lpirituel,&  qui  tend  à la  fin  delà  loy  de  Dieu,  ou 
qui  vice  en  côfequcncc  d'iccilc  fur  routes  perfon- 
nesqui  font  fubicdcsà  iccllc)de  priucr  ou  décla- 
rer les  Roys  & tous  Princes  louucrains  priuez 
pour  1 herefic.de  tout  cômandemét  «ïrdominatiô 
lur  les  Catholiques,  quâd  mcimes  autfî  en  la  pro- 
«ncllc  que  lesRoys,Princcs  & peuples  ont  fait  au 
Baptefme  ,ou  par  la  profcllion  de  foy  de  bouche 
d’eftre  Chrcftiés  ne  feroitc6prinfc(c6me  clic  eft) 
la  promedê  de  feruir  en  leur  charge  à IefusChnft 
& à 1 Eglifc.aucc  foubmillîô  de  perdre  pluftoll  8c 
la  vie  & le  Royaume, que  la  foy  & lobcilsâce  que 
ils  leur  doiucutoutesfois  leur  feule  volôraire  fub- 
miiïiô,fubfcriptiô,&  côformité  par  pratique  à la- 
didc  ordonnance  du  Concile  tcfmoignc  allez,  ou 
que  telle  puifsâce  eft  de  Dieu, ou  quoy  que  ce  foie 
ils  ont  rccognu  telle  audorité  eftrc  en  l'Eglife , 8c 
au  Papetou  bié  qu’ils  leur  ont  nô  leulcmét  remis, 
cédé  & trifportc,&  deterc  deflors  par  leurs  Eucf- 
ques,  Ambadàdeurs  & députez,  relie  puifsace.-ains 
ont  promis  8c  fe  font  liez  les  mains  par  vnc  genc- 
wllc  approbation  tSccômunc  obfcruâcc  8c  prati- 


? w tLgjs  £-£  £ g # ? év r S-S: S £ U Ë B.  £ «G & % 


499 

que  continuelle  des  peuples  de  n’y  pouuoir  pour- 
ueoir,receuoir,ou  roilcrcrvn  heretique.&lcs  rois 
de  ne  pouuoir  paruenir,&  moins  vouloir  iouy  r& 
vlcr  de  l’admimftratiô  &gouucrnemét  duRoyau» 
tne.qu’cntanr qu’ils  lonc  & font  fermer  deCatho- 
Jique,&  de  la  mefme  foy.quc  ledift  CôoIe.Et  ce- 
la n’eft*il  pas  plus  que  fumfant  pour  y obliger  & < 
eux  & leur  pollerité  & leurs  cftars , & empefeher 
qu’aucûn’ypuilïèvcnirnyeftrcfoufFcrtiarnaisau  Q . . 
Contraire?Car  autrement  ce  ferait  aneâtir  la  puif-  ia 
fancedes  Monarques , qui  ne  Ce  la  pcuucnt  attri-  des  r«»  ^ 
buer  iuftemenr  eux-melmes  par  vfurpation , ains 
fculemet aurât  quelle leur  a elle  vne  fois  remife,^"r/'^n’* 
compromife,  & deferee  par  le  peuple  ,n’y  ayant/  *" 
puiflànce , autorité  ou  prééminence  quelcôque, 
qui  foitjmieux  fbdee,quc  celle  qui  cft  eftablie  par 
confcntement  & fubmilfion  volontaire. 

D’imputer  à la  faineanrife  &ftupiditc  des  irais, 
des  Empereurs, des  Princes , & des  peuples  de  ce 
temps  ia  qui  eftoient  l’an  U14 . & depuis  , celte  fl7(.  & ** 
grande  obci(Iànce,refpcâ:,ou  conceflion,nous  fc-  P*p*  efldt 
rions  nous  mcfmes  plus  abeltis  cent  fois,  de  tenir  dû». 
pour  fainéants  & ftupidesces  grands  8c  tres-illu- 
ftres  perfonnages , de  l’honorable  mémoire  def» 
quels,toutes  les  hiftoircs  font  pleines.  Ell-il  ima- 
ginable que  tant  de  Rois  & Seigneurs  fouuerains 
le  {oient  fouzmis  à l’au&oriré  des  Euelques  en  vn 
Concile,&  particulièrement  du  Pape,fi  la  raifon, 
leur  grande  vtilirc,&  l'cxtreme  neccflité,  leur  dc- 
uoir,&  Dieu  mefmes  ne  les  eull  fai&  plier  à celle 
condition?  Car  quelle  autre  vertu  ou  puillance 
pourrait  faire, <|ue  cent  milliôs  & milliades  d’ho- 
mes obeiHènc  deux  mefmes  à vn  ? les  forts  aux 


foibîcs  îles  paillards  & en  aagerobufteaux  vieil- 
lards moribôdes  ? les  nobles  aux  gens  de  vile  naif- 
fancc  ?lcsgcns  de  guerre  aux  dcfarmez?Bref,eft  il 
poflible,  qu’il  y aye  eu  quelque  temps,  auquel  les 
plus puillans  (e  (oient  volontairement affubieétis 
aux  plus  foibles? 

Audi  nous  obferuons  que  comme  ce  Concile 
cft  le  plus  grand  , que  jamais  a c (le  en  nombre  de 
Prélats,  venus  de  tons  les  quatre  coings  du  môdef 
5c  d’Ambadàdeurs  de  tous  lesRoys,  Princes,  8c 
Eftats  Chreftiens , tant  du  leuant  que  du  couchât: 
auiîi  il  n'en  y a point,  qui  nous  puiiTè  reprefenter 
mieux  toute  la  Chreftienté  enfemble,&ce,  qui 
peuteftre  de  l’intention  de  Dieu,dufcns  del’E- 
(criture  (ainéle , de  la  foy.de  l'Eglife , du  commun 
8c  vnfuerfcl  fentimét  des  gens , fur  la  loy  & raifon 
naturelle , & fur  les  moyens  de  conferuer  la  Reli- 
gion Catholique,  8c  vn  eftatChrcftien  en  paix  5c 
repos.  C’eft  aullî  le  (eu!  8c  vnique  C6cile(non  fans 
grand  mcrueille , 5c  vnc  (înguliere  prouidence  de 
ui  (élite  auoirefté accordé, côuoqué,renu, 
,rcccu,obfcrué,  5c  exécuté  rout  foudain,5c 
de  temps  en  temps , aticc  Pvniûcrfel  accord  paci- 
fique , 5c  commun  Confentcmenr  libre  de  fous  les 
Princes  & peuples  Chreftiens , fans  aucune  dila- 
rion  .interruption  ,oppofition,ne  contradiction 
quckôqucîli  bicn.qü’il  a efté  de  relie  audtoriré  5c 
rcuerencccn  toute  laChrcfticnré,  tanrdc  l’Eglife 
Grecque , que  Latine , que  l’on  en  a tiré  les  cinq 
Commandemésgeneraux.qu  on  appelle  de  l’Egli- 
fe:5c  qu’il  le  peur  dire  aucc  vérité, que, foi t pour  la 
foy.foit  pour  les  moeurs, la  discipline  5c  police  Ec- 
deijaftique , il  a cfté  toufiours  gardé  inconcuflc- 


Dieu)q 

célébré 


tà 

si 

-xji 

'dû 

fi». 


,5i 

eu 

*4 

5e 

Jtfi 

U 

* 

k 

5ci 


* 

fcl 

ic 


ment  pour  loy, norme  & reigle  de  I’Eglife  : & du- 


prefidé,ayant  efte  d’ailleurs  de  telle  eftime,pour 
ù.  fainâcté  8c  fuffifance,enucrs  tous  les  chfeftiés, 
ram  de  Ton  temps, que  depuis , qu’il  en  a acquis  8c 
retiré  le  tiltre  d’Apoftre  Romain  : & que  routes 
(es  ordonnâces  & a&cs  ont  efté  receus , approu- 
uez&  fuiuis  en  tout  & par  rour, comme  vn  ora- 
clc,cho(c  que  Platine  a bien  voulu  obferuer  pour 
fort  fingulierc  & rare.  D<^/T«»» 

Et  pour  le  regard  de  ceft  article,  concernant  le  dvnPrin- 
fermet  des  Rois  8c  Princes  pour  la  foy  catholiq. “ l}ere,i4 
leur  expoliatiô  & priuatiô  à caufe  de  rherefie,lvn  • 

8c  l’autre  a efté  toufiours  depuis  inuiolablement 
gardé, & la  depofttion  fut  deflors  pratiquée  par  ce 
mefmc  concile, à raducu,fouzmiflîon,approbatiô 
8c  confentement  de  l’vniuerfel  monde  Chreftien 
& Catholiquc,&  finguliercmcnt  dcsFrançois,8c 
de  nos  Roys,conrre  Kaimôd  Comte  de Thoulou-  4 
zc,les  Comtes  de  Foix,Gafton  de  Bearn,&  autres 
leurs  côplices,lefquels  pour  eftre  hérétiques , fu- 
rent excommuniez  par  decret  dudit  Concile, pro- 
nôcé  par  la  bouche  du  Pape,  & fi  furent  auiïi  pri-  , 

uez  dudit  Comté  deThoulouze,&  de  toutes  leurs 
terres,&icellcs  données  à §imon  Comte  de  Môt- 
forr,chef  de  la  ligue  & de  la  Croifade,  à la  mefme 
façon  & maniéré  que  le  R.dc  N.a  efté  priué  de  ce 
Pape,ftiyaanrlediâ  Concile. 

Nous  dirons  d’auantagc,&  qu’il  cft  fort  côfide-  ï-’&m/T* 
rable  en  ce  faiél,que  ce  fut  pour  mefmes  hcreftes 
que  le  R.dc  N.tiét  &croit,& notamment  pour  le 
regard  de  laMcÛc^ûnh  qu'il  cft  porté  plus  ample- 


îoi 

ment  par  les  a&es  & decrets  dudift  Concile.  En- 
quoy  il  appert  en  pallant, qu’on  ne  peut  douter , il 
le  R.  de  N.cft  hérétique, parce  que  ce  Concile  dé- 
clare hérétiques  ceux  qui  tiennent  pour  foy  chre- 
fticnne.les  opiniôs  que  croit  le  R.dc  N.&  les  Hu- 
guenots au  contraire  de  la  profcilion  de  foy  dref» 
leT-M^e  tccaudi&  Concile. 

htlir"ttr  Qüc  vn  Chrefticn  puifle  trouuuer  cflrangc.que 
/tm t litre-  le  Pape  donne  les  biens  & eftats  d’vn  hérétique 
r^ue  t » en  proye,il  n'y  a point  d’apparence:  tât  parce  que 
(tojt.  (comme  dicl  S.  Auguftin  cotre  les  hcrctiquesde 
ion  temps  ) c'cfi.  appcllcr  fauccment  ces  biens  ou 
eftats  leurs.lcfqucls  iis  ne  pcuuct  pofleder,  ny  par 
droiddiuin,  par  lequel  tous  les  biens  appartien- 
nent aux  catholiques  & iuftes.ny  par  les  loix  hu* 
marnes, qui  les  en  priuent  & defpooillctr  qu’auflï 
parce.que  fi  le  Pape  peut  le  déclarer  hérétique, 
1 excommunier,  & abfoudre  les  lubiccis  de  toute 
fcruicude,  & obey  llàncc  : iî  les  fubie&s , ou  ceux, 
qui  peuuent  auoir  imcrcft  à fa  fucccilion , ou  dé- 
pouilleront nonchalansjou  n'ont  le  moyen  de  le 
chaflèr.foit  fans  guerre  ou  aucc  guerre , quel  dou- 
te y ail,  qu'on  ne  puifle  appcllcr,  ou  prouoquer 
les  autres  Princes  chrcfticns  à l’ayde  de  la  fby 
ohreftiéne  courre  tels  hereriqucs?&:  qu’iceux  par 
le  droift  de  guerre,  & en  recompencc  des  frais 
n'en  paillent  demeurer  iuftes  acquereurs  8c  legiti 
mes  poflèircursîEr  nô  leulcroct  le  Pape, mais  aulïi 
le  moinflrc  Eucfquc  peut  iuftemet,  voire  droit  en 
Dieu &côfciécc  rechercher  à ces  hns  l’ayde  d'vn 
Prince  cathohque,foic  du  pays  ou  cftrangcr:  8c  y 
exhorter  tous  les  catholiques  les  fubicdts , 8c  au- 
tres,par  la  mcline  raifon  que  S.  Auguftin  recom- 
mande 
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ffiaride  tafit  l’Èüefque  Maximia  ctt  Âpliriqùe.d’a-  Rtn» rit 
tioir  employé  Içfecours  de  l’EmpctcutChrefticn  «*/<»«*« 
contre  les  D<ÿiàriftcs,nô  tant  (didt  il)  pour  levé- 
ger  d’eux,que  pour  défendre  fonEglife.Cc  que  fil  ft  * ' 
euftdelaiflé,fa  patience  n’cüfl  pas  elle  tant  à lotier  iC 
quefiincgligenceàblafmeriul’lerncnrt&S  Paul 
(adioufte  il)ayant  recouru  à l’ayde  de  l'Empereur  fuijfttUm- 
Romain,bien  que  infîdcllc,&:  ayant  requis  l’ayde  *W« 
des  loix  Romaines,il  ne  l’a  pas  faiél  tant  pouref-  Utntx*M 
pargner  fa  vie^que  pour  pourueoir  au  bien  de  I’e- 
glife,ayant  laifle  par  là  vn  beau  enfeigneméc  & c-  pand4. 
xemple  de  ce  qùe  deuoient  faite  les  Prélats  & les  „ 
difpenfateurs  de  lefuschrift  toutesfois  & quantes  (> 
que  l’Eglifc  & la  foy  cftant  en  danger  8c  péril , ils 
pourroict  trouuer  des  Empereurs  &PrinccsChre 
(liens  pour  les  appcller  & exhorter  à leur  ayde  & „ 
fecôurs.Suiuant  cela  nous  lifons,  qu’enuiron  l’an  „• 
p 40.0tho  l’Empereur  fit  trancher  la  telle  à Bozo 
jtoy  d’Arles, pour  auoir  dôné  vn  loufflet  à l'Euef* 
que, lors  qu’il  difoir  la  Méfie. EtTheodofe  le  icune 
fit  la  guerre  à Varancs  Roy  des  Pcrfes,à  l’in  fiance 
& pourfuitre  des  Euefqucs  & Chreftiens  fes  fub- 
iettstafin  de  les  deliurcr  de  la  pcrfecution  de  leur 
Roy, comme  il  adainr  par  le  traitte  de  la  paix . De  ? 

pretedre  pour  nollité  cotre  ceficfentccc  du  Pape,  jiJtrtlt 
comme  ils  font, que  ç’a  efté  par  defaut,  & luy  non  g.  A 
ouy,cclà  efl  trop  ridicule . D’autant  que  le  crime 
efl  fi  flagrant , & la  notoriété  du  fait  fiapparente, 
qu’il  n’y  elî  point  befoing  de  preùjtfcs , non  plu* 
qu’il  fut  lors  contré  le  Comte  Rayraon  & les  au- 
tres, lclquels  furent  en  cffeét  & realemenr  depôf- 
fedez  par  ledit  Môrfort,  apres  la  viéloire  gaignee 
fur  l’armcc  des  hérétiques, côpofce  de  plus  de  cet 
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mil  combatans  par  huiéfc  mille  Catholiques,  Se  a-r 
près  vnc  guerre  de  ij.ans  faitlc  à l’inftancc  du  Pa- 


pc  par  le  commandcraét  des  Rois  Philippes  Au- 
'gufte.dict  Dieu-donné , 6c.  le  conc^icrant , & des 


deux  Louys  pere  & filz . Combien  que  le  dernier 
Comte  Raymon  fift  en  fin  abiuration  folcmncllc 
de  Ton  hercfie,fur  quoy  interuint  la  Pacification 
LtJtrnîtr  & Ie  mariage  de  fà  fille  I canne,  di&e  par  aucuns 
Comtt  Ji  Anne  aucc  le  frère  de  Saind  Louys  nommé  Al- 
T phoncc  Duc  de  Poidiers:  toutesfois  fine  peut 
f**  il  cmpcfchcr  qu’vnc  bonne  partie  de  fes  biens  né 
demcuràflènt  aux  heritiers  dudit  Montforr , & 1a 
ville  de  Serres  au  Pape,&  qu’il  ne  fuft  adftraind, 
nonobftant  la  pretetion  de  l’Anglois  au  côtraire, 
de  tenir  à foy  & à hômage  dudit  S.Loys  fon  Côte, 


Se  luy  laiilcr  les  meilleures  de  les  villes  pour  gage 
& fcurcté, outre  le  demantellcmct  de  The 


olozc:& 

de  plusieurs  autres  villes  aucc  côdi  tiô,quc  tout  le 
côté  demeureroit  audit  Alphonce , Se  qu’il  feroic 
7l,oUv  v°y  ^ *a  couronnc>f’‘I  niouroit  fans  hoirs  malles. 
yityiU  Ccqu’aduint:&  parcefeul  moyen  le  comté  a elle 
CtMrume  annexé  à la  Couronne  foubs  Philippes  le  hardy. 
& d mit.  Ledit  Gafton  de  Bearn  fuft  aulli  tenu  à ceftc  occa- 
fion,&  par  mefme  moyen  faire  le  premier  hômg» 
ge  du  Vifcôté  de  Bearn  à nos  Rois.Tellcmenc  que 
tous  ces  quartiers  là.  Se  Bearn  notàment  ont  elle 


acquis  en  ibuucraincré  à ceftc  Couronne  par  le 
mltil  ‘ ' 


fcul  tiltre  de  la  depofitton  des  hérétiques , Se  que 
leurs  biens  font  à qui  fen  peut  rédre  maiftre. 

Partit  fi  la  decifion  d’vn  Concile  gencral,côme 
celuy  de  Latran,  ne  fert  pour  tenir  à hcrcfie  toute 
opiniô  côtraire, &c  pour  côuaincre  toute  l’opinia- 
ftrctc  du  mode  fur  ce  qu’on  voudroit,qu'ô  rcccuii 
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en  la  Chrefticté  vn  roy  hcretiq.dequov  pourra-it 
déterminer  en  matière  de  la  foy,fi  on  luy  ofte  l'au 
doricc  ôc  pouuoir  de  iuger  au  faid  de  la  police  & 
reiglcraérdclaChreftiécéi’Sila  Bulledu  Pape  fuel 
ce  contre  le  R.  dcN.ncft  bien  venue  par  celuy 
qui  en  a eu  la  puillance,il  faut  dire  refoltunét, qu’il 
n’ya  eu  iamais  aucun  bon  &legirimeiugemér  tait 
au  monde  : puis  qu’il  ne  s’çn  trouuera  point  qui  La 
aye  elle  faid  auec  plus  de  puiilànce légitimé, non 
fculement  pour  ce, qu’elle  viét  de  Dieu, mais  aulli  ireit  R Je 
pource  que  le  Concile  &toute  laChreftiéié,Prin-  ^ 
ces  & peuples  lont  confentiç,  déférée,  donnée  ôc 
compromifeàfa  faindeté  fiauthentiquemét.Le- 
quel  en  a iouy  toufiours  faits  contradiction, fi  que 
on  ne  trouuera  point  puillance  d’Empercur,de 
Roy, de  Monarque  en  chofequc  ce  foit  fondée  ÔC 
audorifee  par  vn  ade  fi  folemnel . Dôt  nous  bif- 
fons à pëfer,  que  fi  nos  Rois  ôc  les  majeurs  du  R. 
de  N.l’ont  receuc  & pradiquee  contre  autruy/xi 
eux  mefmcs.fi  luy  &les  autres  fucceficurs  de  leurs 
eftatsiouyflentdeplufieursdroids  à cefte  occa- 
fion,aupreiudicedes  fucceflèurs&  des  heritiers 
expoliez.-poiirquoy  ne  fera  elle  gardee  contre  eux 
mcfines,n  vn  pareil  cas  y efehet  ? & pourquoy  ne 
feront*  ils  melurcz  de  mefine  mefure  ôc  loy,  dont 
ijsontvfécnucrs  les  autres?  Nctuslaiflons  aulli  à 
penfer  fi  rompre  ou  venir  au  contraire  de  celte 
loy  n’ellpas  non  lèulemcnr  rompre  la  loy  de  l’E- 
gîilè  & de  Dieu,  ôc  refifter  au  S.Efprit , mais  vio- 
ler vne  des  principales  loix  & vfanCesdc  ce  Roy- 
aume ôc  de  toute  la  chreftienté , ôc  f'oppofer. 
diredement  en  belle  fauuagc  à ce  , que  tout 
le  monde  a tenu  pour  loy,  iulticc,  droid,raifon,  , 
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Ce  dcuoir. 

Ce  que  nous  auons  dit  de  U Bulle  du  Pape  con- 
tre lcR.de  N.pcuricruirpour  les  scblabîcs  Bul- 
les ic&ccs  par  les  derniers  Papes  contre  voftrcE- 
lizabeth.-maisilyaencoresencellcs  icy  d’autant 
moins  de  doubre,que  les  Papes  l’ont  peu  faire  par 
droift  Se  puiilancede  fief.cftant  ccrtainque  l'An 
glcrcrre&  l’Hibcrnie  font  du  Patrimoine  de  S. 
Pierre, &onr  elle  tenus  par  lôgucs  centaines  d’ans 
à foy  Sc  hommage  du  S.  fiege,  le  ces  Sc  tribut  an- 
nuel,ayant  elle  roufiours  payé  iufcjues  à Henry  8.- 
oui  fc  reuolta  contre  le  Pape, l'an  t55-4.Ec  nous  di- 
(ons.qûc  le  Pape  peut  nô  feulement  déclarer  vos 
Rois  inhabiles  de  voilrc  Royaume:  mais  il  fele 
peut  attribuer  en  cas  d hcrciîe  ou  felônie  au(G  iu- 
ftemenr  pour  le  moins, qu'enuiron  l’an  1103. Phi- 
lippes  Aogufte  côfifca  les  Duchez  d*  Anjou.Guyc- 
ne,Nonnâdie,Touraine,lc  Maine, &rous  les  pais 
où  voftre  Roy  lean  pouuoit  preredre  aucû  droiéfc 
pirdeça  la  mer,  & que  les  Rois  d’Angleterre  te- 
noient  en  foy  Sc  hommage  ligue  du  Roy  de  Frâce 
àcaufcdu  parricide  que  ledit  lean  auoit  commis 
en  la  perfonne du  icune  Artus  ion  nepueu,Duc 
de  Bretaignc,&  fucceifeur  légitime  du  Royaume 
d’ Angleterre.Er  pour  ccilc  mcfme  caufc  ledit  lea 
rendant  i’hommige  dix  ans  apres  au  Légat  d’in- 
nocent j . pourlcl'diCb  Royaumes  d’Angleterre 
& d'Hybernie.non  feulement  comine  va(!al,mais 
aulïi  corne  tributaire,  il  cria  mercy  de  fon  péché, 
Sc  pour  couurir  Sc  expier  ce  parricide,il  augméra 
le  tribut  annuel  qui  cftoit  d’vn  Berlin  pour  feu  de 
mille  marcs  de  llerlins. 

Et  de  dire  auec  du  Mornay,quc  voftrc-didl  R07 
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Henry  voulant fortir  de ccftc tutelle, à laquelle  il  l'Angl- 
(c  voyoir  allùbie&y  par  la  fupcrftition  de  voftre  terr'r'M 
bon  Roy  Inas,fift  déclarer  par  le$  Eftats,quc  le  Pa- lt 
pc  ne  (croit  plus  rccognpu  louuerain  d Angleter- 
re^ que  c’eftl'occalîon,  que  lps  Catholiques  fu-  0 
perftitieux  & les  Icfuiftcs  y comredifansionriu- 
ftitiez  en  voftre  pays,côinc  criminels  de  leze  Ma- 
jefté , ne  vous  fcmble  il  pas  faire  vnc  belle  ouuer- 
ture,pour  boulcuerfer  tout  le  monde  contre  tous 
Rois  &SeigneursîY  a il.coiptnc  nous  auons  di<ft,  ' . 
plus  iufte  loy,droit,op  moyé  d’acquilmô,que  ce- 
luy  qui  fe  faidt  par  doi^tiô^>bligatiô,&  louzmiT- 
fion  frache  & volôtaire,  fans  force  ne  violéce  des 
Rois&des  peuples  enfcn>bie?Et  quâd  il  n’y  auroit 
en  ce  aucu  ciltre  plus  ancien, y a il  prefeription  ou 
pofTcfliô  immémoriale  meilleure  queceHcqui  eft 
de  huidteens  & rat  daqs;  puis  que  ce  Inas  viuoit 
l’an  710ÎOÙ  eft  l*£mpcpîur,Roy,ou  feigneur  tem 
porel,qui  puiircprodu^,&  alléguer  vn  f»  bon,ou 
meilleur  droiÛ  lur  pro^iijB|CC»ou  terre  qu'il  aye? 

Ceux  qui  ont  recherçbç  fflufes Jcs  pâcartes  du  tre 
Torde  Frâcc,n’onr-il pas obfcruc  que  le  plus  an-  u d,s/>1' 
cicn  tiltre,que  nos  rois  ayér,n’eft  que  depuis  Phi-Jj” 
lippes  le  Conquerâr,qui  viuoit  l’an  mo.  Qui  ne 
Tçaic  la  relolutiô  que  noftrc  Fraçois  premier  dôna 
furladilputequcfaifoiétdeuârluyccsgrads  per- 
sonnages Çaralan,B  udee,  & autres,  delà  donatiô 
de  Rome  faidte  par  Côftantin,  Que  qui  voudroit  dv*  Juny 
(djt-ij)  exiger  & rcccrcher  les  tiltres  & rations  de  F»**f**. 
?ous  les  Rois  & Seigneurs  du  monde  fur  ce  qu’ils 
iouyflènr, auroit  bien  affaire  de  les  y trouuer  fi  bie 
fondez  que  le  Pape  eft  pour  le  regard  de  ce  qu’il 
iQuyft*  Oùeft-il  didt , qu’on  ncpuilfe  donner  à 
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ifi  Dieu  8c  à rEglife'dès'royautries  8c  Seigneuries 
P** ' él40,r  atilli  bieifquc  la  vcftirdc'FEuâgile  des  deniers, 6c 
dt'Lnïc^  coirmic  les  anciens  Chltttif  ns  icrtoiér  tous  leurs 
friruiurits  biens  auvpicds  &aux‘rdSftis  desApoftres  & leurs 
iuccelTcTjrsfOù  eftl-H'dlfqttc  i’eglife  de  Ieluschrift 
ne  puiffeTien  ponèderiùuqtl'on  neluy  puiilêrien 
dohérrOaelUil  dîrfâirélqut palfage  de  l’cfcnture 
•que  lesMmiltrcs  puillc-nr  àu  eonrraire  tirer  par 
les  chtti1üx)quc  pour  tftrê  Preftre.ou  Pape , l'on 
perde  ion  patnméftifcfOu  qu'on  foit  incapable  de 
fucccflion.ou  d’cletHdnjod^de  dominarion  icpo- 
rclle.ou  de  pouuorV'pofîïfdcr  toute  forte  des  biens 
de  ceuvoride  ,ôc  qoie(Vphis-,  d’en  ponuoir  auoir 
radmrhiftration,<<i'dirtHfeiitton,voirc  eftre  roisôt 
fouueriiins  en  latëporaftté*  Au  côrraitb  toutes  les 
^oisg^lÿiHiniefmèàmiî  desMâgtftrats  ôc  chefs 
fur  fdn  peu  ple.de  fdnSùübmë.de  fa  main  imme- 
y** Pr*  diartcment,lans oblevivc ? lo hdre  defucceflîôn , ou 
d’cleéfrbn.ne  voyôro  ndfl^pas  qu’il  les  à prinsde 
jw  ftmplc  l’ordté'des  Leuitesf^WWobsàppelloris  Diacres) 
ou  Preftrcs.tefnmii^MôvfcyHclié  .'Samuel , les 
Machabees, 8c  leuri^cceiïcursrcSmeil  eft  entré 
. en  fureur  lors  que  le  peuplea  demandé  des  chefs 
d'autre  cftat  6c  vacatiô?Et  la  praériqoedela  chte- 
ftienrcà  receuoir  6e  Prëftres,  dfc  Môybesà  royau~ 
mes, n'y  eftelie  pas  conforme?  Cortftans  l'Etape 
reur  n’a  il  pasefte  cfleuëdeMÔvneà  l’Btupirêpkr 
y—  Côftât'n  le  tyran  fonperc  l'an 4^4;  NoftrcThco-- 
•***  dorien’ailpasçftéappellé  de  Moyne  6c  du  Mo* 
rtaftere  au  Royaume  l’an  68i  ? 6c  Chilpericz  .de 
Moine  6c  Préfixe  l'an  7ii.6cen  Pologne  l'an  1020 
Cazimir  d»  Moyne  6c  Diacre  de  Clngny?  6c  l’an 
ij8i.yiaddlaus  de  Moine  de  S. Bénigne  de  Dijon? 
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En  ArragonRaimirusi.  de  Moine  l’an  iiatî.  En 
Hongrie  Calonàann  us  d'Euefque  l’an  1095?  En 
Norcuuegic  Magmis  5.  de  Moine  eft  reftituc  an 
Royaume. En  Portugal  Iean  de  baftard  & Moine, 
eft  fait  roy  l’an  1384.Ec  nous  y auons  veu  de  nos 
iours  Emanuel  fait  Roy  de  Preftre&  Cardinal 
(choie  iamais  plus  veüc)&  ainfi  es  autres  Royau- 
rnes.Et  anciennemét  n’a  il  pas  efte  obfcrüé  en  plu 
iîeurs  nations  & eftats,&r  par  diuers  téps , que  les 
Roiseftoicnt  Preftre$?Mais  bô  Dieu  où  eft-il  dit 
ou  elcrir,ou  bié  où  a il  efté  iamais  ouy,  qu’vn  vaf- 
fàl  ou  fubiet  fè  puifle  de  loymefme  & de  (on  au- 
torité exempter  & fouftraire  légitimement  de 
robcy(ïànce&  (cruice  de  Ton  fouuerain  feigneür, 
& eftre  iuge  & partie  tout  enfemble?  Quand  vos 
Rois&  voftre  nation  a voulu  defnicr  cy  deuanc 
l’hômageànos  Rois  pour  femblable  dirc&  pré- 
texte de  leurs  Parlemens  ou  éftats  generaux , nos 
Rois  & majeurs  ont  ils  prins  cela  pour  argét  com- 
ptant?Peut  on  donc  rrouuer  mauuais  qu’à  leur  e- 
xcmplc  les  Papes  tafehent  d’auoir  raifon  de  la  fé- 


lonie des  Anglois  leurs  vaftàux?  N’eft-cc  pas  efta-  fAamt 
blir  des  droits,rcigles,&  opiniôs  pircSjqucTur- 
qucfquesîLe monde, les  Princes,& Seigneurs  fin-* 


gulierement  n'ont-ils  pas  le  iugemétbien  corrô 
pu,quc  de lailïcr  viure ces fcmcces  de  poifon  d’e- 
ftar , & autheurs  de  telle  feruitude  volontaire  & 
fan  taftique?En  quelle  côfùfion  allôs  nous  tôber  fi 
ceft  article  de  foy  des  hérétiques  eft  receu  du  mô» 
de?Cela  foit  dit  par  digreftion. 

De  fuppofcr,cômc  ils  font, que  ce  CÔcile  & les 
autres  decrets  canoniques, qui  priuent  les  héréti- 
ques de  tous  domaincs>ficfs,&  fucceflions, parler 
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L*  çieilt  fculcmct  des  particuliers  Sc  non  des  Seigneurs  ou 
Jt  utran  jt.s  ROiSlc’eft  cftre  bié  hardy  & impudec.vcu  que 
Jt«îr*  ^ au^or^  quclcôquc,majs  principalemcc 

parce  que  ces  mors  qui  l:y  iiouuct,  quibufîtijue no* 
mnibw  ccnft*ntnr,r]iubufcunt]Hf  fnngJtntitr  offictist  de 
quelque  tiitre,  t*om, grade, «5c  office  qu'ils  lbicc>nç 
le  pcuucnt  permettre,  & y comredilçntemicrc- 
mér,aufli  bic  que  la  pratiquer  vûncc ordinaire. 

4>i»w  ifl  £t  ccrUmemcnt  y a il  rien  li  ablurdc,quc  de  (li- 
’cifcilljlü  u‘  ^cr  & recracher  les  Rois  du  corps  de  l'Eglifc , k 
la  façon  de  1 hcrefiarque  Donatqx,que  nous  lifops 
fouloir  dire, Qu’a  de  cômun  1 Empereur  auec  l’E- 
glilcîNe  fcroit-cc  pas  la  choie  la  plus  ridicule  dq 
monde  que  la  Chrcrtiecc.ou  pour  mieux  dire, que 
rEglifc,qui  cômanf  c de  la  part  dç  Dieu  aux  Roy  s, 
comme  à leurs  fubic£fs,eufttilTu  des  toilles  d'a- 
raigne  pour  defcncc  &:  ram  parc  contre  les  mou£> 
çhes,&  le  danger  ou  dômage , que  Jcs  particuliers 
hérétiques peuuentcaufcr  à la  diminution  de  la 
foy  Chrefticnne:  & qu  elle  n’euft  point  penfé  fie 
pourucu  d'aucun  remède  côtrc  les  frelonsou  cor- 
beaux,& les  Rois  ou  Princes  hcrctiques.ou  A po- 
rta ts, de  qui  la  puiflàncc  & malice  n’ert  moins  eau- 
fc  de  la  perte  de  l’cftat.quc  le  mal  de  la  terte  de  l’in 
difpoütiondetoutlecorps;bricfqui  pcuucc  plus 
nuire  à la  religion  Catholique  en  vnc  heure , que 
toute  la  ruze.malicc.&pouuoir  de  ces  autres  en 
mille  ans?  C’cftchofc  qui  n’cft  aucunement  ima- 
ginable de  la  fageile  de  Dieu, fie  de  l aÛîrtâce  qu’il 
a promife certainement, & pour toulîours  à ion 
Eglife  contre  le  Prince  du  monde  fie  les  portes 
d’enfer. Quand  il  n’y  auroic  que  la  feule  autorité 
du  Pape,&  que  Diçu  noos  commande  d’obeyr  à 
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toures  puiflinces  & à nos  firperieurs,autant  fpirir  i ,N . 
tuels  que  tépoçels.en  tout  cc  qui  n’cft  contre  luy, 
cômcnt  peuuct  les  Catholiques  dônerconlenre. 
ment  au  contraire  pour  le  r. de  n.  leur  confcicncc 
fauJue?car  d'entrer  en  negiuiuc  de  la  puillance  du 
Pape,c'eft  le  fait  d'vn  ignorât  & malicieux:  fc  cô- 
téter  aufti  des  refpôces  ordinaires  des  hcretiques, 
que  le  monde  a cfté  abuzé,&  q le  Pape  n’cft  qu’vn 
Antechrift , & l’Eglife  Romaine  qu’ vne Synago- 
gqe  de  Sathâ,celaeft  bô  enuers  des  fols  tout  à fait, 
qui  prennét  la  licence  de  croire  ce  qu'il  leur  viéc 
à la  fan  rafle . Par ainfl,  tant  que  cefte  opinion  ne 
pourra  auoir  de  lieu  enuers  les  Catholiques  ,ny 
aufli  par  confequentla  receptiô  ou  tollerâced’vn 
Roy  heretiq.puis  quelle n’eftappuyee,&ncpeuc  v‘ 
auoir  meilleure  railon  ou  motif, que  telle  opinio, 
laquelle  n’eft  pas  moins  pleine  de  foliie  & d’im- 
pieté,que  la  confcquence, qu’ils  en  infèrent. 

Quant  à ceux  qui  font  feparez  de  1 Eglîfc,ils  ne 
peuuent  le  feandalizer  qu’a  tort  de  l’obcyflancc&: 
creance, que  les  Catholiques  ont  en  cc  au  Pape  & 
jàrinfpirationduS  Efpritfaitfte  à l'Eglifc  alïèm- 
blec  en  vn  general  & légitimé  Concile,qui  cft  au-  ^ ^ 
tant  qu’à  tout  le  corps  & communauté  dcsChre*  t“s 
ftiens  infpirez  de  Dicmpuis  qu’ils  deferét  tant  au  rtm  pim 
moindre  de  leurs  Miniftres,quc  de  tenir  le  Pape  aux  Mini, 
pour  Antechnft  à leur  fejjl  dirc,&fur  laflèurancc  firtt  Ve 
de  leur  feule  & particulière  opinion  & infpiratiô 
prétendue  du  S.Efprit.Gom bien  qu’ils  la  veulét  pp. 
coulorer  de  l'cfcriture , mais  aufli  mal  à propos, 
qué  rien  plus. 

Parce  principalement  qu’ils  ne  defferent  pas 
m.pins  de  puillâncc  à chacun  de  leurs  Miniftres,  ' 


<Ztslertti- 
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fidtni  ht 
Sri»»*  krs 
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C mi  h». 


qac  celle  qu’ils  difenr,  que  les  Papes  ont  vlurpcc 
lur  les  Rois , & pour  entreprendre  dabfoudre  en 
confcience  leurs  fubicdts  de  leur  lûbie&ion  & o- 
bcïllancc,cn  cas  de  côtrairc  religion. Qui  fait  que 
les  Caluiniftcs  penfent  tenir  iuftcmccGcneuc  co- 
tre les  Seigneurs  anciens  &:  legirime.s,rEuefqueSc 
le  Duc  de  Sauoyc.quc  la  Bulle  ou  déclaration  que 
Farel  & Caluin  leur  en  ont  Fut  de  la  part  de  Dieu* 
leur  difant  qu'ils  n'eftoict  tenus  felôla  liberté  de 
la  foy  chicftiennc  d'obeir  aux  ldolarres,tcls  qu’ils 
les  tiennent.  Quelle  plus  belle  iuftificarion  peulc 
alléguer  voftre  Roync  de  la  longue  pnfon  &detc- 
lîon  de  la  Rome  d'Efcoflé , & de  la  cruelle  & bar- 
bare execution  cômife  en  (a  perfonne  ( qui  crie  à 
Dieu  vcngcâce, laquelle  nousnous  afleurôs  qu’el- 
le fenrira  bié  toft)iînû  qu’elle  eftoit  de  la  religion 
Papiftique’quelle  de  fa  propre  rébellion  cotre  le 
PP.  linon  qu  elle  le  feint  Idolâtre . Quelle  autre 
meilleure  caufc  fçauroient-ils  allegaer  de  tant  de 
rebcllions/ediriôs  & guerres,  qu’ils  ont  excité  au 
monde  contre  les  Seigneurs , depuis  qu’ils  y font, 
que  leur  liberté  de  côfcience, en  laquelle  ils  com- 

Erennentenfemblclalibetté  5c  exéption  del’o- 
eïfsâce  enuers  leur  R. ou  Seigneur  înfidele/N’e- 
ftoit-ce  pas  le  dire  ordinaire  des  Lutheries , cômc 
araporre  Erafme  en  vne  epiftre,  Qu^ils  aimoicnc 
mieux  obéir  auTurc  nô  baptizé.qu'auTurc  bapti» 
zc.cnrédâs  parler  de  l'Empereur  Charles  le  quint? 
Quelle  autre  iuftificatiô  ou  couleur  prennent  ces 
Vvalôs&Gucuxde  Flâdres  dcf’cftre  d eux  meC- 
mes  deliurez  de  l'obcïlsâce  de  l’Efpagnol  leur  na- 
turel Bc  légitime  Seigneur  pour  fe  ranger  fouz  U 
fubic&iô  de  voftccRoinc  d’ Angletcrrc,quc  la  for-* 
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’Cè'iqu’on  fâifoità  leurcofciéce,priuilcge$,&  bour 
'fës  : & q la  foy  Chreftiénc  donc  liberté  de  fc  (ou- 
•ftrairedu  feigneur  infidèle, bié  qac  légitime, &de 
’fe  fouimertre  à vn  autre  tel  quô  veut,  côbic  que 
-au  cômencemét  ils  n’entonaflet  que  toute  fubic- 
' &iô  ehuers  leur  Roy.c^uelle  autre  raifon  produi- 
sent les  Lutheries  en  Allemaigne  d’auoir  fecoué 
entieremér  le  ioug  desEuefqucs,Abbez,ou  autres 
Bcclefiaftiques  leurs  feigneurs  tcporels,que  de  ce 
Qu’ils  font  "de  côtraire  religiôà  Ja  leur,&qu’ils  tië- 
^iët-eiPefFett  que  l’erreur  d’vn  Seigneur  en  la  foy, 
iMë(pouille  & priuede  toute  auttorité,droidt,& 
bfés  ? Et  neantmOins  iln’y  a pas  plusd’argumens 
printfdc  reïèrlrûre  ou  d'ailleurs  qu’vn  Sujet  doiue 
élbëir  à fon  Empereur  ou  à fon  Roy  lays,qtfà  tout 
^ürte  SeigneüPtéporel.voireEcclefiaftique.Car  le 
‘éôrfiandtrtienede  Dieu  eft  general  d’obeyr  à tous 
’déftx  qui  lontcôftituezfurnous,en  quelque  degrc 
qûîqualité  de  puifsâce  ou  prerogatiue,  que  ce  foit: 
6c  fencéd  aufli  bié  d'vn  Prcftre,  que  d’vn  gendar- 
ihéjrtfêftneinët  qüâd  il  n’y  va  que  du  téporcl  &dc 
ce  qui  n’cft  point  cotre  Dieu.Et  bô  Dieu  fi  la  pré- 
tendue qualité  d’infidele, idolâtre,  abufé,  voire  de 
'Pr&ftre,CJerc,ouMomeeft  à leur  opinion  fuffi- 
iante  félon  Dieu,  pour  non  feulement  abfoudre 
■vn  fubicéfc  de  tout  rcfpeâ  & deuoir  enuers  le  Pa= 
pe  Sc  tous  autres  Seigneurs  Ecclefiaftiques , mais 
encor  de  les  chaftèr  & tuer , & de  changer  fvfur* 
pation  & occupation  de  leurs  bics  propres  & pc- 
culiers(qui  n'eftenbôn  François  qu’vn  pur  lar» 
recin,vollerie,ou  lacrilege)  eh  bon  acqueft , iufte 
rilrre,&  légitimé  poflèfiion:  la  qualité  d’hcrc- 
ciquc  peult  elle  cftrc  de  moindre  efficace  ea- 
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ucr  s noos,  qui  la  tcnôs  auili  certaine  q noftrc  pro- 
pre foyî&nc  fouîmes  nous  pas  les  plus  infçplcz£c 
aucuglesdu  mode, fi  »ous  ne  pratiqués  côrrc  cor 
la  incline  rcigle  de  drou  & de  iufticc,qu  ils  ont  c- 
ftably,&  qu'ils  obfcruéi  cotre  les  Catholiques 
qu'ils  mainticnent  en  etfcdt  eftrc  cétornic  à la  pa- 
role de  Dieuîpuis  qu'il  n’y  a point  claule  déroge 

toirc  en  l'elcrirure  plus  de  l'vn  que  de  1 auucJ 

J"  û le  Pape  & les  Catholiques  ne  font  rie 

catht.Jt <e  & ne  prétendent  rien  contre  le  R.  dçN.  herctù^ 
ynhftat.  qui  ne  foie  côforrnc , &C  beaucoup  moins  que  ôp 
iont  leurs  propres  iiurimcs^c  deci lions,  adlioçp 
&dcponcincns:que  iceux  n ayeni  obfcrue&'pran 
âique  les  premiers  de  noftre  ùcclc,  bien  que  mal 
à propos  & à rcbows.d  auiat  que(  qq  and  que  frocs 
les  CathoLlcroict  infidèles  ) autre  raifon  çft  d v j» 
icigneurinfidcllc  de  toufiours  <ftably,q«c  d?§» 
nouucau  .quelle  impudence  cft-ce  dôc  qu  ils  cri*t 
contre  les  Catb.commc  au  loup  à cefte  occaitô.  u 
ce  n’cft  autant  qu'ils  nous  cüident  mener  par  le 
nez^ôme  bufilcs,êf  baudets  î Car  fi  nous  pra^lir 
quons  l'cfcriturc  icloii  leur  propre  fens , & à letif 
mode  cotre  ceux  qui  font,&  que  npus  tenôs  pbur 
hérétiques, & pires  qu’infidclcs.quc  failons  nou?, 
qu'ils  ne  faccnr,&  qu  ils  n’enfeignent  eftrc  en  tel 
cas  du  commandement  de  Dieu  ? Et  fils  rendent 
par  leur  religio  les  Princes,Rois  &Scigneurs  Ca* 
tho.deftituablcs  & defnuez  en  ctfctt  non  feule- 
ment des  tributs,  de  tout  grade,  ou  commande- 
mcntimais  encorde  leur  prôpre  domaine  > voire 
bien  fouuéc  de  la  vie,  & ce  beaucoup  plus  volon- 
ticrs.dés  qu’ils  le  peüucnr.qu'ils  ne  font  des  per- 
sonnes ptiuccs.pour  ce  fculcment,qu  ils  les  tien- 
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nenrpourhemiqucsouinfidcle*,commétlôm- 
mes  nous  fi  lots  de  pouuoir  craindre  ou  doubrer 
leur  en  faire  de  inelmc  ? Certainement  cela  paflc 
toute  ftu  pi  dite  humaine.  Si  l’on  dir  que  tous  eux 
n’accordent  pas  par  leurs  eferirs  celle  propofitiô, 
fl  ne  nous  chaut  de  ce  qti’ils  difent  .•  car  ils  Ce  font 
le  bec,côme  ils  vculcr,  & lelon  qu’ils  font  les  plus 
forts,ou  les  plus  foibles , & qu’ils  veulent  trôper. 

C’eft  allez  que  en  effet  ils  la  fçauemtrelbic  pra- 
tiquer au  grand  dommage  de  Ja  Chrcftienté , 8c 
non  moins  grande  hôte  & vergoigne  des  Princes 
&c(lats,qui  nefien  fçauenr  prendre  garde  qu'a* 
prcsle  coup,&  lors  qu’il  n’y  a plus  de  remede. 

S’ils  nous  diiênr,quc c’cft  i’authorirc  feule  de  la  Cntâk 
Parole  de  Dieu,&  nô  celle  de  leurs  Miniftres,  qui  &le  pt>. 
les  abfoûlt  de  toute  obey fiance  de  fubict  eniters  d» 
v'n  Papille,  & que  c’ell  fon  infidélité  qui  le  defti»^’"^** 
tiie  de  toute  puiflince  furvn  fidèle:  mais  que  1er  M*r* 
Miniftre  n’eft  qu’interprete  & trucheman  de  la 
volonté  de  Dieu,nous  en  difons  le  mefme  du  Pa- 
pe^ de  nos  Prelats.Car  il  n’y  a perlonne  de  nous 
qui  ne  (çache  bien,qu’aucü  ne  nous  peut  propre- 
ment abfoudrc  du  deuoir  que  nous  auons  à Dieu 
df obeyr  à nos  Rois  & Seigneurs , que  Dieu  mef- 
me qui  en  a fait  la  loyt  mais  aulîî  que  ce  que  le 
Concile  & le  Pape  en  fair,c’e£t  corne  le  iuge  prin- 
cipal,& interprété  légitime  de  l’efcriture , 8c  des 
peines  contre  les  violateurs  de  la  foy.nousenfci* 
gnent  en  quels  cas  Dieu  veut  & entend  que  nous 
obeyllîons  aux  Rois,  8c  en  quels  cas  non . Et  afin 
d'euiter  dix  mil  (candales , feditions , & troubles, 
qui  arriucroicnt  en  la  Chrcftienté  ,fi  chacun  par- 
ticulicr,ou,fi  routes  les  inferieures  puifsâccs  f*en 
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vouloient rendreiugcs  ,&  pratiquer  l'Efcri turc, 
à leur  mode  & paflion , Dieu  a donc  ccftc  auto- 
rité aux  Prélats  ôc  à l'Eglife  : mais  l'Eglife , pour 
preuenir  infinis  inconucniens , qui  arriucroicnr, 
u chacunEuefquc  encrcprenoit  de  luger  en  tel  cas 
cotre  vn  fouuerain,  pour  abfotidrclcurj  fubieébs*. 
clic  a police  & ordôné.quc  telle  cognoiflance  ic- 
roit  referuee en  defaut  d’vn Concile, au  fcul  Pa* 
pe  priuatiucmét  aux  autrestpar  cc.qu’il  eft  croya- 
ble,qu'il  y apportera  plus  de  liberté , & autant  de 
prudence  & circonfpc<ftion,&  moins  de  palfion, 
que  tout  autre,  comme  père  commun  de  tous  les 
Princes  Chrcfticns.outreqli’il  a la  plénitude  de 
puiflàncefur  leschofes  fpirituclles. 

Ce  qui  eft  fort  ncccftairc  d’entcndre,aiin  qu’on 
d*  LwMwuepcnfc  point  que  ce  Concile  de  Latran  aye  en- 
n'd  rii ta-  treprins  plus  de  puiftànce  que  l'cfcriture  n'en  do- 
trtfriai  »«pccn  tel  cas  à l'Eglife  & aux  Prélats,  & que  ce 
qu’il  a transférée  ou  redui&e  au  fcul  fouuerain 
Euefque.chef  externe  de  la  Chreftientc  ,luy  eft 
auili  bië  permis, qu'il  a efte  au  peuple  de  pouuoif 
copromettre  toute  fon  authorité  entre  les  mains 
d’vn  Roy,&  que  ce  n’cft  pas  vn  droit  nouucau, 
nypour  le  H en  ce  de  la  chofe  ^ ny  pour  la  forme  : 
mais  feulement  vne  déclaration  du  droit  diuir» 
& commun, qui  cftoit  en  vfage  en  l'Eglife  diucr- 
fement  : Par  confequent  qu’on  ne  peut  imputer 
au  Pape  aucune  vfurpation  de  ce  droit  .quiluy 
eftpluftoftcharge.quc  prerogatiue,&  cômc  char 
ge  & obiigatiô  d'y  procéder:  que  ce  n’eft  pas  cho- 
ie qui  dépende  Amplement  de  fa  volonté , mais  à 
quoy  il  eft  tenu  enuers  Dieu,&  toute  la  Chrcftié- 
té  .comme  tout  autre  iuge  & içigncur,  à faire  iu- 
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ftice, quand  le  cas  fe  prefente. 

Et  tant  fen  faut, que  ce  (bit  vfurpation  au  Pape,  7)^»»» 
de  déclarer  les  Rois  priuez  de  leur  grade , en  cas  d” 
deprcuarication &dcfcrtion  delafoy,ou  autre 4^**,. 
fai&  qui  couche  la  Religion, que  nous  ne  rrouuôs 
rien  qui  foit  de  il  ancienne  coudume,  ny  de  fi  or- 
■ dinairc  dile  es  Bulles,  referipts,  & briefs  des  Pa- 
pes,que  ccfteclaufe, Si  aucun,foitRoy,Preftrc,iu- 
ge,ou  autre  perfonne  rccuiierc,tafchc  de  ve  nir  au 
contraire  du  contenu  en  celle  prefente  condicu- 
tion,qu’il  foit  priuc  de  la  dignité , de  fa  puifiancf, 

& honneur:&  qu’il  fçache  que  pour  tel  forfait  & 
iniquiré,iledcoulpable&  fubie&au  iugemétdc 
Dieu.Et  fil  ne  faidb  reditucion  ou  digne  pcnicen- 
ce,qu’il  foit  forclos  de  la  communié  du  précieux 
corps  & fang  de  nodre  Seigneur . Ccde  forme  de 
fimûion  & de  peine  contre  les  contreuenans  aux 
conditutions  de  l’Eglife  ne  fe  lit  pas  feulement  es 
vieils  riltres  des  areniues , threfors  ôc  bibliothè- 
ques des  principales  Eglifcs&  Monaderes  de  ce 
Royaume,mais  ce  qui  ed  fort  notable , & hors  de 
toute  calomnie  & exception, il  fe  trouue  dans  le 
regidre  des  briefs  & bulles  de  Sainâ  Grégoire  le 
grand(lequelCaluinmefmeed  contraint  con- 
fcflcrauoir  edé trcfTai n <ffc  Pape,&  légitimé  pa- 
deur  de  l’Eglife  ) & notamment  en  1 epidre  ou 
brief,par  lequel  il  dône  certains  priuilcgcsà  vne 
Abbaye  edinee  &dottee  en  la  ville  d'Authun, par 
Brunechilde,  autrement  BrunehauÉfcRoine  de 
France  ,regente  & tutrice  pour  1™  deç  Rois 
Thcodcbcrt&Thierry  fes  nepueux,en  quoy  nous  * 
obferuons  deux  chofesd’vne  comme  l'cxcommu»  • ’ 

nication  &priuation  de  la  communion  du  fitinél 
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Sacrement  a elle  deflors  eftimee  plus  grande  pei- 
ne contre  lts  Rois, que  leur  dcftiruriô:raurrc,qué 
li  nos  Rois  n’eftoient  fubieds  dés  leur  propre  c6» 
ftuution  & côucrlîonàlafby,àpoouoircftredcf» 
mis  de  leur  Royauté  pour  ofFencc  quclcôquc  en- 
tiers Dieu, la  foy,&  1 Eglil'eCarho.  eft-il  croyable 
que  ce  grand  am  v de  Dieu  S' Grégoire  l’euft  vou- 
lu entreprendre  contre  Dieu,droid  3c  raifon , 3c 
en  charger  fa  conscience  ? Eft-il  croyable  que  les 
Roisdcllors  qu’ils  auoient  lecceur  tanrà  la  gran- 
deur .euftent  permis  que  les  Papes  les  y euftenc 
voulu  fouzmettre  ? Eft-il  croyable  qu’ils  euftenc 
rcccu.ou  pour  le  moins, qu'ils  cullènt  recherché, 
n v qu'ils  le  fuflcnr  lcruis  de  leurs  bnefs  & bulles 
contenanr  telles  clanlcs  contr’enx  ? Si  nos  R ois  y 
eftoient  deftors  fubieds , 6c  pour  le  moins  y ont 
prcfté.commc  il  appert  par  là.rout  leur  confcnre- 


incnr,qui  les  en  a exemptez  ou  peu  exempter  de» 
pnisfDequoy  peunent  leurs  liicceftcnrs  fe  plain- 
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Hic, puis  que  leurs  dcuacicrs  & authenrs  n’en  ont 
point  faid  de  plainde:ains  en  ont  fuby  condem- 
nat  iô?  & ne  leur  ont  laille  la  Couronne,  que  auec 
relie obligariotCôbicn, comme  nous  remarquons 
cotre  ces  forgerôs  d’eledion,  dudid  S . Grégoire 
lur  les  Euangiles,que  nos  rois  fuflènt  ftids  pour 
lors  par  fucceilîon . Nous  liions,  mefmes  en  l hi- 
ftoirc  des  «ois  d’Elpagnc, comme  Rodcric  le  der- 
nier des  rois  Goths  lull  déclaré  Roy  de  toute  PE - 
rpagncgeAalemctcnuirô  l’an  70 6.  par  le  Pape 
L*  lcan7^  *on  côfcil  ou  Senar  du  Clergé,  apres  a- 
fidipniu  noir  déclaré  priué  & demis  de  la  Royauté  le  Roy 
PP.  ' Vitiza,&rccprincfpalemcr,pourla  viclafciue& 
fcclcrcc,&  les  vexations  qu’il  falloir  aux  Ecclclia* 
. j ftiques. 
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ftiques^ui  ch  appelèrent  à Rome  • combien  que 
les  Roys  y fuilent  fouuerains,fai&s,&  eftablis  par 
Tucccffiori,  corne  les  noftrcs,&  quiceluy  euft  ibe- 
cedé  à fon  pere  Ægice.  Et  dit  J’hiftoire, que  ledit 
Vitizaeftanraduerti  de  la  pourfuirte,qui  le  faifoit 
à Rome  contre  luy,  & craignant  que  les  Écclcfia- 
ftiques  ne  diuertiilcnt  & fouzdeuafiènt  le  peuple 
de  îbn  obeïilànce,  il  les  engagea  au  contraire  aucc 
Coy  par  communauté  de  vices , faifanr  vnc  ordon- 
nance, par  laquelle  il  permit,  voire  commanda  k 
tons  les  Ecdefiaftiques , qu  a ion  exemple  ils  eufo 
fent  à auoir  des  femes  & des  côcubines  en  tel  no» 
bre  qu’ils  voudroient.  Et  notamment  il  défend  a 
groilcs  peines , de  ne  receuoir,  ny  auoir  aucun  e£- 
gard  aux  bulles  & conftitutions  des  Pape  s.  Et  afin 
que  perfonne  ne  le  peuft  oppofer  à luy  C prenant 
fbn  pretexie  toutefois  de  vouloir  eftablir  vne  paix 
& repos  éternel  ) il  defârme  fes  (ubiedts , 8c  foidfc 
fuiner  les  fortcreircs , & defmâteler  toutes  les  vil- 
les , fauf  trois , où  il  mit  granifon , 8c  fappella  les 
iuifsauecplus  grands  priuileges,  qu’il  n’cnlaiffo 
aux  Ecclenaftiques , afin  de  fi  en  fortifier  contre  le 
decret  du  Pape.  Toutefois  il  ne  peut  fi  bien  foire, 
que  Dieu  n’authorifaft  pat  effcÂ  le  iugemènt  de  Rtyiepfi 
fo  foinâeté,  pour  donner  moyeu  & force  audit 
Rodcric,qui  n’eftoit  aü  pàrauât  qu’vn  des  princes-  * 
du  Pays , d’eftre  rccogneu  8c  obey  en  Roy , apres 
auoir  depofiedé  rcaleroent  Vitiza,  luy  auoir  Creué 
les  yeux,  8c  l'auoir  enuoyc  en  exil,  de  snefme  qu*i- 
eeluy  auoit  faidk  à fon  pere  Thcudofredc.  Nous 
laifïons  la  depofition  de  noftre  Roy  Childeric  in»’ 
teruenuc  l'an  751.  par  l’autorité  ou  confeil  ( car  en 
Ce  faidb  tout  reuient  en  vn  ) du  Pape  Zacharie , dte 
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J’abfolurion  qu’il  donna  aux  fubieéls du  ferment 
fa:  cl  audit  Roy  à caulc  de  fa  fencantifc.par  ce  que 
ellecftcognucà  tout  le  mode.  Nous  laillbnsaulli 
celle  de  Bolellaus  n.oy  a. de  Poloignc, lequel  ayant 
edé  excommunie  & definis  du  Royaume  par  Gré- 
goire lanto8o.àcaufe  du  meurtre  commis  en  la 
pcrsône  de  S.Srariiflaus  Eucfque  de  Cracouie  fut 
châtié  par  les  fubicéls , & Vladjflaus  dieu  en  fou 
lieu.  Le  mcfmc  Grégoire  en  fit  autant  cotre  l'Em- 
pereur Henry  4.àcaufedcsinducsdiftributions 
des  Euefchez  &fonhcteüe.  Lequel  voyant  tous 
les  Princes  villes  luy  defnicr  obeillance,  à celle 
occafion  fut  côtraint  de  recourir  à pénitence  &i 
i’abfolütiôdu  Pape  Alex.j.n’cn  fit  pas  moins  con- 
tre l’Empereur  Fcdcric,lcqucl  ne  peut  dire  remis» 
qu’apres  vne  grande  penitécc,  & foubmilfion  en- 
uiron  l'an U70.  Mais  nousdefirons  bien  quêtant 
ces  exemples,  qu’in  finiz  autres  foientprins  pour 
rcfmoignage.quc  laChrcftictc  a attribue  aux  Pa- 
pes celle  prerogatiuc  furlcsRoysou  pour  mieux 
dire,  qu’elle  a eftime  leur  appartenir  de  droiél  di- 
uin  & pofitif  ne  fe  trouuant  point  en  toute  l’anti- 
quité,que  perlonne  l'aye  mile  en  doute,ou  côtro- 
uerfce.Ce  q quelqu’vn  cuit  fait  fans  fàure.mefmes 
les  intercficz  & leurs  peuples,!!  ce  n’euft  cflc  quV- 
furpatiô  ou  côceÛion  puremét  volôtaire.Et  fi  cela 
n'ell  fuffilàn t pour  cotétcr  le  plus  malailc  à ferrer, 
ces  gés  là  ne  voient  ils  point,  que  delniant  en  ce  la 
iulle  puifi’an.ce  de  l'Eglifc  ôc  du  Pape,  ilfaut  qu’ils 
tôbent  en  celle  ablurdité,  q d’accordcr.que  la  plus 
part  des  cllars  de  la  Chrclbcte»qui  ne  Ce  pollcdenc 
que  par  ce  moyé.ne  sôt  qu'vfurpatiôs  & tyrânies. 

Nous  ne  nous  pouuons  cfmcruciller  allez  de 
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l’igncrçace  ou  malice  de  ces  gens,qül  cuideritpotfs 

uoir  annuller  celle  puiiïàncc  du  Côcilc  & du  pape 
en  ce,  que  la  France  a ce  priuilege , que  le  Roy  ou 
(es  officiers  ne  peuuéc  eftre  excommuniez  nyde- 
pofez.  Car  ne  voient  ils  pas  bien,  qu’en  cela  mef- 
me.qu'ils  appellent  celle  exemption  priuilege  an- 
cien,ils  fondent  8c  cftablilïcnt  infinimét  le  droiât 
8c  l’antiquité  dcl’aurhorité  de  fa  lainélcté.Si  c’eft 
vn  priuilege,  c’cft  donc  vue  exception  & difpencc 
des  loix  eftablies  pour  les  autres  Roys:car  H iceux 
pouuoienr  prendre  pareil  droiél  d’eux  mcfmes,cn 
vain  diroit  on  que  le  noya  ce  priuile.Dc  plus  per*  itprmiU . 
fonne  ne  peut  dirc,qu’il  aie  priuilege,fil  ne  l’a  ob*  se  ^ 14 
tenu  de  celuy,  qui  l’a  peu  dôner:  il  faut  donc  qu’il 
foit  accordé  par  vn  fupericur.Car  nul  ne  peut  dô-  * 
ner  priuilege  à foy-mefmc.  C'eft  chofe  trop  exor- 
bitante de  croire  auec  Befloy  que  e’cfl:  vn  droi&, 
autorité, & dignité  nee  & incorporée  auec  la 
Majcfté  de  nollre  Roy.  Car  il  faudroit  en  ce  cas* 
que  Dieu  euft  parlé  , & que  luy  racfmes  l’euft  ex- 
empté 8c  à fes  officiers  de  fes  loii,  pour  lefquelles 
f’encourt  l’excommunication.  Il  ne  peut  donc  a- 
uoir  ce  priuilege , que  du  Pape  feu).  Car  de  toute 
l’Eglilè , ou  d’vn  Concile , ils  y font  contraires.  Si 
donc  ce  priuilege  ne  prouiét  que  des  fculs  Papes, 
fil  eft  iufte  tk  bien  venu  ,lî  d’ailleurs  tout  priuile- 
ge eft  derogatiô  du  droiél  general , il  f’enfuit  bien 
qu’ils  font  ,'que  le  Pape  puiilè  commâder  au  n.oy, 

8c  qu’il  foit  fon  lupecieur  en  la  fpirirualité , & ( ce 
que  nous  ferions  bien  marris  de  penfcrjcnla  tem- 
poralité, &qu’aulülans  celle  conceflion  des  Pa- 
pes le  Roy  & (es  officiers  font  fubieéts  par  la 
commune  difpofition  du  droift  Canon , 8c  des 
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Conciles  de  f Eglifc  à {‘excommunication  & de* 
polition.f’ils  commettent  chofe  indigne, 6c  qui  la 
incritc;  mais  qu’au  contraire  c’cft  la  feule  grâce, 
difpécc,&  autorité  des  Papes, qui  les  en  prelérue. 

Toutesfois  puis  que  le  cas  d'excommunication 
Ce  destitution  pour  caufe  d’hercfic  cft  formelle» 
ment  Ce  par  exprès  comprins  dis  l’Efcriturc  fain- 
de  contre  tous, fans  aucune  diftindion  de  per  fon* 
ne  priuec  ou  publique, comme  nous  auons  dit  : Ce 
que  fans  doute  quelconque  le  Pape  ne  peut  detro- 
ger  en  aucune  façon  au  droid  diuin,  iceux  eften- 
dans  ncantmoinscepriuilege  iufquesà  l'here ti- 
que , Ce  que  le  Roy  Ce  fes  officiers  (oient  exempt? 
de  la  loy  de  Dieu  par  le  moyen  du  Papc,ne  font  ils 
pas  plus, que  iamais  aucü Canoniftc  n’a  ozé  taire? 
Ne  luy  imputent  ils  pas  plus  depouuoir  en  cui- 
dantfen  dégrader , que  le  plus  grand  Papaut  dtt 
môdc.Papiftc,  ou  Papicolc(cc  font  leurs  mots  par 
lefquels  ils  louent  plus  le  Papat, qu’ils  ne  penfenr: 
car  pour  effre  tiltres  de  deshonneur  le  Papat  doit 
effre  donc  chofe  honorable,  & loiiable  par  la  mef- 
rac  rai  fon , que  ces  mots  Sophifte  .Theologaftre, 
G rammatift c ne  fonnér  mal  aux  Grecs,  qu'autant 
que  fophe,  oüfage  .Théologien  6c  Grammerien 
font  prinsen  bûne  partjfcroit  bien  marri  défaire? 
Nous  accordâs  volontiers  le  fufdir  priuilegetmais 
nous  difons,  qu’il  Ce  doit  prendre  félon  qu’il  cft 
couché,  & qu'il  (c  doit  reffraindre  au  pied  de  la 
lettre  & pour  les  feuîs  cas,  pour  lefquels  il  aefte 
odroyé,&  par  confequct  ne  fpccifiâr  & ne  c6 pre- 
nant point  l’article  ny  les  cas  de  l'hcrefie,  qu’elle 
ne  C’y  peut  raifonnablcment  effandre  ny  entendre 
fans  grande  impiété;  veu  que  ce  feroir  dired  cmét 
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contre  la  Ioy  diurne,  6c  la  pure  6c  claire  parole  de 
Dieu:à  laquelle  il  n’eft  croyable,  q le  Pape  veuille 
ou  puifte  aucunement  defrogcr,mcfmememn’cn 
parlan  t point,  & par  ain  fi  toufiours  le  Roy  héré- 
tique demeure  excommuriicable  ,de  mcfmequc 
tout  Chreftié.  Et  quand  bien  ce  ne  (croit  que  con- 
tre le  fufdit  Concile  de  Lacran , encor  faudroir-il, 
que  ce  priuilege , fil  comprenoit  le  cas  d’herefic, 
côtint  a uflî  vne  claufe  dérogatoire  à iccluy.  Mais 
puis  qu'il  n’y  a rien  de  tout  cela,  il  T'enfuit  par  eux 
mefmes,que  le  Roy, Tes  o(Eciers,&  to9  autres  peu- 
uent  eftrc  excommuniez  en  France  pour  herefic, 
pour  laquelle  ils  ne  font  difpen  fez  auffi  bien  qu’en 
toutes  les  autres  natiôs  leurs  Rois  & ofEciers,veu 
mefmement  que  tous  autres  Roys  prétendent  ne 
delpédrc  que  de  Dieu,  non  moins  que  (à  Majeftc. 

Et  la  (êule  pratique,  dont  nous  auôs  veu  vfer  cn- 
corcs  de  noftrc  téps  contre  les  ofEciers  du  Royau- 
me,les  demâtiroit  autrement.  Car  ny  les  Roys.nÿ 
les  Cours  de  Parlemét  n’ont  iamais  pretédu  cftrc  dm  & 
exempts  en  tel  cas  de  la  iurifdi&ion  de  l’Eglife,  ny  'Prima 
des  peines  des  loix  cotre  les  heretiques  tant  (piri- 
tuelles,qcorporelles:ainsaucontraire  route  forte 
d’oflSciers  heretiq.ont  cftépoür  cefte  feule  occafiô  ^>Mr  htn- 
6c  excômuniez,&degradez,&executez  à mort. Et 
pyis  q les  officiers,fcTô  leur  propofiriô,  font  com- 
prins  en  mefme  priuilege  ou  exemptiô  de  l’cxco- 
municatio,  qui  ne  voit, que  fe  trouuât  appertemet 
fâulcc  pour  les  ofEciers , le  mefme  ne  Toit  au(E 
pour  le  regard  du  Roy  & que  les  anciés  ne  l’eufsét 
auflî  bié  pratiquée  cotre  eux,  file  cas  fut  efchcul 
De  traiâer  ou  dilputer  en  ce  lieu, corne  ils  font, 
fi  toute  e^CQipuni  cation  du  Roy  ou  d’autre  prince 
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porte  en  foy  infeparablcmct  là  deftitution  ou  de»» 
pofition , c’cft  f'cfloigncc  aucunement  de  noftrc 
fair,auquel  le  Pape  côioint  & exprime  Fvn  8c  lau  » 
«rc.  Si  cft  ce  que  pour  conrenter  les  curieux  Se  rç- 
fpôdre  en  vn  mot  à tout  ce, que  les  aduerlaires  lça- 
uent  lilcguer  au  côtraire,  combien  qu’il  face  plus 
pour,que  cotre, nous  dirôs  en  paflàns , Qu,e  route 
excommunication , pour  quelque  forfait  que  ce 
loir, fi  elle  n'cft  reparte  8c  purgée  dans  l’an  par  rc- 

{>cntâcc, emporte  iuridiquemec  Se  le  temps  pâlie, 
a dégradation  & priuation  de  toutes  dignitezfic 
honneurs  : mais  lexcomunicarion,  qui  interuienc 
l'rxrtm.  pour  caufc  d’hercfic  ,a  cela  de  plus , qu’elle  com- 
mimatio  prend  en  foy  par  vne  luitre  ou  concomitance  ne- 
t?urJ’ ,r*'  cclTaire  la  depofition  de  toute  charge,&  grade  fur 
’ujtplfiiii  ks  chreftiens  8c  Cath.contrc  qui  que  ce  loir,  fans 
Jtdutheri-  qu’il  foit  befoing  d’autre  plus  particulière  expref- 
»Çnr  Ut  fton,cxtcntion,ou  déclaration.  Et  la  raifon  en  cft 
cbr*fi‘  bien  apparente, Que  là  où  l’cxcômunicarion  peut 
feruir  de  peine  &remcdc  lùftilànr(cômc  elle  peut 
fur  ccluy , qui  demeure  en  la  foy  de  l’Eglilc,  8e  Je.- 
quel  n edi  me  pas  la  priuatiô  de  tous  fes  biens  non 
pas  inclines  la  mon  propre  eftreli  griefue perte, 
ou  peine , que  d’eftre  hors  l’Eglife  8c  demeurer 
priué  de  la  communion  & participation  d’icelle. 
Se  par  conlcquent  d’eftre  entièrement  feparé  de 
sieu  mcfmes,&  des  moyes  de  Ion  falut,&  fubieû 
à damnation  éternelle)  il  n’cft  point  befoing  y ap- 
porter roue  à coup  celuydelademi(Tîon,quicft 
moindre  perte  en  fon  endroit  que  perdre  Dieu. 
Mais  au  cas  d’Apoftalic  ou  d’hcrelîe,  qui  mettent 
de  foy  & de  leur  nature  les  gens  du  tout  hors  de 
)’Eghfe,&  par  le  moyen  dcfquçls  ceux  qui  eu  font 
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«ntachez.font  bien  aile, &prennct  à grand  grâce 
d'en  eftre  diftraits,  ne  voit  on  pas, que  l’il  n’y  auoit 
contre  eux  autre  punition, que  l’cxcommunicatio 
Üc  lalêulc  fcparation  de  l’Eglilc  & priuation , par 
exemple,  d’ouyr  la  Melle,  que  ce  feroit  choie  ridi- 
cule de  les  peler  punir  & corriger  par  ce,  en  quoy 
ils  eftiment  çeceuoir  grade  laueur,&  eftre  confir- 
mez dauantage  en  l'opinion , qu’ils  adorent  & ay- 
menr  fur  routes  choies  ? Car,côme  difenr  rrefbien 
S.Hierofinc  & S.  Ambroife,  to9  les  autres  crimes, 
ou  pour  mieux  dire,  tous  les  autres  pécheurs  font 
chaflez  de  l’Eglife  par  l’ordonnance  de  lEuefque, 
mais  le  feul  hérétique  en  eft  challe  par  la  fentcncc  L 
de  la  propre  voIôté,côme  I udas  le  traiftre  Ce  con-  tx_ 
demna  foy-merme.  Et  ccft  ce  que  S.  Paul  entend,  curt . 
quand  il  dir,Que  l’herctiquc  eft  côdamné  par  Ion 
propre  iugemét  fims(c6me  l’explique  S Cypricn)  ** 
qu’il  puific  Ce  défendre  ou  l’exeufer  pour  dire.quc cc 
perfonne  ne  luy  en  a rien  dit,ne  l’a  point  admone.  “ 
ftc,  ny  enfeigné,  inftruit , ny  corrigé  ou  bien  vficr 
de  quelque  autre  femblable  cxcule  de  Ion  erreur. 

Mais  puis  que  l’hcretique  eft  du  tout  hors  l’Egli- 
fe,  & qu’içellc  n’a  aucun  foin  de  dehors  ( dit  S. 

Paul)  n tourelapuiflàncenef’cftédoitqu’inclufi» 
uement  iufques  à l’cxcômunicatioti.ou  bien, pour 
mieux  dire,  que  telle  excomrrtunicatiô  ne  côprinc 
ladepbfitiôde  toute  authorité  fur  Icj  Chreftiens, 
il  faudroit  dire  que  l'Efcritore  n’auroit  lailfé  aucu 
remede  at®C  hreftiés  cotre  vn  crime  fi  perfide  & 
dereftable,que  l'herefie.  Et  toutesfois  nous  auons 
roonftré,côme  elle  défend  de  faire  ou  rédre  aucun  ^ 
honneur  à tout  hérétique , & qu’ayât  donné  pou- 
lipiraux  Prélats  de  régir  l’Eglife  8c  les  Chrcftiçns, 
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ils  l'ont  donc  de  toutes  Jes  chofcs  (ans  Icfquelle* 
iciic  puilsâcc  ne  le  peut  accomplir  Se  exécuter,  & 
partant  pouuoirdc  faire  & ordonner  ce , qui  cft 
ncccllâire  pour  la  conlcruarion  delà  foy  Se  pour 
côpnmcr  tous  les  mcfchâs,qui  pcuuétla  rrauaillcr 
& ce  tant  par  peines  tcmporelics.quc  fpinruelles. 

Si  donc  «I  n cft  aucunement  croyable  que  Dieu 
aye  laiilé  la  Chrefticntc  Se  Ion  Eglife  (ans  quelque 
remède  fufîilanr  Se  punition  propre  cotre  les  Hc- 
, rcri‘P«&  Apoftats  .qui  luy  ont  cité  ja  fubieéts 
j par  la  prQteihon  & lermct  delà  foyChreftienne,  • 
Se  plus  encores  côtrc  les  Roys,  que  contre  les  au- 
tres, d autant  que  leur  grand  pouuoircft  plus  re- 
doutable, dangereux.  Se  nuilible,  que  n’cft  ccloy 
des  particuliers  :&  puis  qu’il  n’y  cnpcutauoirdc 
autre  que  leur  ofter  le  moyé  de  l’audtoritc,  par  le- 
quel ils  pcuucnt  plus  nuire  aux  lîdclles  & à Ja  foy , 
qui  peut  douter  quclcurdeftitutionnc  foit  iur i- 
aique,  de  1 intention  & commandcmcnr  de  Dieu 
Se  de  1 Eglife  d'vn  reiglcmcc  & police  tres-Chre- 
uicnne.dc  d’vne  ncceilàire  confequence  de  croire 
en  Dieu  Se  depouuoir  ofter  tous  empefehemesau 

couairc?  Autremét  fans  cela  qui  ne  voir, que  l'ex- 
communication feule  & iîmpie  contre  vn  rov  ou 
Monarque  rebelle  & obftiné  n’cft  qu’ou  inutile, 
ou  bien  vn’al]umete,&  autant  de  fouflrc,  pour  ef- 
chaufter  fon  indignation  Se  cholere  cotre  rEelifb 
& les  bôs  Catlioliques?&  qu  elle  nuiroit  plus  fans 
comparaifon  à l’honneur  de  Dieu,  «JdÉb  reposé 
conferuat ion  de  l’Eglife,  & à la  manutention  de  la 
toy , qu  elle  ne  pourroit  apporter  de  bien  pour  la 
” r,aif0n>  Su'c(f  crn  l’écriture , Que  tout  Apoftat  ou 
r e erreur  de  la  foy  ne  faiift  que  machiner  & con- 
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fpirer  du  mal,  d’vn  cccur  mefçhanr,cruel,&  félon.  * 

Et  auilî  qu’aucun  ne  peut,  ny  doit  eftrc  luge  ( di& 
l’Ecdefiaftique  ) fil  n*a  la  puifsacc  & la  force  d’ar- 
racher les  péchez , fuiuant  ce,  que  difoient  les  an- 
ciens , Qu^vn  crime  condamne  & non  chaftic  ex- 
cite toulîours  plus  de  mal  & de  rébellion, que  dif* 
fimulé.  Et  de  cela  l’hiftoircEcclefiaftiqueeft  plei- 
ne d’exemples  des  Empereurs,  Roys,  & Princes, 

& notament  de  ceux,qui  ont  cfté  heretiques.  Le£ 
quels  Ce  voyant  excommuniez  ou  du  Pape,  ou  des 
Patriarches,ou  des  Euefques  en  four  deuenus  plus 
infolens,&  cruelz,  & cotre  eux,  & contre  l’Eglife. 

Et  ce  feroir  accufer  Dieu  & fon  Eglife  trop  impu- 
demment d’imprudence  ou  mauuais  côfeil  de  ce, 
qu’ilsn’auroicnt  Iceu  pouruoir  mieux  contre  tel- 
les gens  à la  {cureté  & conferuation  de  la  foy , que 
par  fimple  excommunication.  Ce  que  nos  pères 
ayant  cogneutres-bieilsontpar  côfequent  quafi 
tpufiours(mais  {ans  doute  toujours  depuis  Char* 
lemaignc,*querEglifefeft  veuc  fortifiée  de  Prin- 
ces^ Roys  Chreftiens,&  luy  cftans  enfans  obeifi- 
fans  & foupples , & fingulierement  de  nos  Roys, 
qui  ont  toulîours  e{lé,mefmies  depuis  lors  les  pro*  charitmti 
teébeurs  & exécuteurs  des  Decrets  de  rEglik&J".*^  dé- 
fies Bulles  Papales,  pour  les  chofes  concernâtes  la  rf*10" 
foy  contre  tous  les  Princes  preuenüs  ou  cotidam-  Uufl0frs 
nezparcux)vny  ,&  conioint  la  depofition  auec  pur  hn #- 
PexcÔmunication  des  Roys, Princes  & Seigneurs,  fi** 
tant  téporels, que  fpiritucls,pour  herefie(carpour 
l’Apoftafie  manifefte  on  ne  lit  gueres , ou  du  tout 
point  que  la  lèulc  depofition  : car  qui  ne  voit  que 
l’excommunication  y lèroit  ridicule?  ) côme  trefi- 
bien  tefmoignét  les  conftitutions  des  Papes  Grc-' 
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goire{cpttcfmc,&Vrbainenuiron  Tan  107 6.3c 
1090.  canonifccs  & fuiuics  par  leurs  fucccll'eurs 
6c  tous  les  Iuriftcs. 

Et  par  confequcnt  fi  ce  fie  opinion  cft  véritable 

(comme  cllcncpeut  cftre autrement  apres  l'au- 

thoritc  Sc  approbation  de  tant  de  gens)  ne  i’enfuic- 
ii  pas  bien  cuidcmenr  qu’ils  ont  touliours efte  par 
mcfmc  moyen  defpofTedez  iuridiqueroér  par  l’E- 
ghtc  ou  les  Prélats.  Qui  cft  cautè  q ces  deux  mots 
excommunier  ou  depofer  fe  lifcntconfulemctcs 
autheurs  : car  ce  qu'vn  Hiftoricn  a di£fc  fculcmét 
excommunié,  l'autre  récitant  vn  met  me  taiâ  ditft 
depofé  ou  priué  de  dignité,  comme  eftât  vnc  met- 
roc  chofc  ou  pour  le  moins  deux  chofcs  vnics , 6c 
infeparablescn  cas  d hcrcfie.C’eftaulli(chofc  qui 
cft  plus  que  fuifilànrc  pour  coupper  broche  à tou* 
tes  difputes  6c  câlomnic$)vnereloluiion  generale 
lOUS C^holiqoes, n° de 1* Ligue tculc, que  di- 
£2  u, dt  lent  les  ignoras,  ny  de  l’opinion,comme  dit  Mor- 
T bfUrifi  nay.vn  article  de  foy  des  lefuiftes  (combien  qu’ils 
€~  r* mmi-  en  puillcnt  côftruirc  au  (là  licitomct  pour  le  moins 
/«•  que  luy,que  leurs  Mmiftres,  Sc  tous  leurs  Moynes 
dcfroqucz,de  qui  feuls  ils  tiennent  leur  foy  & l'in* 
terpretation  de  l’Efcrirurc)  moins  vnc  propofitiô 
trop  dangcrcufcfcommc  difenr  tous  leurs  liurets^ 
ains  c’eft vnc  doûrine  trellàluraire  Sc  preferuati- 
uc  de  la  Chrcfticté , & vnc  commune  opinion  de 
tous  les  Théologiens  Sc  interprètes  de  l'Efcriture 
fainte.comme  aufiî  des  Canoniftes(lefquelsnous 
prions  de  vouloir  communiquer  chacun  au  vul- 

{ faire  leurs  raifons  par  quelque  traité  exprès)  Que 
es  Chreftics  ne  doiucnt  endurer  iamais,  que  l’A- 
poftat  Sc  l'bctct  ique,aprçs  mclracmcr  qu’il  cft  dç* 
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«îaré  par  l’Eglife  tel,&  qu’il  cft  excommunié  pour 

telle  occafiô.puiile  non  ieulemct  paruenir  & cftrc 
receu  à commander  denouueau  en  Roy , ou  à re- 
nir  charge  quelconque  fur  les  Catholiques(carce 
ferait  chofc  rrop  nouuclle  & môllrucufe  au  mon- 
de) mais  non  pas  mcfmes  à continuer  leür  domi- 
nation aenipire  , & régné,  quelques  couftumes,ou 
loix  nationales,  qu’il  y ayc.  Parce  quelles  pren- 
nent lçur  limitation, expofition,&fens de cdlc 
opinion  8c  foy  Chrdlicnnc.  Et  cela  le  faiét  non 
feulemct  en  peine  de  leur  defertion , & reniemér, 
8c  pou  r cniter  le  malheur , qui  accôpagne  leur  rc- 
gne,mais  aulli  8c  principalemct  pour  le  trop  grâd 
danger,  qu’il  y a, que  les  liiieôls  perdent  la  foy , ou 
à l’exemple  d vn  tel  iuperieur  & leignear,  dequoy 
il  n ’y  a rien  fi  ordinaire, facilc,&  naturel, ou  par  la 
force  8c  contrai  n de,  qu’ordinairement  tels  vfent 
pour  en  déuoyer  leurs  fubiedls  & feruitcurs,& 
que  facilement  ceux , qui  lont  fubiccls  à la  iufticc 
d’autruy  pcuuét  dire  feduits  ou  forcez  par  iccux. 

Et  de  faiét  comment  peut  on  fauucr  de  malice, 
aueuglemér,ou  beftifctousccsauthcursdc  libel- 
les qui  confelïcnt  de  çroire.que  les  ftoys  pcuuçnt, 
dire  excômunicz  par  l’Egliiêou  les  Prélats  ( fi  ce 
n’cft  lèlon  aucuns  d’entr’eux  qu’ils  foient  diipen- 
icz  au  contraire)  & lefquels  dclniét  qu’ils  puillènt 
dire  dçpofiède?  de  droiél,  ny  par  aucun  iugemet? 
Car  fiijs  accorder  que  les  aoys  font  luiets  &:  infe- 
rieurs à l’Eglife  & aux  prelars,  iufqucs  à ce  poin#, 
qu’ils  pcuuent  dire  excômunicz  par  cux;coannct 
leurpeuuent  ils  dcfnierlc  pouuoirde  les  depoi- 
feder  ? Si  excommunier  n’dl  autre cho(e(çar  ceux 
qui  penfent  auoir  obferué  l’antiquité  dçJEgljfe 
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&ladilferéccqu’i!yaenrre  anathème  & excom- 
munication,dilenrqucleprcmicr  emporte  la  io- 
paration  fpirituellc  6c  interne  du  corps  myftiquc 
de  l'Egltfc  ,aucc  la  dânation  cterncllc,£ii:  l'excom- 
munication la  ienaration  externe  du  corps  Tiûble 
de  l'Eglifr,fc  de  la  focict^onucrfauon,&:  allem» 
blec  des  Chrediens  ) que  chailcr  des  Temples  en 
leur  vie, 6c  apres  leur  mort  y denier  la  lepulcure, 
& les  exdurrc  des  Synodcs,côfiiloires,&  gcncrar- 
lement  de  la  compagnie  des  lîdelles  Ôc  de  tous  les 
Ext****  ijCUXj0ù  Jcs  alîcmDlees  de  l’Eglife  fc  tien  nenc  dans 
le  Royaume.  Sicxcômunicr  le  Roy  n’cddoncau- 
iFtnf<r-  rrc  choie  qu'cxclurrc&chader  le  Roy  d’vnc  par- 
m.  tic  de  tels  lieux  de  l'on  Royaume,  fil  cil  iulle  6c  li- 
cite de  le  chalfer  d’vnc  partie , pourquoy  non  du 
rout,vcu  que  les  mefmesraifons,qui  font  pour 
l’vn.font  aulE  pour  l’autre/çauoir  que  cela  luy  1er 
ue  de  chadiement,afin  de  fc  rccognoidrc,&  à l’E- 
gtifede  preferuatif,  afin  que  ce  troupeau  ne  foie 
infecte  par  la  brebis  galeufe.  Si  les  Téplcs  & tous 
ces  lieux  des  allemblecsde  l’Eglifc  ( mcfmcmcnt 
pour  le  regard  de  relies  gens  qui  ne  recognoident 
autre  fainteté  ny  fpiritualité  du  lieu  des  Temples, 
que  de  ccluy  du  marche , ou  du  Palais)font  partie 
du  temporel  du  Royaume,  6c  que  l’Eglifc  puiiïc 
chaflcr  les  Roys  de  cédé  partie  du  temporcl.n’cft 
ce  pas  bien  accorder  aux.Prelats  pui(Iànce,iudicc, 
&iuri(Hidion, voire  au  tcporcl  fur  les  Roys, pour 
pouuoir  les  depolïcder  en  cedc  partic?S’ils  dilbict 
çncores,quc  toute  la  puiflânee  de  l’Eglife  fut  à dé- 
buter 3c  abfoudre  les  Chredics  de  tout  commâ- 
demcntjquc  le  Roy  leur  puille  faire.de  ne  bouger 
pour  fa  prefencc  des  T çples,&  qu’il  cd  permis  ou 
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conundc  de  droid  à tout  Chreftien  de  ne  fy  tenir  L'Erùft 
point,moins  y faire  aucun  a&e  de  religiô,tanr  que  «**»*»& 
Tes  Roys  excômuniez  f'y  trouuerôt,cda  feroir  au- 
cunemcr  compatible  8c  tolcrableauec  leuraurre 
opinion  de  ne  pouuoir  rien  fur  eux.  Mais  ce  n’cft 
pas  leur  quitter  la  place, que  de  leur  commâder  & 
cnioindrc  d’en  forrir  eux  mefmcs,nyquc  de  les  en 
chailcr  en  effet  & leur  fermer  les  portes  lur  le  nés, 
(èloncequefignificgc  emporte  la  nature  de  l’ex- 
communication , & fumant  ce  que  nous  liions  les 
fain&s  Eucfques  S.  Ambroifc,  S.  Chryioftome  8c 
pluficurs  autres  auoir  faift  & cotre  Empereurs  & 
cotre  Roys.  La  parole  de  Dieu  cft  elle  plus  exprel- 
fcdclcspriuerdc  tout  cômandcmentcnceften- 
droi  t,&  de  les  chaiTer  de  tous  lieux  de  l’iglifc,que 
de  tout  le  n.oyaumc?Le  cômandement  de  Dieu  de 
«'honorer  ny  obéir  voire  aux  choies  indiferâtes  à 
nul  hérétique , n’eil  il  pas  côccu  en  plus  forts  ter- 
mes 8c  plus  exprès , que  celuy  de  l’excômunier.  Si 
excommunier  le  Roy  n’cft  en  rien  contraire  à l’or- 
beillànce , que  tout  Chrcftic  ion  fubiet  Prélat  ou 
autre  luy  doit , pourquoy  en  fera  donc  la  depoiî- 
rion  ou  l’excluuonîFinablemét  par  mcfme  raifon 
qu’ils  prouueront  rexcommunicarion,&:  que  elle 
cft  non  feulement  licite , ains  du  commandement 
de  Dieu  contre  les  Roys,  il  fera  auffi  aife  de  prou- 
uer  pareillement  leur  depofitiou  en  cas  d’hereiîe. 

Ceux  qui  pcient  au  côtrairc,  qu’ils  debatét  tout  rT*  Tf'(fr*rf 
leur  fou  cotre  les  fàcultez,  efcolles,  8c  vniueriïtez  /„  ^»+- 
de  Théologie, & du  droiét,quinc  font  pas  moin-  •erfiu^ 
dres  parties,que  les  Ieiuiftcs, qu’ils  haifsét  8c  crai-  ™*irt  l»j. 
ghent  tant  cômc  leurs  antigoniftes.  LcR.deN. 
penfoit  cirer  bien  prudemment  dcfdi&cs  fàcultez 
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& (ingulieremct  de  la  Sorbonc  quelque  rcfportc# 
lur  fcs  lettres,  dequoy  il  fe  peuft  feruir  à l’aducnir* 
ou  directement  ou  indirectement.  Mais  il  a troia- 
ué, qu’il  auoit  affaire  à gens  trop  aduil'ez  Ôcclers* 
voyans  : par  ce  qu'ils  ont  déclaré  par  leur  (âge  (r* 
lence  mefprifcr,  condamner , de  reprouucr  cntic- 
rcmét  toutes  fcs  palltariôs,cxcufcs,drotdis,noms# 
rations,  de  prétentions.  La  pratique  ordinaire  ds 
l’Eglifc  eft  conforme  à telle  opinion  d'excommu^ 
nication  & depofition  enfemble  d’vn  Hérétique. 
Car  fumant  cela  il  ne  fe  voir  point,  que  tant,  que 
l'Eglife  a eu  moyen  de  refréner  les  Empereurs, 
Princes, Roys, & Seigneurs  hcrcriques.quelle  ne 
lesave  toulioiirs  non  feulement  excommuniez  & 
challêz , hors  la  compagnie  & conuer(âtion  des 
Chrefticns,  mats  aufli  ccmmâdc  aux  fuicâs  de  ne 
Jcs  rcccuoir,  ny  leur  obéir  : de  quelle  n’ayc  pareil-* 
lemenr  exhorté  de  incité  les  Princes  Catholiques 
à leur  courre  fus,  & à les  charter  & dcfpoffcdcr  en 
cffcCt  de  toute  autorité  fur  les  Catholiques. 

Quant  à route  autre  forte  d’inhdcllitc  ou  de  re- 
ligion,il  faut(difcnt  les  DoCtcurs  vnanimement) 
dtllingucr.  Car  ou  il  eft  queftiô  d’vn  inhdelle.foir 
luif,  Turc,  ou  autre,  qui  veut  de  nouueaucÔraan- 
der  fur  les  C hreftiés,  & cftrc  reccu  par  fuccclüon 
on  autrement  à vn  Royaume  ou  Empire  Chre- 
fticn.oubicn  obtenir  charge  ou  office  fur  les  fi-* 
déliés:  & c’cft  cho(e,qui  ne  fe  doit  tollerer  ny  per- 
mettre en  façon  quelconque  pour  plufteurs  rai* 
fons  : mais  principalement  parce  qu’elle  tourne- 
roit  à trop  grand  fcandale  de  contumelie  delà 
Chrcfticrc  A (croit  fe  précipiter  à vne  grade  cor- 
i option  & digcrdclafoy,tantpourccquelcsia- 
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fidelles  mefprifent  d’autat  plus  la  Religion  Chre-  .«* 
ftienne,qu'ilscognoillcnt  les  defaulrs  & vices  des 
Chreftiens.  Qui  eft  la  caufe  pourquoy  S.  Paul  dé- 
fend deplaider  deuant  eux,que  par  ce  que  les  Sei- 
gneurs font  châger  aifemenc  la  foy  à leurs  fuieds 
l'ils  ne  fonr  bien  confiants  3c  vertueux, ce  qui  n’eft 
pas  d’ordinaire  aux  homes:  Ou  bien  on  parle  d’vn 
infidcllc,qui  eft  ja  rcccu  3c  eftably  Scigneur,Roy, 
ou  officier  en  vn  eftar  infidcllc , en  ce  cas  la  foy 
Chrcftiéne  prinfe  8c  confideree  feule  en  foy  n’ab- 
foult  point  le  fubied,qui  le  faid  Chrcft.de  fa  fub- 
ieâiom  ny  l'infidellité  en  foy  3c  fimplcmct  prinfe 
ne  priue  pas  l'infîdelle  de  fa  domination,  fuperio- 
riie  > feigneuric  & commandement  fur  les  Chrc- 
fticns,par  ce  que  (corne  dit  trefbicn  S.Thomas)la 
diftindion  de  fidelle  3c  d'infidelle  eft  du  droid  di» 
uin  lequel  ne  tollit  point  le  droid  humain,  ny  la 
loy  naturelle, ains  feulemét  le  péché , toutefois  tel 
infidcllc  en  peut  cftre  priuc  iuftemét  par  fenrence 
ou  ordonnance  del’Eglifequi  fc  doit  exécuter  par 
les  Princes  Chreftiens.  Et  icelle  Je  faid  par  fois  L’Ij/iy# 
&par  fois  non , félon  qu’iceluÿ  abufe  de  fà  puif-  f'm 
fànce  contre  les  Chreftiens , & quelle  y voit  plus 
ou  moins  d’aduancement  pour  la  foy,  ou  de  péril, 
fcâdale,ou  retardemét  au  côtrairc.EtrEglifepcuc 
faire  cela  ordinairement  & iuftemcnr,où  il  n’y  a à 
craindre  plus  grâd  mal,&  ce  félon  le  droid  de  na- 
ture , tant  pour  recouurer  les  terres  &prouinces, 
que  les  infidelles  occupét  3c  vfurpent  ftffc  la  Chre- 
ftientc,  que  pour  deliurer  les  Chreft.de  leurs  per- 
fccutios  & vexatiôs,&  empefeher  qu’ils  nefoient 
1 eduirs  en  la  foy, ou  par  leurs  blafphemes  & fauccs  -j 

perfuafiôs,ou  mefme  par  perfècütiôs  maaifcftcs. 


C4#/J  it  A cela  fe  «portent  les  guerres  des  Machabees 
Ugutrrt  & toutes  les  guerres  appellccs  iâindles,  croiiâdcs, 
tiKiri  lu  & expéditions  des  chreftiens  tant  deçà , qu'outre 
iârrd*mt-  mer,contrc  les  Turcs  &Sarrazins  detenas  &©c- 
cupans  les  Royaumes  & terres  qui  ont  efte  lubie- 
âcs  & acquifes  à la  foy  chrclhcnne ,à  Ieluschnlt» 
6c  à l'Eglife.LcfquclIcs  ils  ne  peuuet  preferire  co- 
tre eux  par  aucun  temps  immémorial , ne  fuft*cc 
■*  qu’ils  font  toujours  polie  fleurs  de  mauuaife  foy. 

c’cft  ce  quc(côme  nos  Hiftoriés  Froiflârd  3c  Mô- 
ftrclct  tefmoignét)  les  anciés  appelloiét  venger  la 
mort  de  noftrc  Seigneur^iô  qu’ils  n’en  voullîfséc 
qu'aux  Iuifs, moins  que  ce  fuft  pour  les  faire  chre 
(liens  à coups  de  poings, &force  d’armes, car  mcC* 
mcscftansprifonniersjils  eftoient  en  libértc  6c 
choix  de  croire  ou  nô:mais  d’autât  qu’ils  végeoict 
& vouloicnt  recouuter  à Icluchrift  les  pays , que 
l'efcriture  déclaré  lui  eftrc  acquis  par  la  conuerfiô 
des  peuples  à la  foy, en  recôpcnlé  &merite  de  l'o» 
probre  de  la  croix?&  que  c’eft  vnc  grade  côtume- 
lic  Ariniiirefaiéleà  Iei’uschrift  d’eftre  dcfpouillc 
de  fa  poirc(Tion,&  que  les  fiés  ne  luy  Içachét  con- 
feruer  Sc  en  fon  obcylfance  & creance  fes  pays, 
aufli  bien  qu'on  faidt  auxPrinces  tcrrics  les  leurs. 
Dont  lopiniô  de  Luther  a elle  à bon  droit  tenne 
pour  hercfie,difanr,Que  c'cftoit  mal  faidt  de  fai- 
re la  guerre  au  T urc, parce  qu’il  eft  en  cela  côtrai- 
reà  pJufieurs  conciles. 

De  là  vidf  pareillement  la  Ioy,que  le  grad  Confia 
tin  Hll  bié  toit  apres  aaoir  receu  la  foy  enuirô  l’an 
3*o.Que  tous  les  chrcfticns,qui  cftoiét  (êruiteucs 
ou  fcrfs,fuflcnt  exempts  8c  libres  delà puifsâce  de 
leurs  maiftres  3c  feigneurs  quitenoient  lareligiô 
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Judaïque,  & qu’il  ne  futpermis  aprIiy£  {pqs.gt;p£ 
fes  peines  de  lire  feruÿ  ny,  ji  acquérir  pu  yctcpir 
•domination  & maiftrifo  pu  auou  charge  £;  pree- 
k jWincncc  quelconque  fur  les  Chreftiens.^  - 3,,, 

De  là  aufli  procède , que  tant  C'en laur.,  qfl«  Je?  L ts  C/,«- 
Chrefties  de  Perfc,qui  ficfleuercnc  en  arm%cpnf  jliens  de 
tre  la  perfecution,  que  leur  Rpy  Yar^ncs  înhdclle 
leur  fai  foie , Sç  lefqueîs  rccoururdn'fcài’aydç^Ce- 
cours  dps  Romains  & dc  l’Empcreur.Tljqp^pfc  ^ C™1  * ‘ • 
en  l'an  «^5,  ayçnc  efte  blafuicz  d'aucuiijÇ.pQtp.dp 
rébellion  pour  ce  regard;ny.  dc  pecho.çéfi£l)içp 
& leur  confcieocc , que  nous  liions , que  £e  grand 
Patriarche  de  ÇonftantinopJc  nommp  ^ttic , 8c 
que  les  Eucfques  Çarholiqucs  de  Grecç^çp  .rçn;- 
dircr  les  approbateurs,fauteurs,&  folliçqççprs  pq- 
uers  l’Empereur:  afin  qu’il  vengeaft  içujçqqcrellç, 
qui  cftoit  côioin&e  auçc  celle  de  la  RpJ;gip,Çbi$- 
ilienne,d£  forte  qu’il  y; pnuoya  vnç.grpîjÇ armée:  . 
par  le  rnoypn  de  laquelle  les  Çhrcftiçp^  furçnt  re- 
mis  en  toute  entière  & pleniere  liberté  ,laperiè- 
.cution  prenant  fin(dit  Niccphorc^aueç  la  guerre.  r^,.  (! 

Et  Dieu  voulut  bien  tcfmoigncr  & par  lappar\-  .,\t.  v, 
lion  des  Anges,  & par  plufieurs  vidlpiref  rniracu- 
leulcs , qui  y aduindrent,  & lcfquelîes  onrefte  les  ^ 
plus  gradcs,que  les  Romains  ayent  iamais obtenu 
furies  Perfiens,&  par  la  refioiiifiance  publique  de 
la  Chrcftientc , éc  par,  infiniz  liures  f§its  & com- 
pofez  dés  Jpfs  à la  louange  8c  recommandation  d,e 
telle  guerre,&  mefmes  par  l’imperatrjpe  ^ombié 
lacaule  & les  fins  d’icelle  luy  eftoient  agréables. 

Or  c’cft  chofe  fans  doute , que  nulle  raifon  n’a  lieu 
côtrc  l’infidelle  de  toufiours  foit  à ne  le  receuoir, 
ioit  à ne.  le  continuer,  qui  n’en  aye , & qui  ne  ic 
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. . doiôe  Bbfenicr  beaucoup  plu ftoft  corrc  tout  Apo* 

ftar,&  encore  plus  contre  tout  hérétique  :5c  en 
ccuxrcy  tant  par  forme  de  peine  & punition , que 
dç  prccaurion,preferuatif,5c  dcfcnlif.côme  eftans 
«.O  i*.  ordinaircmchtforlcsloixfe  font  de  ce  qu’arriue 
le  plus  fduucnt)  plus  grands  ennemis  5c  perfccu- 
teurs  de  là  foy, que  lès  infidelles.comrc  lef  quels  le 
dernier  feulement  a lieu:  mais  principalement  & 
cela  roufîours*  5c  en  tous  cas  pour  ne  les  receuoir 
de  notiueaa  à auoir  jamais  autorité , & preemina- 
ce  en  ou  fur  vneftat  Chriftianizc.  Et  la  raifonen 
eft  rrcs^grade.  Car  côme  vn  qui  cft  fuie&  & obli- 
ge par  ferment , doit  obéir  à fon  Roy  ou  feigneur: 
aufli  cehjy  qui  cft  ou  a efté-  fidelle , 5c  qui  C'y  cfto- 
bligé  £ar  feraient , doit  obéir  à Icfuschr.fon  Roy, 
& à Pej^ife  la  maiftrdïê  Sc  aoync.Et  ccftuy-cy  ne 
doit,ny  ne  peut  iuftcmét  non  plus  varier,quc  Pau* 
Ohtir  2 tre*  l’autre , f*il  refufe , peut  eftre  puny 

•Dit»  &à&  contraint  corporellement  de  tenir  le  ferment 
ngUfi  defideHité,:âufndemefmc  l’Apoftat  ou  l’hereti- 
fjtiuîi  que, quel  qu’il  loir, peut  eftre  contraint  corporel* 
K.  lemenr  Sc  par  priuationdes  biens  à tenir  la  foy,  fi- 
dcllicé.dc  obcHlànce  qu’il  a promis  à lefus  Chrift 
& à l’Eglife,  8c  au  Baptcfme,  Sc  parla  profeilîô  de 
•foy .Car  frlacontrauention  aux loix  humaines  cft 
chaftiee  Sc  vengee  iuftcmét  par  prifons,  bannifle- 
ment .perte de  biens.voire  par  la  morr,n*cft-cc  pas 
chofe  hôteufe  5c  indigne, qu'il  loir  permis  parmy 
les  Chrcftiens  rompre  impunément  les  loix  diui- 
nes,5c  celles  de  la  creance,  lefquellcs  toutefois  ja- 
mais perfônne  ne  viole,  fans  qu’il  le  paye.  Et  d’ail- 
leurs fil  eft  permis  à vn  Royaume  & République 
de  conferucr  fes  droits  mclmcment  contre  Cet 


/hiç&s,pourquoynÔà  l'Eglife  & à la  Chrcftiemé 
les  fiens:puis  que  Dieu  1 ayant  armée  de  gras  peu- 
ples & forces  ne  l’a  peu  faire  pour  meilleure  fin, 
que  pour  fa  gloire  : & afin  de  les  employer  à la  cô- 
feruation  defon  cuit  & rcligiô  principalemét  co- 
tre fes  fuicéts,&  officiers  &particulicrs?Mais  cela 
O a point  de  lieu  à 1 infidelle  de  toufiours , nô  plus 
que  qui  voudroit  forcer  ou  punir  qut  lqu  vn,pour 
ne  tenir  vn  vœu, que  ne  lu  v ny  les  peres  n ôr  point  v 

£iit,&  de  fè  marier,  ou  bié  de  tenir  la  foy  à vue  fé- 
me,à  laquelle  il  ne  la  point  dônee,ny  jpmife.Bien 
y peut  on  contraindre  celuy,  qui  a fair  le  vœu , ou 
qui  cftja  marié  ût  lequel  0 y elt  obligé  par jpmellc. 

Cela  fôit  dit  pour  refp°nce  à l'ignorâcejd:  pour  Argument 
contufion  de  la  malice  de  ces  cfcriuains  duR.de 
N. qui  eftiment  le  plus  grand  argument  qui  foie  *nttu\ 
pour  luy,dece  que  S.  Pierre  n’a  point  dépofTedé. 

Néron,  ny  deliuré  fes  fubieéks  de  fon  obtilfimce: 
comme  fi  vn  infidelle  eftoit  auffi  fuieét  à tfiglife, 
qu’vn  C hreftien  : comme  fi  l’Eglife  feroir  à blaf- 
mer  d cmpcfchcr  qu  vn  infidelle  nccommandaft 
à la  Chrefticnte , quelque  droiâ:  ou  tiltre  humain 
qu’il  peut  auoir,ou  fi  elle  reprenoir,ou  cxçommu- 
nioir  le  Prince  Chrcfticn , qui  fe  trouueroit-ince- 
ftueux  auec  fâ  mcrejd’autât  que  S.  Pierre  n’a  point 
excommunié  ny  reprins  Néron  d’vn  tel  aéfe  : ôc 
corne  aulfi  fi  Conftantin  & les  autres  Empereurs 
Chreftiens  auoient  fait  mal  de  défendre  la  foy  paf 
armes  rant  en  leurs  fuic&s,  que  les  cftrangers,  pat  ^ 
ce  que  le  Sauucur  a commandé  à fainét  Pictrede 
rengainer  & ferrer  fon  cfpee.Mais  au  contraire  le 
dire  de  S.  Auguftin  eft  tres-vcritable , Que  difîin- 
guat  les  téps  l’on  entéd  & l'on  accorde  l'eferiture, 
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fitinclc.  Autre  dcuoir  eft  du  temps.que  l'on  eft  fu- 
jcd, autre  quâd  l’on  cft  deuenu  maiftre.  Ainfi  au- 
tre dcuoir  cft  de  la  Chreftiété  tributaire  & cfcla- 
uc  en  effetft  A:  de  droidk  aux  Princes  & Eftats  de 
1 idolatric.ou  infidellitc:  autre  quand  clic  deuenue 
la  maiftrellc  ôc  dame  & par  effeâ:  Sc  de  droidf, 
conte  des  pays,  où  clic  peut  faire  obfcrucr  Tes  loix» 
ou  mefinc  de  droiû  feul , comme  de  toute  la  Tur- 
quie. Brief  autre  choie  eft  de  la  puiflance  & liber- 
té d’vnmaiftre.autrc  de  l’obligation  ou  fuie&ion 
Ln  Kyi  d'vn  valet.  Et  de  fcparer  les  Roys  Sc  Princes  des 
^ Chrcftieqté , du  corps  & des  loix  d'i- 
Ijt «lie,  qui  ne  voit  que  c'eft  chofe  non  moins  abfur- 
rr K ÀtU  de,  que  de  diuifer  vn  Royaume,  ou  vnc  nation  en 
ÇbrtJlUir.  jcux  corps:  8c  comme  files  Roys  & officiers  de  la 
* 1 Chrefticnrc  n’cftoienr,ou#dcuoient  eftre  Chre- 
ftiens  .auffi  bien  que  les  officiers  François, font 
François, & fubic&s  aux  loix  de  France,  & que  les 
François  Chrefticns  font  Chrcftiens&  fubicûs 
auxloâcdelaChrefticntciFinablemcnty  a il  per— 
fbnne,qui  ne  foftcnfc  grandement  de  l'impuden- 
• ce  de  ces  gens  là,  Sc  notammccdcTAduocat  Bel- 
loy  le  fameux  à employer  le  nom  de  la  parole  de 
Dieu  en  fens  fi  contraire  à fon  intentiô  î Dieu,  di- 
fent  ils,  choifit  de  fa  main,  Sc  donne  les  Roys  hé- 
rétiques, pour  noflrc  chafticmét , & pour  eftre  les 
bourreaux  de  fa  iuftice , que  partant  c’eft  murmu- 
rer Sc  contcfter  contre  la  fapience  diuinc , que  de 
leur  refifter.  Mais  qui  ne  voit  cecy  eftre  vnc  no- 
toire ineptie  par  vn  dire  ferabhble:  Dieu  enuoye 
la  fatpine,  partant  c’eft  mal  faidl  de  fy  oppofer  ou 
preuoir  par  police  ny  aucune  prudéce  ou ^uidOT 
ce  humaine,  La  pcftc&  la  guerre  font  autant  de 
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ücaux  de  la  main  de  Dieu.c’eft  dôc  mal  fai&  de  lê- 
parer  & de  challèr  ducômerccdes  homes  les  In- 
fodis,ou  ceux, qui  en  font  frapez.  Le  mcfme  difoic 
Luther  du  Turc , qc’eft  v.n  des  marteaux  de  Dieu 
pour  le  chaftiemcnt  des  Chreft.  que  c’eiloic  donc  . 
mal  faidl  de  luy  faire  la  guerre , & que  de  luy  tel»* 
fier  ce  n’efloit  rien  moins  que  refiftcr  à Dieu.Qui 
font  propofitions  routes  fi  apparemment  fauccs, 
qu’elles  fe  confutcnr  d'elles  mefmes , enucrs  ceux 
notamment,  qui  n’ont  point  donne  leur  entende- 
ment en  proye  aux  pallxôs  de  telles  gés.Et  ce  qu’ils 
alléguer  en  conlîrmariô  de  leur  dire, que  les  Papes 
hcrer  jques  n ont  point  eue  depolledcz  par  ce  que  hgft  je 
ils  ont  cité  choitîs  de  Dieu  pour  punir  fon  trou-  fntot.  1 1 
peau,n’cft  il  pas  fuffilànt  pour  les  conuaincreJCar 
quâd  bien  il  feroic  vray, qu’il  y en  euft  eu  d’hereti- 
qucs(cc  que  n ’cft  pas  ) qui  ne  voit  que  tel  faidt,  & 
q la  tolcrâce  d’iceux,par  malice  ou  impuilîànce  de 
ceux  qui  y pouuoicnt  apporter  lors  le  remede , ne 
peutprciudicieraucunemét  à la  vérité  du  droidt, 
ny  de  ce, que  fe  doit  par  raifon?&  que  partit, com- 
me les  Papes  hérétiques  doiuét  cftre  dépolîcdez, 
au  confentement  de  tous,de  droidt,&  félon  Dieu, 
côbien  que  defaidl  ils  n’en  ont  pas  elle  toujours? 

Auiîi  il  fen  enfuit  le.  mcfme  pour  le  regard  des 
Roy  s ChrelLou  de  la  Chreltiérc,  côbien  que  nous 
n’en  euflions  aucun  cxéple  en  toute  l’amiquité.Ec 
toutefois  lî  l’argumét  pris  du  fait  cft  receuable,  les 
Roys  y font  d’autât  plus  fuiedts,que  les  Papes,que 
nous  trouuons(côme  il  le  dira)plufieurs  exemples 
de  la  depolitiô  des  Roys  ou  Empereurs, & des  Pa- 
pes nul  du  tout;  mais  bien  fouuér  des  Patriarches, 
Arçheuelqucs  & autres  Prelats,côme  il  a elle  pra* 
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ôiqbé  ces  dernicres  années, corre  cemiches  iadis 
Archeuefque  de  Cologne  herctiq  à l'approbation 
de  I empire  & de  toute  l’Allcmaigne  & chrcfticté- 
De  mettre  en  doute  parmyles  Caiholiq.mc£- 
mentent  11  le  R. de  N-qui  a renié  la  toy  Catholique 
cft  hcretique.dc  fibs  Huguenots  en  font  pareille- 
ment apres  ranr  de  Conciles,  apres  le  iugemét  du 
Pape,qui  en  eft  le  vray  iuge,  apres  le  commun  ac- 
cord 3c  confentemenr  de  tout  le  monde  Catholl» 
que,  qui  cft  codamné  pour  tel, apres  tant  d’a&iôr, 
deportcmcns,&  déclarations  hérétiques  & obfti- 
nees,difanr  qu’il  Iqatt  en  Ion  coeur, de  cofcllc  hran- 
chcmentde  bouche  qu  il  eft  rrelperluadé ( .i.opi- 
niaftre)  que  la  vérité  cft  de  là  paît , & non  des  Ca- 
tholiques en  vne  ccnteine  d’opiniôs , que  l’hglile, 
les  Côciles,les  tacultez  de  Théologie,  & les  kucf- 
ques  ont  déclaré  pour  hcrclics  apres  q nos  Roys, 
les  C ours  de  Parlement  ont  brullé  les  leétarcurs 
d'icelles  pour  hérétiques  :&  que  les  Eftars  gene- 
raux les  ont  chaflc  du  Royaume  pour  tels  : ceftlè 
mocquer  trop  du  môde,  comme  11  en  l'Eglii'e  Ca> 
tboiiq.on  n auoit  iccu  encor  apprédre  à parler  & 
entédre  les  mors , ou  bien  fi  on  nous  vouloir  per- 
suader que  le  Soleil  prinft  fa  clarté  de  la  Lune,  ou 
de  quelque  comcte  erran  te.  C ombien  que  pour  la 
matierc,que  nous  traiûons.il  importe  fort  peu  de 
quelque  rcligiô  cft  le  Roy  furur,Athee,Iuif,Turc, 
Luthérien,  Anabaptiftc,Calainifte,herciiqucfor- 
mc,ou  non  .car  c’cft  allez  pour  deuotr  eftre  exclue 
de  la  lucccllion  du  Royaume,  qu'il  appareille  qu’il 
n’cft  Catholique , c’tft dire, delà incfmc creance 
&Religiôdu  Royaume, def  louis, de Charlcmai- 
gne,dc  S.Loy  s,dc  des  feuz  Rois  CathoLicurs  iuo 
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ceflèurs  quionteftc  tous  rcccuz  félon,  la  Ioy  Sali- 
que , & notamment  Henry  1 1 1.  Ce  que  nous  ne 
penfons  point  qu’aucun  puifte  nier  du  Roy  de  N. 
qui  condamne  ce  qu’ils  ont  apptouuc,& lequel 
catlè  leurs  fondations  & démolit  les  Eglifesjqu’ils 
ont  bafti  au  nom  des  Saindh,  & lequel  eft  d’autâc 
plus  damnable  (comme dit  trefbien  le  Pape  Vr- 
bain  de  ceux  qui  défendent  l’erreur  d’autruy  ) par 
deiïus ceux qui  errent,  que  non  feulcmcnt.il  erre, 
mais  qu’il  deffend  leur  erreur, quil  les  y confirme, 

& donne  occafion  aux  autres  de  pécher. 

Nous  ne  trouuonspasnouueau,que  cefte  pail-  ZftrdHjr» 
larde  d herefie, qui  fc  dit  la  vraye  efpoufc,  f'clcrie  l*'*"  c*~ 
fans  honte  & vergongne , que  le  R.  de  N.  eft  Ca- 
tholique , qu’il  eft  fon  fils  naturel  & légitimé  : & \t  j/yyi 
que  la  fucceflion  luy  appartient.  Nous  ne  troiluqs  Ukjm. 
pas  extraordinaire,  que  fê$  ruffians,  ou  quefes  au- 
tres enfans,qui  font  jaaueuglezou  de  paffion,  ou 
d’intcrcft,çombattent  impudemment,  & fe  faccnc 
mourir  pour  cefte  querelle.  Mais  que  l’enfant  de 
la  vraye. efpoufc , & celuy  qui  fe  dit  Catholique, 
foit  de  cefte  opinion, quîil  la  fauorife  au  contraire, 
qu’il  ne  f*y  oppofe  vertueufemet  de  tout  fbn  pou- 
uoir,  & auoir,  pour  le  faire  tenir  pour  hérétique, 

& fils  naturel,  ccrtainemét  c’eft  chofo,quicft  trop 
contre  nature, & contre  tout  bon  iugement.  Car 
il  f’enfuit  bien  infalliblement , ou  que  nous  fora- 
ines de  J’Eglife  de  Iefus  Chrift,  & le  R.de  N.de  la 
Synagogue  de  Sathan  s ou  au  contraire  il  faut  que 
ce  foitl’vn  des  deux:  vcuqu’il  n’y  a aucun  moyen, 
que  deux  contradictoires  ne  peuuent  eftre 
vrayes  cnfcmblc.  Si  le  Catholique  ne  peut  croire 
autre  chofe  , finon  qu’il  eft  de  l’Eglife  de  Iefus 
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itPenfuit  bien  que  par  la  nccelfitc  deceftc 
j**.  creâce,  il'qe  peut  croire  aulh,f  mon  que  le  R.de  N. 

„ èft  hérétique , de  la  roailon  & Synagogue  de  Sa- 
, , than,  Ccloy-li  cil  hcrctiquc(dit  Origene)  qui  fai- 
„ Tant  profdiiôde  croire  en  lefus  Chrift,  croit  de  la 
„ vérité  de  la  foy  Chrefticnnc  autrement,  que  ne 
» P°dc  la  tradition  de  l’Êglifc  de  fuccefiîon  en  fuc- 
„ cefjion  , St  de  main  en  main.  Ccluy  cft  hérétique 
„ (dit  S.Auguftin)qui  f uir,  ou  produit  vnc  nouuelle 
„ opinion  pour  (on  profit  particulier,  écprincipa- 
„ lement  poulie  d’ambition,  de  gloire,  & de  princi- 
„ pauté.Geluy-là  (ditS.Cyprien;  cuidc-ileftreaucc 
„ Idtischr.  qui  fait  contre  les  Prcftrcs  de  Iefuschr. 
% ■*  „ . „ Quife  feparc  de  la  lot  i été  & communié  du  clcr- 
■i'\  Y-  „ ge.^'do peuple , ceftuydà  porte  les  armes  contre 
•»  r • fEglife>&-  combat  contre  Lidiipofition  de  Dieu, 
ôt  eftciinemy  de  l’autel, & rebelle  contre  le  facri- 
fice.de  Ielus  Chrift.  huilent  ils  peu  parler  plus  ex- 
pfeflfcftientj  ny  depéindrd  plus  vifuement  le  R.de 
Nt  monftrans  en  vn  mot  qtfil  eft  hérétique  en  Ce, 
que  (cachant  certainement  que  les  opi(rions,qu'ii 
wem  «vlafoy , fonrcôtte  1*  jugement  &(cntimër 
de  l’Eglflfe  Catholique  Apoft.A:  Rom,qùi!cft(fel5 
les  mvs  catholiques,  & ksSS.Peres)  la  vraye  E- 
ghfc  , bienl  qu’il  ne  l’accorde  pas.de  laquelle  le» 
Etidqoei  & Preftres  font  les  Miniftres,  Sc  les  Ca-- 
rholiq.enfans,  neantmoins  il  les  crdir  opiniaftre- 
raent<  rS  tfeftoit crcdtblcr qu’il  lé  peuft ignorer,  if 
leroir  raiioitnablejqn’il  én  fut  inftruk,&  uemeri-’ 
tefoit  point  de  pendaiitCè'tîltrc  infâme,  mais  rant 
fen  fcurqtfilvueille  eftre  enfeigné,  félon  que  la- 
diCit  Eglift.&les  Prélats  d*  icelle  tiennerique  toud 
^ucdhtrkifè'il  çonfeflc  içauoir  tre/bteo  leur  etc- 
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ance,&  nie  qu’elle  loir  la  vraye  Eglifè  ,ny  qu’ils 
foient  les  vrais  Paftcurs,  moins  qu'ils  içaehent  la 
vraye  dodrine  , pour  luy  en  faire  parr,  ayant  faid 
imprimer  dans  l’on  opposition  contre  la  bulle  du 
Pape  qu’il  a malicieulement  & faulfemene  menty 
(tam  il  cftaccouftumé  au  ramage  8c  honnefterez 
des  burrieres  du  Petit  pont)  l’accu  Tant  d’hcrcfic,& 
qucc’eft  luy  mefmc  quicftheretiq.&  vn  galant. 

Et  partant  qui  ne  voit  celle  piperie  8c  cauillation 
toute  manifcfte?&comme  il  eft  impolliblc  qu’en- 
uers  les  cathol.  qui  ne  ticnnér  aucun  pour  carho- 
lique,qui  ne  foie  vni  en  foy  auec  l’Eglifc  catholiq. 
Apoftol.& Rom.&  toutes  opinions  y contraires 
pour  hcrefies,le  R.dc  N.nc  toit  pur  heretiqufc&  Tifftrit' 
reiettable  par  toute  la  chrefticté  ? ny  que  par  con- 
lequemnousnc  puillîonsconclurreauccTertul-  NaM4rr‘- 
lien  que celuy,  qui  eft  hérétique;, nepeut eftre  dit 
chreftich?VnTurc,vn  Iuif,vn  Athce,  qui  nelçait 
qu’cftla  foy  chrefticnne&  catholiq.  peut  douter 
quelle  opinion  en  la  foy  eft. heretique  : mais  q'u^rt 
catholiq. qui  ne  doute  point  de  la  vérité  de  fa  foy, 
puilïc  eftre  en  fufpens , que  le  contraire  à icelle  ne 
foie  herefie  8c  menfonge abominable, cela palïè 
toute  imagination»  Car  il  ne  peut  eftre  nô  plus  en  v 
doute , fi  le  Roÿ  de  Nauarre  eft  heretique , qu’il 
peut  douter  fi  luy  mefme  eft  catholique  -•  cotnmc 
qui  accorde  vne  chofc  eftre  blanche, eft  contraint 
êonfeller, que  Celle  qui  eft  contraire , eft  noire  : & 
qui  accorde  la  religiô  de  l’infidclle  eftre  mefehan- 
te^il  faut  qu’il  côfeiïè,  que  ceüé  dri  fidclle  eft  boni 
ne  :&  l’infidellen’eft  pas  plus  contraire  aü  chré- 
ftien  ou  fidelle,quoFher«iqueail  catholique.’ 

- Si  Je  R.de  Nrrt’eft  hcretiqueiii-fenfuit  dfie^^bè 
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C»  Ut  es.  le  Roy  qui  tient  le  contraire  en  la  foy , que  luy  eft 
tUlujua  hcrcrique:  fi  le  Roy  de  N.n’eft  hérétique  ielô  les 
*"  loix  des  Catholiques  fie  de  1 fcglilc  Chrefticnnc,il 
erefq.  n’y  cut  onCqUCs  hcrcrique.voire  ftin’cft  rclaps(fie 
par  tant  indigne  de  droict,  fie  fans  difpêcc  de  tous 
honneurs  .quand  mefines  îlrcuicndroit  à rclipi- 
fccnce  )il  n’en  y a eu  jamais  aucunilcs  Huguenots 
ne  lont  point  hérétiques , les  Anabaptiftcs  fie  Lu- 
thériens ne  l'ont  point  hérétiques,  fie  noz  pcrcs 
ont  elle  bien  ignorans,  ou  malicieux,  de  les  auoic 
faiéi  brullcr  comme  tels.  Lemelinclcpcutdirc 
des  Trinitaircs,  Déifies,  Arncns,  Macédoniens, 
Ndloricns.Euthicicns  fie  autres. 

L*«»  tft  tn  Car  de  dire  auec leur  Apologétique, que  l’on 
Jtfftrmt  n’eft  contraire  ny  en  différer , que  des  ceremonie? 
* u JJ>.  cjftcincs  (comme  f’il  y en  auoit  des  inrcrnesjccft  à 
^ «brèves  choies,  qui  n’importent  le  lâlut  de  lame, 
l'on  appelle  cela  brides  à veaux  ,ou  bien  propos 
d’Atheiftc.quincfaiét  diffcrcce  des  ceremonies, 
ny  de  la  (ïi bftâcc,  qui  ne  croir  ne  amc,ne  autre  vie, 
ne  moyes  aucuns  à falur  : ains  tient  tout  ce  qui  eft 
de  Dieu  fie  de  (a  religion , pour  problématique  fie 
indiffèrent,  C eft  aulfi  choie  bien  ccrtaine.quc  les 
vrais  Huguenots  fie  leurs  Miniftrcs  chantét  bien 
au  contraire , tenant  l'Eglifc  Catholique  pour  rc- 
prouueeenla  foy  fie  dodrine,  bref,  pour  la  Syna- 
gogue de  Sathan,  fie  qu’ils  dilcnr  mériter  deftre 
chaltcc  de  leurs  villes , fie  pays , à l’occafion  (dit 
Marmet)qu’il  y a autant  à dire  entre  leur  religion 
fie  celle  des  catholiques  que  de  l'enfer  au  Paradas. 
Audi  il  n'eft  non  plus  ailé  de  les  maintenir  paifi- 
blement  cnlémbJç  eu  mcfme  égalité, que  de  baftir 
deux  maifons  fur  vn  incline  fondement , de  join- 
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dre  Paradis  auec  l’enfer , & d’accorder  Dieu  auee 
le  diable,comraeparlefain&Paul.  Et  quand  tout 
cclacelfieroit , & qu'il  fcroir  vray , que  le  R.dc  N. 
ne  feroit  contraire  à lEglife  Catholique  que  fur 
des  ceremonies , ce  luy  fera  vn  pauure  mérite  do- 
uant Dieu , & peu  d’honneur  enuers  la  pofterite, 
quil  aye eftccaule  d’vn  figrandlchifime,&dcfi 
grands  mauxmour  fi  peu  de  choie. 

De  peler  ofïüfquer,ou  creuer  les  yeux  du  mon- 
de, pour  pouuoir  exempter  ou  laticr  de  celte  rache  g.  J,  w.d 
d’herefic  le  R.  de  N.  par  ce  qu’il  dit  croire  en 
Dieu,  le  vieil  8c  nouucau  Teftament,les  Symbo- 
les  de  la  foy , vne  Eglife  Catholique, pour  laquelle 
ildefire  efpandre  Ion  fang  contre  les  infidelles 
(^arde  louz  ce  nom  les  Catholiques, car  autres  in» 
ndellcs  ne  cognoit  & n ataque  il  point.) Bref, qu’il 
confient  fubir  fon  iugement , quand  elle  fera  bien 
alTèmblee  en  vn  faind  Concile  libre  Sc  légitimé, 
general , ou  national  : Qui  cft  celuy  fi  ignorant  de 
Tantiquité,quf  ne  fiçache,que  tous  les  hcretiques, 
qui  iamais  ont  elle , ont  faid  de  bouche  & par 
eficrit  fieniblable  déclaration  & fioubmifiion:mais 
que  ce  n’eftoient  qu’cfiçhappatoires,  quâd  il  eftoit 
•queftiô  d’approcher  de  plus  près,  & quand  on  ve- 
noir  à leur  reprefienter  l’Efiçriturc  fainde,  Ce  ne 
font(  dir  TcrtuIlien  ) que  difputcs&  contentions 
fans  fin,à  qui  l'entend  mieux, & qui  rapporte  plus 
fidellemenc  vn  paflàge  à l’autre.  Si  l’on  auoit  tenu 
& célébré  vn  Concile,  ikp’auoicm  pas  faute  de 
^répliqués  .que  ce  n’eltyit  oas  ,1’Egbfe  .Apoltolfi- 
que,raais  Apoltaiiquc&  l’afiyledcjR.praulus(dit 
-faipd  Auguftin  des  Donatiftes  ^ ou  le  bour- 
.■deau  8i  la.  Synagogue  de;  (.dit  faind 


346  . 

HierofmedesLucifcnéOquec’cftoientdeshom- 
bertttitri  O'cs.cjui  auoiciit  erré  gtandemét  qu’ils  n'auoienc 
Ui  £ïnl't  pas  bien  fuioy  Pefcmure  fain&e,  & qucc’eft  celle 
la  ftulc,  à laquelle  nousdeuons  croire,  & nous 
foubsmertre:&  qui  feule  a force  & auâoritc, pour 
nous  commâder  au  fin£t  de  la  foy:que  c’eftoir  vne 
airemblee  des  (cals  Eucfques,prcftres,Moyncs,& 
EccIcliaftiques.fiutfefousl’Amcchrift  de  Rome, 
tous  leurs  ennemis,  idolâtres,  cafiars,  idiots,  igno* 
rans,aueuglcs,  8c  abandonnez  de  Dieu  8c  du  laine 
sfprit:qu’ils  ôntfait  office  de  iuges  8c  parries,puis 
qu'il  cftoir  queftion  de  reformer  les  abus:  qu'il  ne 
faut  croire  à tout  efprit.raais  l’efprouuer  fil  eft  de 
Dieu.que  ceux,qui  pourfuiuoient  la  reformation 
de  l’Eglife , n’y  auoient  point  efte  ouys:que  leurs 
Minimes  enuoyez  de  Dieu , n’y  auoient  point  eu 
voix  deliberatiue  : qu'ils  n'y  auoient  point  eu  de 
faofcôduit  afleuré  : ains  qu’ils  y auoient  efté  brui- 
lcz,&  mille  autres  fcmblables  (omettes , & balli- 
uernes pour equiuoquer  furie  nom  del'Eghfe,& 
Je  fens  de  l’Efcrirure:&  afin  d annuller  8c  atFoiblir 
l’audloriic  des  conciles  tenus  contr’cux,&feiu- 
ftifieren  leur  opiniaftreté. 

N’cft-cc  pas  ce  que  l'hiftoire  Ecdefiaftiquc,  & 
les  anciens  Peres  nous  tefmoignenr,  qüe  diloicnt 
ies  Arricns , fmgulierement  contre  le  premier  ge» 
neral  côcile  de  Nice , voire  durant  ^oo  ans  apres, 
les  Macédoniens  de  celuy  de  Conftantinople,les 
Neftoricns  de  celuy  d’Ephefc , les  Euthiciens  de 
celuy  de  Caîcedoinejqui  font  les  quatre  grands  8c 
. premif  rsrt&nci!es  generaux  tenus  conlecuriue- 

c jnent  dins  lésjoo-  ans  premiers  apres  noftre  Sau- 

•ucur.ôc  lefqùcls  tons  tatpen  faut  qu’ils  aient  lctu» 


pour  la  conuerfîon  des  heretiques,  qu’iceux  les 
condamnoienr,efcriuoienr  cotre, & en  brufloienc 
les  exemplaires.  Tellement  qu’il  f'cft  pailë  long 
temps  douant  que  plufieursRoys&  Empereurs 
les  ayent  voulu  authorilèr  faire  obl'erusr  & recc- 
uoir  en  leurs  Eftats  : Ains  au  contraire  ils  bannif- 
foient  & mettoiét  à mort  ceux, qui  y adiouftoient 
foy.Lc  diable  n’vfimt  d’aucun  artifice, oppoficion, 
calomnie, & mefdifance  contre  Je  fàint  concile  de 
Trente,qu’il  n’aye  pratique  cotre  la  plus  part  des 
autres  conciles  generaux,  & fingulierement  con- 
tre ces  quatre  premiers , lefquels  neantmoins  les 
catholiq.ont  eu  toujours  en  mefîne  refpcd , que 
lesquatre  Euangeliftes,  comme  dit  S.Gregoire. 

N’eft-cc  pas  auili  chofe  obferuee  en  i’Eglife, 
tefmoignee  par  les  anciés  Peres  & Dodeurs,  que 
tant  fen  faut,  que  les  heretiques  fe  conuertilfenc 
par  la  voye  desCôciles,  qu’ils  en  deuiennenr  plus 
obftinez  : que  les  coûciles  ne  férue nt , que  pour 
ceux  qui  font  dans  l’Eglife,&  pour  confirmer  & y 
retenir  les  féuls  catholiques , non  feulement  par 
inftrndiô,raais  par  leur  authoritc?  Se  lit-il  iamais 
vn  feul  heretique  auoir  efte  vrayement  réduit  par 
vn  concile,ains  au  contraire,  qu’il  ne  fen  foit  plus 
endurcy  & opiniaftrd  , que  deuant  ? Et  l’on  peut 
cfperer  mieux  du  R.de  N.  & de  nos  Huguenots? 
C’eft  auoir  le  iugement  trop  foible,  & fc  promet- 
tre des  miracles  inouys  à fa  porte.  C’eft  fc  moquer 
trop  manifeftement  de  faind  Paul , qui  ne  veut 
point, qu’on  fempefehe  à la  conuerfîon  & inftru- 
dion  d’vn  hérétique, apres  la  fecondcadmoni- 
ribn  & enfeignemenr.  Noftrc  foy(ditTertullien) 
doit  obéir  à faind  Paul  deffendant  de  conférer  de 
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la  foy  aucc  vn  hérétique , apres  qu’il  aura  vne  fois 
efte  reprins  &c  inftnnr.  Et  la  railon  en  cil  rrefbcllc 
en  S.  Ainbroile.Car  l’on  voit(dit- il)lc  plus  fouuér, 
>»  que  les  grandes  6c  frequétes  admonitions  font  les 
» gens  plus  endurcis  & obftinez  au  mal  ; & femblcc 
» côme  les  contraindre  de  fc  rendre  plus  diliges  à la 
» perdition  de  pluficurs.Et  lelon  cela  les  hcretiq.di* 
» loi t S.Grcgoire  Nazianzene,  peuuéc  eftre  vaincus, 
Vimtftf  maisnon  conuaincus.  Car  dit  l autre  S.Grcgoire 
font, nu,  Romain , les  hcrctiqjic  cherchée  point  de  parue* 
pejjum.  nir  1 1*  vente  par  leurs  dilptucs  & demades , mais 
leuletuct  d’eftre  veuz  les  vainqueurs.  Efcoutc(die 
M S.Chryfoftome)  toy  home  fidellc  ,qui  débats  vo- 
}j  lonricrs  aucc l'herctiquc,  que  les  Phariziensont 
j(  efte  vaincus  du  Sauueur.mais  nô  (atisfaiâs:&  toy 
}>  difputâtauec  lheretiq.lepcux  tucôtcter,cncorcs 
que  tu  le  rendes  vaincu  ? Es  tu  plus  fort  que  Iefiis 
}t  Ghrift,  de  lâtisfaire  & Elire  acquiefcef  ceux  qu’il 
n’a  peufaire acquiefcetiEt  S.Bernard,  Ils  ne  pco- 
uent  eftre  câuaincqs  par  raifons.d’autantqu’ils  ne 
les  cntédefir  pas, n’y  corrigez  Sc  conuerris  par  au* 
tioritez,  d autant  qu’ils  ne  les  reçoiucnt  point,ny 
flefehis  par  côfeils  6c  inftruéliôs.d’autar  qu’ils  ont 
- )t.lc  fens  Sc  enrendemée  fubuerty  6c  rcnuer(c(côme 
dit  S.PauL)C’cft  chofeefprouuee(adiouftc-il)ils 
tt  aymcc  mieux  mourir, que  (ê  réduire.  N’cft-cepas 
H aulfi  le  dire  de  l'Efcrirure , Qu  il  eft  difficile  corri* 
gerceluy.quc  Dicuamcfprilc.  Et  SulpiccSeuerc 
auec  tous  les  Hiftonésnetefmoignenrils  pas  no- 
tammec  que  tous  les  Côciles  6c  conferéces  entre 
les  Arrics  «Scies  Catlun  ont  rie  proffité  pour  la  re* 
duclion  des  Arrirns.eux  demeuras  rouiîoursopi- 
niaftres  en  leur  perfidie, Qui  efracut(dit-il)lcs  Ca 
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tholiques  d’enuoyer  à la  fin  vers  l’Empereur  Cô- 
ftanrius , pour  luy  rapporter  & déclarer  qu’ils  co» 
gnoilloient  par  expérience,  qu’il  eftoie  impoilible 
d’auoi  r paix , & de  Paccordcr  auec  les  heretiq.  Ce 
q nous  lèriôs  bic  marris  d’eftre  dit  pour  diminuer 
•la  lacrce  authoriréde  l’vfagcdesCôciles,  moins 
cncores , que  nous  ne  les  délirions  beaucoup  plus 
qu'eux,pour  autres  cômodirez  Se  plus  importâtes 
la  lântc  de  ceux,  qui  font  en  vie, c’eft  à dire, qui  ont 
la  foy,ou  qui  n’en  font  du  tour  point  priués  : mais 
fêulemét  pour  môftrcr,  qu’ils  ne  font  ny  neceflài- 
res,ny  vtiles  pour  le  regard  d’eux  qui  font  morts 
en  la  vie  Ipirituelle.Lefquels  ayât  Moyfc  & les  rro» 
phetes  & enabufanr,cômc  l’on  voir,  qu’ils  font, il 
n’eft  gueres  à croire  qu’ils  deuiennent  meilleurs, 
quand  bien  l’on  leur  feroie  voir  Paradis  ou  l'enfer 
ouuers,ny  qu’ils  facct  mieux  leur  pro6t  d'vn  Cé- 
cile, q del’cfcriturc  fain6le,veu  qu’ils  ne  peuuét  le 
demâder,que  pour  la  mefmc  ruze,  qu'ont  faidt  cy 
deuat  tous  les  heretiq.  & notamment  par  ce  qu'ils 
ont  celle  opiniô  que  le  pape  ne  l’accordera  iamais. 
Car  c’eft  ce  qu’ils  efcriuent , Que  d’en  parler  aux 
Papes  c’eft  autant, que  les  attacher  au  Caucafe,  ou 
leur  faire  tourner  la  roue  d’Ixion , & le  caillou  de 
Silïphe.Et  parce  moyen  ilspéfent  gaigner  temps, 
coniurer  la  tempefte , & ietter  de  la  poulciere  aux 
yeux  des  ignorans  & des  gens  non  entendus  ny 
expérimentez  en  ces  éhofes» 

Ce  fera  aulfi  pour  feruir  de  relpôce  à leur  belle 
Apologie  & déclarations , dilans,  pour  endormir 
les  mulotSjQifilnc  fauc  vfeT  q de  patience,  obeif- 
lâncc , & d’oraifons  enuers  Dieu , contre  vn  Roy 
herctique , Se  que  c’eft  Dieu  feul , qui  le  peut , ou 
doit  ofter  par  mort: que  l'hercfîe  aufti  eft  vne  ma- 
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ladie  de  l’ame  Se  de  l’cfprir  , ou  le  fer  Se  le  feu  ne 
peuucnc  mordre:  qu'elle  ne  fc guarit,  que  parles 
médecines  8c  armes  fpirirucllcs.qui  fontadmoni* 
tions.priercsjicufnes.bonne  vie,  & conciles;qu’il 
faut  agir  contre  eux  de  paroles,  combattre  par  di- 
lputcs.vaincrc  par  raiibns.commeparloit  S.Aug. 
au  commécemenr.  Car  peut  eftre  que  cela  auroir 
quelque  apparéce  pour  le  regard  du  deuoir  de  cha 
cun  particulier  entiers  vn  Roy  hérétique,  d’autant 
que  fc  remuer  fcul , & fans  ordre  deccux  qui  ont 
autorité.cc  fcroitpluiloil  actiô  de  fol, que  de  Cage: 
mais  pour  celuv  des  officiers  de  la  couronne ,dcs 
tftats  generaux  de  la  France,  des  cours  de  Parle- 
ment,qui  font  les  tuteurs  du  Royau.cilât  veuf,  les 
colones  de  leftat,  les  yeux  delà  France,  les  exécu- 
teurs du  ferment  folenncl  des  Roys  ,&  lefqucls 
n’ont  qu’vn  mefmcfermcnt  pour  la  milice  enuers 
cicu  & Ccfar.aux  loix  de  Dieu  & du  Royaume  en 
tout  temps , & tou2  quelque  Roy  que  ce  foir,fans 
que  le  changement  apporte  aucune  mutation  en 
leur  deuoir  & ofhce,il  n’y  a point  de ^pos  : moins 
pour  le  regard  de  toute  la  chccfticmc , qui  cilla 
mere  de  ce  Royaume  & du  Roy,  comme  de  ion 
premier  fils  aifné , ainfi  que  nous  iifons  que  le  cô* 
cilc  d Orleis  tenu  fouz  noilre  premier  Roy  chrc- 
ilicn , l’appelle  le  fils  de  l’tgliic  cath.  car  ce  icroit 
autâr.cômc  file  chriilianifme  nedepédoit  en  Frâ- 
cc,qdc  la  volonté  du  Roy,&  corne  it  Dieu  n’anoic 
point  pourucu  entre  les  chrcibtés  de  moyé  propre 
pour  maintenir  fa  rcligiô^uili  bien  que  le  (cruice 
des  Roys.  Cela  a trop  dimpieré  ,8c  de  bciliaiité 
nuec  ioy.  Quant  à la  coniidcration  del’herciie 
iculccs  paracu licrs , fi  elle  elloit  tur  fes  premiers 
-•  ’ - >:r.o;  ; ■ . .-.accès 
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dccés  8c  en  des  gés  firaples,  qui  ne  feroienr  qu’est 
erreur,&  non  encores  refolus  & endurcis  en  leur 
opiniâftretéjil  y pourrait  auoir  quelque  raisô:  car 
nousvoyôs  que  S Auguftin  & autres  grands  per- 
fonnages  ont  elle  vn  léps  de  ccftc  opiniô.roures- 
fois  réxperience,come  il  did,  leur  a mieux  mon-  H*r$blai 
ftre  tout  le  côtraire.que  toutes  les  raifons  du  mô-  „s  cStraJi - 
dc.lls  criét(did-il)quc  lefiischrift  n’a  forcé  per-  centmyer - 
fonne  pour  croiretmais  ils  le  doiuétrecognoidre  bnjtd<it- 
en  S.PaulJe  forçant  deuant  que  1 enfeigner.  Et  il 
faidt  fouuentcede  didindion  du  temps,  que  TE-  tfrixAlit 
glife  eftoit  fur  la  légitime  domination  des  Payés* 
dé  celuy  auquel  l’authonté  d'iccux  luy  cft  deuo* 
lue.  Les  vrais  prefeheurs  deces  gens  là,  ce  font  les 
Edids  des  Rois,lcurs  officiers, & armes.  Tous  les 
fèrmans(difoit  ce  grâd  Théologie  & EuclqueNa-  te 
ziâzene  à rEmpereur)que  ie  pourrois  faire  pour  “ 
la  fàinde  Trinité  aux  Arriés,  ne  fçauroiét  iamais <c 
auoir  tarde  force, pour  cobatre  ou  efteindre  l’hc-  <e 
refie, & aduancer  lavraye  dodrine,eôrnevn  feul 
de  vos  Edids.Cela  aura  lieu  à plus  forte  raiion, 
lors  & depuis  que  par  le  temps  ccftc  maladie  cô- 
tagieufed  hcrefic  f'cft  couuee  & eftéduc  iufques  TtHitit 
aux  bras,aux  mains, & aux  ongles , & quelle  l’eft.  Pntfr. 
doublée  & tournée  en  fadion  & rébellion . Car  l**r- 
c’eft  faute  de  iugemct,&.  vnc  pure  folie  d’appofer 
l’emplaftre  à la  tefte,  puis  que  le  mal  principal  eft 
tébé  aux  mains  & aux  ongles.  C’edoit  aulfi  contre  < 
femblables  gens  que  Simon  difciplc.  de  Socrates 
auoitcouftumedediuc.Quc  la  vertu  ne  fe  peulc 
etifèigner.  Ioindà  ce  l’opinion  de  ce  grand  per- 
fonnage  d’Eftat Cicéron  ,&  de  tous  les  Anciens, 

Que  la  fadiô  <Sacbdhoujac  fcgucrit,quc.par  ar* 
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mes ,&  ne  fc  finit  que  par  la  mort  : fe  rapportent 
trefbic  à cc  les  mots  de  leur  Pape  & premier  mai- 
ftre,Quc c’eft  chofe  trop abfurde  & faulec  d'efti- 
mer  les  defrnees  propres  aux  affaires  de  ce  mode, 
comme  font  la  iuftice  & les  armes,cftre  nô  feule- 
ment differentes  daucc  les  defiences  fpirirucllcs, 
mais  auiîi  contraires,  &:  tellement  repognantes» 
qu'en  matière  de  religion,  clics  ne  puiffent  auoir 
licu.Nousfommes  frappez  tour  enfemblc  & cô- 
ioin&emenr  de  ces  deux  maladies , de  l'herefie 
& de  la  rébellion  ; lefquclles  l'on  ne  guérit  iamais 
par  breuets,ny  par  parolles  ou  rcmôftrâccs.  C’cfl 
ce  qui  les  entretient  d'auantage(difent  les  anciés) 
en  leur  côtradiûion.opiniaftrctc  , & outrecuidâ- 
ce.Ily  faut lecautere, ou  le  fcu,par  la  commune 
pratique  de  tous  les  lïecles  , nô  pour  les  côtrain- 
dre  de  croire,  ou  donner  leur  foy  de  nouucau  à 
Dieu, car  c’eft  vn  aéle  pur , libre , Sc  qui  requiert 
vne  ayde  de  la  lumière  fupernarurelle,cômc  la  re- 
ligion eft  fupematurelle:mais  afin  de  les  contenir 
& leur  faire  garder  la  foy  qu’ils  ont  dônee:&  auffi 
afin  qu'ils  n’empefehent  le  cours  de  la  foy  , pro- 
noyâr  en  cc(côme  dict  vn  ancié)plus  à la  paix  pu* 
- blique,quc  Ion  ne  fait  force  à la  volonté  des  gcs. 
* Aufii  Ion  fçait  bien  que  Dieu  ne  les  permet  arri- 
uer  iamais  en  vn£ftat,ny  que  les  particuliers  y 
tombent  qu'en  fon  indignation,aurant  qu’il  veut 
chaftier.purger  & couronner  les  cileuz,  & autant 
qu’il  punit  Sc  rend  les  hérétiques  inftrumens& 
Vaiffcaux  de  fbn  ire , Sc  qu'il  deffegne  les  perdre 

Ear  ià,&  en  leur  corps,&en  leur  ame  tout  enfem- 
ic, corne  gens  reprouucz.Et  de  fait , ne  feroit-ce 
pas  chofepleinc  derifee,  qui  voudrait  attendre  à 
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|>acifîcf  l’Eftat , ipfques  à cc  que  les  Minières  qui 
viuct  du  mcftier,ou  que  vn  Viuâs,Bcau.prc1& les 
autres  principaux  capitaines  & mébres  de  l Hu- 
gucnoterie,que  nous auos  nomme  cy deuât pour  • 
môftres  de  naturc,fufset  reduirs&amenezà  meil* 
leure  vie  par  fermés  8c  cxhorratiôs  ? Ces  gés  vou- 

^rOI%"^S  jeu,finô  que  iouz  prétexte  de 

Cc  laitier  inftruire,ils  nous  puilsét  picourer,coup- 
per la  gorgc,&  fe  faifrr  des  villes  du  Roy , comme 
ils  ont  faidt , tât  que  cefte  opinion  de  prefehér  & 
d’inftruirc  leulcmét  le  modea  eu  fon  coursîCeftc 

côfirmce  par  tous  les  anciens , c^iftl  'DiffidU 
eft  difficile  de  Conuerticvn  Paycn,  plus  encor’  vn  ***«w 
Iuif,mais  plus  que  tous,  vn  hérétique,  comme  ce  r,,ertti-.  „ 
peche  irrite  plus  Dieu,  & nous  red  plus  indignes 
de  là  grace,&  priuez  de  là  lumière, que  nul  autre.. 

La  matière  dont  il  eft  queftion , & les  poin&s 
controucrfës  8c  difterens  iur  la  religion  entre  les. 

Cathol . 8c  les  Huguenots  ne  font  point  indécis 
louz  la  corre&ion  de  la  Declaratiô  du  R.de  N.  ny 
qu’à  cefte  pccafrô  il  foitneceflàijre  d’vn  Côcilc  ge-  fu 

neral.Tous  ces  points  ont  cfte  cy  deuât&par  plu  rtlig.rt- 
lieurs  fois&cn  diuers  téps  propo(èz,diiputcz,  de— 
batus,iugez,5c  refolus,voire  aucuns  à la  fubmiflïo 
& confeftion  volôtaire  de  leurs  propres  herefta^  v 

queSjCommc  notâment  celuy  du  S . Sacrement  de 
l’Autel  de  Bcrengarius  par  quatre  8c  cinq  fois , 8c 
xa  diuers  Concile? . Et  par  ce  moyen  telles  opi- 
nions en  font  demeurées  du  touteftcin<fte?  g 

fopics,  fans  Miniftres  , 8c  fans  auditeurs  ,.iut* 
ques  à Caluin.ou  Luther. Il  y a eu  infinizAr- 
jefts  8c  iugemens  donnez  exccurez  en  di- 
ucçs  ftçclcs,& par  diuers  Eu cfques,  Conciles,  8$ 
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Monarques  au  profit  de  l'Eglise  Carholiq.  Apoft© 
lique  & Rom.côtrc  leurs  erreurs  Se  opinions.dc- 
meurant  le  dire  de  Gamaliel  pour  vn  argumet  in* 
fa|liblc  de  laveriré  de  la  foy  dcsCatholiques,Que 
inféU!*  ^ tejjes  opinions  contraires  euflent  elle  de  Dieu, 
Tr'  r elles  euûcnt  fubfifté  Se  preualu  dés  lors:  auffi  que 
1 ' n’ayant  point  duré , il  l’enfuit  bien  qu’elles  ne 

font  point  du  coing  de  Dieu  . C’eft  chofc  ,que 
iln’yapcrlbnucquinc  Içachcque  ceux  qui  fer- 
ment les  yeux  eu  plein  tnidy . Les  hiftoircs  & les 
liurcs  des  Pères,  de  les  quatrcTomes  des  Con-' 

ciles  en  (ont  tous  pleins.Lcs  peut  lire  qui  veut,  & 

la  feule  face  extérieure  de  l Eglife  Cathol . qui  en 
cil  demeurée  vi&orieufc  Se  maiftrcfic  du  champ, 
en  ferr  de  prcuue  autérique  à qui  la  fçait  ou  veulc 
côréplcr,outrc  les  recueils  & extraits  q plufieurs 
gens  dotlcs  en  ont  faift  de  noftrc  téps.  Et  fi  en  ce 
qui  touche  lô  exclüfiô  duRoyaume  cômc  hcrct iq. 
il  n’en  veut  pas  croire  le  (u(di<ft  Cocilc  de  Latran, 
pouuôs  no’  cfpcrer  q il  croie  aux  autres  volôtiers? 
^ Mais, ie  vous  prie, voulc*  vous  delcouurir  leur 

i„  H»-*  ruze,  ils  crict  pour  leur  maxime  Se  fondement  de 
religion, Qu’il  ne  faut  rien  croire , que  ce,  qui  eft 
exprès  en  leferkure  fainûc.que  tout  ce  qui  eft  du 
ftluttfc  de  la  foy  y eft  coprins  en  termes  clercs:  & 
qu'Oti  l’entend  auifi  intelligiblemct  Se  faeilemer, 
qu’il  (c  peut  lire:  ou  bien  qu’il  faut  que  le  SiEf- 
prit  en  donne  particulière  infttuftion  & rcucla- 
tion  aux  prcdcftinez.Car  de  ces  deux  opinions  ils 
n’eh  font  pas  encor  bien  d’accord  entr’eux,  ^bel- 
le fcole  ils  doiuent  embraflcr.Ccla  pofé,ou  1 vnc, 
ou  l’autre , cftant  fùyuic , que  leur  peouent  donc 
feruir  les  ConcilejrîEft-ce  d’apprendre  à lirc  la 
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BibIc?Elt-ce  pour  dôner  vifiblemct  ou  aurc  tou- 
te certitude  les  particulières  infpiratiûs  du  laind 
Elprir  à vn  chacü  qui  en  doublera, ou  qui  en  vou- 
dra ? Il  faut  ncccflàireincnt  qu’ils  renoncent  5c  Ce 
départent  de  l’vne  ou  de  l’autre  de  ces  opinions, 
pour  dire , Ou  que  tout  ce  qui  etl  de  la  foy , n’cft 

{>as  clair  & exprès  en  1 cfcrirurc,  Ou  que  le  Côci- 
cne  fert  de  rie  pour  l’expliquer,&  pour  l’inflru- 
flion  delà  foy. Us  tiennent  que  l’Eglilc  de  Dieu, à 
laquelle  on  doit  croire,  cft  inuilîblc,  donc  ils  ne 
croycnrpasàcellc  qui  cil  vifiblc  en  l’alTemblee 
generale  d’vn  Concilc.ains  la  tiendront,  corne  ils 
fonr,pour  l’Eglifc  &côfcil  des  nialings.Us  croyét  Ctndlt  ni 
que  lcsCôcilcs  tant  generaux  que  nationaux, pro-  mter/faire 
uinciaux,&  particuliers  peuuét  errer  en  la  foy,  & ny 
qu’ils  font  fubieéls  à l’examen  de  l’cfcriturc  deuâc 
q de  les  receuoir,  & y adioufter  foy.Qu,’cft»il  bc- 
foing  dôc  de  les  alïèmblcr,pour  leur  regard , eftât 
trop  certain  qu’on  ne  doit  dire  tenu  de  croire  à 
celuy,qui  peut  mentir  & errer,&  queceneferoic 
toufiours  que  circuit, fuites&recheutes  en  la  pre- 
mière queftion,doubte,ou  examen , Il  la  foy  con- 
trouerfee  foit  rcfoluc  ou  non,  ell  côformeauec  la 

1>arole  de  Dieu,&  iî  le  fens  que  luy  dône  le  Côci- 
c eft  veritable?Et  par  câlequent , encor  qu’il  fem- 
ble  en  apparece  que  celle  côdition  (oit  fort  rcce- 
uable  & pertinéte,fi  ell-ce  que  par  ce  moyen  tac 
f’en  faut  qu’vn  Côcile  nous  puillè  efcJarcir  & fai- 
re certains  du  vray  fens  de  la  parole  de  Dieu , que 
au  côtraire  il  nous  en  réd  plus  doubteux  & incer- 
tains,nous  mettant  en  double  de  la  foy  & fidelité 
de  tous  ceux,  qui  y peuuent  de  droiâ:  auoir  voix, 
foit  conful  tatiue, foit  deliberatiue,  ou  definitiue. 

Z i 


:u  a laifle  pour  tefmoins& 

truchemens  de  fa  parole.Car  en  hn,dc  ccfte  forte. 


cjui  fera  le  iuge  6c  du  Concile  & de  la  parolle  de 
- DieuîOutrc  ce,fi  en  ce  Concile  les  feuls  Preftres, 

là  f , , | 

f ou  PrcUcs,y  opinent , comme  emporte  la  nature 
r«  - d‘vn  Cécile, ce  ne  leur  fera  qu'vne  fy  nagogue  de 
« • rnalings:fi  les  laiz  cnfcmble.lcs  Preftres  ne  le  per- 

metrrôt  iaroais,ou  ne  s’y  trouucrôt  pas,c6me  cho 

> fc  inouye  (dit  S.  Athanafe  ) que  iamais  dés  que  le 
* mode  cft  môde,lc  iugcmêt  de  l’Eglife  aye  pris  fon 

> audorité,  ou  d’vn  Empereur, ou, que  ce  foir,d’au- 
11  cun  autre  feculier:ny  qu'onques  cela  aye  cfté  tenu 


« pouriugement.  Aullïc'eft  chofe  môftrucufequc 
Icsiuges  Se  les  parries  opinent  cnfemblc.  Si  telle 
aifemblce  n’cft  que  par  manière  de  colloques,cé- 


fcrencc,confultation,ou  dilj>uce,qui  en  a iamais 
veu  fortir  des  arreftz , ou  refultatsî  & quand  bien 
Ion  tôberoit  d’accord.qui  n’arriua  onques,  fy  tic- 
dra  qui  voudra.Car  quelle  loy  nous  y peut  aftrain 
dre?  A quel  propos  dôc  demandent-ils  vn  Cécile 
VimdnJe  pour  remède  de  nos  mifcrcs?N’eft-ce  pas  fe  moc- 
fv*  ciei-  quer  du  monde  ôc  de  Dieu,&  amufer  vn  chacun, 
UfrouéU  - agn  qU'on  ne  penfe  ny  pour uoyc  d’ailleurs  à leurs 
rocnces?Cc  font  les  drogues  trop  cfuantees  & re- 
muées par  tat  d heretiques,qu'il  n’y  eft  trôpé,  qui 
ne  veuuioind  qu’il  n’cft  pas  permis  aux  Catholi- 


ques d’entrer  en  difpucc  des  chofes  concernant  la 
jfo 


foy, corne  fils  en  doubtoiét(car  la  foy  cft  très  cer- 
rainejains  (èuleraét  pour  I’efclarciflèmenc  de  la 
vérité,  & aurât  qu’ils  onr  à faire  à gens  qui  douter, 
jcls  fe  veulent  inftruire . Et  n’y  ayât  que  le 
Loy  dcNauarrc  qui  demande  pour  fon  inftruébo 
H® 


particulicrc(dit-il^ vnCôcilc.Qjii  a iamais  Ica  vne 
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leroblable  demande:&  moins  encor, qui  a iamais  KnlciciU 
veu  aflcmblce  d’vn  Concile,foir  general  ou  autre, giner*1 
pour  fi  legere  occafion  & cxpedatiucicar  ces 
mitres  fe  gardent  bien  de  fe  monflrcr  fi  irtcfolus^*»^*. 
que  de  demander  vn  Côcilc  pour  f’inftruire.T out  mlur. 
au  contraire, ils  aftèurent  & l'ont  prefts  de  le  faire 
brufier  fiir  celle  qucrellc.qu’ils  font  enuoyez  cx- 
prelTémcnr  de  la  parc  du  S.Elprit , pour  inllruire 
tous  les  Papes , Euelques , 6c  tous  ceux,de  qui  les 
Conciles  ontellc  compofez  par  tous  les  ficelés 
paflcz.Dc  dire  aulfi, comme  font  plufieurs , qu’vn 
Concile  n’cft  point  chofe  impertinente,  quandil 
ne  deuroit  feruir  que  de  prétexte  & couleur  de  la 
conuerfionduR.deN.&afin  qu’il  fe  puillc  reti- 
rer plus  honneftement  & auec  plus  d honneur  du 
party  des  heretiques , & monflrcr  qu'autre  chofe 
nel’afoiâCatholique,que  la  force  de  la  raifon, 
qui  luy  a elle  enfeignee  par  le  Côcileioutre  qu’en  CoHt^a 

ce  cas  il  faudroit  qu’il  fy  crouuall  en  perfônc,  ce-  JJ? 
la  cil  fi  impudent  &impie,que  la  meilleure  rcfpô-  "exu/"" 
cc,qu’on  y puille  foire , c’ell  de  n’y  foire  point  rc- 
lponce,&  iaifler  les  fols  auec  leur  folie . Ils  nous 
accufcnt  ou  blafmcc  de  peu  de  charitc,de  ne  vou-  \ 

loir  regaignervn  Prince, de  plaindre  vn  Concile 
pour  vn  Princc/ur  qui  regarde  ce  Royaume , vn 
Prince, difent  ils/uiuy  de  tant  de  milliers  dames: 
mais  nous  leur  refpôdons,q  la  prudéce  eft  la  gui- 
de  de  la  charité,  & qu’elle  ne  fellend  point  plus 
outre  que  l'efpcrance  rciglee.QueleRoyauroe  ne 
regarde  que  fur  celuy  à qui  le  droiâ  de  faccefiion 
peut  toucher , corne  ellant  du  fang  baptizé , fans 
f’arrefter  ou  mettre  en  copte  celuy  qui  y a renon- 
cé fim  hcret.ou  apollat,  qui  en  ce  foie  eft  moins 
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beaucoup  que  le  baftard.bié  qu'il  foie  proche  d’ail 
)cur$,auec  nô  moindre  rail  on  que  nos  ancres  n oc  • 
mis  au  uôbre  des  Rois  ceux  qui  n’ont  cfté  fierez. 
D'auâtage.quil  n’y  a nô  plus  d'apparece  que  ceux 
.1  de  fonparrylerendet  Catholiques  auec  luypour 
lorsqu'ils  n onr  fait  cy  deuant,  quand  il  en  a fatâ 
proiellion  durât  quatre  années.  Finalement  qu’il 
nous  a trompez  par  fa  feinte  diflimulatiô  & beau 
femblât  en  tir  de  chofcs  que  nous  fommes  aprins 
cttâlf  ne  nous  y amulcr  plus,melmcment  fur  telle  frip- 
peric&vicux  haillôqubien  H vous  voulez  fur  tel 
oan7>me  iargon  ProPrc  1 tous  hérétiques, (ans  qu'il  praôli* 
pnnînce  <îuc  plus  au<mr  fur  nous  6cà  nos  defpens  la  deuife 
Ealtfutfl.  commune  de  fa  natio»,Biarnés  faux  & courtes. 

& mtm  • N’obferuez  vous  pas  comme  ils  font  autant  de 
fo’mmt  ^ (pvn  Concile  national.quc  d'vn  general,  corn* 
ür  »u°Jt  mc  6 cn  routc  1 âtiquité  Chrcft . Ion  auoit  onques 
gmtttm*  - ouy  parier  de  Côcile  national,nô  plus  qu’on  ne  lie 
mttu.  point  qu'vne  nation  comme  nariô  puillc  eftrc  iu- 
* gc  légitimé  de  la  foy  Cath.  c’cft  à dire  vniuerfellc, 

comme  fi  on  ne  croyoit  aux  Concilcs,quc  corne  à 
des  confulrationsd'Aduocarsjâc  au  tir  que  Ion  eft 
capable  de  leurs  raifons , & non  corne  à des  iuge- 
mens  alfcurez,&  par  leur  audoritfîcômeauiliû 
*#»>  ,c  Pouuoit  * ,es  bornes  d Vn  Concile  national  e- 

JtrJ*  U ûoicot  telles, ôcd’aullî  grade  eftedue  es  questions 
foy  «mc  de  la  foy,que  d’vn  Concile  general , qui  auec  cer- 

ttrtimdt  ntude  fumât  la  promelfe  de  Dieu,decide  de  nou- 
V' le  ucau.non  leulemcnt  des  mœurs  (côme  pourroit 
vn  prouincia!  ou  national,!’ il  cn  y auoit)  mais  de 
la  foy  auflï:  d’auantage, comme  fi  le  S.Efprit  auoit 
efte  aulfi  bien  promis  & ail  curé  à chafque  mebre 
de  l'Egblc  ^particulier, comme  à tout  le  corps  v- 
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niuerfel  & à l’EglifeCatholique.  En  outre, comme 
fi coure  l’èglile  ailèmblcc  en  vn  Concile  general  l*»  n'tfl 
pouuoit  errer, aulli  bic  qu’vnc  Eglife  nationale  & UH*  ^ 
particulière  en  vn  particulier  Concile . De  plus,  CtZ*ütp*r 
cômc  fi  on  eftoit  tenu  d’auoir  pour  article  duSym  tùuUtr. 
bolelacroiâccàvne  Eghte  particulière,  &:  lafoyà 
vne  sglife  Gallicane , Françoile  ou  nationale , de 
mefrnes  qu  al’EglifcCatho.&foy  vniuerfelle.-ains 
comme  fi  la  vraye  marque  d’vne  herefie  n'eftoie 
pas(ditLiricéce)d'eftre  vne  foy  ou  opinion  parti- 
culière de  certaines  faifons, lieux, pcrfi>nnes,gens 
ou  nationsfear  ce  que  nous  difons  croire  à 1 egli- 
fe Romaine,  à les  peculieres & propres  raifons, 
que  Ion  peur  apprendre  des  Théologies,  &de  la 
leçon  des  anciens  peresrparcc  quelles  font  diuer- 
fes,&  que  ce  (et  oit  fe  diuertir  icy  par  trop.)  Bricf, 
jCÔme  fi  vn  firge  de  Scnefchal  auoit  aui  ât  d’auûo- 
jitc  qu'vne  Cour  de  Parlement  : il  ne  leur  chaut,  ?' 
pourueu  qu’ils  parlée  qu’ils  deçoiuét,&  embrouil 
îenr  le  monde  S’ils  demâdent  de  bon  cœur, &{àns  >„  ciciU. 
fraude , que  l’iglife  faflcmble . Il  faurdonc  eftrc 
d’accord  de  quelle  Eglife  ils  parler.  S'ils  difcnr,dc 
Ja  vraye&dc  celle  de  Iefuschrift,cc  n’cft  pas  aflèz; 
il  faut  cfclarcir  & refoudre  premièrement  fi  c'eft 
de  la  leur  ou  de  la  noftre,ou  de  celle  des  Lurhe- 
fiens,Anabaptilles,oud’autres.  S'ils  difent  de  la 
Jeur,lon  ne  ioindra  pas  de  long  temps.S’ils  difent 
de  toutes  celles  qui  le  dit  et  fondées  en  Iefuschrifi: 

Fro  bono pacûjôc  pour  en  faire  vne  bonne  vnion,8c 
auoir  voix  également,  tant  laies  que  clercs . L’c- 
feriture  crie  au  contraire . Qu,’il  n’y  a nulle  com- 
munion dcChriftà  Belial,uy  aucune  focietc  du 
fidèle  au  mcfcroyant.Et  auill  cft-cc  chofc  ridicule 


k. 
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de  dire, que  tons  cdans  li  comraircs,lbiét  ou  puif- 
Vn  Çirilt  fcnt  cftrc  ccdc  Eglife,&:  ce  concile  general , qui  a 
rip/ed'Et  l’authoritc  de  Dieu  de  décider  de  la  fby,  non  plus 
«mm!/»'  Rue l’aiTcmblcc des  bcurricrcs  do  petit  pont, ou 
Téritmen  des crocheteurs  de  U Grcue.ne  faicfc  iaroais  la 
Je  frrfi-  courdeParlcmcnt.S’ilsconfentcncaulIid’enren- 
Jni  <ÿ*  dre  par  rEglifeccllcdcscaihol.de  laquelle  le  Pa- 
lm^** Pc»*cs  Euciques,&  les  Prcftrcs  font  les  vrays  Pa- 
fteurs,dcdefqucls  le  corps  d'vn  concile  eft  com- 
pole.comme  les  Iculs  Prelidens  & cote  il  1er  s font 
le  corps  de  ParIcHient.cn  cela  feul  qu’ils  le  fouz» 
mettent  à ion  îugcmcnr,  ils  font  catholiq.  (didtS. 
Hicrofme)àc  faut  par  confequent  qu’ils  le  depar- 
tcnr,&  qu’ils  chailcnt  leurs  Predicans  Sc  faux  fup 
pofts.afin  defelailfcrinftruire  par  ceux  la:  mais 
aulü  iufques  à ce  qu'on  foit  d’accord  de  ce  poinâ, 
il  n’y  a li  groife  belle  qui  ne  voyc  bien  que  tour  le 
rede  n’cil  qu’vu  ba(lclage,&  qui  ne  peut  tourner 
qu'i  rifec  de  moquerie  de  Dieu  & de  là  religion: 
Âroutre  cc,il  cft  ncceilaire  edre  d’accord  de  quel- 
le authori  tc,&  par  qui  ce  concile  doit  edre  côuo- 
quê.qui  doit  y auoir  prelîdcncc, entrée  feance,  Sc 
voix,dc  quelle  vertu  Sc  efficace  feront  fes  decrets, 
foit  qu’il  loir  national,  foit  qu’il  foit  general , li  ce 
fera  de  fentence.de  confcil , ou  d’arred,  6c  f‘il  y 
pourra  auoirappel,oucxecution,nonobdant  op- 
polition  de  celuy  qui  pourra  dire,  .emedre  mieux 
l’elcrirure,que  tout  ce  concile:  car  ce  font  chofes 
qui  font  toutes  preaUablcs,&  dont  touccsfbis  Ion 
n’ed  pas  moins  en  diffcrér.que  du  fonds  de  la  do- 
Urine  de  la  foy,&:  de  ce  qu’ils  appellent  abus.  S’il 
y auoit  doubce  de  la  fby  del’£ghfc  catholique,  6c 
qu’entre  les  Eucfques  Sc  Prcftrcsqui  la  doiucnc 
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cnfeigner,il  y euft  du  débat,  il  feroit  tolerable  de  j^0ytn 
les  aflèmbler:mais  puis  que  Dieu  mcrcy  Ion  n’eft  contre  U 
pas  en  ces  termes, il  eft  bien  aifc  d’en  fçauoir  leurs  dimnndt 
opinions,{ans  réitérer  concile  fur  concile  pour  fi  ™ c,n’ 
peupla  façon,dontnc)Uslifons  ce  grand  Erape-0*’ 
reur  Leon  premier  de  ce  nom , àuoir  faid , pour 
f'inftruire  & refou dre  fur  ce  qu’on  deuoit  lentir 
du  concile  general  de  Chalcedoine,  ou  s'il  y auoit 
lieu  d’en  allèmbler  vn  de  nouueau:  car  ayât  eferit 
à tous  les  Euefques,afin  que  chafcun  luy  en  man- 
daft  lon  opiniô,&  les  trouuant  toutes  conformes 
à l'approbation  dudidconcile,il  n’y  fift  plus  aucu 
doute , ains  chaftà  du  fiege  de  l’ Archeuelché  d’A- 
lexandrie vnÆlurus,  qui  l’auoit  voulu  perfuader  • 
au  contraire,&  lequel  pretcndoiraucc  les  feda- 
teurs,qu’il  falloir  reuenir  à vn  nouueau  concile, 
pour  la  reuifion  du  procès, &examcn  de  la  dodri- 
nc,qui  eftoit  pour  lors  en  difpute. 

Mais  foit  general  ou  particulier  concile  , ils  Let  HuS‘ 
montrent  par  effed  ne  croire  non  plus  à l’vn  que  "e‘r°yJn* 
à l’autre.S’il  eft  national, ils  appellent  au  general:  Conf ut. 
Eil  eft  general , ils  appellent  à Dieu  & à l’Efi- 
crirure,  laquelle  ils  font  fcul  iuge,  6c  comme 
aufli  du  fens  d’icelle  ils  fe  conftituent  fculs  luges 
&cenfcurs,  c’eft  autant  que  s’ils  appelaient  à 
cux«mcfmes.CeIanefevoit-il  pas  dans  Sleidan 
de  Luther  ,qui  premièrement  appelle  du  Legac 
du  Pape  au  Pape  , puis  du  Pape  mal  aduerty, 
au  Pape  bien  aduerty,  depuis  {entant  qu’il  s’en 
alloit  condamné  du  Pape  au'concile  general , ôc 
d’iceluy  à l’Efcriture , à l’imitation  deceruzc  Ar- 
rien  Martirius,  lequel,  comme  il  fe  lid  parmy  les 
œuurcs  de  S . Athanafc , appclloit  touliours  à vn 


concile  general, côbien  qu’iceluy  de  Niceen  eu  fl 
defu  décidé . Auili  ne  recognoiflcz  vous  pas  aux 
iculs  mots  de  celle  Déclaration  publiée  au  nom 
du  R.  de  N.  les  efehappatoires,  qu  ils  le  gardent, 
aduenant  qu'on  leur  accorde  vnconcilcf  11  diéfe 
qu’il  cil  refolu  de  receuoir  inftrudion  par  icduy. 
Si  les  arrefts  des  cours  de  Parlement  ne  lenioicnt 
que  d’inftrudion  aux  parties , & non  d’ordonnâ- 
cc,y  auroic-iliamais  fin  de  procès  ? Le  condamne 
nefc  dcfcndroit-il  pas  roufiours,  que  les  iuges 
n’ont  pas  bienentedu  laloy?  Ne  lcra-cc  pas  le 
incline  des  conciles, G on  ne  leur  baille  audoricé 
d’ordonner >&  non  lêulemér  din(lruire,cômc  vn 
Regcntenclall'e,vn  Aduocac  au  barreau  , ouvn 
Prcfcheur  en  chaire  f Et  d’ailleurs  en  matière  de 
Religion , qui  ne  fçait  que  linltrudiô  fuit  & pre- 
fuppole  la  foytoar  nous  n’cdudiôs  Sc  n’apprenôs 
pas, comme  did  fouuct  S.  Auguftin , pour  croire, 
mais  pour  entendre  ce  que  nous  croyons,  fuiuanc 
le  direduProphete  Elâyc.Vous  netédrez  point  iî 
vousnecroyez?Autfilafoyvictdu  don  de  Dieu 
& la  iciéccdenoftrc  peine  enrédcinct  & labeur. 

Partant  y a il  rien  plus  pucrile  & moins  honq- 
rable.que  ce  que  le  R. de  N.  Ce  plaiud.que  nul  n’a 
jamais  penféit  prendre  la  peine  de  le  conucrrir, 
ains  qu’il  a veu  par  longues  années  tous  ces  zéla- 
teurs afietnblez  pour  le  deftruirc , mais  nul  pour 
l’inftruircMl  fc  glorifie  de  ne  douter  aucunement 
en  la  foy,ains  en  cftre  très  certain.  inquoy  donc 
le  peut  on  inftruirc? 

Nous  liions  bien  cerrainsRois, comme  enuiro 
l’antfij.tduinRoydc  Northûbric&  ttchclberr 
Roy  des  Cancicns  en  voftrc  Angleterre,  n’ont  iar 
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mais  voulu  rcccuoir  le  chriftianifme  qu’aprcs  plu 
fieurs  difputcs  Sc  côferéces  de  la  foy  aucc  les  pius 
fçauâs  chreftiés  qu’ils  ont  peu  trouuer:  mais  que 
wmais  aucu  Roy  ayeprinspour  excufc  de  Ton  in-  nesexcuf» 
fidelirc  ouherefic,faute  de  gens  & moyens  pour  * faute 
fin  ftruirc  , cela  a trop  d’affaires  & de  iàrd  en  foy,  ‘/  "•A»* 
mefracméc  pour  le  R.dc  N.qui  a elle , cômc  jious 
auons  di<5fc,inftruit&  catechilc  fi  long  temps  par 
des  plus  dodtes  de  la  France , & par  confequét  du 
môde.it  lequel  par  l’efpace  de  quatre  ans  a affilié 
& ouy  côtinuelîcmët  auec  le  Roy  tous  les  fermés 
qui  fc  font  faits  en  Cour,au(fi  ordinairtmet  qu’en 
ParroilTè  qui  foit.  Et  lequel  auili  feftat  rendu  he- 
retiq.Fcft  nô  leulemëtmocqué  & du  Pape , & des 
Euelqucs,&  de  tous  Doâeurs  Catholiques,  mais 
leur  a faiétla  guerre  mortelle  de  tout  ion  poffi- 
ble,&  incité  les  autres  d’en  faire  le  mefmc. 

N’y  a il  pas  pour  rirc.fi  e’eftoit  vn  autre  qui  ne 
portaft  tiltre  de  R.  en  cç  qu'il  fc  plaint, que  lcRoy^'” 
qui  luy  fait  Ja  guerre, ne  Faye  fait  inftruire  deuant 
que  de  le  deftruire,  qui  eft  autant  corne  fil  difoit, 
deuat  que  la  volôte  luy  foit  venue  d’eftre  inftruir. 

Il  f eferie  de  cruauté  contre  fa  Majefté, qu’on  ï aye 
prinsdeiîpreSjCômefiln’apeupéferàfonfalut  v 
en  quatorze  ans  qu’il  y a qu’il  fe  rendit  Cathol.  & 
qu’il  a ouy  parler  de  Dieu  en  l’Eglife.S’il  auoit  vo- 
lonté de  finftruire,  n’auoit-il  point  le  raoyé  d’ap-  <; 
pellcrles  ihcfmes  Doélcurs,ou  Prçlats,que  le  roy 
luy  euft  fçe u enuoyer, faute  de  ne  pouuoir  fçauoir 
lefquels  eftoient  fuffifans  ou  propres  à ce  : & où 
ils  demedroient  (ans  (a  Majefté  &fbn  confeil  l’en 
a elle  peu  cmpefcherfEt  d’auarage  eft-ce  vne  belle 
defcnce,oàdefai&càvaiugcdcdcmâdcrà  eftrc  v 


vn 
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"n~  adiurc  lafoyCachdliquc.il  dcuoit  prendre  la pci- 
7 *■  ne  d'entendre  les  raiions  & les  caufcs  de  iuftifi- 


L»  K*y  it  ‘n^ru>(^  du  procez apres  qu’il  a prononcé  la  icn- 
2£4«4rr*  tence  ou  l'arrcflJccftoit  lors  qu’il  deuoic  deman- 
der  d’eftre  mftruiéhdeuant  qu»l  euft  renonce  SC 
frmi  "WtM  ‘ 1 É|  'v~‘ 
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IMPII  tfNf  -, 

tbmrtr  carion  de  1 Eglife  Cathol.  Apoftolique  fleRomai- 
U fo c*-  ne  deuant  dclacondâncr&  rcietter.  Car  nous 
thttifu.  penfons  bien  qu’il  ne  fe  voudroir  pas  vater  de  les 
auoir  ouves.ou  de  les  fçauoir  & comprédre  rou- 
tes: Pila  elle  fi  prompt  & volontaire  à fe  départir 


du  giron  de  l’Eglife, comment  peut-il  faire  à pre- 
nne 


fent  rat  du  retif,ou  du  rechincux  à la  rccognoiftrc 

{»ourmere?Maisbô  Dieu  qu’ont  fait  autre  choie 
e Roy  6c  la  Royne  mère  durât  rat  de  téps,  que  de 
tafeher  à le  ramener  à ce  poinâ , qu’il  fe  voulait 


laifler  inftruirc?Ne  luy  ont  ils  pas  bien  teimoigne 


en  ce, ne  hair  que  fon  hereiie>&  non  (à  peribnncî 
’ Luy  a on  iaraais  dénié  aucû office  en  celt  endroit? 


,7^  de  quâd  on  f’y  cil  offert , roefmes  depuis  qu’il  f*eft 
.parc  de  U Cour  & fait  heretique , a il  voulu  ef- 


coûter?  Qu’ilconfcilc  donc  la  vérité  , c’eik  que  le 
Roy  n’a  point  tafehé  de  ledeftruire , que  conior- 


' .> 


mement  à ce  que  dit  Dieu  par  le  Prophète  , le  te 
reiertcray.par  ce  que  tu  as  reietté  la  iciencciC’eft 


ritJm  K. 
di  K. 


à dire  qu'apres  qu'il  a refuzé&  meiprife  partant 
d’annecs  de  s’inftruire,&  qu’il  a môftrc  toute  ob- 
stination offenfiue.fa&icule.pcrnicicufc.&dcfcf- 
pcrcc  contre  l’cftar  6c  le  repos  des  Catho . Ha , il 
deuroit  referucr  déployer  les  moqueries  en  cho» 
fe  de  moindre  importance . Car  nous  ne  penfons 


point (ioit  dit  ians  côparaifon  de  luy  auRoy)qu’il 
Jci 


iprint  en  autre  fens.  Si  les  Cathol.  de  Cahors. 
Mide,Pcrigucux,&  autres  villes  du  Roy,  qui  ont 
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efté  pillées  & détruites  par  luy,ou  par  Ton  com- 
mandemct,lè  plaignoient  de  ce  qu’il  les  a pluftoft 
fàiûs  deftruire  qu’inlhuirc , ils  le  pourraient  dire 
auec  autant  ou  beaucoup  plus  de  raifon,  que  luy , 
parce  qu'ils  font  de  la  religion  de  leurs  pcres,& 
inexculables  pour  ne  leur  auoir  efté  prclchc  autre  LfS  C4f  < 
doûrine.Le  mcftnc  le  peut  dire  de  nous  tousvrais  dtmXdit 
Catholiques,qui  le  requérons  iuftemét  de  ne  for-  tflrein - 
ccr  point  nos  conlqcnccs  pour  nous  faire  rcce- 
uoir  vn  hérétique  pour  Roy,deuanr  qu’au  prcal- 
labié  il  ncnousaycinftruifts  ,ou  faidl  inftruirc/4  &9y4». 
deuemet  & à la  façon  qu’ii  le  demande  pour  foy,  tilt  7 
que  nous  le  pouuôs  & le  deuons  faire  en  laine  cô-  ^ 

(cience  & félon  Dieu,  & nonobftant  tout  ce  que 
les  Docteurs  Catholiques  & l’Eglife  firindle  en  a 
peu  dire,ordonncr  & pratiquer  iufques  icy. 

Le  Roy  de  Nauarre  prétend, qu’il  ne  fe  faut  ar-  ^,n,9nu 
relier  au  Concile  de  T réte , & qu’iceluy  n’eft  fuf-  auxobit - 
filant  pour  Ion  inftnu<ftion,&a)lcgue  pour  fes  rai  - #«•**  J * 

Ions  tant  de  fai&s  luppofez  & li  elloigncz  de  la  *^</*Ar*  1 
vérité  (làuf  là  correction  ) que  nous  ne  nous  pou- 
uons  elbahir  allèz,corame  il  peut  ainfi  croire  ces  x„»M. 
choles,&  comme  ilpenlè  trouuer  gens  qui  loienc 
tan t à fa  mcrcy, que  de  fc  promettre  de  leur  faire 
croire  tout  ce  qu’ii  luy  plaift , foit  faux , vray , ou 
impolfible.  Celle  là  n’cll-ellc  pas  trop  groflîcrc 
entre  fes  nullitez  prétendues  (pour  nous  conten- 
ter de  ces  trois  ou  quatre  pour  le  prefent.)Quc  la 
continuation  de  ce  Concile  ayant  elle  longucméc 
pourfuyuie  par  le  feu  Roy  Charles,  fut  çn  fin  ob~ 
tenue  du  Pape  Paul  tiers.  Car  quipeultdoubter 
(c’eft  chofe  de  trop  fraifehe  mémoire  ) que  Pauf  w- 

tiers  ne  fut  fouz  terre  plus  de  to.aus  deuâc  que  le 


Roy  Charles  partiinr  à la  couronnel'Y  a il  aucun  Ci 
peu  nourry  es  formes  & expéditions  de  Cour,qui 
ne  rie  Ion  faoul,lilant  que  les  inftrudiôs  des  Am- 
badàdcurs  du  R . ( car  c’cft  chofe  bien  ordinaire) 


ont  elle  premièrement  cômuniquecs  & approu- 

elle-Ou 


uccsparIaSorbonne,&  les  Dodieursd’iccllcîOù 
cft  le  clerc  du  moindre  Procureur  du  Parlement 
de  Paris, qui  ne  rougir  de  Compter  pour  nouuelles 
du  Pa(uis(que  ie  ne  die  faidesà  plaillr:) Qu'il  aye 
elle  faid  inftance  & pourfuitte  fouuent  pour  re- 
ceuoir  &pnblierlcdtd  Côcile  en  la  Cour  de  Par- 
lement de  Pans,  & que  ladidcCour , les  châbres 
afsébleesj'a  toulîourscmpelché,mefmesl'â  1571. 
apres  la  S.  Barthélemy  ? Car  qui  eftle  Chancelier 
qui  a lccllc  les  lettres  patentes  d’addrcllc  à ladide 
Cour'Qui  cft  le  Secrétaire  d’bftar.ou  autre  qui  les 
a lignecsêDe  quelle  datre  fét  ellesfQui  eft  le  Pro- 
cureur du  Roy  qui  y a pri  ns  fes  conclu  lions  ? Qui 
en  a elle  le  Rapporrcur  ? Certainement  routes  ces 
cholcsfahnquc  nous  taillons  ce , qu'il  allégué  de 
plus  cache  3c de  plus  loing)  dônent  bic  à cognoi-* 
lire  à vn  chacun,  que  ledid  licur  Roy  aime  bien 
peu  la  vérité  6c  ion  honneur,  & qu’il  ne  mérité 
pas  fans  caufe  la  recôpenfc,  qu’Anftotc  did  cftre 
e”'dt  écuc,&  artiuer  àceluyqui  auanec  contre  la  veri- 
T^éuntrrt . té, à Içauoir  que  perfonne  ne  luy  adioufte  foy,non 
pas  mcfmcs  en  cequ'il  peut  dire  de vray . Quelle 
allcurâce  peut  on  auoir  de  tout  le  relie  delà  decla 
ratiôipuis  qu'il  ozc  nous  tromper  en  chofe  !i  cui- 
detefou  bit-  qui  croira, qu’il  lçache  ( cômc  il  fe  ia- 
dc)p!us  certainemét  que  lesCatholiques,lcs  non 
uelles  de  ce  qui  le  laid  en  Paradis,&  de  ce  qui  eft 
de  la  volonté  de  Dieu , puis  qu'il  ignore  ce  qui  lé 
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a (es  pictls , Sc  dcuant  Tes  yeux , félon  que  re^ 
prochoit  la  vieille  à Solon,  fi  tant  cil  qu'il  n’ayc 
trejbuche  en  ce, que  par  ignorïce,&  non  de  mati* 
tiaile  intention  , comme  toute  là  déclaration  n’clï 
farcie  que  de  faiâsinucntcz  & de  beaux  mots  8c 
prétextés  à plaifir  ? 

Son  Apologetiquere  n’eft  pas  moins  pJaifarit 
en  ce,qu’il  débat  la  vertu  de  ce  Concilc:parcc,dit- 
ll,par  fa  première  raifon  ( pour  ne  toucher  à pre- 
fenrque  celle  là)que  les  Amballâdcurs  dü  Roy  n’y 
ont  tenu  leur  rang  comme  fi  c'cftoit  vnc  condi- 
tion nccelTairc&  infeparable  de  la  promelfede 
Dieu , touchant  l'aififlance  dufaindlElpritàfon 
Eglilê  àlïcmblee  mermement  en  vn  general  Con-  Nul  tort 
Cile,&  qu’au  defaut  de  l’Ambafiadeur  de  France,  ** 
Ou  de  là  légitimé  fcâce,  le  faind  Efprit  far  rebute, 
ànefiy  trouuer  point  pareillemenr.  Mais  quand  jer™tc, 
bien  cela  feroit , de  quoy  fe  plaint  on  à telle  faine? 

A on  defiogé  les  Ambalfadeurs  de  France  de  leur 
rang  ancié,lcgirimc,&  ordinaire  ? leur  à on  defnic 
leur  feancc  ? C'efi  à fçauoir  fécond  lieu  conlecuti- 
uement  8c  le  premier  immediatemét  apres  l’Am- 
baflàdeur  de  l’Empereur  ? Les  a on  voulu  empef- 
cher  à la  tenue  ou  clollure  du  Concile  de  tenir  la 
mefme  placc,qu’ilsauoient  faiâ  des  le  commen- 
cement & toufiours  ? Si  pour  le  bien  de  la  paix  & 
l’vnion  generale  de  la  Chreftientc,  & des  Princes 
Catholiques,  l’Eglife,  côme  la  mere  commune  & 
prudéte  y a reccu  8c  dôné  place  feparee  & hors  le  ' 
rang  des  AmbalTàdcurs,àcelùy  de  fEfpagne,pouf 
propofer  de  la  part  defon  maillrc  ce  qu’il  auoic 
en  charge, accepter , l’obliger  8c  fouferire  de  là 
part  aux  decrets  qui  fy  feroienr,  lai  liant  les  Am- 
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bafladeurs  du  Roy  de  France  en  leur  mefrae  rang, 
place , & prerogatiue  ordinaire  de  Bis  aifiié , quel 
tort  y a rcccu  la  France  ? Celuy  d’Efpagnc  dcmâde 
les  précéder, &cftrca(fis apres  celuy  de  lEmpe- 
reur,&  deuant  ceux  de  France,  il  cft  déboute  delà 
rcquefte  & prétention,  & ceux  de  France  au  con- 
traire maintenus  en  leur  ancienne  & première 
pofleftîon.  Si  l'on  fcpouuoit  plaindre  de  l’ordon- 
nance de  l Eglife  & d’vn  concile , n’eft-ce  pas  cc- 
luy  d Efpagne  qui  a perdu  fa caufe,&  auquel  y 
toucheroit  de  faire  du  mal  conrcnt.D ’opiniaftrer 
auflî  qu'il  n’y  deuoit  auoir  aucunement  Icanceà 
part, puis  que  celuy  de  France  a la  Bennc,&  qu'il 
y va  de  1 vmon  de  la  chrcfticntc  .*  C'eft  fc  môftrer 
en  petite  ccrcmonic(au  pris  de  l’vniô  de  la  Chre- 
ftienré)  trop  amateur  de  chifmc  & de  diuifion,  ou 
bien  trop  enuieux.  Et  à ceux  là  i'Eglite  leur  pour- 
,,  roit  iuftcmenr  refpondre  aucc  noftrc  Seigneur, 
„ L'amy  ic  ne  te  fais  point  d’iniure  : qu'il  te  iuffize 
„ de  prendre  cc,qui  cft  à toy. 

Outre  laudoriré  del'Eglifc,  & lalenrcncedu 
Pape  pour  l exclufion  du  R de  N. hérétique, nous 
diions, que  c’eft  chofeja  parcillemétiugce  par  in- 
^‘t/1***  alltmblees  des  Eftats  generaux  de  ce  Roy- 
•nU'cUri  aumc»  & |13r  pluBcurs  Arrcftsdcs  Parlcmcns  ,en 
U K.Jt  n.  ce  qu’ils  ont  auûonlc  & ordôné  l’obferuancc  des 
txdtuit  Côcilesconrrelcsheretiq.&auecles  peines  ciui- 
Uiêurt»-  Jcs.  Mais  noiâment&  Bngulicremctil  y en  a efto 
donc  vn  inligne  prciugc  par  les  derniers  Eftats  ge- 
neraux d;  Blovs  tenus  (ouz  vn  Roy  maieur  à la  fu« 
lcirariô  du  R.  de  N. & des  Huguenots.  C ar  ils  onc 
du  tout  palfc  par  declatation  exprefle  prononçant 
tous  d’vn  cômun  accord , 6c  vnamme  côicntcmct 
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& les  lignas  par  le  Greffier  de  chacun  ordre , Que 
1 exercice  de  Ja  nouuelle opinion  C car  ils.ne.  Iront 
voulu  iamais  nommer  plus  honorablement  ) ne 
deuoit  élire  rolleléainstous les  Miniftrcs d’icelle 
chalfez  du  Royaume.  & que  la  Rtligion  Catholi- 
que, A pollahque,&:  Romaine  eftoirla  loy  princi- 
pale 6c  fondamentallc  de  ce  Royaume,  rantcJl  1*. 
perionne  des Roys,que  des  luiedrs:  & fingnlicrC- 
ment  en  fes  propres  Termes.  Que  l’on  ne  peut. iiy 
ne  doit  admettre  ou  tollerer  à Roy  vn  hérétique 
ou  autre  qui  ne  Toit  de  ceftc  Religion, ainfi  qu’il  Ce 
peut  voir  par  Ja  deelaratiô  & inftrudion,  qui  ont 
eue  imprimées  & publiées  en  diuers  lieux. 

Celle  déclaration  de  tous  les  trois  ordres  fut  LaitrUr» 
trouuecpourle  téps, qu’on  preuoioit  fi  necellaire 
d’ellrc  lîgnifiee  & exploite  aux  trois  chefs  d\ihnifite4m 
ptrty , qui  faifoient  la  guerre  au  Roy  & à f Eglife  **  * N‘ 
Cathol.es  trois  diuerfes  Prouinces  du  Rôyauirie* 
que  les  Ellatsdcputercnt  yprs  eux  auec  memp’ircs 
& : inllruélions  bien  amples  à ces  fins.  Et  ceux  qui 
alleret  vers  le  r.  de  n.  font  Moiteur  l' Archeuefque 
de  Vienne , le  Sieur  de  Rubempré,  Chcualier  de 
J ordre  du  Roy , & Côfeilicrsen  fon  Côfeil  priué, 

& le  Sieur  Mcfnager.General  des  finâces  en  Lan- 
guedoc. Vers  Meilleurs  les  prince  de  Codé  & Duc 
de  Monrmorécy  d autres:&  vers  vn  chacun  d’eux, 
vn  de  chacun  ordre,  del’Eglife,de  la  Noblelfe , & 
du  tiers  silat  qui  tous  leur  laifierentcopiedeleurs 
inllruélions:  afin  qu’ils  n’enpuilïenc  prétendre  à 
laducnircaulc  d ignorance, ou  de  tcrgiuerlârion. 

' Ettant  fen  faut , que  là  Majellé  n’accordail  ou 
n’approuuaft  volontiersladite  déclaration, que  ce 
foi  fa  MajcRéjqui  feir propofcraufdiéls  Eftats  d’y’ 
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L'R'J  r4  cnuovrt  exprès  vers  iceux  aucuns  de  leur  corps, 

*-  comme  de  la  part  il  y vouloir  enuoyeraulli.pouc 
rUrétion  Jcur  fajrc  racimc  déclaration.  Et  à ces  hns  bailla  Ia 
Jts  EJtau.  CJ11  a Mt',ftcur  le  Marcfchal  de  Birô(cc  Achillcs 
François, Cheualier  fans  reproche,  & grand  ama- 
teur des  loix  du  Royaume)de  l'aller  faire  entendre 
au  R. de  N.aucc  inftruûiôs  bien  amples  fur  ce.  Ec 
n'v  a lieu  d'eluder, commc  on  fait  ce  iogement  des 
Eftacs  Se  du  Roy,comme  fi  c'cftoitfainfi  que  dit  le 
R de  N ) vncallemblee  fulcitee  parla  prclente 
Lieue.  Or  c’eft  redre  trop  fois  & le  R.  & tant  de 
crands  pcrfonnagesAc’eft  fc  contrarier  trop  ap- 
percement  à la  rcl'pôcc  qu’il  leur  fit  & de  bouche 
&par  efcrit,lors  que  la  mémoire  luy  en  cftojt  pHis 
" frcl'che , Ica  recognoiffans  pour  vrais  & légitimés 
cftats:&moins  cncores  comme  fi  ce  n'eftou  qu’va 
arreft  comminatoire.Car  cela  eft  trop  greffier . 8c 
indigne  de  tout  home  de  lens  commun. Il  cft  ccr- 
rain  que  c’eft  vnc  trcs-dclibercc  refolutiô,  & vn 
tres-ferme  prciugé  de  tout  l’Eftat  contre  lcR.de 
jq  fil  y en  euftoneques  aucun.  Et  en  tout  eue- 
nemenrne peut  qu'cllcne  férue  beaucoup  pour 
tdmoignage  dufcns&de  l’explication  de  la  loy 
Saliquc  : & comme  elle  ne  peut  auoir  lieu  en  vn 
# ' hertnq  ny  en  autre  quelconquc,qui  ne  foit  Cath. 

quelque  chofc  qu’ils  içachet  eferire  au  côtrairc^m 
liurc  qu’ils  imprirnti  à prêtent  à la  Rochelle  chez 
P.Hatitin  delà  loy  Saliquc:  de  forte  que  fi  le  R.de 
J4.  parle  comme  il  cnrcd,  & (ans  fraudc,puis  qn  il 
dit  vouloir  acquicfcer  tret-volonticrs  à ce  qui  en 
fera  ordônc  en  vne  afséblce  des  Eftats  de  ce  Roy- 
aume,que  peut  on  dôc  defirer  de  plus  pour  le  ren- 
dre  fans  iufte  exception  ou  dcfencc  > fi  ce  n’cft  que 
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tous  les  iours  l’on  Face  autan  t de  nouuelles  aflem- 
blees  d’Eftats,  qu’il  faut  ietter  & piper  le  de  pour 
rencontrer  vue  bonne  chance  âfon  fouhair. 

Mais  fi  iamais  affaire  a cité  vuidc  autentjquc- 
ment  & canoniquement,  & en  poind  d'«ftat,  & N iu^tt 
en  cas  de  confciéce,  c’eit  à dire  felô  les  loix  d 'citai, 

& le  bien  du  Royaume , & Félon  la  loy  de  Dieu,  la  ymment. 
creance  des  Catholiq.lesfain&s  decrets  & Con- 
ciles , & félon  le  deuoir  que  uousauons  à Dieu  8c 
à noftre  patrie,  & pour  le  repos  de  la  confciéce  de 
chacun  Catholique,  & la  commodité  & aduanta- 
gc  de  fes  biens  8c  fortuncs.c’eft  ccluy  là,Que  le  R 
de  N.  citant  heretique  nepeut  8c  ne  doit  éitrè  rc-  ” 
ccu  à la  couronne  de  France.  Tellement  que  de 
penfer  prouuçr  le  contraire  par  voye  de  rai(ons>à 
vn  François  & Catholique  mefmcmét , ils  en  de- 
jiroiéc  auoir  hôtc;car  à la  vérité  ce  n’eit  pas  moin-  Z. 

dcecntreprinfe,ainsplus  exorbitante  8c  dange- 
reufe,  que  celle  d’Anaxagoras  fouftenant  que  la 
neige  eiloit  noi re,&  de  Fauorin,que  la  Heure  quar 
te  eitoic  fouhaitable,  & fort  bonne , combien  que 
J’vn& l’autre  aye  tiré  par  fa  fubcilitç  en  fou  opi- 
nion, grand  nombre  d’hommçs. 

Qjfvn  Iuifdifpute&  fouiticnne  entiers  vn  he-  L'abfUrü- 
retique,ouvn  Payen,que  la  Circoncifion  n’cit  ***•»•** 
point  necelfaire, cela  eit  humainement  tolcrable:  k***"^® 
mais  qu’il  le  vueillc  prouuer  & opiniailrer  enuers  jm 
vn  vray  & naturel  IuiF,  & vn  citât  qui  obferue  la  N . 
loy  Iuda'ique,  cela  eit  hors  de  tout  bonfens.  Car 
çeluy*là  meriterqit  fans  difficulté  d’eilre  chaiTc 
comme  vn  fol  &impic,fuyuantccquelaloydç 
Dieu  commande  à vn  chacun  de  luy  courre  fus 
par  voyc  de  faid.  Auifi  n’en  doit  il  pas  citre  moins 
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Jeceluy  qui  prétend  prouucrau*  Catholiques  ,& 
vjicftit,3ci  vn  monde  .Catholique, Qujvn  herc- 
rique  qui  condamne  direûemcm  leur  toy  8c  reli- 
gion , leur  pu  itïè  commander  en  Façon  ou  charge 
quelconque, (oir  de  Roy,ou  autre.  Parquoy  nous 
olonsbien  dire,  que  dcn  douter 6c  dilputcr  feule* 
nd en t apres  telle  nuee  dcraifons  {Sttclmoi^nagcs, 
ce  l^roir  le  fai&d'vn  pur  5e  naïf  hérétique  ( puis 
qiivo.&r  plullcurs  Conciles  générant,  dit  S.  Au®, 
eaa  ont  donc  Idut  Arrcftj&d  vn  en  ragé  (pu  i s qu  il 
y *ic>  contentement  vniuerfcl  du  monde;  Oc  dvn 
/tbelic  tk  lêditieox(puis  quee  eft  contre  la  volon- 
té du  Roy,  & des  fcftats  generaux  de  la  France , Sc 
des  lyix  du  Royau.jbrd-jdvn  vray  infenfé,  8c  aca- 
iiatrc.qui  ne  refpcdcroic  ny  droit.ny  raisô.ny  fu- 
pcrjorifé  quelcôquc,&qui  péferoir  cftrc  fcul  lage. 
! Dc  & vouloir  ayder,  pour  légitimer  la  hjcccfL 
non  d‘vp  hérétique  à la  Couronne,  de  ce  que  plu*, 
iîéurs  B.dicts  8c  Arrcfts  de  noftrc  remps>depùii  x». 
an  ,declarét  habilles  à routes  huxellî 6s  les  hcrcti- 
ques,  ou  ceux  delà  nouucllc  opinion  ; quand- bien 
il  ferpit  ainfi,de  qoov  toatesfois-dsie  l’y  lit  pas  vh 
fcul  mot , encore  quilsaycm  talc  hé!  y faire  infé- 
rer , û eft-cc  chofc  ridicule  6c  hors  de  toute  appa- 
rence de  railon  pour  authorifer  Iafaccenîon  d'vh 
hérétique  au  Royaume.  D’aut.'iu  que  ce  font 
ÏLdiüs-ôc  iugemeus  fiuâs  par  la  force  d'n  ni  es,  di- 
ftezçofarrcdroiraucc  lapoindede  l’cfpcc,6c  oui 
n’ont  elle  ïamais  receuz  ny  ernoluguez  es Gburts 
de  Parlement , qu  en  confèqucnce  du  premier  de 
tels  ,pdi<3s,  à la  vérification  duquel  furent  mis  ces 
aocSjQuc  c’clloit  pour,  l’vrgentc  necelïiré  du 
temps  & obtempérant  à la  volonté  duRpy,  foi\s 
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approbation  toutefois  de  la  nouuelle  Religion  :&  “ 
par  manière  de  prouifion  : & lefquels  on  prétend  ** 
-àiufte'occafion  eftre  nuis  de  ioy,  & fi,  eftre  anirl-  <c 
lez  par  l’Edid  de  Reiinion.  Mais  quand  bien  ils 
auroient  elle  faids  de  la  pure  volôté  de  nos  Roys 
(qui  feroic  les  iniuricr  par  trop)  fi  leur  ratiocina- 
tion eft  bonne , ne  peut  on  pas  inférer  pareille- 
ment , que  les  Huguenots  & Caluimftcs  doiuent 
eftre  brufltz:  par  ce  que  durât  les  règnes  des  Roys 
François  & Henry  ils  l’eftoient  iuyuant  les  Edids 
.6c  Arrefts  de  ce  temps  làîMais  comme  ils  fe  plai- 
gnent & débattent  cotre  ces  Edids  3c  Arrefts-là, 
auili  font , 6c  plus  iuftement  beaucoup  les  Catho- 
liques contre  ccux-cy , qui  ont  efté  faids  en  con- 
fcquencc  des  troubles,  & de  la  prétendue  liberté 
de  confciencc.  Tellement  que  d’en  vouloir  tirer 
preuue,c’eft  reprendre  le  commencement  que  di- 
fenrles  Philosophes , & reuenir  à la  chanfoiide 
Recochcr,qucdifent  lesenfans.  Combien  que 
ces  raefmcs  Edids  & Arrefts, dont  ils  fe  targuent, 
ne  permettent  cefte  liberté,  ou  pour  mieux  dire, 
licence  de  confciencc , que  comme  cy  deuanr  l’on 
a faid  les  bourdeaux , pour  euiter  plus  grand  mal 
& deiordre.  Et , ie  vous  prie , feroir-ce  vnc  gran- 
de iuftification  de  fon  impudicité  à la  fille  de  iove, 
d’alleguer  lapermiilion  des  Edids  & Arrefts  fur 
la  tollerance  des  chants  gaillards  & des  hulots? 
Car  il  y a grande  différence  d'auoir  remiflion, 
ou  abolition  des  peines  ciuiles  de  la  loy,  ou  fai- 
re bien  , & eftre  iuftifié  homme  de  bien  , 
enuers  Dieu, foie enuers  les  hommes.  Mais  en- 
cor que  peuuent  feruir  ces  Arrefts  & Edi ds  au 
cas  duqu< 
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qtv’on  tolicre  pour  vn  temps  l'heretiq.viurefbuz 
lobcillànce  d’vn  Roy  trcs-Catholiquc:  mais  cela 
eftbienloingd  dlablirrhcretiq.cn  Roy  & maî- 
tre» & faire  que  tour  au  rebours  le  Catholiqlfoit 
remis, ou  tollcré  (ouz  1 obciilancc  d'vu  Roy  herc- 
tique.Ceftaurrechofcdc  permettre  au  chrcfticn 
vnferuircur  infidcllc,amrechofe  de  faire  quel'in- 
hdellc  (oit  sô  rmiftre.Car  ccftuy-cy  n a efte  iamais 
permis  en  vn  cftat  Chrcfticn , par  ce  qu’il  y a trop 
de  danger  delà  foy  , ou  en  l'autre  il  cil  plusvray 
fcmblable.quelc  feruiteor  qui  cftconduitparle 
commandement  du  roaiftrcieconucrrira  auecle 
temps  à la  foy  du  maiftre  fidelle,  que  non  pas,  que 
)-  maiftre  infidclle  fc  conueniflè  à la  fov  du  ferui- 
' teur  ChrefticnîL’on  ne  peut  auiîj  tollercr  vn  Roy 
hérétique  quand  l'on  C’y  peut  oppofer , & ce  pour 
euiter  pis  ou  plus  grand  inconuenient-  Car  plus 
grâd  malheur  ne  pourroit  arriucr  iamais  aux  Ca- 
tholiq.ny  à ce  Royaumc,quc  de  receuoir  & tom- 
ber (ouz  la  domination  d’vn  hérétique.  Si  la  rai- 
lon  d eftat  nous  le  deifend  .*  fi  la  vérité  de  la  foy  & 
de  la  religion  Cathol.nous  en  empdehe  .*  fi  le  rc- 
lpe<ft,quc  nous  auons  àDicu.nous  en  deterretfi  la 
mémoire  del  antiquiré,&  J'hôneurcnucrsic  aoi, 
nous  en  diuertir.fi  le  bien  du  Royaume,  & le  falut 
de  nos  âmes  nous  en  ofte  tour  moyen  .•  fi  finale- 
ment nous  ne  pouuons  craindre  pis  : quelle  fbllie 
cft  ce  de  nous  précipiter  volontairement  de  à no- 
ftre  efeient  en  ceft  abyfinc  de  malheurs  ? En  tous 
cas  fi  ces  Edufts  de  Pacification  ont  efté  accordez 
contre  la  volonté  de  nos  Roys , 5c  quilsont  rouf- 
iours  cofcflc  foit  de  bouc be 'foi r par  autres  Ediéb 
6c  decjaratiôs  coutures,  meimes  quâd  la  guerre  a 
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cfté  renouuellee,  cômccn  l’an  1568.&  1/73.  & au-  ’ 

, très , que  c’eftoir  par  la  feule  contraindc , ôc  pour 
f’accômoder  au  temps.qu’ils  C'y  eftoiem  lailïèz  al- 
ler : mais  que  leur  intention  auoit  touliours  cfté 
d’abolir  la  prétendue  religion.  Si  le  Roy  fingulie- 
rement  lors  mefmcs  qu’il  aconfenti  à l’Edict  der- 
nier de  Pacification  en  l’an  1577.3 prôteftç  n'auoir 
intétion  de  le  garder , qu’aurât  que  la  neceflité  du- 
rcroir, comme  nous  auons  dit,&  que  chacun  fçait  P<  1 1$. 
(fidifonsnous)tousnos  Roys,&  toute  la  France  T»uthe- 
euicmblc  ont  côdamné  pour  chofe  iniufte  ôc  in-  "Jî?"'!** 
deuc  en  foy  le  contenu  en  tels  Edids  & Arrefts,  fanfiZm. 
fàidsen  confcqucnccd’iccux, &cftans  contrcle7 
fermenr  Royal,lequel  toutes  les  Courts  de  Parle- 
ment (ont  chargées  d’acquitter , contre  la  difpofî- 
rion  du  droid,  contre  les  ordonnances  &loix  du 
Royaux  que  les  Hug.&  le  R.de  N.n’ayent  autre 
fondemet  que  leur  autorité , nefenfuit  il  pas  bien 
par  cela  mefraes, qu’au  féntimét  de  tous  nos  Rois, 
des  Courts  de  Parlement, & de  toute  la  France  lui 
& tout  herctiq.  cft  inhabile  par  droit  Ôc  raifon  de 
toute  fiicceflion, quelle  quelle  foitîToutcfois  fi  la  lé.prati- 
confiderarion  des  chofes  paftees  ou  rollereesde-  ?»«««£- 
puis  xx.ans  ou  plus  en  ce  Royaume  à l'occafiô  des 
troubles  doit  feruir  de  raifon,  ou  de  loy,pourcfta-  j*  NJ»  ‘ 
bli|r  ou  regler  la  forme  ordinaire  de  l’Eftat , qui  ne  Royaumt. 
voir,  que  par  çela  mefme  le  R de  N.eftatat  héréti- 
que ne  peut  eûre  non  plus  receu  au  Royaume  par 
droid  ôc  iuftice,que  ne  luy  ny  autre  hérétique  n’a 
cfté  tolleré  q parla  feule  force  & la  rage  des  guer- 
res ciuillcs:&  que  notamment  nylc  Royny  les 
Cathol.  n’ont  voulu  receuoir  ny  recognoiftre  par 
effet  ny  au  côfeil  ôc  maniemét  des  affaires  de  tout 
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l'Eftar,  nyaiigoiiuernemér  des  prouinces  de  villes 
partictilieies  aucun  bcrcr.quclquc  Prince  du  lâng 
qu'il  fuit , K:  quelque  prerogatiuc  & dignité  natu- 
relle qui  foit  acqmic  des  le  berceau  à tous  les  P rin- 
ces du  l’ang.en  ce, qui  cft  d’auoir  part  eu  la  côduitc 
de  rEftar.Et  f’il  a elté  non  feulement  perrois.mais 
trouué  îulte.de  cônundc  par  expres,  voire  en  teps 
de  paix , de  ne  les  rccognoiftrc  en  effedt , ny  leur 
obéir, ny  receuoir  es  villes  Cathol.  ny  corne  Prin- 
ces,nv  comme  Goiruerneurs  en  riltrc  de  office  do 
Picardie,  de  Gnicnnc,  ou  d'ailleurs,  non  plus  que 
1 Efpagnol  ou  le  plus  grand  ennemi  du  RoyaUme, 
& ce  à l'occafiô  de  leur  hci  eiie.ains  qu'ils  onr  eflo 
forclos  des  pays  de  villes  Catlioliqucs , de  notam- 
ment chailèa&  bannis  à dix  lieues  de  Paris  aucc 
leur  exercice  de  religion:&  par  rai  ii  l'herefie  a efte 
fuffifante  pour  les  delticuer  de  defpoüiller  de  l’ao- 
thorité  & puilTàncc.quc  Dieu, la  nature, & libéra- 
lité des  b ois  leur  auoit  dôné,acquis>&  accordé  lur 
les  François  de  bonsCathol.de  les  affaires  d efiar 
à l'approbatiô  de  leurs  Majeftcz,  de  tout  l'cftat.dc 
du  commun  confcns  de  accord  des  Catholiques, 
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quelle  apparence  y a ii  que  les  Catholiques  , pour 
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dire  fidcÜcs  à Dieu,au  rov, de  à tout  le  Royaume 
ne  lesayent  voulu , ny  deu  rccognoiftrc  en  fi  peu 
de  chofe,que  le  gouuernemenc  d'vnc  prouincc,ou 
ville , au  pris  de  la  Royauté  , pour  Prince  du  fang 
Royal,ny  pour  bons  fuiedts  de  officiers  du  Roy- 
aume, apres  qu’ils  font  deuenus  heretiq.ny  auec 
l’exercice  de  leur  religion , à caufc  du  danger  qu’il 
y a de  la  parc  de  l'herefie,  de  pour  les  maux  que 
lcxpericnce  a roufiours  raonflré.que  lhcrclle 
procure  ordinairement  contre  lcsCaib.dc  qu'ils 
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puifïènt  iuftemérdcuoirou  pouuoir  les  rcecuoir 
& admettre,cômc  Princes  du  fang  à la  Couronne, 
à côrnander  auec  leur  religion  dans  Paris, les  bon* 
hes  villes,  & au  gouuernemét  general  de  tout  l’e- 
ftaten  qualité  de  Roy  <Scde  Seigneur  fouucrain? 

S’ils  difent , que  tel  refus  par  le  Roy  & les  Cath. 
à les  admettre  au  maniement  des  affaires , & à les 
receuoir  és  villes  de  leurs  gouuernemcns  & du 
Royaume  félon  leur  qualité  eft  cotre  droit, & rai» 
fon,&  fingulieremcnt  contre  le  propre  Ediéf  de 
pacificatiôjilnous  fuffit  qu’on  foit  d’accord  du 
faiéf  touchant  le  refus.Car  il  fera  toufiours  beau- 
coup plus  croyable,  & plus  adcuré,principaleméc 
enuers  eux  mefmes , qui  le  font,  que  le  Roy  & les 
Cath.fes  bons  fubieéts  ont  le  droiét  de  leur  codé. 
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pie,  &raifons, nous feruent  d’inftruéfion  &dela  /4 co»réu». 
loy,  à ce  que  nous  auons  à faire  en  tel  cas  ? Nous 
pcuuét  ils  blafmer  fi  nous  appcllôs  raifon  & droit 
ce,  qu’eux  mefmes  baptifent  pour  tel?  Ils  ont  defi- 
nie en  tout  temps  &:  par  raifon, difent  ils  de  droir, 

& de  confidence , l’entree  de  la  Rochelle , de  Ber-, 
gerac , de  Môtauban  &:  autres  villes  qu’ils  ticnnct 
'au  Roy, comme effant  Cath.&  àtouslcsCatho- 
liques,qn’ils  ont  péfé  les  pouuoir  dominer  & leur 
donner  la  loyfde  fa  part:&  y ont  admis  & reccu  à 
leur  commander  fecrctrcmcnt  ou  manifeftement 
félon  le  temps,  tel  de  leur  religiô, qu’il  leur  a pieu, 
nous  difons  donc  qu’il  eft  pareillcméc  loifible  aux  s 

Cath.  de  fermer  les  portes  de  Paris , de  Tholoze, 
de  Rouen,  de  Lyon,&:  gcncralement  de  toutes  les 


Er  pour  Je  regard  de  leur  exclufionàlaRoyau-  LtJire& 
quand  nous  aurions  faute  de  tant  deraifons  f'*'?1"1" 
dites,pcuuent  ils  fe  plaindre  fi  leur  dire, exem-  ?•'  f N: 
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villes  & lieux  qu’ils  pourront,?»  I heret  iquc.qiii  fc« 
toit  Roy , ou  qui  pourroir  preicdrc:&à  tous  ceux 
qui  leur  pourroicnt  dôncr  la  ioy  de  fa  part?  & que 
par  mcfmc  moyen  il  leur  cft  permis  de  conftitucç 
lur  eux  ici  autre  Prince  da  fang  Catho)iq.qui  fera 
le  plus  proche,  &qu»!s  veriont  cftrc  à Kaire  de 
droit  pour  leur  Keureté  de  côlcruation.Si  les  Roys 
Pen  ont  voulu  Kaite  à croire  pour  entrer  & fc  ren- 
dre maiftres  de  Roys  en  eifeCl.dcs  villes  occupées 
par  eux,  ils  les  ont  refufez&chaflèz  trclbicn  de 
S*/«  htr.  beau.  Et  tant  Peu  faut  qu'ils  ayenr  cfpargnc  leurs 
«Ht.tltjtiie  pilonnes,  ou  eu  aucun  rcfpeCtà  leur  authorité 
l'ntT''  Jl  Royale, ny  de  leurs  licutenans  generaux,  freres  de 
g atm  Roys» ou  Princes  du  lang,qu  ils  n ont  point  l'aide 
,»Jn i»it>  difficulté  de  braquer  leurs  canons  &harqpebou> 
f*trr  U lcscontrclcurpoidKrioedeuanrS. Icand'Angeiy, 
’pr  ^’u  J ^^oc^c^e»^uz‘Raan*  Moire,  & eu  tant  d'autres 
e ' ' lieux , leur  liurer  bataille  iufqucs  à choquer  par 
terre  le  Roy.qui  eftà  prefent,àcoup  de  lance  & de 
coutelas, brief  leur  faire  la  plus  cruelle  guerre  a- 
ucc forces  elhâgercs,  &par  cous  les  moyes  qu'ils 
ont  peu  ,& qu’ils  eudèntfçeu  ou  ofc  faire  contre 
le  R.  d’Efpagne  ou  contre  le  Turc- Si  nous  ne  di- 
fonsaurre choie  .linon  que  lcsCatholjq.  le  doi- 
uent  refoudre  d'en  faire  le  incline  au  R. de  N.ou  à 
tout  autre  Prince  qui  fera  hérétique  que  peuuenc 
ils  répliquer  iuftcmét  à ccla?Qucilc  occahon  peu- 
uent  ils  auoir  de  nous  blaftuer , (1  i:ou$  ne  failons 
que  ce  qu’eux  mcfmes  foufbennenr  ,à  lVfpreuuc 
de  leur  fang,  cftrc  iuflc,raisônablo,legitime,  voire 
ordonné  par  la  parole  de  Dieu? 

S’ils  conte  fient,  que  pour  cela  ils  n’ont  pas  de£- 
poflede  les  Roys,  ny  taille  de  les  appellerais  tenir 
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pour  Roys,  parce  qu’ils  ne  leur  ont  jamais  débat- 
tu ce  nom  & tiltrc  de  Roy,  & qu’ils  leur  on  r paye 
le  tribut  ordinaire  en  temps  de  paix,  mais  que  la 
feule  crainde,  qu’ils  ont  occàïïon  d’auoir , qu’ils 
lespriuent  de  l'vfage  & exercice  de  leur  religion  Lu  hw- 
(quilcureflen  melme  refped  que  Dieu  ,&  par 
dclTus  toutes  confidcratiôs  humaines  ou  diuines 
cuuers  les  Roys,aymâs  mieux  dire  fidelles  à Dieu,  L &n 
qu’aux  hommes)ou  que  ceux  des  Carholiq.qui  y 
auroiét  la  charge, n’abuient  de  Ton  audoritc,pour 
les  molefter  au  faid  de  leurs  consciences,  comme 
ils  voyent  qu’on  faid  ordinairement  contre  ceux 
de  leur  lede  dans  Paris,&  tout  par  tour, où  le  Roi 
& les  Carholiqucspeuucnt  dire  les  mai  lices  ab- 
foluz,  leur  donne  celle  légitimé  puilîànce  & li- 
berté , de  leur  pouuoir  rchifer  l’enrree  des  villes, 
qu’ils  tiennent,  & de  leur  faire  la  guerre  offenfiuc 
ou  defenfiue  à ces  fins,  lins  rcfpedde  fang,  de 
maifon,daudorité,ny  de  Roy:les  Catholiques  ne 
difènt  que  cela  melme,  Qif  ils  ne  peuuét  receuoic 
ny  obéir  à vn  Prince  ou  Roy  hcretique  -■  ains  luy 
doiucntoupeuuent  faire  aufli  iuftemem  la  guer- 
re, pour  femblablc  crainde.  Laquelle  n’eft  pas 
moins  legitime,ny  moins  fondée  fur  l’experiencc 
de  tous  les  liecles,  Sc  fur  ce  qu’ils  voyent  pareille- 
ment que  le  R. de  N.&  les  heret.oftenr  ordinaire- 
ment l’exercice  de  la  religion  Cath.&  tourmen- 
tent ceux,  qui  en  font  profeflîon,  en  tous  lieux,où 
ils  peuucnr  dire  lesmaiftres.tefmoing  Bcarn,  la 
Rochelle , Môraubâ,  & tous  les  autres  lieux  qu’ils 
tiennent,  fi  ce  n’eft,  peut  dire,  en  certains,  qui 
font  en  bié  petit  nombre, où  les  gouuernenrs  lonc 
Catholiq.ou  qu’il  y a quelque  autre  conlîdcration 
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do  rcmps  3c  des  enuirôs  ,qui  les  retiennenr  pour 
encorcs.  Toute  la différence^:  dillîmilirudc,qui 
Ln  Càtb.  clVen  ce  fait  entre  les  Catholiques  &lesHuguc- 
/d m di pi-  nots, c'cü  que  comme  les  Catholiq.dctcftcm  lin» 
guliercment  l’hypocrific  & ladiflimulaiion,aulIi 
ttltsH*g.  ,is  nc vculcnt  & ncpeuuent  appcllcr,  ou  feindre 
t . jc  tenjr  nom  iSc  dC  mine  pour  Roy  l'heretique 
auquel  en  effeû  ils  nc  veullétny  ,nc  doiuct  obéir. 
C’cft  pourquoycc.quc  les  Huguenots  appellent 
chairer  & refui'er  l’entree  au  Roy, qui  cft  Cathol. 
ou  auoir  priuilege  & exemption  de  toute  garni- 
ion,  6c  liberté  de  confcience,  pour  n’eftte  côman- 
dez  par  vn  Roy,  Prince,  ou  autre  Catholiquc,qui 
leur  tient  lieu  d'herct.  Il  ce  n’cft,  peut  cftre,  com- 
me tributaires, mais  non  comme  fubicéfs,lçs  Ca- 
tholiques l’appellent  en  propres  termes,  &rvcri- 
tabJes,exclurrc  & dcj>ofcr  ? & comme  les  Huguc» 
nots  ont  eu  volonté  5c  qu’ils  ont  tafehe  de  depof» 
iêder  le  Roy,  pour  dite  Catholique,  de  tout  le 
"Royaume,  & de  la  Royauté  , en  tout  ce  qu'ils  ont 
peu,  mais  fois  ne  l’ont  peu  faire,  qu’en  partie,  & 
pour  le  regard  des  pays,  villes,  & fort  s,  qu’ils  ont 
occupé  fur  fa  Majeftc,  il  nc  le  faut  imputer,  qu’à 
Dieu, qui  ne  l'a  pas  voulu.  Aulli  les  Cathol.doiuct 
vouloir  5c  tafeher  d empefeher  de  venir  à la  Roy- 
auté le  Roy  de  N.  pour  cftre  hérétique , & ils  font 
tenus  de  l’exclurre  & châtier  entièrement  de  tout 
le  Royaume , & de  toutes  les  villes  qu’ils  pourrôt 
8c  le  dcfpoüillec  de  tous  les  moyens  de  pouuoic 
nuire  à la  Religion  Catholique,  & à l’Eftat , & ce 
d’autant  plus  hardiment , 6c  auccplus  d’cfpc  ran- 
ce qu’ils  Içaocnt  que  Dieu  cft  pour  eux , 8c  qu'ils 
font  en  cela  fes  affaires  3c  fon  (eruicc. 
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Nous  laifïons  aux  fcruiteurs  de  Monficur  le 
Cardinal  de  Bourbon , qu’on  dit  vérifier  fort  clai- 
rcméc  par  les  hiftoircs,&:  par  toutes  loix  ciuiles  & 
humaines , la  prcference  à Ja  couronne  de  l’oncle  LeÇar.  de 
cotre  le  nepucurmais  fingulicrement  félon  la  loy  Bturbon 
Salique,&  l’obferuance  ancienne  qui  appelle  no- 
tamment  le  plus  proche  du  (angmafle, contre  ce-  * 

ftc  reprefentation  imaginaire  du  R. de  N.&  cft 
bien  ignorant , qui  doute  que  l’oncle  ne  Ibit  plus 

{jroche  d’vn  degré  que  le  nepueu.Car  de  dire  auec 
eR.de  N. que  celle  loy  de  ^pximitéfaidpourluy 
feul,  & en  fon  feul  cas,  ce  font' de  trop  grades  brè- 
ches & efeornes  fai&es  à la  loy  Salique,  5c  qu’il 
faut  bic  qu’il  prefume  rrouuer  des  gés  à fiimercy, 
pour  faire  approuuer  ces  pafiedroits.  Nous  nous 
contétons,  que  fans  la  proximité  qui  deffaut  au  R.  L 'htrejîe 
de  N.l'herefic  foit  vn  moycplus  q fufKfant , d’ex- 
clufion  de  la  Royauté  de  Frâcc,contre  luy,  & tout 
autre  fon  lemblablc,ne  pouuant  point  penfer,que 
fi  tant  dcJoix  & de  raifons  defduitcs  cy  deiTus,  ne 
feruent  entièrement  contre  tout  opiniaftre , qu’il 
refte  plus  aucune'darré  de  raifon  parmy  les  hom- 
mes , pour  fortir  d’vn  doute,  moins  encor  que  les 
loix  purement  ciuiles, qui  font  pour  le  Sieur  Car- 
dinal de  Bourbon  ,pui(I'entauoir  plus  de  force  & 1 

au&oritc  cotre  le  R de  N.  Cotre  lequel  nous  pro- 
teftons  librement  deuant  Dieu  & les  Anges,  ne 
nous  efmouuoir  ny  fopmalifer  point , pour  la  paf- 
fion  d’autruy.moins  pour  cftrc  pratiquez  d’aued, 
ou  marchandez  directement  nyindireélemct.  Et 
ofons  bien  iurer  en  Dieu  & confidence, q nousqui 
efcriuôs.ne pefions point eftre cognus,ny auoir ia*  jet 
mais  befioingde  ceux , qu  an  pourrait  plus  fioup-  tient. 
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çonncr,fie  que  noiis  n'y  fommes  pouffez,  que  frô- 
lement pour  l inrercft  de  l'honneur  de  Dieu,  pour 
Ja  l atisfncl  ion  de  nos  confcicnccs,la  conferuadon 
des  loix  du  noyaume.fie  par  conlequcnr, pour  eui» 
ter  l'abolmon  de  la  Religion  Chrcfticnnc,  la  per- 
fccudoti  des  Catholiques , la  rupture,  fu  buetiion, 
& changement  de  l'cftar,  & finalement  l'entiere 
confulion  de  toutes  chofes  en  ce  Royaume,  com- 
me il  fenfuit  infailliblement  de  l'cfUblillcmenc 
fieconion&iondelherefie  aucc  la  Couronnede 
France.  Mais  aulîi  tous  nous  Catholiques  luy  fai- 
fons  vn  bon  ferment  que  nous  fommes  délibérez, 
de  n’cfpargner  ny  labeur , ny  peine , ny  foucy  *ny 
biens,  ny  la  vie  propre , pour  vnc  fî  iufte  querelle, 
que  pour  luy  refîfter  ( fouz  le  bon  plaifir,&  pru- 
dente fageilc  du  Roy  toutesfbis)  de  tout  noftre 
pouuoir  ,6c  par  tous  les  moyens  qui  font  permis 
contre  vn  rebelle, tyran,  vfurpatcur,  hcrenque  fie 
relaps  four  conioindtemcnr. 
t Si  toutefois  l'on  vouloir  blafonner  la  vérité  de 
ce  Difcours,  de  ce  que  nous  qui  y auons  travaille, 
auôs  taille  d'y  mettre  nos  noms,  nous  voulôs  bien 
que  tels  fçachcnt.que  nous  ne  fommes  pas  moins 
prefts  de  la  maintenir  fie  tefmoigner  par  nofhc 
propre  fâng,fil  eft  befrin  q ccs  autheurs  de  libel- 
les en  font  oftentation  delcurparrencaufeplus 
dânee.-fic  neârmoins  confentôs,fie  leur  ptomettôs 
en  foy  de  Chrcftien  fie  Catholiq.que  fil  n’y  a rien 
qui  lesarrefte  q cela , de  non  fêulcmét  nous  nom- 
mer, foubfcrire,  fie  inlcrire  rous  l'vn  apres  l'autre 
tres-volôticrs,  mais  bic  encores  plus  de  n’en  rou- 
gir ny  pcl’ir  iamais , aucc  l’aide  de  es  bô  Dieu  qui 
nous  a inlpirez.afliftcz  fie  fortifiez  à tdœuure, 

fie  du- 
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6c  duquel  feul  nous  en  attendons  le  loyer  5c  recô' 

C ' A Xtftontn 

Mais  pour  ne  lortir  point  cncorcs  de  ce  propos  vexent- 

fîplantureux&inexpuifable,deuant  d’auoir  tc-pUsco»- 
fpondu  entièrement  à tous  les  exemples  que  Bel- ,rairtt 
loy  & les  autres  allcguét  au  contraire , nous  priôs 
premieremétlc  Ledteurfc  fouticnir,qu’ily  agrâ« 
aediucrfîté&diifimilitude  entre  les  qucftiôs  de 
droi6t,&cellesdu  faiâ:&quc  le  faiâ  ne  peut  on- 
ques  preiudicier  au  droit.De  forte  qu’ayant  fuffi  - 
famment  prouué  l'exclufion  du  R . de  N.  comme 
heretique,du  Royaume, cftrc  fclô  le  droicl  diuin, 
naturelles  gés,dcsFrâçois,ciüil  8c  canô,  tous  les 
faitî côtraires,quand  il  y en  auroit  aucun  ( ce  que 
lion, corne  nous  verrons)  fc  pcuuét  repouilèr  par 
ce  fcul  mot, qu’il  ne  faut  point  regarder  fculemcc 
à ce  qui  fe  faitt  quand  on  fçait  ce,  qui  fe  doit  : au- 
trement le  vice  preuaudroit  toujours  contre  la 
vertUjd’autant  qu’iccluy  eft  plus  en  vfage . Autrc- 
înétaufli  parce  qu’on  aveu  en  diuers  temps  plu- 
sieurs Euefques  Sc  Patriarches  heretiques , fans 
qu’ils  ayent  efté  priuez,ny  dcpoicz,il  fandroit  cô- 
clure  pareillemét  qu’on  doit  permettre  tousPre- 
Jats  heretiques, 5c  qu’ils  ne  fôt  point  deftituables* 
chofe  trop  exorbitate,&  qui  ne  peult  eftre  receuë 
que  des  feuls  Athees,qui  ne  fçauét  & ne  veulent  ’ , . , 
fçauoir  qu’eft-cc  que  rcligiô , ou  bié  qu’cft-ce  que 
Catholiq.&qu’eft-ce  que  hereti.Toutde  mefme 
que  lî  on  difoit  qu’on  doit  receuoir&  rollerervn 
Payen  pour  Roy  ou  Emp.parce  que  les  Chreftiés 
& S.Pierre(comme  ils  ditent)onr  permis,  & n’ôt 
point  deftitué  Néron, Maxirninien  , Iuliati,  & le*  ✓ 

autres  Seigneurs  infidèles  ou  apoftats ce  qui  n'a 
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pis  moins  en  fôy  d’impieté  que  le  premier . Nouâ 
remémorons  auilî  la  grande  diffcrccc  qu’il  y a de 
rcccuoir  quclqu'v»  à la  Royauté , ou  à l’Empire, 
ou  bié  de  l'y  continuer  & de  ne  le  depofer  point, 
outre  la  diflindion  d’vn  Royaume  conioind  fle 
vnyaucc  lechriftianifmc,àceluyquicft  Payen. 

Cela  prefuppofé  , nous  difons  qu’il  ne  le  lira 
point  qu’en  nul  eftat  ou  Royaume  Chrcfticn,  ou 
Payen, Ion  n’aye  jamais  juridiquement  ny  volon- 
tairement & paiiîblemét  tolleré,ny  moins  admis 
de  nouuean  pour  Roy , Empereur , ou  Seigneur, 
celuy  qui  failbicprofeflion  de  contraire  religion 
àcclledcrEftat.Tourcsfoispour  nous  reftrain-t 
dre  furie  cas  de  la  rcceptiô  ou  inftallatiô,dc  quoy 
il  cft  leulcmét  queftiô  cotre  le  R.de  N. nous  met- 
tons en  faid  qu’il  n’a  elle  jamais  veu  au  mode , & 
qu  o n’a  jamais  leu  ny  ouy  dire, qu’en  vn  Eftat  ou 
Royaume, quel  qu'il  foit , l’on  aye  or.cques  rcccu 
volontairemét  & pai(îblement,foit  pat  fucceftiô, 
allbcianô, donation,  in(litution,clediô  ou  autre- 
ment,™ chef, Empereur, ouRoy.ceiuy  qui  tenoit 


autre  religion  que  celle  que  les  ordres  du  pays  en 
rps  d'efta 

quelle  le  gros  & le  general  de  l'tftat  condamnait 


corps  d eftat  n’approuuoienr  ou  n'obferuoict  : la- 


& reprouuoit,&  qui  aulïi  côbatoit  6c  chocquoit 
celle  qui  y cftoir  ja  cftablie  plus  vniucrfêllemcnt, 
côme  faid  l'hercfieCaluinienela  foyCatholique. 
Conformeroét  à cria  nous  difons  que  depuis  que 
l'Empire  a eftévne  fois  chriftianifc  en  la  perfône 
de  Côftantin  fe grand, les  fidèles  fc  (ont  telleméc 
oppofez  & fbrmalifez  qu'ils  n’ont  point  voulu 
permettre  qu’aucun  Payen  ou  infidèle  y aye  efté 
ûmais  plus  rcccu  ny  cftably  de  nouucau  Éropc- 
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reur.  De  mtfme  & à plus  forre  raifort  il  n’a  iàmais 
efté  veu  ny  leu,quc  les  C hreftiés  ou  caihol.cn  au- 
cune natiôayent  efleu,receu,nv-approuué  Ou  re- 
nu pour  Roy,Emp.ou  Seigneur , (ou  par  fuccefi- 
fion,ouaurrcvoycquelcôque,de  leur  friche  vo- 
lonréjlibrc  cô(cntemcnr,&  le  pouuât  empdeher 
(comme  les  Arhees  & les  fols  de  ce  temps  veulér 
que  nousfaciôs)vn  qui  ave  renié  & le  foit  depar- 
ty  par  demonftration  & profefiion  extérieure  de 
la  religion  chreftietme  ou  de  la  foy  cathol . pour 
n’en  renir  aucune  du  tour,  ou  pour  en  prédre  tel- 
le autre  à fa  guife  parapollafie,  ou  qui  eft  pis, par 
herefie  ,ainfi  qu’il  luyafemblé  bon.  Celle  feule 
confidcrauon,que  ceft  chofc  qui  n’a  iamais  efté 
fai<5le,ny  pratiquce.n’eftelle  pas  fuffîfantc  pour 
nous  garder  de  tomber  en  vne  fi  grande  faute  & 
nouueauté  prodigieufe,  que  d’introduire  fur  les 
Catholiques  & fur  vn  fi  Chrefttc  & Catholique 
eftat  à la  Royauté  le  R. de  N.  hcrctique , ou  autre 
fémblable  môllre,pour  parler  auec S . Hierofmc? 
L’exemple  de  ces  anciens  Euefques  Catholiques 
d*  Aphrique  n’eft  -il  pas  notoire  fur  ce  propos , en 
ce  qu’ils  aimèrent  mieux  fubir  l’exil, & dire  con- 
teniez aux  métaux  pluftoft  que  de  fouiller  leurs 
confidences  à preller  aucun  côfentemcnt  à la  fuc- 
ceilîon  d’vn  Roy  herctique? 

Et  les  iufdircs  allcrtiôs  prefuppofirés  font  fi  veri 
tables &ficerraines,q nous obferuôs pour  le  re- 
gard gcneralcmér  de  toutes  les  receptiôs  & inftal 
lariôs  de  tous  les  Empereurs  & Rois  du  monde* 
depuis  que  la  chrcftiété  a cômencé  d’auoir  voix  & 
auéborité  en  la  police  &cs  affaires  deftat  de  cha- 
ctfh  piys,quc  le  poinél  de  la  religion  y a efté  tou* 
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iours  fi  confidcrable,&  les  Chreftics  ou  CatKol. 
ont  elle  en  tour  teps  fi  fermes  & fixes  en  celle  opi- 
nion,  de  ne  fc  deuoir  fouzmerrre  au  ioug  d'vn  in- 
fidèle,ou  dcferteurdcla  foy.qu’il  cft  touiioursae* 
riuc  de  deux  choies  l’r  ne , ou  q ceux  de  celle  qua- 
Ln  £»•  Jité  qui  ont  voulu  pretédre  à l'Empire,  ou  aux  cô- 
f trt»n  nûdcmens  publics  fur  les  Chreftics , ou  lesCath. 

i'irljirt'  cognoilfans.l'oppofition qu autrement Hs y rcce- 
rtcrm  ,rn  urovét  de  leur  part,ou  qu'ils  n’rn  pourroict  clpc- 
out fjimi  le  rer  aucune  faucur  ou  côfentcraem , ont  elle  con- 
CmiIhU  .*•  rrainrspoury  parucnir.dc  feindre  & faire  dem6- 
*jit  unu i ftrarjonivoireprofelfion  publique  par  fermer, de 
***  tenir  la  foy  Chreftienne  ou  Catholique.  Tels  ont 
eftcMaxétius,&  Iulian,tous  deux  Apoftats.pour 
la  foy  Chreftienne,  Anaftafe  1. Leon  4. fils  deCô- 
ftâtin  y. Michael  le  Begue,&quclques  au tres,tous 
hérétiques  mafquez  du  beau  vifage  & femblance 
de  Catholiq.l  autre, ou  que  tous  ceux  qui  ont  elle 
notoirement  hérétiques  (car  d'Apoftats  notoires 
nous  n'en  liions  point  aucû)lors  de  leur  introni- 
fationà  l’Fmpire,  n’ont  peu  iamais  •cftre  receus 
par  le  Sénat  & le  peuple, à la  forme  accouftumeev 
moins  encores  ellre  couronnez  par  le  Patriarche 
ou  autre  Euefque.ny  hcreti  ny  Catho . ains  f y 41 
intrus  cotre  les  formes  ordinaires,  & lecôicnrc* 
met  des  Cath.lefqucls  à celle  occafion , Oc  princi- 
palctnéf  en  haine  de  leur  herefic , n'ôr  point  dou- 
te de  les  appeller&renir  pour  vfurpâteurs&rtyras, 
pîuftoft  que  pour  vrais  trop  bit. n qu'ils  fulset  en- 
cans de  rEmpcreur.EtlcScnatde  Côftanrinople 
& tous  les  bons  Catho.  ont  toufiôurs  tafehé  par 
tous  moyens  de  l’y  oppofer,&  les  depoflèder,rant 
par  émotions  populaires , ligues , remuemens  Ai 


387 

armes,que  par  eleâion  d'autre  qui  fut  Catho.cô-  E mp.ht. 
me  Zonare,&plufieurs  autres  en  font  tres-bône 
foy . Et  de  cefte  forte  cncores  n'en  lifôs  nous  guc-  m,nt’ 
res  que  trois  en  toutes  les  hiftoires  du  mode  .Va- 
létinian  î.Bafilifque  &Conftantin5 . carrous  les 
autres  lot  tôbcz,ou  fc  font  déclare/  heretiq.apres 
cftrcreceus&approuuez.Etquât  aZenon,dit  le  ZflM* 

_ , rr,t  . ' - , ntutti. 

Pacifique, & lequel  I ignorant  Belloy  a faiCt  faul- 
femcc  Empercur'par  fuccefliô,bie  q ce  fut  par  in- 
ftitution  ou  allocution  de  fon  fils(difcnt  Zonare, 
Marcelin, Thcodorc,&:  autres  ) il  séblc  auoir  efté 
pluftoft  tiede.vn  téporifeur.ou  neutre, qu’hereti. 

Et  pour  vérifier  l'oppofition  & refiftance  des  gXemput 
Catholiq.felon  & autant  que  les  affaires  du  téps  q»eus(dt. 
leur  ont  permis:&  donné  de  moyen  contre  tous  oturtfijl « 
ceux-cy,nous  trouuons  côme  contrcValentinian  ,4  rttt’ 
fécond  pour  fon  herefie,bien  qu’il  fut  fort  ieunc,  j)ert . 

s’eflcua  d’Angleterre  csGaulcs  à la  faueur  desCa^  tipe. 
tholiques  vn  Clemens  Maximus , lequel  à l’occa- 
fion querEmptrcureftoitherctiq.Â:  que  1 Em- 
pire occidental  eftoitgouucrnépar  luftina  fa  me- 
re,trcs-grâdc  Arriénc,&  ennemie  des  Cathol.fut  t.Ctntri 
efleu  chef  en  tiltre  d’Empereur  par  les  gens  de  Vâlm.%. 
guerre  de  l’armee^omme  eftant  fort  Catholi.  & 
de  grand  valeur,  pour  foppofer  aux  perfecutions 
de  luftina  & de  l’Empereur  heretique,&  mainte- 
nir la  religion  Catholique  contre  l’here  fie.  Et  de 
fait  il  remift  en  tous  leurs  biés  tous  les  Euefques, 

Ce  autres  Catholiques  qui  auoient  efté  exilez  par 
les  heretiqucs,&  euft  vn  fi  fauorable  & heuneux 
fùccezen  cefte  pourfuitte,  que  routes  les  Gaules, 

Ce  vne  bonne  partie  des  Efpagnes  fiy  fouzmirent 
frçs-volonticrs fans  coup  fccir}&quafi  fans  au- 


mt  incontinent  apres  qu’il 
(c  fut  redu  maiilcc  de  Treucs,qui  cftoir  pour  lors 
Ja  principale  ville  dcladominatiôdes  Romains, 
j&  de  l’hcretîc  Arriéne  és  Gaules  qui  cftoiérpouc 
lors  diuifecs  en  trois  religions,  & parties , du  Ca' 


iholiquc,dclhcrctiquc,&duPaycn.Maisleparty 

la  ry- 


catholiquc  qui  auoit  la  mémoire  frefehe  de  ] 
jçannic  À:  perlccutiôdci’herclicArricne.laquelle 
auoit  rçgcncc  près  de  40.3ns  ( die  S.  Badie  ) parle 
Mdxim.  moyen  des  Empereurs  Conftanrius  Se  Valcns,tât 
fdMrifi  contre  S Hylairc.PaulinEuefque  dudi&Treues, 
dtiCéi.  qui  mourut  en  exil,  que  contre  les  autres  Euef- 
hitfotC*  ^UCS  ^ Catholiques,  preualut  de fotrc,qu’à 
la  taueut,principalcmci  des  Eucfqucs,!cdi& Ma- 
xim us  fuit  rcceu&.recog»u  Empereur  pour  l’in- 
clination que  les  Chrcfhcs  ont  toufiours  eu  con- 
tre 1 berefie  Oc  les  fauteurs  ou  compliccs,dc  quel- 
que degré  qu’ils  foicnt.Er  ranr  ï ces  fins,  que  con- 
tre les  hérétiques  Priicilianiftcs , qui  cômcnçoiéc 
à troubler  r£glilé,prmcipalcmer*  enGuyenneA: 
.l’Elpagnc, furent  aiîcmblez  fouzfon  auâonrc  & 
. - pcrmilfion  plufieurs  Synodes  ou  Conciles,  tantà 
^Trcucs.qu  a Bordcaux,&  ailleurs,  où  fc  rrouue- 
fenr  quafi  tous  les  Euefqucs , mefraes  en  celuy  de 
Trcuesffi  nous  croyons  à Funcfius  Luthérien  ) S. 
Martin, 5.Hierofmc,&  S.Ambr.  Et  tât  cftoir  lors 
grande  la  pieté  & zcle  de  nos  anciens  chrcftiens 
„„  pour  la  manutention  Se  augmentation  de  la  foy 
contre  rherefie.quc  la  peine  de  mort  & de  glaiuc, 
côire  i'hcrctiquc  cômença  deflors  pat  l'ordon- 
nance dudict  Maximus  à la  pourfuitre  des  Eucf- 
ques  cath.cn  la  perfonne  de  Ptifcilic  EfpagnolA: 
autres  fes  iç&atçuts  qui  auoicr  appelle  de  ces  Cô- 
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cües  à luyrcôbien  qu’aucuns  d’eux  Te  couertifset, 
/Tellement  q par  ce  moyen  celle  hcrcfie  fut  auflî 
tort  quafi  eftein&c  que  nec.Et  ceft  exéple  de  telle 
loy  de  Maximus,fut  caufc  que  Theodofe  & Valé- 
tinia  ont  cllé  les  premiers  Emp.  qui  pournefein- 
bler  moins  zélateurs  &cnnerais  de  l’herefic  q luy 
firét  à (on  enuy  la  loy  qui  fe  trouue  au  Code  con- 
tenâtfcmblable  peine  de  mort  cotre  l’heretique. 

Nous  ne  liions  point  qu’il  le  foit  rrouué  onques 
en  toute  l’antiquité  aucü  qui  aye  ofé  blafmer  pour 
celle  fi  prôpte  fubic&ion  &obeï(!ànce  volontai-  lfj 
re  enuers  Maximus, les  Euefques  & Catholiques  eutfqutt 
d’aucun  crime, ou  pcché,foit  enuers  Dieu,  ou  cn-fauori/<nt 
uers  les  Empereurs  Romains  : côbicn  qu’ils  fufset  Maxu 
leurs  naturels  & légitimés  fouucrains  Seigneurs 
ou  Rois.  Au  contraire  nouslifonseni’hiftoirede  W 
S.Martin,qu’eftant  Archcuefque  de  Tours, ilal- 
Ja  trouuer  volontairement  lediû  Maximus  àTre- 
ues,tât  pour  le  recognoiltre , que  pour  obtenir  de 
luy  des  grâces  pour  fon  Eglifc.Et  f’il  y euû  eu  de  la 
.charge  de  côfciéce  de  fe  feparer  de  l’obeïlsace’d’vn 
feigneur  heret.pour  adhérer  à vn  autre  cat.&  que 
ce  fut  chofc  contre  la  loy  de  Dieu , eft-il. croyable 
que  ce  grand  amy  & feruiteur  de  Dieu  fe  fut  ainfi 
langé  au  party&  règne  de  ce  Maximus  ?&  que 
pluftoll  il  ne  fen  fut  cfloigné , ou  bien  qu’il  ne  f’y 
fut  oppofé  vertueufemét, came  il  faifoit  ordinai- 
rement en  tout  ce  qu’il  voyoit,q  l’hôneur  deDieu 
eftoit  ofE.ncé?Nqus  Iifons  bien  d’auantage , qu’4 
efioit  fi  familier  & domeftique  auec  luy , que  ç’e- 
floic  fon  principal  cofeil:  & que  réciproquement 
il  eftoit  comme  adoré  de  luy,&  fingulieremenc 
4c  l’Imperatrice  là  femme,  iufques  à luy  lauer 
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les  pieds  de  fcschcueux , & le  fcruira  cable.  Il  ne 
pou  noie  pas  ignorer  laudloricc  des  Empereurs 
Romains. Car  luy mcfpics  le  premier  an  qu’il  fut 


Euefquc,auoit  efte  rechercher  iufticc&protc&io 
ôtrclc 


i cotre  les  Arrics  en  la  Cour  de  V alcrinian  le  grâd, 

peredadit  Valcntinian  i.  Et  fi  il  cftoit  beaucoup 
obligé  à fa  mémoire  pour  feruir  & obéir  d’autant 
plus  fidèlement  à lès  cnfans.qu’ilauoit  reccu  de 
grâds  horreurs  8c  faucurs.voirc  tels  qu'il  luy  cftoit 
allé  au  deuant,l'auoic  honoré  de  la  table,  de  là  cô- 
nrunicarion  famiherc,dc  grâds  prefens,&:  de  ton- 
tes 8c  telles  prouilîôs  de  ruftice  & de  grâce  qu’il 
S SMtrtin  auo'1  Içcudemâdcr.Mais  ce  qui  rédoit  S.  Martin 
"n/iiHe  d'autant  plus  affcétipnc  audiél  Maximus, cftoit  le 
zcle  de  la  rcligion,aucc  ce  qu'il  cognoilîbit  5ca- 
™ poit  cfprouué  fur  foymefme  l’animolîté  8c  furie 
de  ladiâe  Iuftina  cotre  lesCaiholiques, icelle  luy 
ayant  elle  fort  contraire  en  toutes  les  expéditions 
qu’il  pourfuiuoitcnucrsfon  mary  pour  les  Carh. 
&que  défia  clic  començoit  à pcrlccuter  ce  tant 
rcnôméS.Arob.àMilan>&  lediél  Valentinian  2. 
l'auoircuidc  tuer  dans  l'Eglife.Et  tant  fen  faut  ,q 
Je  grand  Theodofc  Empereur  carho.du  leuant  ou 
ledit  Valcn  tiniâ  condcnallcnt  ou  fe  vcgeallctjr  ia- 
mais  de  S.Martin,ou  des  autres  Euefques  8c  Ca- 
tholiques Gaulois, pour  auoir  fauory  & aftifte  1c- 
diét  Maximus, qu'au  côtrairc  ledi«ft  Theodofc  les 
iuftifioitenuers  Valcntimâ,  difantjQu^iln’cftoir 
point  de  merueilles.fi Maxim*  cftoit  receu  de  ro\ 
&filchaftoit  & furmonroit  lôn  maiftre  8c  fei- 
,»  gueur.puis  q l’Empereur  combarant  la  bonne  do- 
,,  druie.failoit  la  guerre  à Dieu:  & que  Maximus 
„ au  coittraire  fecouroit  la  bonne  foy  & rcligiô  Ca- 
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fholique,J’autheur  d'icelle,  qui  cft  Dieu  (difoit-  ** 
il)  ayant  accouilaméd’alîiller  à ceux  qui  la  fa*  “ 
uorifent.  «« 

C’eft  pourquoy  Nicephorc  die  vn  très  beau  mot 
à ce  propos,Que  ce  Maximus  auoit  pris  la  caulê  ,MJltc°ntr* 
de  la  religion  catholafin,  dit-il , qu’il  ne  fcmblaft  1 herr*€’ 
acquérir  l’Empire  Romain  plus  par  la  force  que 
par  les  loix,fignifiant  qu’il  n’y  a fi  iufte  loy , pour  v 
prendre  les  armes  contre  fon  Seigneur , ne  li  bon 
tiltre,pour  l’acquifition  d’vn  Empire, ou  d’vn 
Royaume, que  Ja  dcfenccdelareligiô  cotre  l’he- 
retique.Et  de  faid  il  remarque  que  ce  grand  Ar~ 
cheuefque  d’Alexâdric  nômcTheophile,enuoyât 
faire  remôftrances  à l’Empereur  pour  fon  Eghfe, 
auoit  baillé  charge  à fon  dcpuré,d’attendre  à Ro- 
me l’euenement  de  la  bataille  d’entre  Theodofc 
& M aximus,afin  de  fadrclTcr  au  vidorieux  d’en- 
tre eux,cômc  ne  faifant  point  de  fcrupule  de  re- 
cognoiftrc  pour  légitimé  Empercur,autantrvnq 
l’autre.  Aulfi  que  (outre  les  mauuaifes  nouuelles 
que  les  Arriens  publioient  de  la  deffairc  deTheo- 
dofe,pourl’aife  qu’ils  auoient  de  vcoirchocquer 
les  forces  catho.enfemble,&  de  la  ruine  d vn  Em- 
pereur fi  catholique)lc  peuple  catholique  du  1c- 
uant  & deConftantinopleeftoirfi  fàuorable  à la 

Î>ourfuitte  de  ce  Maximus,en  haync  de  l’hercfie.q 
ors  que  les  armées  de  Theodofe  & de  Juy^eftoicc 
preftesdefe  rencontrer  vers  Aquilce  en  Italie, 
ilsfemoient  plufieurs  faux  bruits  à l’aduantage 
dudid  Maximus  & de  fes  forces,&  à la  defaueur 
de  TheodoK’,  combien  qu’il  fut  Prince  fortCa- 
tholiq.  & débonnaire , & que  l'ambition  dudid 
Maximus  fut  défia  allez  dclcouuerte  & manifefte 
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à *n  chacun  ,par  le  mcurtreqQ’fl  auoit  finâ  com- 
mettre à Lion  fur  l'empereur  Gratiâ, lequel  eftoir 
catholiquc.aulli  qu'il  pourfuiuoir  viucmctà  mort 
lespcrlbnncs  de luftina  & Valcnrinian  i.de  forte 
qu'il  les  contraignit  de  l’enfuir  hors  l'Italie  .-qui 
fut  caufc  que  Thcodofe  vint  à leur  fctours,&:cn- 


treprint  à le  combarre , & que  depuis  qualî  toute 
appelle  Maximus  le  tyran . prind- 


la  pofterité  l’a  af  _ 
pale  met  les  Grecs,ie  dis  qualî:  car  l' Archcucfque 
de  Bourges  Sulpice, qui  vint  biétoft  apres, le  loue 
fort,&  ne  doute  point  de  l’appcllcr  Roy&ttmpc- 
rcur.Mais  fi  pft  ce  que  tous  ceux  qui  l'appellent 
tyran,&  qui  le  blalmenr/St  l’en  faut  qu’ils  accu- 
fent  ceux  qui  luy  ont  obey  volontiers  &prcftéay- 
dc  en  main  forte , ou  qu'ils  reprennent  en  luy  au- 
cune oppreflion  ou  violence  liit  le  peuple, moins 


la  priniè  des  armes  pour  la  de  fonce  de  la  religion 
Catholique , qu'ils  louent  grandement  ce  zcle  Sc 
celle  cauic:&  feulement  regrcttem.&le  condam- 


nent de  ce  qu’il  en  a abufé,&  ne  f en  cft  feruy  que 
pour  psetexte  de  Ion  ambition  à l>mpirc,&  qu’il 
a tourné  la  religion  en  faélion  : mefmcs  qu’il  feft 
tant  oublié, que  contre  fon  ferment  de  fidelité 
(ainfi  parle  l' Archcucfque  de  Vienne  Ado,&0- 
ïofejil  a accepté  de  ceux  qui  n’y  pouuoient  rien, 
le  tiltre  6c  les  marques  1 mperiaux , à la  façon  des 
Tyrans(dicf  Gifdas)mais  principalement  qu'ila 
nionftré  par  eftlél  au  progrezde  lès  armées  Sc  a* 


ûions,en vouloir -plusàla vie, & aux  personnes 
propres  des  tnipereurs/oubs  couleur  de  religion 
qu'a  l'herefie.f’ellant  attaqué  à Gratian,qui  cftoit 


bon  Catholique, & ayant  pourfuiuy  à mort  Va- 
lenuuian  6c  luftina,  ûns  qu'iceux  eulfcm  cfté 
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excommuniez , ny  qu’il  cull  elle  procède  par  au*  ' 

cuneàllcmblee ou  forme  legitimeà  leur  depofi- 
tionou  priuarion  : aulli  quil  y auoit  Theôdolc 
.empereur  Catholique,  propre  pour  défendre  la 
religion,&  leur  refifter.  D ont  il n’cft  pas  merucil- 
le,fi  Dieu  permit  qu’ilfut  vaincu, traiâc  indigne- 
mér,&  tué  par  Theodofe  & les  gens,  lequel  vou- 
lant venger  la  mort  de  Gratian,&:  fècourirValen» 
tinian,  auoit  lame  exemptc&nette  de  roure  vfur- 
pation  de  l'Empire  d’aurruy,&neantmoinsnon 
moindre  zelc  & intentiô  pour  la  tuition  de  la  re- 
ligionCathaqueluymdmementjàccquerEm-  / . 
percur  Valentmian  fécond  quitta  (5e  fe  départit 
de  (on  hcrefie.Tcllement  qu’exeufant  le  pallc  lur  T/W* 
la  ieunefie,&  fur  fa  mere,qui  cftoit  ja  morte , il  le 
contenra,  qu’il  fe  fît  Catholique  : mais  aulîî  ne  le 
voulut-il  pas  remettre  en  fou  unpire.que  en  tel  fabi*ratiS 
cas, Ôc  qu’il  n’euft  faiéfau  prcallable  abiuration 
de  fon  herefie,&  profclîlon  de  la  foy  Carholi . en  j 

laquelle  il  continua  depuis  toute  là  vie.  Par  où 
apperr,que  nos  anciens  Gaulois  Cathol.  n’ont  ia» 
mais  fai&  difficulté  de  preferer  Ij  caufe  de  leur  re- 
ligion contre  l hérelie, à celle  de  l’Empire  ou  re» 
gne,&  la  fidelité  enuers  Dieu  à celle  d éuers  leurs 
leigncurs  Temporels  : & que  fi  depuis  I on  a veu 
en  eux  vnc  fingidiereaffcdiô  naturelle  de  rcfpeéb 
oben  lance  & fidelité  enuers  leur  Roy,  que  ce 
ne  peut  eftre  qu’en  confequencc  de  ce  qu’ifcft 
deuot  & fauorable  à la  religion  : & autant  qu’ils 
•layment  fbubs  Dieu  ,&  pour  l’amour  de  luy,&  ’ 
qu’il  fert  à fa  religion, côme  nous  voyôs  qu’ils  ont 
.efté  tres-obeïflàns  aux  Empereurs  Romains, de- 
puis Ccfar,iufques  à ce  qu’ils  ont  efté  hérétiques. 
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6c  preuaricateurs  de  la  tay  chreflienne,  qu’eux  Oc 
leurs  prcdccellcurs  auoient  ja  rcceuc. 

Contre  Bahlique,  quiauoic  obtenu  l’Empire 
contre  Zenon, enuiron  l’an  4^0.  Pefleucrcnt  les 
catho.tanr  Moines , Ecdcliaftiques  : que  de  tous 
les  eftats  Sc  lc.\e,à  la  perfuafion,mcnec  &ligue  du 
Patriarche  Acàcius , & d’vn  Daniel  Religieux, de 
grande  réputation  ,pource  feulement  qu’il  citait 
hcreriquc(difent  les  hiltaircs  JLcfquelscftansaC- 
femblczen l’egiife cathédrale, luy dirent  rant de 
pouilles  Sc  malcdidiôs,à  l’occafiô  de  l’cdid  qu’il 
auoit  faidl  contre  le  concile  de  Calcédoine,  qu’il 
fut  contrainâ  d'en  fortir,fe  retirer  hors  la  ville  ata 
chafteau  impérial, & mander  au  Scnar  de  ne  mo- 
leftcr  Acacius, parce  que  le  peuple  citait  autremet 
tout  pred  de  mettre  le  feu  dans  la  ville,  de  aucc 
cela  il  reuoqua  par  contraire  edid  fon  premiet 
edid  fai df  en  faucur  de  rhcrefic.côme  eftanc  fub- 
reptice,&  impetre  caatclcufement.  Etneant- 
mcinsilfutlihay  descatho.  tant  du  peuple  que 
du  Scnat,&  de  toute  Parmee,  qu’il  tenott  contre 
Zenon,quc  tous  enfemblc  ils  n'eurenc  celle  iuG 
quesàce  qu’ils  l’euffèm  deliuré  entre  les  mains 
de  Zenon, & Ce  fulfcnt  remis  en  tan  obcïïTancc, 
bien  qnc  d’ailleurs  ccftui-cy  fut  'infiniment  hay, 
pour  fa  vie  rres-lafciuc  & melcj^ante.  Ma^ny  la 
paillardilc.ny  tous  les  vices  dif  monde  n’ont  cfto 
jamais  rien  eftimez,  au  pris  de  l’horreur  3ç  me  f- 
chanccté  de  1 hcrefic. 

Et  contre  ledid  Conftantin  5.  dit  par  opprobre 
Copronime  ,c’cftàdirc,lcchieur  lurlcs  laindts 
fonts, apres  qu’il  fur  déclaré  excômunié  & anathe 
maulé  pour  fon  hcrcfic,dâs  la  grade  Eglifc  dcCô- 
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ftantinople,leSehat  & le  peuple  coftitueiét  pour 
Empereur  cathol  Arraba(dus,aucc  le  côfcntcmcc 
& approbation  du  Parriarche.Kt  CedrcnusGrec, 
marque  que  le  Patriarche  nômé  Conftâtin , 8c  le* 
diél  Artabafdus,auec  les  catholiques  enuoyerenc 
vers  Izanius  Prince  des  Arabes,pour  luy  deman* 
dcrfeconrs  contre  ledid  Conftnntin  hérétique, 
xraprcsla  mort  dudid  Arrabafdus, les  Princes 
catho.neceflèrent  de  continuer  leur  ligue,  & de 
remuer  contre  luy  ,iufques  là  , que  les  Religieux 
mefmes  luy  alloient  dire  en  fa  barbe  des  injures, 
&rappellcrimpic(tant  ils  abhorroient  la  domi- 
nation d’vn  Empereur  heret . ) 8c  qu’il  entra  en  fi 
grande  défiance  de  tous  les  cathol. qu’il  fit  trachée 
la  tefte  à des  principaux  Princes, creuer  les  yeux  à 
pluficurs  autres, les  condânant  à perperuelles  pri- 
ions. Il  fit  aufll  ruer  fort  cruellement  8c  à milliers 
les carholiques,&  fingulierement  les  Moines , & 
fur  tout  il  fit  mourir  milèrablcment  le  pauurePa- 
triarche  Conftantin,  apres  auoir  exercé  fur  luy 
infinies indignitez & cruautez  inouycs,&  pour 
mieux  tourméter  les  cathol.  il  fit  paix  aucc  le  Roy 
des Sarrazins  8c  des  Bulgares , leurs  communs  & 
mortels  enncmis,&  fingulierement  pource  qu’ils 
eftoienr  abbarcurs  des  lacrez  images,commc  luy. 
D’autre  part,  le  Pape  Eftiennej.  en  l’rglife  Oc- 
cidentale, apres  auoir  vfé  enuers  luy  inutilement 
de  plufieurs  aduertifïcmens,&  fainéles  admo- 
nitions il  l’excommunia  , & l’ayant  déclaré 
defpouillé  de  1 Empite, il  transféra  tous  les  or- 
nemens , marques , 8c  riltre  d’F.mpcreur  aux  rois 
de  France, pour  leur  religion  catholiq . Mais  les 
cathol.  (la  vengeance  de  l ire  de  Dieu  cotre  leurs 
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prenez,  le  requérant  ainfi)  n’ayanr  peu  auoir  la 
raifon  contre  ce  tyran  ht  relique,  durant  fa  vie,  ils 
en  firent  la  iufticciur  Ion  corps, l'ayantdelcnt er- 
re,& brufle  publiquement , apres  qu’il  fut  more 
dukucclcfte. 

tvtr-pl'i  Quant  aux  autres  qui  font  deuenus  hérétiques 
Jet  m.  ou  apollats  apres  leur  réception  à l'Empire  oure- 
gncJ’ighfediclesCatHo.ontfaitpareilieméttouC- 

bén  ies  Iours  lou:  *curP°^,^>'e  «pour  s’en  defeharger  : ôc 
ont  tefmoignc  en  toutes  façôs  ne  leur  obéir,  que 
à contre-cœur,  par  force  & côtrainte,  la  confulio 
de  toutes  choies, combattit  d’vne  part  la  malice  & 
impiété  de  ces  Empereurs  hereriques, corne  parle 
tres-propremenrSigibet,  parce  que  Dieu  leur  a 
faiûia  guerre,  accompagnant  leur  règne  & tm* 
pire  de  continuelles  feditions , 8c  guerres  intefti- 
nes,&il  ne  fe  trouue  aucun  d'cntr’eux.lcquel  fans 
les  guerres  eftrangeres,n*ayc  eu  vn  ou  deux  côpe- 
titeursàl’empirc.ou  qui  n’ont  efté  poullcz  côrre 
eux  que  du  ztlc  de  religiô.ou  lefquels fe  fonr  vou- 
lus prcualoir  de  la  diuifion  de  religion, & du  mef- 
contcment  & haine  des  Catho.conrrc  iceux:aufG 
que  d’ailleurs  iccux  font  quafi  tous  mors  fort  mi- 
fcrablemenr^prcs  auoir  rcceu  en  ce  mode  la  pei- 
1.4 peine  ne.quc  narure(difoiéc  les  anciens)  & pour  mieux 
*<  'J'*"*’  dire, Dieu, a relêrué  icy  de  propre  & pcculier  co- 
tre les  tyrans. Qui  en  recompécc  de  ce  qu’ils  font 
exemprs  des  iugemens  des  hommes , fonr  agitez 
d'vnc  continuelle  inquiétude , deftiance  & vexa- 
tion d’cfprit  ; laqoelle  les  géhenne  & bourrelle 
iour&nuiéf  . Deforte,didtTacitusaprcs  Platô, 
que  il  les  ames  des  tyrans  fe  pouuoient  vcoir  à 
dcfcouucrt.on  les  rerroit  lacérées  8c  nautccs  des 
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coups  de  cruauté, de  defbordemens  Se  de  lïieÉ 
chans  côfeils,commc  l*on  void  les  corps  mutilez 
de  coups  de  verges  6c  de  couftcaux.  D’aurre  parc 
les  Chreftiens  zelez  & vrays  Catholiques  fe  loue 
toujours  bandez,  tant  qu’ils  ont  peu,  contre  leur 
Empire  de  gouucrnemcnr. 

Par  exemple,  la  Chrétienté  n’a  pas  commen- 
cé fî  toftenlaperfonncdes  Empereurs  ,Maxcn- 
tius  & Licinius  les  premiers  Empereurs  ou  Roys 
Apoftars  du  monde, &n’onr pas lï  toft  apoftaté 
& recheuen  infidélité,  que  voila  les  Chrcfties, 
tant  de  Romc,que  d Orient  leurs  iubie&s,  cj^ii  ne 
redoütenr  point  de  rechercher  contre  eux  le  fc- 
cours  deConftantin  legrand,qui  commandoit  es  C”-£  ^ 
Gaules(bien  qu’cncores  infidelle)lcquel  à leur  fa- 
ueur  les  deffait , & pourfuit  l’vn  apres  l’autre  iuf-  ftats. 
ques  à la  mort.  Et  N iccphore  remarque , q ce  qui 
offençoit  6c  irritoit  plus  ledit  Licinius  contre  les 
chreft.c’cftoit  qu’il  fçauoir  qu’ils  ne  prioict  point 
Dieu  pour  luy,  ains  que  fculcmét  jls  faifoientdcs 
prières  fpcciales  en  1 Eglife  ,à  ce  qu’ils  peufiènt 
deuenir  l'ouz  ja  dition , puiflànce , & Empire  de 
Conftantin , tanrilsauoicnt  en  dereftation  la  do- 
mination d’vn  deferteur  de  la  foy.  Nous  laill'ons, 
quclcmcfme  Contant  in  fit  la  guerre  cotre  Ma- 
ximin infidelle,Empercur  de  l’Orient  (par  ce  que  Seccurir 
nous  ne  lifonspoinr,qu’ilayecftc  autre  qu’iufi-  fa  chreft. 
delle,&  que  nous  ne  parliôs  icy  que  des  apoftars,f,r^*fWt,5U 
& hcretiq.)àlapricredesChreftiens  lèsfubieéb, 
pour  les  véger,  Sc  la  Religion  Chrétienne  de  fon 
opprcflîô  &pcrfccution,iufqucs  à le  contraindre 
de  faire  des  loix  & ordonnances  en  leur  faueur.Ec 
corne  auûi  les  Arméniens,  qui  auparauât  ctoicnc 
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confedcrez  des  Romains  renocerent  à celle allia-* 
ce  pour  denôcer  la  guerre  audit  Maximm,  à caufc 
feulcmét  de  la  foy  & religion  Chrcft.&qu’il  vou- 
loir introduire  fes  fujets  à idolâtrie:  tcllemenr,  die 
rhiftoirc.qucccuxquiluycftoicntatiparauanta- 
mis.deuindrcnt  fes  ennemis  pour  ccftc  feule  oc- 
cafion.Bicn  dcmâdons  nous  li  Conftantin  fit  mal 
decombarre  de  faire  mourir,  ou  rranchcr  la  telle 
àcesEmpereursidclïces  chrefticns , lcfquels  re* 
coururent  à luy  contre  leur  propre  Prince  fouue-* 
rain, encoururent  péché  mortel  ou  autre , mefme 
le  crime  de  felonnie . Si  l'opinion  de  ce  Belloy  eft 
vraye,quc  fclô  Dieu  de  les  ho'mmes,il  faut  obcïr  à 
lôn  Prince  de  Roy  .quel  qu'il  lbir,apoft.it  ou  hcre* 
tique, & fans  côfideratiû  quelle  religiô il  tient , ils 
ne  peuuent  élire  qu’incxcufablcs  deuant  Dieu,  8c 
deuat  les  gens  de  bien , mcfmcs  lediû  Côftantin. 
Car  comme  1 ertrâgcr  n’a  point  d’auûorité  furies 
cftats  voifins,ainfi  le  collègue  n'a  point  de  pou- 
tioir  fur  celuy  qui  cft  côftiruc  en  pareille  8c  cigale 
charge  à la  fictinc . On  ne  pourroir  dire  que  ces 
deux  unpercurs  premiers  eftas  les  collcgucs.n’cuf 
fent  la  mefme  auclorité  que  luy  fur  rcmpirc.cha» 
cun  en  là  côtrcc.S’ils  auoient  la  mefme  autorité, 
Conftâcin  ncftoit  point  leur  fupecieur,  8c  par  cô- 
fequent.il  ncpouuoit  iuftement  les  contraindre 
en  aucune  chofequc  ce  fuit,  inclines  pour  pou* 
uoir  entreprendre  fur  leur  vie,  de  ce  encorcs  par 
voyedciuuicc.  Neantmoins  les  anciens  Pcres, 
8c  toute  la  chrcftienré  ont  iugé  le  poinâ  de  la  re- 
ligion fi  fauorable,  de  l'apoflafie  fi  dctcllable, 
qu  elle 'delpouiUe  tpfo  tare  de  toute  autorité 
tous  Rois  de  Empereurs,  8c  les  rend  fur  tous 
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antres  crimes,  perfonncs  priuees,  & partait  iufti- 
ciables:&  deliuré  de  toute  obciflance  les  iubic&s. 

Et  par  c'onfequent  ils  ont  tous  approuué  l’inten- 
tion , & Tctfort  des  Chrefticns  & Catholiq.  & la  .>,0 
faincte  & louable  entreprinfe  de  Conftantin.  Ec 
pour  celte  caufe  principakment  ils  l’ont  doue  & • "*  • 

honoré  du  lurnô  &tiltre  dcgrandî&lamemoi-» 
rede  ces  Chreft.  d’vnc  perpétuelle  fouucnance  & 
recommédation  de  pieté.  Et  Côftantin  pourmô*-  d* 
ftrer  qu’il  auoit  efte  eflciié  Seigneur  du  monde  à 
l'occalion  Sc  par  lempyédcla  religion  Ghrçftiér 
ne,&  paria  foy  en  la  croix, comme  parle  §uidas,il 
fit  mettre  fur  la  telle  de  Ton  effigie  & ftatuclefiT 
gpe  de  la  croix,  & en  la  main  gauche  vn  globe  ou 
roojtde  ayant  au  defiùs  le  ligne  de  la  croix. 

Contre  Conllantius  fils  dudiét  Conftantin  Iç 
grand  & le  premier  Empereur  & Roy  hérétique  2'  <^0",r, 
Chreftien  nous  liions,  que  depuis  qu'il  fut  tombé  kmt?”* 
en rarrianilmc  enuiron  l’an  345.  (comme  difent 
Zonarc , Nicephore  & les  autres  dementans  Bel- 
loy,  lequel  pour  légitimer  fa  fuccefsion  hérétique  1 
impofe  que  c’eftoit  deuant  de  fucçedcr  à Ton  pere) 
combien  qu’il  fut  leger , & que  par  fois  il  fauori- 
lâllles  catholiq.  & que  ce  fut  lelecond  Empereur 
chreftien  &par  fuccelsion  & au  temps  que  la  plus 
part  du  monde  eftanc  idolâtres  ou  heretiques , & 
iceux  tous  ennemis  mortels  des  cath.  ils  pouuoiéç 
craindre  qu’il  n’en  deuint  plus  crnel  & faftheux, 
neantmoins  ils  ne  luy  obeilïbicnt  que  par  forcç 
& à rcgret:tefmoin  qu’ayant  enuoyé  en  Conftan7 
üno.  Hermogenes  vn  de  fes  principaux  Colonels 
pour  mettre  au  lieu  de  Paul  Patriarche  catholi- 
que vn  Macedonius  Arriéres  cathol.  s’efleucrcnt 
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en  armés  pour  l’en  empcfcher,k&  l’ayansaffiegé 
dans  f*  mai  (on  y meirent  le  feu  & le  tucrent.  Qui 
fotcaofequeÇdnftamiuss’y  en  vint  en  diligence 
pour  ffcrcnirla  ville  en  ion  obeiffànec,  oftcrluy 
mcfme  1-dit  Paul,&  punir  tout  le  corps  de  la  ville 
par  greffes  amendes:  toutefois  il  ne  s’en  fuit  pas 
retourne  ff  roft  en  A mioche,  que  les  catholiq.  rc- 
metrentrionobftant  routes  deffences  lediâ  Paul, 


&■  déboutent  l’hcrcriqùe*  Dequoy  l'Empereur  c- 
ftant  fort  irrite  mande  à Philippe  le  Preuoft,qui 


eftoit  Àrricd’pfter  de  rechef  ledit  Paul , l’cnuoycr 
en  exil,'&  maintenir  Macedonius:mais  iceluy  crai 
gnantl’emotton  du  peuplé  y procéda  pourl’em- 
prifonnemêt-de  Paul  (lequel  l’Empereur  fift  eftr£- 
glcr  en  cxil)auec  beaucoup  de  ruic:  neâtmoinÿ  ne 

S eut  fi  bien  faire,  qu’cftabiiffànt  par  arme  lediâ 
làccdohiiri  ,tl  h y arriuaftvnc  grande  tuerie  de 
gens  d’énùirdd  jijo.  Pareillement  ledit  Conftan- 
txus  voulant"  mettre  Vn  nômé  Grégoire  8c  depuis 
Vn  George  Arricn  pour  Euefque  & Patriarche  de 
Alexandrie  au  lieu  de  S.  Athana(c,il  for  contraint, 
pour  appaifeï  les  Ordinaires  edeuatios populaires 
& la  guerre  des  catholiques  tant  ciuilc  qu’eftran- 
“ere.  d’ehuoy  ter  par  plullcurs  fois  tanroft  cinq  mil 
lommes,  ranroff  plus  grand  nôbre  de  forces  con- 
tre l’Eglife  d’Alexandrie,  S.  Arhanafe  8c  les  catho- 
liques. Mais  lepeuple  catholique  ne  pouuant  en- 
durer l’inftallation  dcfdits  Grégoire  8c  George, 
bié  qu’elle  foft  du  cômandemcnt  exprès  de  l’Em- 
ereur,  bailla  la  chiffe  au  (êcondfn’ayâr  tenu  qutt 
ic  peu,  qu’il  ne  fut  tué  : 8c  pour  le  regard  du  pre- 
mier, bien  ou’il  euftefte amené,  8c  mis  en  pof- 
firflion  dans  l’Eglifc  de  S.  Denis  par  le  Colonel 
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de  l’armee  accompagné  de  jooo.fbldatsrûragers,  - 
neantmoins  les  catholiques  mirent  le  feu  en  ladi- 
te Eglife,  & ceux  qui  peurent  cuadcr  aucc  lcdift 
S.  Atnanafe  la  furie  du  foldat,  & les  éxecutions  « 
iouz  le  nom  de  iufticc,  ne  douterét  point  le  crime 
delczcMaicftépour  recourir  contre  leur  Empe- 
reur, à l’aide  Se  fecours  d’vn  Prince  cftrager  & ca- 
, tholique/çauoir  eft  de  Conftans  fon  frère, & firn-yjf0™; 
pereur  des  Gaules  & de  l’Occident.  Lequel  s’em-  Cath. 
ploya  tellement  par  plufieurs  fois  pour  leur  refta- 
bliflcment  & la  manutetion  de  la  religion  catho- 
lique enuers  ledi&Côftantiusleur  Seigneur  fou- 
uerain,que  ceftui-cy  pour  euiter  la  guerre,  dont  il  . li;i  . 
cftoit  menacé  par  Conftans , fut  forcé  à diuerfes 
fois  reuoquer  tous  les  Ediéfs  rigoureux  cotre  lef-  \ 

dits  catholiques , & de  remettre  S.  Athanafe  & les 
Euelques  catholiques  en  leurs  Eglifes  &diocefe, 
ainfi  que  nous  tefmoignent  les  HiftoricuiEcclc-^ 
fiaftiques  & S.  Athanafc , mais  finguliercmcnr  ce 
grand  Euefque  & confelfeur  Lucifer  en  fesljures 
centre  Conftantius.  Lefquels  il  fit  expreflementà  Mtfjnit  <U 
la  defFence  dudit  S. Athanafc,&  de  tous  les  catho-i  Lucifer  cr 
liques,  pourlaiuftificationdela  dcfobeillànce  5c  ^ 
ïâbellion,  dont  ledit  Conftantius  & les  Amésles^"^'0" 
aCcufoient.Laquellc  tats’en  faut  qu  il  defnic,  que 
au  contraire  il  prétend  monftrer  cftre  tresTfairiéte 
& ne  mériter  le  nom  de  rébellion  ny  félon  lu  loy 
de  Dieu  ny  félon  la  foy  catholique , déclarant  ne 
le  recognoiftrcaucc  les  catholiques,  que  pour  vrt 
hérétique, vnc  belle  fauuage,tyran,  Apoftac^acri* 
lege , 1 dolatrc , le  Temple  des  diables , fçruitcur, 
foldat  & ptecurfeur  de  l’ Antcchrift,  voire  le  mefi- 
me  Antcchrift,  auec  ccftc  conclufion , Que  peut-* 
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on  faire, dit-il, de  plus  grande  fagefle,quc  brifer  ta 
telle  maudite, & de  complaire  à Dieu  par  tel  adfcî 
Il  fait  aulli  tout  vnhurc  des  Apoftatzfurcc  fcul 
fubieef , Que  iamais  nul  fcruitcur  de  Dieu , & qui 
ave  en  fa  crainte  & fon  fcruicc  en  recommenda- 


tion , n'a  dpargne  les  Apoftatz&  hérétiques  de 
quelque  grade  qu’ils  Aillent , montrant  que  les 


loix  contre  les  Apoftatz  s’entendent  au fît  bic  des 


Empereurs, que  des  autres.  Nous  y renuoyons  les 
Lecteurs  : afin  de  s’y  raflàficr  d’infinies  railons  & 


rcfmoiqnages  de  l’hfcnturc. 

NoftreS.  Hilaire,  non  moins  à bon  droit  Euef» 


S.  HiUirt 
corurt  Ce- 
fi  JOllUt. 


que  de  la  I race  qu’Euefquc  de  Poiâiers,  loue  fort 
auecS.  Athanalc  & toute  l’antiquitc  ce  Lucifer, 
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pour  le  principal  Eucfquc  cath.  de  ce  temps  là,  & 
qui  fût  aulli  enuoy  é Nonce  & AmbafTadeur  de  la 
paît  du  Pape  Liberius  à Conftantius.Et  aux  liures 
qu’il  a eferit  pareillement  cotre  le  mefme  Emp.  il 
ne  craint  point  (dit-  il)  charger  la  côlcicnce,  moins 
d’encourir  le  nom  d’vn  pétulant, ou  d’yn mali- 
cieux effronté, pour  l’appcllcr  perfide,méceur,c»- 
nemy  de  Dieu,de  Icfus  C hrift,de  fa  religion,  de  la 
mémoire  des  Sainûs,&  heritier  rebelle  de  la  pieté 
de  lôn  perc,Lyon  ru  cillant,  tyran  cotre  Dieu  & £ 
religiôjle  très-  cruel  de  toutes  les  cruautez,  le  tres- 
fcclerc  de  tous  les  mortels,  voire  de  l’impietc  de* 
luifs  contre  le  Sauucur,brefvn  Antechrift.il  fou» 
ftirnt  que  iuftemet  il  le  tient  en  mefme  râg  qu’vn 
Néron,  Dccius , & Maximinian  qu'il  nomme  fur 
les  aurresEmp. infidèles, pour  auoir  cfté  entre  tous 
les  plus  grans  rcrfecuteurs  des  chreftiens.il  prou- 
ueqne  ce  n’eltpas  témérité  de  le  nommer  de  ces 
beaux  tiltrcs,ains  vraye  foyinon  inconfidcrarion. 
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mats  railon,non  fureur,niais  confiâce.Cefont  ces 
propres  mots.  Quât  à S.  Arhanafe  appc  lié  des  an-  ' 
ciensfdit S.Gregoire  Eucfquç  de  Nazia.  & depuis  S'  Athd~ 
Patriarche  de  Conftatinoplejle  fuport  de  l’Eglife,  ST* 
il  n en  fài<5k  pas  moins,  qu  eux.  Il  le  nommeapres 
qu  il  ift  tôbc  enherefie.deffenfeur  du  blalphcme, 
vn  autre  Pharaô,vn  autre  Saul,  vn  fecôd  Baltafar: 
pire  qu’ A chah,  plus  cruel  & fccleré  tyrâ,  que  tous 
les  tyrans,pcrfide  en  fes  paroles  & promefles,  me- 
teur,perfecuteur  des  catho.  fin  & rufé  pour  abolir 
la  foy  catholique,inconftant  & léger  en  fa  foy,l’i- 
mage  & le  prccurfeur  de  l’Anrechrift , voire  luy 
mclme  Antechrift.Ou  au  côtraire,deuât  qu’il  fuft 
neretique,il  l’appelle  Prince  humain, & debônai- 
re,amateur  de  Dieu,&  augufte  très  religieux. 

Qui  voudra  veoircommétles  faindb  pères  ont 
detefté  l’Empire  de  Iulianl’Apoftat(outre  les  ma-  f.  Conbt 
ledi&ions  qu  ils  en  donnoient  à Côftantius,pour 
auoir  nome  pour  Ion  fiiccclTèur , ainfi  que  nous 
auons  recité  cy  deuant,pris  mot  à mot  dudit  Paint 
Grégoire  Naziazene)  life  les  deux  oraifons  ou  in- 
ue<ftiucs,quc  ledit  S.Gregoire  en  a laifle,pour  1er- 
uir  contre  luy  enuers  la  pofterité  de  tableau  & co- 
lonnes (comme  il  dit,  au  parâgon  de  celles  d’Her- 
cules  ) de  Ton  ignominie  perpétuelle , & pour ad- 
uertificment  a tous  Princes , de  ne  s’eflçucr  point 
contre  Dieu  de  la  façon  , s’ils  veulent  cuiter , que 
leur  mémoire  ne  foit  pareillement  notee  maudi- 
te, punie,&  vengçe  par  les  cfcriuains  catholiques. 

Il  appelle  fon  Ediek  contre  les  chreftiens , l’Ediét 
de  fa  foKe,&  faute  de  bon  fen s:Sc  à luy  il  l’appelle 
Apoftat,  Dragon,  Caméléon,  Prothee , tyran,  fa- 
crilcgc,  lé  commun  ennemy  & aduerfàirc  de  tous 
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hommes , tres-impie  Sc  tres-fot,  tres-ignoranr  es 
chofeshautcs,lc  plus  grand  pcrfccutcur  apres  Hc- 
rodes  , traiftre  apres  ludas  , meurtrier  de  lelus 
Chrift  apres  Pilate  , trcs-audacicux  cnnemy  de 
Dieu  apres  les  luifs , perfide  comme  Hieroboara, 
meurtrier  comme  Achab , cruel  comme  Pharaon, 
facnlrgc  côme  Nabuchodonofor,  finge  des  chrc- 
fticns,lc  plus  vain  Se  léger  de  tous,  exerçant  toute 
forte  de  tyrannie,  ayat  toute  l’impieté  r'afièmblec 
en  luy  fcul,cftant  d'vnc  nature  plus  procliue  & in- 
uentcrcfic  de  mal  que  tout  autre:  bref  ,Vn  mon- 
ftre  nomparcil  & inouy  en  tous  fiedes , Se  le  plus 
mefchantdetousles  hommes  cruels  & brutaux: 
finalement  que  c’eft  vne  partie  du  deuoir  & office 
de  picté,quedc  l’attaquer.  Se  pourfuiurc  iuftemcc 
pateferit  & inuediues.  Nous  liions  aulfi  en  l’hi- 
ftoirc  Ecclcfiaftique,  comment  Maris  Euelquc  de 
Calcédoine,  pcrlonnage  fort  vicux,&  grauc.l’ap- 
* pclla  publiquement  mcfchant,athce  & apoftat:& 

comme  les  Antiochics  catholiques  fc  mocquoict 
de  luy  & de  fi  barbe,  difans  qu’il  la  falloir  tondre 
pour  en  faire  des  cordes  (C  pour  l’cftrangler  ) & 
que  ce  taureau  ( faifansallufion  à ce  qu’il  en  a* 
uoit  prins  1a  figure  en  les  chiffres } renuerferoit  le 
monde. 

In  SS  E-  Pcru^nt  nous  kiflons  à penfer  1 vn  chacun, 
tfytiatj  qu'euiTenr  faift  ccsSS.Euefquc$,3c  les  bons  chre- 
ftnt  éltJt  ftiés  & catholiques  de  ce  temps- là,  s’ils  eufient  eu 
U b»»*  i»  autant  de  pouuoir  & de  force, qu’ils  montrent  a- 
Jt&  4*n'  UO,r  rai^on  ^ de  zèle  cotre  ces  Empereurs,  de- 
' fcrteursdelafoy,&s’ilsle$  eufient  non  pluse£ 
pargnezdc  faiéfc,  que  de  parolcrou  biés  ils  cftoict 
au  môde,qu’eft-cc  qu’ils  o’entreptendroient  con- 
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tre  le  rcgnç  & pretcnfion  du  R.  de  N.&s’ils  ne  le 
rédroientpas  volôticrslcs  confalonicrs  de  lacô- 
frairie,  & les  efcriuains  ou  prefeheurs  de  la  croikr 
de  & de  la  ligue  du  Roy,&  des  cathol.  contre  luyl 
Ils  n’ignoroient  pas  combié  c’cft  vn  aimé  abo-  ... 

minable deuât Dieu , que d’iniuricr 8c, rqefcftre de  j.vn 
Ton  Prince,  & du  Magiftrat , & non  moindre  que  hm.liàtt. 
de  le  depolîcder , veu  qu’appeller  feulement  fon 
frère  lbr,mcritele  feu  éternel, dit  lcSaiiueur.Mais 
aulli  il  cft  bien  croyable , qu’ils  ne  fe  fullcnt  point 
licentiez  iufques  là,&  mefmcmét  de  l’cfcrire,  fans 
en  eftrc  à toutes  fins  acculez  qureprins  par  l’Egli-  - ■; 
fc,  s’ils  n’eulïcnt  tous  elle  alïèurcz.que  félon  la  pa- 
role de  Dieu,  & à la  tradition  dcrEglilei’apofta- 
fie  & l’herefic  dcfpoüille  de  foy , & de  fa  proprç 
vcrtu,lc  R oy  ou  Empereur, de  toute  frarern  ité,fu- 
periorité,  & autorité  juridique,  & defpetrc  le  fti>* 
ied  cath.ou  chreft.de  tout  refped  en  fon  endroit. 

H ne  fc  lit  aulli  rien  tant  en  l’hiftoire  Ecclefiafti- 
que,quc  guerres, efmotions,  & defobeiflànccs  des 
catholiq.tant  des  Eucfques,  que  du  peuple  contre 
les  Edi&s  & officiers  de  Conftantius , & des  yen-  Heu«ltn 
geances , & tueries  d’iccluy  contre  eux.  Non  que  nnt1t  Cfl* 
cela  prouint  d’vne  promptitude  & indinatiô  def- 
dids  catholiques  à rébellion,  ains  feulement  du 
grand  zele,qu’ils  portoiét  à la  foy,&  enuers  Dieu, 

&dc  la  deteftation  , en  laquelle  ils  ont  eu  totïf- 
jours  l’herefie,&  lesPrinccs  hcretiqucs:par  ccquc 
(difenr  Sozomene  & Calfiodorc  en  ces  propres 
mots)  obéir  à vn  E mpereur  hérétique,  n’eftoit  pas 
fagcfle,&  luyrefifter,ncftoitfansdâger.  Car  aulli 
S.  Hierofmc  nous  tclmoigne,  que  fe  s cruautez  & 
perfecutions  cotre  les  catholiques , & fes  faueurs 

Ce  iiij 


4°6' 

tnuers  les  hérétiques  furent  caufe,  quedeuîc  qu’il 
mourut, toutes  les  Eglifes , quafi  de  tout  le  monde 
furent  poilues, côtaminecs,&  remplies  des  allètn- 
blees  des  Arriens,  fouz  le  nom  de  pacification , Se 
pour  la  crainte  de  l’Empereur.Et  quant  à Iulian,il 
régna  fi  peuff.i  an  & demy)&  il  procedoit  fi  dou- 
cement Se  auec  t.it  de  rufe  &fincflc  contre  les  chr. 
aucc  ce  q la  chreftientc  eftoit  cncores  merucillcu- 
fcintt  foible  6c  dcbilc.qu’il  mourut  pluftoft,  qu’ô 
n’euft  moyen  de  fe  recognoiftre  pour  y remédier. 
4.  Contrt  Contre  Valcns  apres  qu'il  fut  hérétique  par  la 
VjImi.  fcdu&iô  de  fa  fernnjc,  il  s’clleua  en  Orient  vn  nô- 
• méProcope  catholique  qui  futrecen  côme  Em- 

pereur de  plufreurs  villes,  qui  eftoict  liguées  auec 
Juy,  & notamment  par  les  habirans  delà  ville  de 
Calcédoine  & par  ceux  de  la  ville  capitale  de  Çô- 
ftantinople  firuees  vis  à vis  l’vne  de  1 autre.  Et  en- 
core qu’iceluy  euft  arrefté  pour  vn  temps  le  cours 
descruautcz  de  Valcns  contre  les  catholiques,  fi 
eft-ce,  qu  ayant  efte  cogneu  prétendre  plus  à l’E- 
ftar, qu'au  bien  de  la  rehgion,&  feruir  plus  de  fcâ- 
<v,U  . f dale  à rEglife,qu’aurrement,il  fut  tenu  pour  ryra, 

• & euft  vnc  fin  digne  defon  ambition.  Qui  fut 

caufc  que  les  catholiques  n’ofâns  plus  fe  remuer 
tant  pour  fon  feneftre  euenement , que  craignans 
la  fureur.la  grandeur , Se  les  forces  dudiâ  Empe- 
reur, Dieu  (ufcita  Se  fortifia  grâdcment  cotre luy, 

Iiour  refmoignage  que  tel  Empire  luy  defplaifoir, 
es  Gots,  bien  qu’il  les  euft  gratifiez  beaucoup: 
de  forte  que  ceux-cy  encontre-poix  & comme  en 
vengeance  de  la  modcftic  &p?ticnce  des  catholi- 
ques,le  firent  bruficr  tout  vit. Et  eft  fort  mémora- 
ble le  refuz  & la  refponcc  que  l'Empereur  Gra- 
lb>  - ' . r 
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tian  (on  nepucu  Iuy  fit,comme  dit  Zonare,  ou  Te-  « 

Ion  Niccphore  l’Empereur  Valentinian  lien  frère,  , 

lors  qu’il  luy  demandoit  fccours  & ayde  cotre  les 
ScithcSjc’cft à fçauoir qu’vn Cath.  nepouuoitiu-  / 

ftement  & auec  laine  confcience  fauorifer  & em-  l'her.voire 
ployer  fes  forces  & moyés  pour  porter  ayde,  & fe  "»*«**»" 
ioindre  auec  celuy  qui  cftoit  ennemy  de  Dieu , & ^tlU‘ 
qui  luy  faifoit  la  guerre  par  fon  herefie  & vexatiô 
des  Cathol  : ains  qu’au  contraire  il  luy  falloir  ra- 
battre fon  orgueil: ce  que  caufa  vne  tref-grade  tri- 
fteflèaudi&  Valens.  Ce  neantmoins  il  ne  reccuft 
guerre  plus  fauorable  refpôce,ny  moins  Chrcftié- 
nc  de  Traian,Tcrence,Arinthee  & Viâor, qu’il  a- 
uoit  creez  Lieutenans  generaux  en  fes  armées,  & 
lefqucls  clloient  bons  Cathol.  Car  comme  il  leur 
reprochoit  les  pertes  dès  batailles,  & les  reiettoit 
fur  leurlalcheté  &coüardife,ilsluyfçcurcnt  Sc 
oferent  tresbicn  dire  & remôftrer,quc  ce  n’eftoict 
pas  eux, qui  en  eftoient  caufe,  mais  luy  feul , en  ce 
qu’il  batailloit  cotre  Dicu:duquel  procedoit  tou- 
te ayde  , & ne  recourant  point  à luy  par  amende- 
ment, & conucrlîon  à la  foy  Catholiq.  il  repouf- 
loit  de  foy  la  vittoirc,  & la  renuoyoit  à fes  cnne-  valet  hay 
mis,que  Dieu  luy  auoit  fufeité  expres.Lcs  oppref  des  Cath. 
fions  dont  il  vlbit  contre  les  Cath.lauoient  rendu 
à tout  le  peuple  fi  exécrable  &hay  que  ceux  de 
Confiantinopole  ne  fe  peurent  côtenir  de  luy  di- 
re vn  iour  des  iniures  à fa  fàce,&  à grands  cris  pu- 
blics. Dcquoyil  eftoit  plus  qu’enragé,  Sm’oloit 
toutesfois  s’en  teger  de  crainte  de  reuolte,&  aiiffi 
que  fes.autres  ennemis  le  ferroient  de  bien  prez.  nntre 
Contre  Anaftafc  i.fuccefleur  de Bafilifquc  cômc  [ Anafta , 
il  fut  déclaré  l’an.494.  Em.apres  Zenô  par  Ariad- 
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ne  la  vcfuc  d'iceluy,&  depuis  (à  fcmme,le  Patriar- 
” chc  Euphemms  s’y  oppola  ton  Se  ferme  l’appdlic 
” hercttquc,&  maintenu  qu'il  cftoit  indigne  à ccfte 
” occasion  de  commander  fur  les  Chreftres; comme 
parle  en  ces  propres  tcrmcsThcodoiusGrcc.argu- 
Hmt'uj.  ment  cref  ccrrain,quc  telle  à elle  touliours  la  crei- 
it  ce  de  U chrcfticrc  Lt  quelque  force  que  l'Impcra- 
t»mmHrr  tricc  lcscnat  lay  fit  au  contraire  pour  l'y  taire 
"*  Cd>'  condilccndrc/ouftenans  qu’il  n cftoit  point  her. 
il  n’y  voulut  iamats  confentir  ny  palier  outre  aux 
ceremonies  de  Ion  couronnement,  il  celuy  côme 
fufpeâ  ne  s'obligeoit  par  ferment  &fcing  manuel 
de  garder  inuiolàblcmcnr  la  foy  Cath.fclon  ledco 
nier  Cécile  de  Chalcedoine.Combicn  qu’ilne  fut 
dcsplus  obftincz  & fâcheux  heretaiins  qu'il  variât 
fouuent  en  là  religion, tourcsfois  le  Pape  Romain 
Empmur  Anaftafe  de  mefmc  nom  qucluyd’cxcommunia.i 
hmtujiu.  caui'c  de  Ion  hcrcfic  Eutichicnnc  ( qui  auoit  elle 
txftmm».  condamnee  par  le  Concile  general  de  Chalccdoi- 
ne,plus  de  jo.ans  deuant)&  Mamchiene.Son  fuc- 
cefivurSimmachus  en  Ht  le  mcfme,  comme  aucüs 
efcriuct.quc  Ht  auüi  le  Pape  Gclalc  en  mcfme  téps 
qu’il  excommunia  comme  hcrcdque , le  Roy  des 
Vandales  en  Affrique.  1 celuy  voulant  retirer  des 
mains  du  Patriarche  Macedonjuslà  promeiTc  Se 
obligariô  de  tenir  la  foy  carhoJique,j>our  la  crain- 
de  qu’il  auoit  de  reproche^  il  Lyflbir  à la  pofleri- 
té  vn  ade,qui  fut  contraire  à fa  vif;  & religion,  il 
fuicira  à ces  Hns  les  hérétiques  & des  moines 
excommuniez  contre  ledit  Maccdonius , qui  luy 
auoit  refufé  tout  aplat  de  le  luy  rendre:  mais  le 
commun  peuple  qui  cftoit  cathojiquc , aucc  les 
femmes  & cniàns,&  les  chefs  des  ordres  de  Re- 
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ligieux,s’efleua au  cof raire,pour  fa  deffcnce , criât 
à haute  voix , Sus  Chreftiens  & catholiques  il  cft  t6~ 
temps  d’endurer  le  martyre.qucpcrfonnen’aban-  *"  ■>’ 
donne  Ton  pafteur  & pere:  & de  plus  ne  ccHercnt 
d’iniurer  l'Empereur  1 appellant  Manichicn,&luy 
reprochant  que  comme  tel,  il  eftoit,  indigne  de 
l’Empire  ( difent  Nicephorc  & Thcodoret)  qui 
cftonna  tellement  Anaftafc , qu’il  fut  contraint  fe 
retirer  &c  faircfcmblant  de  chcrir,&  fe  réconcilier 
auec  le  Patriarche  & le  Clergé. 

Et  deflors  les  guerres  & les  efmotions  populai-  t 
rcs  furent  fi  ordinaires  & frequentes  contre  l’Em-  fjfzûh. 
percur,  pour  cftre  hérétique  que  pour  y obuicr,  contre  vt * 
Anaftafe  commenda,que  l’Eparque  de  la  ville  fui-  Pnnc  htr- 
uroit  les  proceflîons.Dôt  la  couftumc,par  laquel- 
le  les  Magiftrats  & le  Capitaine  du  guet  vont  & 
fument  apres  les  procelfions  publiqucs.àprins  Ion  /«  Pmf 
commencement,  dit  vn  ancien  Grec  Thcodorus.  fi»»*- 
S’efleucrcnr  aufii  au  lcuant  l’vn  apres  l’autre  deux 
chefs  fouz  le  nô  des  cath.&dc  plufieurs  Eucfqucs, 
appeliez  de  mefme  nom  Longinus.  E t apres  ceux 
la  à la  faueurdes  catholiques  & norammét,ditSi- 
gibert,pour  la  haine  qu’ils  portoiét  à l’herefie  s’ef 
lcua,non  tant  de  fon  propre  mouucmcnr,comme 
à l’inftigation  des  cath.vn  nommé  Vitaliâ,  lequel  vital,an 
ils  ellcurent  Empereur  au  lieu  d’Anaftafc  auec  de-  *”*  Em' 
claration  &.proteftation  publiée,  Que  ce  n’eftoit  ^cstbo. 
qu’à  caufe&cn  faueurde  la  religion  catholique 
& lercftabliflcment  du  Patriarche  de  Confiant, 
exilé  pour  la  religion  cathol.  Et  bien  peu  de  iours 
deuant  la  mort  d’Anaftafeà  la  fufdtation  du  Pa- 
triarche & du  Clergé,les  catholiques  de  Çonftan* 
tinople  s’efleurent  contre  luylors  dclapublica- 
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tion  ou  execution  d’vn  ficn  Edit,pourfon  hcrcue. 

De  façon  qu’ils  ruinèrent  fie  bruflerenr  plufieurs 
' maifons  des  hcretiques,fic  en  tuercr  erad  nombre; 

fie  maudifans  l’Empereur  crioient  à haute  voix  ne 
recognoiftre  pour  Empereur  queVitaliâ,fic(pecia- 
lcmêt  qu’  A naftafe  en  cftoit  indigne,comme  here. 
Et  fans  qu’iccluy  faifanrdcnecriTitcvcrtufut  en 
public  fe  demettre  de  la  Courône,fie  enuoya  crier 
par  fes  hcràuts  par  toute  la  ville  de  fa  part,  qu’il  e- 
ftoit  preft  de  fe  déporter  de  l’Empire,  fie  y rcnôcer 
entièrement, il  cftoit  en  grand  dâger  de  (a  vicitou- 
tesfois  il  ne  fçcut  ft  bic  faire, que  le  peuple  ne  rui- 
nât par  ville  auec  vne  corde  au  col  fon  effigie , fie 
celle  de  l’Imperatrice,  5c  que  les  Magiftrats  ne 
couruftcnt  danger  de  leur  vie. 
tf.  «mm.  Heraclius  fie  (on  petit  fils  Conftans  i.  qucBel- 
Hoéttm.  j0y  JoirappcIlCT  Conftantin  $.(  carceluy  qu'on 
nomme  communément  Conftanrin  cftoit  fon 

Îere.Se  bon  Carholiquc)fc  laiflcrcntà  la  vérité  al- 
crà  1 opiniô  des  Monothelites  long  temps  apres 
eftre  Empcreurs.mais  c’cftoi  t deuât  que  telle  opi- 
nion euft  cfté  condâncc  pour  hcrcfie  par  vn  Con- 
cile general,  lequel  fut  renu  quelque  temps  apres 
à Conftantinople  1 ces  finstfic  fut  appelle  la  tf.Sy- 
nôde  generale  de  Conftarinoplc.  Toutesfois  He- 
raclius enuiron  l'an  6 lo.cognoiflanrcefte  opiniô 
» eftre  reprouuec  par  le  Pane  Honorius  ( car  ainû 
faut-il  lire  en  Zonare  au  lieu  de  Sergius  ) fie  par 
vne  aftemblcede  Clergé  en  forme  de  Concile, 
tenue  en  Hierufalcm  par  le  Patriarche  du  lieu, 

1 il  abiura  fon  erreur  : fie  à la  periuafion  du  Pape  il 
depolTcda  fie  chafta  en  exil  Pyrrhus  Patriarche  de 
Conftantinople, cbmmc  cftant  àccftc  occafioo 
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excommunic,8e  depofe  par  fa  Sainteté.  Et  iccluy 
eftat  reuenu  en  Conftatinoplc  quelque  téps  aptes 
la  mort  d Heraclius,  fie  apres  s’eftre  rccôcilié  fie  v- 
ny  enfoyauccic  Papepar  feintife,  futdcrechcf 
chaflè  par  le  Sénat, comme  il  fut  recognu  heretiq. 
Toutcsfois  tous  les  hiftoriés  remarquent,  que  de- 
puis qu  Heraclius  eut  varié  en  la  foy,  qui  fut  cinq 
à fix  ans  auant  fa  mort , il  fut  aulli  malheureux  en  \ 
tous  les  lucccz,  qu’il  auoit  efté  heureux  par  le  pal-  | ’ 
fé,iufquesà  venir  en  tel  mcfpris  fie  defdain  des  foh  ^ 
datsdel’armee,qu’ilsefleurct  BaanespourEmpc-  ■ i 
reuren  fa  place.  Aufïî  s’eflcua  pour  lors  aueofor- 
ces  l’homme  de  perdition  Mahomet  l’an  6x1. 

Conftans  a. ne  fut  ny  excômunié,ny  depofé  par  ?•  C*"*" 
fentence,tant  parce  que  les  affaires  de  la  Chreftiê- 
té  eftoient  fort  des-«)ufucs  fie  en  trouble  pour  la 
religion  fie  pour  l’Erapire,dit  Platinc,aufli  queles 
Papes  eftoient  par  la  cruauté  dudit  Empereur  fl 
tourmétez , qu’ils  auoient  beaucoup  d’affaire  à fc  1 
maintenir,  tefmoingque  les  Légats,  que  le  Pape 
Martin  enuoya  vers  luy  pour  l’inftruire,fieconucr. 
tir,fiirent  fort  tourmentez  en  leurs  personnes, par 
banniffemét  fie  longues  prifbns:fic  le  Pape  mcfme 
fut  amené  prifonnier  en  Conftâtinople.fic  depuis 
relégué  en  exil,  où  il  mourut  miferablement,  les 
mains  fie  la  lâguc  couppcc,  pour  la  feule  occafion 
de  fon  zelcjjour  la  foy , fie  qu’il  ayoir  excommu- 
nié fie  priuc  par  fentence  Paul  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  pour  telle  hercfic,  comme  auoit  Elit 
Theodorus  fon  prcdeccfleur.  Il  tint  aufîi  à peu  + 
qu’il  ne  fit  le  mefme  au  Pape  Vitalian.  Néant-  - - 
moins  leditft  Empereur  pour  fon  herefie,  fie  tel- 
les perfeçurions  contre  les  Catholiques  fie  Pa^ 
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pes , fut  fi  hay  de  Tes  fubieds , qu’ils  luy  bradèrent 
vne  celle  partie,  que  pour  fauuer  fa  vie,  il  fut  con- 
traint quitter  Conftitinople,  & s’enfuyr  en  Sara- 
gocc  de  Sicile , où  il  fut  tue  d’vne  cruche  ou  pot  i 
eau  fur  la  tcfte.Surquoy  on  notera  en  paftant.quc 
l’exemple  de  ce  Conftans,nc  peut  cftre  non  plus  à 
propos  contre  noftrc  proportion, que  ccluy  de  ce 
Paul  Patriarche,pour  prouuer  que  les  Euefques  & 
bénéficiers  hcretiques  ne  peuuent  cftre  denuez. 

UftinUn  Quant  à luftiman,  le  doute  n’cft  pas  petit  ( diét 
m«n  hntt.  N icephorcjs’il  à efte  hcretiq.toutesfois  tous  ceux 
qui  le  difcnr,aflcurct  que  ce  fut  fi  peu  de  iours  dc- 

a C«ntn  uant  ^ mort>clu,on  n cn  Pcut  c^rc  adjuré. 
rhtlippi  ” Contre  Philippique  eftant  tombé  en  hcrefie  cô- 
•jt  Lptfiixc  les  images,  le  Pape  Conftantinl’an  71$.  &li 
Grexcom-  chreftiente  fc  rendant  forte  déplus  en  plus,aflèm: 
mmmt-  bla  vn  Concilc.-auqucl  fut  ordonné  de  ne  le  rcco- 
gnoiftre  aucunement  pour  Empereur.  Et  fur pat 
exprès  deffendu , que  Ion  nom  ne  feroit  en  façon 
quclcôque  métionne  aux  aétes  publics,  ny  aux  cl- 
critures  priuees,ny  cngrauc  és  mônoyes,&  moins 
nommé  au  Canon  de  la  Mette.  Dont  les  catholi- 
ques,taôe  le  Sénat  que  le  peuple  efleurent  bié  roft 
apres  Anaftafc  fecond.drr  Arthemius,lcquel  le  de* 
poflèda  de  l’tmpire, après  lüiauoircreucles  yeux, 
enuoiant  au  Pape  fa  profeflion  de  la  foy  catholi- 
que, pour  ofter  tour  doute,  qu’il  fut  hérétique,  & 
afin  de  noftrc  exclus  de  la  communion  dci’Egli- 
fe,& priuéde  l’Empire. 

9.  Contre  Leon  j.furnômé  Iconomaquc  1.  Chatte 

Um  image  les  Euefques  de  l’Eglifc  OrientaUé.&fingu* 
•ir  ô-  Z-  hercmét  ccluy  de  Damafque  procederét  par  Ana- 
jrddt.  thème.  Et  au  couchant  le  Pape  Grégoire  fécond 
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cnuiron  Pan  710.  aptes  auoir  eflàyé  par  lettres  & 
diuers  Nonces  & Légats  de  U conucrtir,fitdeffen- 
cc  àtouschrcftiens  deneluy  obéir  aucunement, 

& moins  de  luy  paier  déformais  les  deuoirs  & tri- 
buz  ordinaircs.Cequi  fut  ioudain  obferuè  tresbié 
en  Italie.  Etdcflorsles  Italiens  & Viniriensvou-  ,îr 
loient  cflire  vn  Empereur  Catholique.fi  le  Pape  ne  ■*>'. 

l’euft  empefehé,  pour  l’efperancc  qu’il auoit  défit 
conucrfion.Toutesfois  il  ne  fçeut  fi  bien  faireque  t ( 
chacune  ville  ne  Ce  fit  vn  Duc,  & que  Paul  Epar- 
chc  de  Rauéne  ne  fut  tué  par  le  peuple  pour  vou- 
loir maintenir  l'autorité  de  l'Empereur  contre  la 
Bulle  & declaratiô  du  Pape.  Son  iitcceflèur  Greg. 
).aflcmbla  vn  Concile  à Rome, auquel  ledit  Leon 
futexcômuniéi,  èedeelaré  priué  de  l'Empire  pour 
fon  herefie  contre  lesimagcs.Dôt  route  l’Itaîie  & L’Octiœ 
le  Pape  delaifiat  l’obeifiace  ordinaire  enuers  l'Ern-  f* 
pereur  de  Conftan.recoururent  à la  protection  & ''our 
au  fccours  des  Fraçois  & de  Charles  Martel,  pour  rtfie  du 
le  zele  qu’on  voyoit  qu’ils  auoient  à la  religion  Emptrtùr. 
catholique.  Et  pour  ceftccaufc  les  Occidentaux 
n’ont  point  defpuis  ce  téps  obey  ny  rccognu  pEm- 

{►ereur  duLeuantpour  leur  Seigneur.  Et  l’on  ne 
it  point  audî  que  defpuis  aucuuRoy  ou  Prince  i 

ait  cfté  hérétique  en  quelque  nation  que  ce  foir, 
fouz  la  foy  & vnion  de  l’Eglife  Romaine  lequel 
n’aye  efté  depofledé  & priuc  de  fa  Royauté  ou 
Principauté, pour  Ion  herefie, ou  recheutc  en  infi- 
délité, ou  parlesfiens,  ou  par  les  Princes  eftragers 
ou  voifins  catholiques. 

Ratbodus  Roy  des  Frifons  n’eft  pas  fi  toft  retô-  l°  C <”»<*•< 
bc  en  Idolâtrie,  que  les  chrcftiens  fes  fubiets  ont 
*ccoursàCharlcsMartel,lcqueUc  força  & y remit 
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la  religion  Chrcltiennc  cnuiron  l'an  7)0. 
il.  c»mre  {^aiinins  *,.Roy  d'Efpagne  enuirô  l’an  jjoo.mir 
R-ummi-  çQa  |'rerc  Alphoncc.qui  cftoit au(Ti  R.pource  feu- 
lement qu’il  auoit  laillè  la  foy  Chreftie.  en  perpé- 


tuelle prifon  apres  luy  auoir  creué  les  yeux. 

“ )lfo  - - - 


ii.  court  Rollo  premier  Duc  des  Normans  ayant  dclaifle 
Relie.  la  foy  Clnelt.  cnuiron  l’an  910.il  cil  contraint  par 
l’Empereur  Henry  premier  reprendre  la  religion 
Chrcll.fouz  peine  de  demiflîon  de  la  Royauté. 
Trtbtüim.  Trebcllius  le  premier  Roy  Chreft.  des  bulgares 
ayâtlaidca  l'on  fiisfon  Roiaumc  pour  fc  retirer  6c 
viure  en  religion  Monaftique,&  iceluy  retournât 


en  l'on  ldolatrie,il  fort  du  Monaltcrc  pour  faire  la 

l,luy  crei 

condamne  à perpétuelles  prilbn  l’an  895. 


P< 

guerre  à Ion  fils.  1 1 le  prend,luy  creue  les  y cux,&lc 


u!  slnï  Les  Arabes  dit  Sarrazins  ou  Mores  ont  ils  gai- 
R.tCEfpa-  gné  les  Elpagnes  l’an  7 i4.aprcs  la  bataille  gaignee 


l«*.  contre  le  Roy  Rodrigue , ou  il  fut  tué  ( non  tant 


par  force  dit  1* Archcucfquc  Rodcric , comme  par 
WM  î " ' rde 


conucntion  Si  traite  de  paix  fraudulcufe,accordee 


neantmoins  auec  les  principaux  Euelques  6c  Prin* 

rnbr 


ces  Chrellicns  du  pays)  vn  grand  nombre  de  chrc> 
(tiens,  & Euelques, rccognoillàns  la  faute  qu’ils  a- 
uoicnc  fâiékc  de  fc  louz-mettrc  fi  lafehement  à 
gens  de  contraire  religion,induits  partie  de  crain- 
âe, partie  de  leurs  promettes,  pat  lefqucllcs  il  leur 
auoient  promis  Ôciuré  en  payant  les  tributs  tou- 
te plcnicrc  iouy  (lance  de  leurs  biens  & entiè- 
re liberté  de  leur  religion  ( laquelle  leur  à cité 
gardée  près  de  400.  ans  ) s’eftans  vnis  & li- 
guez ensemble  ils  cllcurcnt  cnuiron  l’an  71 7. pour 
Roy , vn  de  leurs  Princes  & Capitaines  nom- 
me Pelagius,  Pclayo  en  Efpagnol,  auec  lequel 

ils 
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ils  fe  cantonnèrent  vers  les  montagnes  d’Ogne,& 

la  ville  de  Lyon,&  firér  la  guerre  aux  Arabes, non* 
obftantlc  ferment  de  fidelité,  qu’ils  leur  auoient 
fàit,&  à Muça  leur  Roy  & Duc:  3c  curent  en  relie 
deteftation  les  autres  chreftiens,qui  demeuroient 
es  villes  & lieux  de  l’obciflànce  des  Arabes,  3c  qui 
ne  Vouloient  s’affedkionner  au  fait  de  la  religion, 

. fècontentansdeviurcpaifiblemét  fouz  les  armes 
& la  puifïàncc  d’iccux, qu'ils  les  appellerét  Mixtes 
ou  Metis,qui  eft  de  mefmc,  que  ce  que  no9  appel- 
ions ceux  qui  font  catholiques  de  nom,&Huguc*  Chnjlit» 
nots  de  fa<ftiô,lesVniz,ou  Métis  ofans  dire  & pro- 
noncer,non  (ans  grande  mocquerie  & mclpris  de 
Dieu,&  à leur  côfufiô.Que leur  corps& leur  elpcc 
eft  huguenotte , mais  que  l’amcoft  catholique. 

L’inimitié  & la  haine  s’efehauffa  tellement  en- 
tre les  chreftiens  obeiflàns  audi&s  Sarrazins  & les 
autres  redui&s foubs  Pclagius,  qu’ils  fe  faifoien  t 
moult  grofte  guerre  les  vns  contre  les  autres.  Et 
d’autant  que  le  Roy  Aifonce, gendre  dudiâ:  Pela- 
gius  & fien  fucceffcur  apres  Fafille  fon  fils , fe  de- 
monftra  fort  vaillant  3c  bien  zélé  deffenfeur  de  la 
foy , il  fut  à ccfte  occafion  furnômé  apres  fa  mort 
parlesficnsleRoy  catholique , non  àcomparai- 
fon  ou  a différence , comme  aucuns  penfent , de  atoy  attri 
Charles  Martel , qui  commandoit  lors  aux  Fran-  bu/auRoy 
çois , & qui  fe  mcit  pareillement  à faire  la  guerre 
aux  Sarrazins,  ny  aufsi  à différence  defdi&s  Sarra- 
zins , qui  occupoient  les  Efpagncs,  & eftoient  les 
Seigneurs  du  pays,  moins  encores  des  A rriens, 
comme  s’il  auoit  exterminé  l’Arrianifmc  ( qui  eft  •• 
l’opinion  cômune)  car  cela  eft  trop  ridicule:  d’au- 
tant que  le  Roy  Recared  les  en  auoit  défia  chaA 
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fez  & extirpez  près  do  ccnc  ans  deuanr,  mais  (cu- 
lcment(ce  que  peu  de  gens  obfcrucnr  ) à compa- 
raiion  defes  faux,froidz,  & non  zclez  Chrcltics, 
qui  eftoyet  vnis,mc(lcz,5e  obcyllansaux  Arabes: 
& lcfquclz  pretedoyer , pour  leur  cxcufe,ou  forte 
iuftification.vnc  fidelité, obcy(Tancc,&  patience 
difoyent  ils  ) Chrcfticnne  enuers  leur  ptince  ou 
Roy, de  quelque  rcligtô  qu’il  fut  :&  que  les  autres 
quis’cfto)cntdcfpartisdcI’Edi&  de  paciikatiô, 
& du  traidkéS:  conucntion  generale  de  la  Paix, 
qui  auoit  elle  iureepar  les  ordres  du  pais,n*eftoict 
que  feditieux, rebelles, penurbateurs  du  repos  pu* 
bhc,mauuais  Chreftiés,  elclauesde  l'ambition  & 
Rtpncbi  & paifion  de  leur  chef  Pclagius , plu ftoft  que  fer- 
u‘tcur<leDicu,ou  zélateurs  delà  religion.  D’au- 
u ' tant  qu’ils  l’accufoyét  de  n'auoir  prins  les  armes, 
ny  drcilé  telle  ligue  des  bons  Chreftics  & catho- 
liques,que  pour  fon  intereft  particulier^  pour  le 
defir  de  rcgncr,6c  en  tous  cas.pour  fc  venger  d’vn 
autre  Prince  & Seigneur,  dit  Munufa , contre  le- 
quel il  auoit  inimitié  moitclle.àcaulc  qu’iceluy 
auoit  violé  là  (oc ur,&  qui, bien  qu’il  fnt  chrefticn 
de  rcligi6,tenoit  lcparty,&  cfloitdc  lafaûiô  des 
infidcllcs  Si  Gouuerneur  du  pays  de  Gigio  foubs 
eux:  toutefois  la  vérité  cft,  que  la  guerre,  qui  Ce 
faifoit  pour  lors  de  Chrefticn  à chrefticn,  n'eftoie 
fondée  principalement  que  fur  ce  dite  & propo- 
L<  autfi  fition.quc  les  Métis  louftenoyent , Que  la  confi- 
K2T  ^cral'on  religion  n’eftoit  point  nccciïairc 
nom  L pour  pouuoir  régner  fur  les  Chteftiens,  de  forte 
ü«N.  qu’iceuxnepeulîcnt  fe  loubsmetrrc  de  nouueau 
à vn  Seigneur  infidcllc,lcs  autres  au  contraire, 
tenoyent  le  dire  non  feulement  pour  crrcur,mais 
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suffi  pour  herefie.  Ccd  pourquoy  eux  & leur 
Roy  ont  obtenu  ce  nom  de  catholique,  comme 
edans  ceux  , qui  combatoyent  pour  l’opinion 
fain&c,vcritablc  & catholique.  • 

La  corruption  de  ce  ficelé  eftoit  fi  grande,  que 
les  principaux  Princes, tât  du  fang.qu  autres  voire 
partie  des  Euefques,&  mcfmemet  l’Archcuefquc 
de  Souille  , qui  fc  pretendoit  Primat  d’Efpagne, 
cotre  celuy  de  Tolctc, nomme  Oppa,  fils  de  Roy, 
eftoient  ccux,qui  gaignez  d’vne  molefie,faincan- 
tifc,&  edans  enyurez  de  la  douceur  de  leur  patrie 
de  leur  reuenus&  commoditcz,  delà  paix  & re- 
pos de cedc  vie,  &pour  la  crainte  & vaine  opi- 
nion,qu’ils  auoient  des  grandes  forces  des  San  a- 
zins,alloyent  çà  & là, pour  perfuader  les  Chrefti- 
ens  à fc  renger , & fc  contenir  en  paix  foubs  leur 
Seigneur  & Roy  ia  rcccu,iuré  & accordé  par  eux 
tous,  combien  qu’il  fut  de  la  religion  de  Maho- 
met, allcguansqu’ilfalloit  obéir  aux  lupericurs 
& Roys,  voire  infidèles,  & que  les  Chrediens  fè 
doiuent  contenter , pourucu  qu’il  les  maintint  en 
la  iouidance  de  leurs  biens , & notamment  qu’ils 
deuoyent  s’accommoder  à la  neccfiité  du  temps, 
attendant  que  Dieu  y apportât  le  remede  ou  qu’il 
leur  vint  d’ailleurs  quelque  grand  fecours  Ca- 
tholique & Chredien  fufiîfant  pour  fecouer  en- 
tièrement le  ioug  des  infidclles. 

Mais  tant  s’en  faut  que  la  poderité  aye  loué  fa- 
ction de  ces  Chrediens  tcporifèurs,&  non  moins 
faux  Politiques  que  faux  Chrediés,  ou  qu’elle  aye 
blafmé  l’a<5te  de  ces  Cathol. zélateurs  & de  ces  Pc 
lagius  efieu  leur  Roy,  côbien  qu’il  ne  fur  des  plus 
proches  du  dernier  Roy  décédé,  & que  le  chef  ou 
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Capitaine  des  Sarrazins  fut  leur  vray  Roy  & Sei- 
gneur pav  droit  de  guerre,  de  conqucftc,  & de  fer- 
ment de  fidelité:  qu’au  contraire  ceux-là  en  ont 
rapporté  enuers  le*  chreftiens  le  nom  & lctiltre 
de  Mcrzarabcs,c’cft  a dire  Métis,  Se  enuers  les  pro- 
Lfi  prCs  Sarrazins  qu’ils  les  mtfprifojenr,& les  repu- 
vr"!7lY  toient  d’autant  plus  mdchans  , qu’ils  s’efloicnt 


U 


Mri-ura-  lulu>l  u plus  mdchans  , qu  ; 

uti.  ' ' fouz-  mis  à gens  infidèles,  pour  préférer  le  monde 

à la  deffencc  de  leur  rclig  ô)dc  Marranes.qui  vaut 
autant  en  Awbic  qu’Aportatsen  Grec,  & defer- 
rcurs  ou  abandonneurs-en  François.  Aullî  nous 
Origine  du  VOy0nS}quedUnomde  leur  chef  diét  Oppa  ou 
Vppa,  ce'nomde  Vppceft  demeure  pour  iniurc 
contre  celuy. qui  fc  laifle  trôper  lottcment.Et  tous 
iceux  cnicmble  ont  elle  maudidh  & de  Dieu  & 


eu  l'ft  s 


• des  hommes  à in  mais , pour  auoir  pat  leur  grande 
& extrême  lafehetc  perdu  en  huit  mois  ce  qui  a 
courte  ,i recouurer  quart  huiâ:  cens  ans , aucc  l'cf- 
fulion  du  langdc  plus  de  milliards  de  chrcftiens, 
qu’il  n’cuft  court  lors  d’hommes. 

Mais  quant  aux  autres  & à leur  Roy  Pelagiusil 
La  Cjtf*.  en  a elle  canomfc  & appcll  funt.Et  Dieu  à tc  lle- 
Imtti  de  nicnt  bemr  le  zèle  de  ces  carh.&  particulièrement 
la  lignée  & fucccllion  de  Pclagius,que  c’eft  le  pre- 
mier,qui  a donné  cômencement  aux  Rois  de  Lcô 
& de  Caftillc , Se  que  le  Roy  Philippe,  qui  règne 
auiourd’huy.cn  ertfeomme  difent  VafEcus  &:  Ro- 
dcric  defeendu,  fans  aucune  interruptiô  ou  chîgc 
de  famille.  Et  en  outre  ce  petit  commenccméc  du 


Dm. 


party  des  bons  thrcftics  & catholiques  ( c’eft  à di- 

ifoy. 


rc  en  c<  ft  endroiâ  zélateurs  delà  foy , Se  autant 
que  ccux,qui  ce  lônt  fouz-  rais  & maintenus  fi  iafi 
chenientlbuz  vn  Roy  infidèle, ont  elfe  fulpctF 


d apoftafie,&  fubicdts  à l’mquifiti5)fouz  ce  Roy, 
a tcllcmét  accreu,qu’il  a feruy  de  picd,d’entrec,  Sc  Caufe  t. 
de  moyé  puis  apres, pour  chalTcr  enticremét  d’Efi-  du  nom  dt 
pagne  les  Sarra2ins  , & d’y  conferuer  cc  pendant  Calh-  -iU>! 
en  quelques  endroits  la  religion  chrcfticnnc  en  fa  ^ 
puret  îou  (ans  cela  les  Sarrazins  y feroient  enco- 
re? , & la  chrcfticntc  y (croit  du  tout  efteintte.  Et 
c’eft:  la  raifon  aulli  pour  entendre  ce,  que  peu  de 
gefts  obferuent,qu’i  l’imitation  & en  confcquen- 
cc  dudit  Alphonfe,lc  Rov  Ferdinand,  dit  le  Gra'd, 
adepuis  obtenu  du  Pape  long  temps  apres,  c’eft  à 
fçauoir  en  l’an  1487.  fcmblablc  tiltrede  catholi- 
que,tant  pour  luy,  que  pour  Tes  fucccflcurs , pour 
auoir  parachcué  heureufement  la  befongne  & en* 
treprinfc  en  commencée  fi  rcligicufiment  par  le- 
dit Pelagius  &c  Alphonfe , ay  at  chafte  hors  des  Efi- 
pagnes  les  M ores  ou  Sarrazins , & deliuré  entic-  ' 
rementles  chreftiens  & bonscathol.  Efpagnols 
de  leur  puiftànce  & domination. 

Les  catholiques  des  cnuiions  les  mots  Pircnecs  , ^ 
vers  Arragô&  Nauarre,  à 1 exemple  des  autre  s dc^or;^„e  e 
Caftilleefleurct  pareillement  15.  ans  apres  à me  f-desLjuu- 
me  occafion  pour  leur  R oy.  Garde  Ximene,qui  a mes  de  N. 
eftcle  premier  Roy  deNauarrc&d’Arragon:&  të/d'Ar- 
duquel  font  dcfcendus  tous  les  autres.  Cc  qui  eft  ra&on‘ 
d’autat  plus  remarquable,  que  le  R.dc  N.  ne  peut 
pretédre  en  Nauarre  aucun  droit,  que  côme  cftat 
vn  des  defeendans  & fuccefïeurs,  où  ayât  droit  de 
ce  Garde,  & autant  par  confcqucnt,  qu’il  eft  per- 
mis au  fubicâ:  chreftien  ou  cath.  de  refifter  & de-  ’ - • 
mettre leSeigneur  infidèle  ou  hcrctiq.qui  de  nou-  * ’ 

ueau  luy  veut  commander , en  vn  eftat  ja  chreftié 
Sc  cath.&  qu’auftî  vn  chacun  acquiert  droit  & iu-  v J 
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fie  tiltre  de  regoe  par  ce  moyen  audit  eflat. 
if.  C’cftoit  auec  le  mcfmc  zclc, que  long  temps 
dc\imx,&c  1 ois  quel’Efpagnc  n'auoicefté  cncorcs 
comman^cc  <lue Par  Roy  tous  Arricns,  Hemer- 
üiMUQ.  gtldus  Catholique,  fils  aifné  de  Leouigildus  Roy 
d’Efpignc  fie  Anien.cllant  fait  Catholique  par  (a 
femme,  fille  de  noftrc  Roy  Sigibert,nc  douta 
point  défaire  vne ligue, fies’efleuer contre  fonpe* 
re,aucda  faucur  des  Citholiques  enuiron  l’an 
j8o  à l’occafiô  feule  de  fon  hcrclie  Arricnnc.Tou* 
tesfois  ce  ne  fur  pas  auec  fi  bon  heur , que  Pclagt- 
us:car  ayant  efte  alliegé  par  fon  pere  dans  Scuilie 
fie  s’eftant  rendu  lur  la  foy  fie  feurçté  des  accords 
fie  conuétions  de  paix,  il  fut  gneuement  t or  men- 
te,fie  en  fin  non  feuiemct  tenu  inhabile  de  laiuc- 
celfion  ,maistuéen  prifon  parle  propre  main  de 
fon  pere,  & ce  pour  ne  vouloir  adhérer  à l’hetcfie 
ny  renier  la  foy  Catholiq.bien  qu’en  tel  cas  fon 
pere  luy  offrit  Icdcdarcr  fon  fuccefTeur,  fie  non 
autrement.  Et  tant  s’en  faut  aulE  que  nos  peres 
ayenr  bUfrné  de  perfide  fie  rébellion  fon  zelc  fie 
etitreprinfe  qu’il  en  a elle  recommandé  fie  fignal- 
lc  du  nltre  de  Sainft  fie  Martyr. 

Ces  exemples  ont  tellement  feruy  de  terreur  fie 
de  loy  en  Efpagnc,quc  Ion  ne  voir  poinr.que  de- 
puislcs  Chrcflics  y ayentiamais  peu  ny  voulu  en- 
durer pour  leur  Roy,aucun,qui  feric  mal  de  ta  foy 
fie  religion  cluellicnne  ou  cathoiiquciEc  cccon- 
c""lt  formement  au  6.  Concile  de  Tolete  lequel  Pan 
tn  /,!r«  <>  j7.ordonna(argumcnt  terrain  ,que  la  religion 
J fie  l’Egliléàrouliours  réglé  es  eftacs  fie  Royau- 
mes Chrefliens  la  loy  de  la  conflirurion  ou 
fucccfUon  des  Roys  ) Que  chacun  Roy  ( il  ne 
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peut  parler  que  de  ceux,qui  y venoient  par  luccef  »# 

fîon,  d’autant  que  telle  eftoitleur  forme  ordinai- 1**  tPTt 
re,corame  chez  nous)  deuat  de  pouuoir  eftrc  tenu 
pour  Roy,  & eftrc  afsis  authronc  & fiege  royal  & s‘ilnt 
(comme  il  parle)iureroitfolemnellcmct,non  feu-  iure  chaf- 
lement  d’eftre  catholique  & d’y  perfeuerer  toute 
fa.  vie,mais  aufsi  de  ne  permettre  viure  en  fon  roy- 
aumeaucun,quifentitmalde  la  foy  catholique! 

& que  s’il  fc  trouuoit  aucun  des  Roys,qui  contre- 
uint  à tel  ferment,  qu’il  fut  priué  de  la  compagnie  „ 
non  feulcmét  de  l’Eglife,  mais  aufsi  du  commerce  „ 
des  chreftiens  auec  tous  fes  adhcrcns , tant  Eccle-  „ 
fiaftiques,  qu’autres,  & qu’il  fut  anatheme  & exe-  „ 
cration  à vn  chacun , voire  lapait  ou  nourriture 
du  feu  eternel.Ce  font  les  propres  mots. 

Nouslifonsaulsi  en  Ifidore,que  Viétericus  Roy  1 6.  n0yt 
d’fifpagne  fut  tué  en  difnant  l’an  6oS.  par  les  ca- Mp'fc  l> * 
tholiques,  par  ce  qu’il  y vouloit  introduire  de  re-  r“'^‘ tui 
chcfl’herefie  des  Arriens , combien  qu’il  fit  belle 
demonllration  de  catholique.  Qui  fut  caufe,  que 

{>our  obuier  au  changement  de  la  religion,  & qae 
a couronne  ne  tôbaft  en  vn  herctiq.  ou  autre  qui 
les  peut  fauorifer , au  Concile  4.  de  Thoiedezo. 
ans  ou  enuiron  apres , il  fut  ordonné  à l’approba- 
tion du  Roy  Sifcnandc,dcs  Princes,  & de  tous  les 
ordres  du  royaume , qu’aucun  ne  pourroit  eftrc 
conftitué  Roy  (bien  qu’il  vint  par  lucccfsdon)que 
par  le  cômun  aduis  & confeil  des  principaux  Sci-  N„/  Roy 
gneurs  chreftiens , & notamment  des  Ecclcfiafti-  ne eu  fans 
ques:  par  ce  qu’il  n’cft  pas  volôtiers  à croire  qu’ils  l’*fl>roba- 
y mettent  ou  reçoruent  vn  hérétique , ou  nul  qui f'*  u~ 
fente  mal  de  la  foy.  Et  ledidt  Concile  ne  craignit C ‘ ' 
point,queccfut  cntrepnnfc  fur  la  fouucrainetc 
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des  Roys,ny  fur  la  iurifdi&iô  temporelle , de  de£- 
pofleder  le  Roy  Snintilla,qui  auoit  vfurpé  la  roy- 
auté ^>ar  autre  voye,&  de  le  dedarernon  feulcmcc 
priue  à iamais  de  l'entrée  de  l’Eglifè , mais  delà 
compagnie  & conuerfation  de  tous  les  chrediens 
Se  catholiques , voire  exclus  de  tous  honneurs  Se 
grades,  & par  exprès  d'edre  inhabile  de  lafiiccef- 
iion  du  royaume. 

L’exemple  que  nous  aubns  allègue  du  Roy  Vi- 
n.Citu  tiza  dépote  ,&  ce  pour  fa  mnuuaifc  vie,  Se  pour 
Vitrât,  l’hcrehe  Se  attentat  contre  le  célibat  des  Ecclcfia- 
IVs*  î 1 *•  diqucs,pcut  feruir  en  ceft  endroit. 

18  Contn  Cômcaufli  celuy  des  Comtes  RaimôdeTho- 
UiCmmui  lozc,tantpercquefils,dcfquclslc  premier  pour  a- 
de  Tbtlo-  uoirede  relaps,  fut  non  leulemcnt  excommunié 
V*  & deftituc , mais  aufli  priué  entièrement  Se  pour 

toufiours  de  fcpulture  fa  in  de , bien  qu’il  fut  mon 
. aucc  repentance,  Se  quelque  indance  que  fon  fils, 

qui  s’edoit  conucrty  a la  foy  catholique,  en  paît 
faire  entiers  le  Pape  Se  le  Roy. 
c n|  ^ Mais  pour  retourner  aux  Empereurs  du  ieuanr, 
StdMTatiM  & nc  ^dîèr  aucuivexemplc,  fans  y vérifier  Se  faire 
toucher  au  doigt,  cômelcscatholiq.  (c  (ont  tout* 
iours  oppofez  à leur  domination,  ou  l’ont  tout- 
iours  dctedec,fclon  que  le  reps  leur  a peu  permet- 
trc.itauratiusran  Su.  Empereur herenque,  bien 
» que  venu  par  légitime  fucccfsion,ayâtedc  courô- 

. ne  du  viuant  de  ion  père  Niccphore,qui  c doit  ca- 
tboliquc,il  ne  fut  pas  lï  tod  defcouuert  lconoma- 
que, qu’il  ed  depofe  & renferme  d is  vn  Monade- 
rc,&  vedu  dvn  habit  de  Moincpar  l’autorité  du  ’ 
Sénat  de  Côd.itinoplc,qui  y met  en  fa  place,  aucc 
le  confcntcmcnt  de  l’armcc,  Michael  Curolopacc 


is 

ci 

c 

r»  ’ 

». 

» 

:> 

<0 

ïS 

:P 

[S 

«s 

Bf* 


io.Co»/re 


4M 

bon  catholique  & Ion  beau-frere. 

Leô  Armenius,qui  a enuahy  & occupé  l’Empire 
fur  ledit  Michael,  cftant  tombé  enmefme  hcrcfie,  Lton  * 
par  la  crainte  de  la  prognoftique  d’vn  Moine  he-*. 
retique, qui  lui  predifoit  autrement  tour  malheur, 

& au  contraire  tout  hcur(de  mefmes  que  Brocard 
& les  Huguenots  font  au  R. de  N.par  leurs  Alma- 
nacs  & prédirions  ) le  Patriarches.  Niccphorc 
s’oppoiâ  dirc&emcnt  à luy,&  reprouua  d'impictc 
par  eferit  Arpar  paroles  fon  Ediéfc  contre  les  SS. 
Images.Qui  fut  caufe,qu‘il  l’éuoya  en  exil,&  qu’il 
vlâ  de  beaucoup  de  cruautcz  contre  les  catholiq. 

Et  combien  qu’il  fur  tref-accomply  au  refte  pour 
le  gouuernement  de  l’hftat  politique, foit  en  ï’ob- 
feruarion  feuere  de  la  Iuftice,l’cftabliflcmcnt  & la 
trie  de  bons  Magiftrats  fans  vénalité  aucune,  foie 
pour  le  foulagcment  du  peuple , & generalemoftt 
pour  n’auoir  rien  oublié  de  tout  ce,  qui  eftoit  ne- 
ccflàire  & vtile  pour  la  chofe  publique, dit  Cèdre, 
toutesfois  il  velcuten  perpétuelles  & incrediblcs 
dcffiances:&:  en  fin  il  fut  tué  das  fa  Chappclle  pies 
l’Autel , d'où  il  auoit  ofté  les  facrccz  images , fon 
corps  trainé  par  la  ville,&  fes  quatre  enfans, voire  . 
celuy  qui  eftoit  nommé  Empereur, chaftrez,&  en- 
uoyez  en  exil  auec  leur  mere , par  la  menee  des 
Princes,&  fingulieremét  de  Michael  le  Bcgue  fon 
comperc,  qui  fut  eflcu&  rcceu  Empercur.auec 
grand  applaudiflement  de  tous,  bien  qu’il  eut  cn- 
cores  les  fers  aux  pieds, pour  auoir  efté  condamné 
par  ledit  Leon  à cftre  brullé , 8c  qu’il  fut  tenu  en 
vneprifon  miferable. 

Ledit  Michael  le  Begue, combien  qu’il  fit  du  ca- 
tholique, & eut  promis  au  Patriarche  Nicepho- 
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rc,dene  ne  mnouerau  hud  delà  relieion.fi  eft-ce 
que  s eftanr  rcdu  la  fentine  des  fcdesicommc  par- 
ie Zonarc;&  imitateur  en  tout  de  Copronime , il 

nnofT5  rCmpS’  fjnS  9UC ,CS  ‘-«holiqucs 6- 

uonuflènrl  hotnas  die  Conftantin.qui  Ce  St  nom- 

mer  Empereur,  & lequel  faifoit  du  catholique 
ayant  efte couronne  parle  Patriarche d* A nthio- 
chic  & receu  tellement  de  tous  ccux,qui  hayfToieï 
Michael  pour  fon  herefie.dit  Cedren.  Grec  , qu’il 
obtient  en  brief quafi  toute  l’Afie  Sc  Thrace , iuf- 
ques  a tenir  long  temps  afsicgr  Michaël  dans  C6- 
ftantmople,  fur  J cfperance  qu’il  auoitqueles  ca- 
thohques  luy  ouunroicnt  les  portes.  Les  Sarra- 
zins  d Efpagne  voyans  celle  diuifion,  ne  Eiillirent 
pas  d en  faire  leur  profit,  & occupèrent  en  ces 
cntrefndcs  l’tfle  de  Crète  di te  Candic,&  par  leur 
moyen  Euphem.us  fut  appelle  Empereur, & Ce 
Cufit  delà  Melle.  Et  la  üalmatie,  autrement  la 

Romain'6  * dcfpamt  cntiercmc™  de  l'Empire 

/hcopk|fc>enuiron  Pan  84oiîls  dudid 
Michael.plus  mefehant  que  tousfes  predecclTcurs 
& c dernier  Empereur  du  Leuât.qui  1 Te  trouue  he- 
renq.  I armée  qu,  eftoit  en  Pcrfe  Élue  pour  l'Em- 
pereur vnl  hcophobus:&  n'efl  merucille  fi  l’ô ne 
voit  plus  grand  refTentimenr  des  catholiques , ny 
cxcomumcation  ny  difpofition  contre  luy  :d’aiî 
tar  que  le  nombre  des  hérétiques  eftoit  fort  acreu 
parpcrfccutions  & vcxatiôs  moues  contre  les  ca- 
rhol.q:  & ceux  qui  cftoientpourlors  Patriarches 
ef^enr  pareiUenien t heretiques,  apres  que  Me’ 

eut  cftë  'ltrU -Chc  de  Conftantinople  catholique 
eut  efte  enuoye  en  exil,  & grandement  tourmété. 
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TouresFois  la  liberté  de  parler  n’eftoitpas  relie-  ' > 
ment  perdue  d’entre  les  catholiques.que  les  Moi- 
nes dits  Abrahamitcs,&  d’autres,  rauis  d’vn  fainét 
2ele,nes’aflèmblaflènt  entrouppe  pourhiy  re- 
fîfter  cnfacc,&luy  prouucr  par  bonnes  raifons 
l’impiété  de  Ton  herefie.  Et  les  Papes  ne  fe  mef- 
loient  quafi  plus  du  Leuant,tant  pour  y eftrc  hays 
à caufede  la  tran dation  qu’ils  auoient  faidfc  de 
l’authoritc  & des  marques  Impériales  aux  Fran- 
çois, que  d’autant  qu’ils  remettoient  à Dieu  de 
les  depofer  comme  gens  reprouucz,  l’Empire 
n’y  cftantplus  conferué  (didtPalmerius)quc  de 
nom  feulement,  tant  à l’occafion  que  les  Ro- 
mains & tout  le  Couchait  s’enç  eftpient  départis 
que  par  continuelles  incurfions,  que  les  Barbares 
y failoicnt. 

Nous  ne  nous  arrefterôs  point  icy  à deferire  c5-  1 
ment  l’Empire  eft  deuenu  aux  François  en  la  per-  *** 
fône  de  Pépin  &Charlemagne,tant  pour  eux, que  (Mçt 
pour  leurs  fucceflcurs,ny  comme  ils  ont  cfté  reue-  l’hm/tedes 
ftus  & agrandis  par  l’Eglife  & les  catholiques  des  £»»/>«•. 
defpouilles  des  Empereurs  du  Lcuant,  à l’occafiô 
qu’ils  eftoiét  heretiques,  parce  que  c’eft  chofc  co- 
gnue  à vn  chacun, &que  leprecedét  en  fert  de  bô- 
neindiccmipreuuc. 

Bie  dirons-nous  comme  de  tous  les  Empereurs  Henry  4. 
du  Couchât  &c  de  l’Eglife  Latine.il  ne  s’en  trouue  depo/jtdé 
acû,quiayeellé  preuenu  ny  fu(pc&  d’hcrcfie,que  & txnm~ 
Henry  quatricfmc  dit  le  Gros , à raisô  duquel  à c-  ,nun,e- 
fté  didfce  l’herefie  Hericienne,  touchant  la  fymo- 
nie  , outre  qu’il  tenoir  celle  contre  le  Célibat  des 
Preftres.Toutesfois  il  tomba  en  vne  faisô  & fouz 
vn  Pape  Grégoire 7.qui ne faillitpas la ioytf.fui- 
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uat  Induis  5:  la  rcfolutton  prinfc  au  Cocile  de  La- 
tnn,rcnu  a ces  fins  de  iio.tucfqucs,d'abloudrc(ça 
elle  le  premier  empereur  Latin  cxcômunié  6c  dc- 
pofcllês  fubicéls  du  ferment  de  fidclitc,lc  déclarer 
indigne  priue  de  toute  autorité  lmperiale,&dc 
l’excommimierlcar  ainfi  voyôs  nous  c]u'au  formu- 
>us  en  relie , l’cxcommunation  luit  la 
A l’occafion  dequoy  l’I  mperatrice  A 

a de  (a  compagnie  à Rome.  Les  Allc- 

rcMt^hati  ms,princip  îleméc  les  Saxes  clleurent  pour  Em- 
pereur Rodolphe  Duc  dcSucuc,àuqucl  le  Pape 
enuoya  la  couronne  imperiale.Lcs  Hongres  fc  rc- 
uolterent  en  dcfpit  de  leur  Roy  Salomon  qui  te- 
noir  fon  party, comme  fqp  beau  frère , 6c  lequel  à 
celle  occafionils  dcpoferent&  tindrent  en  lon- 
gues prifons.Et  prefques  tous  les  Princcs&fiibiets 
catholiques  renoncèrent  quifi  aulli  tollà  Ion  Em- 
pire^ le  départirent  entièrement  de  la  domina- 
tion , les  cornes  de  l’Eglife  Romaine  ( dit  l'Abbé 
Vfpergcncc.que  nous  nommons  d'autât  plus  vo- 
lontiers, qu’il  ell  fort  loue  des  hérétiques  ) ellans 
cilcuccs  parlafagelle  & bonté  diuine.  Defa^on 
qu'il  lut  conrrainék  par  neceffité  de  recourir  au 
Pape , pour  luy  demander  l'nbfolurion  auec  gran- 
de humilité , prollctnc  à terre , vcllu  d’accoullre- 
mets  de  laine  bien  fimplcs,  6c  marchât  des  la  por- 
te de  la  ville  les  pieds  nuds,  bien  que  ce  fur  au  «éps 
de  grandes  froidures  * aucc  vn  grand  6c  loleranel 
H.nry  r.-  ferment  de  n’y  retourner  plus.  Mais  s'eftane 
rendu  relaps,  & rlEmt  rccheu  en  là  première 
df*  obllination  &fchi(me,iln'enlbrtitpas  à fi  bon 
compte,  d’autanr  que  parfcntence  du  Pape  Pal- 
clul  a.  prononcée  en  vn  autre  Concile  de  La- 


lairc , qui  ne 
L*i  fmbutt  depofition.) 

j-  Jtflrjtti  (f  rrrir.i 


- 


' , . 4*7 

tran,a(Tcniblc  pour  ceftc  leulc  occafiô,i1  fut  de  re-  . 
chef  priué  de  tout  droit  de  rEmpirc,&  excommu- 
nié.Et  cclatantduconfcntcmentde  toutes  les  na- 
tions chrcftiénes,  de  tous  les  Princes  de  l’Empire, 
&autrcs,quefingulicremétdenoftrc  Roy  Philip- 
pes  & des  François.Et  fuiuant  cela  il  fut  par  efFcét 
dans  la  ville  de  Mayence  dégradé  & dclpouyllc 
publiquement  fur  vn  efehaffaut  de  tous  ornemes 
lmpcriaux(commc  de la*Croix,la  Lance,  la  Pom- 
me,le  Sceptre, &dc  la  Couronne, comme  tl  dit  luy 
mefmcs  en  fon  epiftre)par  les  Euefqucs de  Mayé- 
ce,Colognc,&  Vvorme:  lcfquels  en  reueftiret  fon  , 
fils  Hcnrv  5. le  fubrogcîs  en  fa  place,en  rccognoif  • . 

fancc  du  deuoir, qu’il  auoit  rendu  à la  religion  ca- 
tholiquc,pour  laquelle  il  n’auoit  point  craint  d’é- 
treprendre  la  guerre  contre  fon  propre  pere  : alîn 
de  purger  ( diloit-il  ) luy  mefmc  l’Empire  de  ceftc 
note  d'infamic.Car  autrement,  félon  la  dilpofitiô 
du  droit  commun,  les  enfans  desherctiques  iufi- 
ques  à la  féconde  génération  font  incapabh  s,non 
feulement  de  tous  bénéfices  , mais  aulli  de  toutes 
dignitez  fcculieres.  Et  depuis  fa  dégradation  il  fut 
détenu  en  perpétuelle  prifon,iufques  à fa  mort.  Et 
quelques  lettres  qu’il  fit  au  Roy  & aux  autres 
Princes  chrcftiens,  pour  le  fecourir  contre  fon 
fils, nul  ne  s’en  voulut  remuer  aucunement,  com- 
me iugeans  la  caufe  damnée  , voire  mefmcs  ayant 
efté  dcfentcrré&  tran  (porte  de  Liegeà  Spire, il 
demeura  cinq  ans  fans  lepulture,  félon  les  peines 
des  relaps, 

Et  tant  s’en  faut  que  ledit  Héry  4.  quelque  mef- 
chaceté  qu’il  eut,ou  quelque  rage  qu’il  portât  co- 
tre les  Papes  légitimes,  fut  fi  impudent, ny  feeleré. 
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Hmry  ac- 
cord* <j*e 
l’hertfit  eft 
{«friante 
À depoftr 
l'Emper. 


que  d’ofer  maintenir  a la  face  de  la  chrcftiété  que 
vn  Empereur  ne  peut  cftrc  depofépour  l’herefie, 
que  nous  trouuôs  en  l’Epiftre  qu’il  fit  publier  co- 
tre ledit  Grégoire , iouz  cefte  adrefle  à Hildebran 
faux  Moine  l ainfi  l’appelloit-ii  par  opprobre  ) & 
laquelle  eft  rapportée  tout  au  long  par  les  héréti- 
ques céturiateurs  de  Magdcbourg,vn  tefinoigna- 
ge  de  luy,  qui  donne  grand  coup  à noftre  fubie&: 


parce  qu’il  recognoift  &’confefle  par  mots  exprès 
(elon  la  tradition  des  fain&s  Pères, 


Grtgoi.  7. 
tenu  pour 
faut  fl. 


Stntect  ne- 
table. 


Sc  diferts , que  I 
tout  Roy  Empereur  peut  cftre  depofépour  herc- 
fie  ou  Apoftafy:,combien,  dit-il,  que  la  prudence 
des  faincts  Euefques  eut  remis  à Dieu  feul , de  dc- 
pofer  Iulian  l’Apoftat.  Vne  chofe  ofe-il  bien  con- 
tefter,  que  leur  depofitiô  n’eftoit  point  licite,  que 
en  ce  feul  cas  du  deuoy  cmcnt  de  la  foy,  il  nie  aulsi 
qu’il  fut  en  ces  termes,  ny  que  lcdiét  Pape  fut  elle 
efleu  & ordonne  canoniquement , pour  pouuoir 
iouir  de  l’au£borité  & prerogatiuc  qu’il  accordoit 
(tant  cela  a cfté  toufiours  certain  entre  les  chrc- 
ftrens  ) cftre  aux  vrays  Papes  de  l’Eglife  Romaine 
en  tels  faits.  Dont  nous  lifons  és  autheurs  de  ce 
temps  là, qu’ils  loiicnt  fortlediéi  Grégoire  pour 
ladi&e  depofition , & pour  fa  grande  fainffcetc  de 
vie.iufques  à auoir  fait  miracles:  & ils  tefmoignct 
aufsi  comme  tous  bons  chreftiens  & catholiques, 
tantfcculiers  qu'Ecdefiaftiques  furent  extrême- 
ment aifes  de  la  priuation  dudit  Héry.Et  entre  ati- 
tres  il  fc  voit  en  vne  Epiftre  d’Efticnne  Euefque  de 
Namburg,qu’apres  qu’il  a prouué  que  ledit  Héry 
eftoit  hcrctique , il  conclud  ainfi  : Partant  cftant 
excommunié  du  fain&  Siège  pour  tant  de  maux, 
il  ne  peut  exercer  aucun  règne  nypuiflancequel- 
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conque  lur  nous:d’autat  que  nous  fommes  catho* 

liques.ll  y eut  plufieurs,  & entre  autres  ledit  Gré- 
goire,qui  firent  des  liurcs  exprès  fur  ccfte  queftiô, 
lefquels  nous  regrettons  grandement  d’eftre  per- 
dus , par  ce  qu’ils  feroient  plus  que  fuflifans  pour 
enleuer  maintenant  tout  doute  à vn  chacun. 

Nous  ne  vous  parlons  point  d’aucun  de  noz  t4.  citn 
Roys  par  ce  que, grâces  à Dieu , nous  auons  faute  chilpme 
d’exemple  domeftique  d’vn  Roy  apoftat  ou  hcrc-  traAa- 
tique  a fai&.Mais  aufli  nous  ne  pouuons  diflimu- 
ler,  & ne  recognoiftre  pour  vn  fait  fort  fingulicr, 

& vn  iufte  iugement  de  Dieu, Que  Dieu  n’a  point 
permis,  qu’autre  de  noz  Roys  aye  eftétué  parla 
menée  & coniuratiô  d’aucun  de  fes  fubie&s  (cho- 
fe  ordinaire  toutefois  és  autres  eftatz  & nations) 
que  lcfcul  Chilperic  1.  comme  il  fe  trouue  feul  de 
tous  noz  Roys,  qui  aye  efte  entaché  d’erreur  en  la 
foy , combien  que  fans  opiniaftreté,  car  par  l’op- 
pofition  & inftru&ion  des  Euefques , il  s’en  defî- 
fta  quafi  aufli  toft,&  abiura  ce  qu’il  auoit  dit , co- 
rne eftantl’herefîc  (ditl’hiftorien  ) chofc  indigne 
d’vn  Roy  de  France,fur  le  throne  de  laquelle  n’afi 
fift  iamais  vn  Roy  hérétique:  & côbien  aufli  qrfil 
fe  rendit  depuis, ou  du  zele,  ou  de  crainte  d’eftre 
depoflèdé  comme  fufpedt,  fi  obferuatcur  de  la  re- 
ligion chrcftiennc,que  d’auoir  mis  en  Monaftcre, 

& à ce  qu'aucuns  cfcriuent,  fauSt  mourir  fon  fils 
vnique  Mcrouec,  à caufe  qu’il  auoit  cfpoufé  Bru- 
nehaut  vefue  de  fon  oncle , contre  les  Canons  Sc  * 
loix  de  l’Eglife  chre.&  cath.enuirô  l’an  580.  D’au- 
tant , que  côme  nous  liions  que  Dieu  n’a  laifle  ia- 
mais impuny  en  ce  monde  és  Roysd’lfracl  & de 
ludalc  crime  d’idolatric , ou  autre  a&c  cotre  la  ro* 
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ligion,bien  qu’il  foit  pardon'c  en  Toffence  &coul* 
pc,  aullï  il  nous  chaftie  ordinairement  par  mefene 
façon  que  nous  PofFençons,&  par  la  rébellion  des 
autres  il  venge  noftrc  rébellion  contre  luy. 

Nous  ne  pouuons  non  plus  palier  foubz  lilence 
comme  l’occaiîon  de  l’origine  &commen  cernent 
L'hnejîe  de  noftrc  Royaume  en  la  perfonne  de  C.louis,  au- 
tremcnt  Louys  premier  ffeft  preuenue  que  de  l’o- 
votfia  ° piniô  que  nos  ancics  Gaulois  chreft.ont  rouliours 
ciujt  Je  de  ne  deuoir  obéir,  fclon  Dieu  & leur  confciéce,à 
Roys  vn  Seigneur  heretique, s’ils  pouuoiét  s’en  exépter, 
du  Roy-  car  nous  lifons  corne  ledit  Clouis  conquift  l’Em- 
aume.  pjrc  des  Gaules  , & fonda  le  Royaume  des  Fran- 
• cois  plus  par  la  faueur  des  catholiques,&  fingulic- 
remét  par  l*aydc  des  fainéts  Euefques  de  ce  temps 
là,  qui  luy  fçeurent  gaigner  la  creance  cnuerslc 
peuple  & les  grands  Seigneurs  du  pays , que  non 
par  fa  vaillance,ou  par  la  force  des  armes.  Les  vns 
difent.que  ce  fut  principalement  parla  conduite 
& diligence  de  l’Archeuefque  de  Reims,S.Remy, 
de  S.  Lou  Euefque  de  Troye,&  de  S.  Agnan  Euek 
que  d’Orléans.  Les  autres  y adiouftent  S.  Medard 
Eucfquc  de  Soiflons,  l’Abbé  de  Chartres  nommé 
l'Annonciat,S.  Maillàn  AbbedePoiâ:iers,S.  Eu- 
frafius  Eucfque  d’Auuergnc,&  d’autres  grâds  per- 
fonnages  Gaulois,  fylais  par  qui  que  ce  foit,  de 
tous  cnfemble,ou  8’aucuns  d’eux, li  eft  il  bien  cer- 
tain , que  les  catholiq.  & leurs  Euefques  l’an  çoo. 
du  Sauueur, au  50.de  fon  aage,  & le  15.  de  la  domi- 
nation & fuccélîion  à Merouee  fon  pcre,baprizc- 
rent/acrerent;couronncrent,&  nommèrent  Cio- 
uis  ( apres  luy  auoir  changé  ce  nom  en  Louys) 
pour  le  premier  Roy  des  François,  & des  Gau- 
lois 
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lois  coniointtemét,  de  Duc  & Gouucrneur  qu’il 
eftoic  auparauan  t des  François,  feftant  deflors  les 
Gaulois  fnuftraits  &C  départis  pour  toufioursmais 
de  l’obeiflancc  & fujeâion  de  l’Empire  Romain 
à l’occafiô  qu’il  eftoit  tenu  bien  fouuent  par  Em- 

{icreurs  hérétiques , & fingulicrcment  parce  que 
’Empercur  Anaftafe  premier, que  nous  auôs  didt 
viure  pour  lors, eftoit  tel. 

Ils  voyoientfEmpirc  tenu  par  vn  Eutichicn  & L* 
Manichicn  tenantes  Gaules  pour  Ton  Lieutenant 
general  Siagrius  Patrice  Romain,  qui  fuiuoit  Ton  Çfan^t 
humeur, l’Italie  occupée  par  le  R. des  Gots,&  O- 
flrogors  Theodoric  ou  Tierry  Arrié,  introduit  & 
cftably  par  l’authorité  & confentcmcnt  de  l’Em- 
pereur & la  plufpart  des  Gaules  de  delà  la  Loire 
(ainfi  parleS.  Grégoire  de  Tours) commandées 
par  Allaric  Vvifigoth  & Arricmcomme  pareille- 
ment la  Bourgongnc,Dauphiné,&  Prouence  par 
Gondebaut  oncle  paternel  delà  RoincClotil- 
de,&  Arricn  manifefte.Car  bien  qu’il  fut  Catho- 
lique en  fon  amc,il  n’ofoittourcsfoisnonobftant  R tyqiûdiC 
les  fain&esremonftranccs  deS.Auit  Euéfoue  àcfimdef» r* 
Vienne  le  defcouurir  , ny  en  faire  profemonde 
peur  de  fon  peuple  (dit  noftrc  S.  Greg.)  qui  l’euft  ** 
challe  ou  tué  à ceûe  occasion  : tout  ça  efté  touf- 
iours  vne  generale  opinion  & cômun  ïèntimcnt 
de  toutes  lés  nations  & fingulicremcnt  de  celles,  u 
qui  ont  penfé  cftrc  vraiment  Chrefticnnes,  de  ne 
permettre  autre  leur  commander,  qui  ne  tint  leur 
religion, ou  qui  ne  fut  de  leur  Eglifc.  Lefdi&s  Ca- 
tholiques fe  refolurent  partant  de  fccouercntic- 
remét  le  ioug  de  l’Empire, & d’auoir  vn  Roy  pro* 
pre  & particulier  fur  eux, leur  natiô,  & leur  E ftat, 
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lequel  fut  non  feulement  chrcftien , mais  fur  tout 
catholique  : & lequel  les  peut  deffendre , & deut 
maintenir  le  royaume  à perpetuité,non  tant  en 
leurs  biens  & fes  limites,  comme  en  la  foy  & reli- 
gion catholique, en  repoufsât  & chafïànt  tous  hé- 
rétiques,qui  font  les  plus  grands  ennemis  mortels 
& iurez  de  Dieu  & des  chreft.  & du  repos  d’vn 
LetEu.ft  eftat.  Tellement  que  lcsEuefques  Gaulois  de  ce 
‘Momet  C/.  temps  là  ne  fe  contentèrent  pas  feulemét  d’auoir 
» tn  barnt  gaigné,que  Clouis  qui  leur  corn mâd oit,  fut  chre- 
^riWef-jftienr&  catholique  auec  les  principaux  de  lanatiô 
Françoifc,mais  aufsi  ils  l’cxcitercnt  tout  aufsi  toft 
à exterminer  les  Arriés  d’entr’eujc,  & de  toutes  les 
Gaules,  & notammét  à ne  point  faire  difficulté  a 
dçfpouiller  & depoffedcrles  Roysheretiques,qui 
y en  iouyfToient  tantGots,Vifigots,Oftrogots 
qu’autres. Ce  que  mcfme  leurs  propres  fubiets  ca- 
thol;  (dit  le  mefmeS.  Grégoire)  defiroient  infinie- 
ment  & d’auoir  Clouis  pour  leur  Roy,bié  fafehez 
d’eftre  loubs  la  fubicétiô  des  hérétiques,  de  façon 
- « . / qu’ils  commencèrent  à pratiquer  & faire  ligue  fc- 

crettçaueçluy.  Qui  fiitcaufe  que  les  herctiques 
. s’en  èftans  apperçeuz  entrèrent  en  grande* demi- 

ce  contre  eux , & fingulierement  contre  les  Euef- 
quçsjtefmoin  que  ceux  de  Roden  allèrent  pour 
tuer  S.Quintiâ  leurEuefque,s’il  n’euft  feampé  dés 
la  nuir,  & ne  fe  fut  retiré  en  Auuergnc  (d’ou  il  fut 
depuis  Euefque , en  recognoiflànce  notamment 
que  fon  exil  ne  proucnoit  que  pour  la  religion) 
' parce  qu’il  les  vouloir  réduire  foubsClouis  à cau- 
ËhtrtfÀt-  fe  Sc  en  haine  de  lherefie  de  leur  Roy,tât  les  plus 
ftitut  tout  fainûs  des  catholiques  & fingulicrcmét  les  Fran- 
Sngntur.  ç0's  ^ Gaulois  ont  toufiours  tenu  pour  tout  cer- 
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tain  que  l’hcrefie  cft  vn  moyen  fuffifant  de  les  ex- 
empter enuers  Dieu  Se  les  gés  de  bien  del’obcif- 
(ànce  de  leurScigneur  hérétique: 3t  que  h.  orsbics, 
honneurs , & royaumes  font  Se  appartiennent  de 
droiét  diuin  & humain  au  premier  cath.fuieét  ou  ^ 
voifin,q  l’en  peut  chaflor  s’en  rédre  le  maiftre*  ,v  . , 
Ce  que  Dieu  a bien  voulu  confirmer  de  fa  part,  u *. 
ayant  tefmoigné,que  ny  i’entreprifede  Clouis.nyy?^ 
celle  des  François  fes  naturels  fubicâism’a  pointe/.  n,jl 
efte  vfurpation,foit  contre  l’E  mpereurj  l'oit  con-  pomtvjiir* 
tre les  JRpys ypifins,6c  iççux tous heretiql ny  quçfww'r- 
pareillement  l’office  des  cathoL,  Gaulois  tant  du. 

Clergé  que  des  autres  eftats  * qui  luy  ont  tenu  la 
main,&  lefqpcls  fç  font  fou z- mis  à luy , n’a  point 
efté  rébellion, ains  deupir.de  religiô  & vneacHorç 
laind:e&  fort  agréable  à fa  diuine  Maiefté.  La-  V&oiret 
quelle  à ces  fins  a enuoyé  à Clouis  auec  l’auriflan  ^ e c^Hhi 
pour  terreur  des  ennemis  de  la  foy,  de  trcs-grâde$ 

& merueilleufes  victoires.  Et  pres  la  ville  de  Tol- 
biac contre  les  Allemans(qu’il  rendit  fes  tributai- 
res,ce  que  les  Romains  ne  peurent  iamaisj  en  ver7 
tu  & en  recôpcnce  de  la  promeffe  & du  vu.  u qu’il 
fit  d’eftre  chrefticn  & catholique  :£ç  àSoifions 
contse  ledit  Siagrius , qui  s’oppofoit  à luy  pour 
l’Empcreu:6ç  près  de  Confians  en  la  môtagne,  ou 
eft  la  tour  de  Montjoye: 6c  vne  autrefois  près  Poi- 
tiers contre  Alaric(où  Çlouis  l’occit  de  û propre 
main  » cfiofe  rare  qu’vn  chef  d’vne  armee  ait  de  (a 
main  en  çombat  tué  l’autre),  en  vertu  du  Vœu 
qu’il  fit  de  doter  1 Eglife  4e  Saint  Hilaire  de 
Poicliers.C  tefmoingfa  Pancarte,  qui  en  refte  aux 
Archiues  d’icelle)  & de  baftir  à Paris]  qu’il  auoic 
etigé  «î  chef  ou  ville  capitale  du  Royauine  ) 
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l’EglifcdeS.  Gcncuicfuc (qui  viuoit  pour  lors) 
fouzlenom  deS.Pierre&  deS.Paul,ayantpar  ce 
moyen  eftcnduôc  dilaté  Ton  Empire  iufquescn 
Bearn  & les  mons  Pirenees. 

Le  C href-  Et  comme  la  première  & principale  ceremonie, 
me  dijlm-  qui  diftingoit  le  Catholique  de  l’hcretiquc  Arrié, 
g*}'  Cat.  confiftoit  à eftre  crefiné  & oind  du  faind  huile, 
de L Ame.  outre  le  Baptefme,qui  diftinguclc  Chreftiendu 
Payen  (c’cftainlî  que  S.  Grégoire  de  Tours  &és 
anciens  f’cntend,il  a efté  oind  du  S.chtefme,c’eft 
àdire,ili’eft  faid  Catholique  ) aufli  Dieu  à bien 
douille  i.  voulu  fauorifer Clouis,côme  nous  trouuons  que 
Iraf.chr.  il  a efté  le  premier  Chrcfticn  & baptizé  àla  Ca- 
tholique de  tous  les  François  & de  toute  celle  na- 
tion,dVne  finguliere  grâce  & fpeciale  prerogati- 
ue,en  luy  enuoiant  du  ciel  au  iour  de  Ton  Baptef- 
meparvn  colomb  blanc  (figure  du  S.  Efprit)la 
fainde  Ampoulle(difcntAmmonius,Ephordieiv 
fis,S.Thomas&  plusieurs  autres.)  Et  par  ce  que 
lors  de  celle  ondion  & en  confideration  d’icelle, 
& qu’elle  le  demonlhoit  eftre  Chrefticn  & Ca- 
tholique,commc  cftant  des  dépendances  des  ce- 
rimonies  de  Ton  Baptefmc  Catholique, il  fut  tout 
enfemblc  crié  réclamé  & recognu  du  nouueau 
tiltre  de  Roy,&  couronné  pat  S.Rcmy  & les  Ca- 
tholiques fes bôs  (mets.  D’où  la  couftume  cft  ve- 
nue,que  les  fucccflcurs  en  la  royauté  font  facrez 
de  celle  fainde  liqueur  le  iout  & à l’heure  qu’ils 
font  pareillement  proclamez  Rois , reccus  & re- 
cognustels  de  tous  les  ordres  par  ade  public  & 
L'otcafion  Solennel , pour  roonftrer  que  comme  la  religion 
Jujàcrtdes  Chrcfticnc  & Cath.  telmoigncc  & protellccpar 
Roit.  le  Baptelmc  & l’Ondiô  en  la  perfonne  de  noftre 
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premier  Roy  a elle  caufc  de  là  qualité  de  Roy  & 
de  l’cre&ion  de  l’eftat  des  François  en  roiaume, 
auflî  que  nul  n’en  peut  élire  Royqui  ne  (bit  Chre. 

& Cath.tout  enfemblc,  & que  corne  tel , & outre 
le  baptcfme&  le  chrelme  ordinaire  &:  annuel  fait 
par  benediéliô  Epifcopale, qu’il  a rcceu , il  ne  foie 
marque  de  celle  mcfme  ondtion  diuinc  en  décla- 
ration & lignification  qu’il  cil  Cath.&  de  mcfme 
foy  que  Clouis  : & qu’il  eft  obligé  de  viure  & de 
exercer  fa  charge  roialc  au  feruice  d’icelle,  félon 
l’obligation  palTee  par  le  vœu  de  Clouis,  faifanc  . 
tant  pour  luy  que  pour  fes  fuccelfeurs.  i 

A cela  mclrne  fe  rapportèrent  les  armes  de  nos  La  caufide 
Rois  & du  Roiaume , qui  confillent  en  l’cfcu  des  <*  J* 
trois  fleurs  dclys,lequclontiétluy  auoircltécn-^e,m 
uoiéde  Dieu,  pour  confirmation  delà  foy  Ca-^1’ 
tholique  touchant  la  Trinité  ( félon  que  nous 
trouuons  que  lors  Dieu  la  voulu  tefmoigncr  fou- 
uent  par  femblables  miflîons  celeftcs , tantoft  de 
trois  gouttes  crillalines  & elgalcs,  çommetef- 
moigne  noftre  S. Grégoire, tâtoft  par  autres  cho- 
fes  triples  & vncs)&  qu’en  rcuerencc  & mémoi- 
re perpétuelle  de  celle  million  diuine,aduenuë 
près  de  Poiflyd’Abbayc  de  loyc-cn-val  a ellé  nô- 
mee&  ballie.Tcfmoingqu’encores  l’on  ymon- 
ftre  l’efcu  premier  à trois  fleurs  de  lys  : ou  deuanc 
les  armes  de  nos  Ducs  & de  leur  peuple  eftoient£«  armes 
de  trois  diadèmes  ou  couronnes  de  gueules  en  **cten**\ 
champ  d’argcnt(car  ceux  fe  trompet , qui  penfent  dtiFrai0U- 
qu’elles  fu lient  de  trois  crapaux,  ou  bien  de  trois 
croilfans.)Mais  foitquetelcfcu  de  trois  fleurs  de 
lys  en  champ  d’azur  aye  elle  enuoié  de  Dieu  ou 
nom, il  efl-ll  bien  certain,  qu’il  ne  peut  auoir  ellé 
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prinsny  thé  que  delà  foy  9c  religion  chrcftienne 
üc  catholique, & du  myftcre  de  la  fainékc  Trinité, 
pour  témoignage  8c  marque, que  la  toy  catholi- 
quc,touchant  lalaintftc  T i inirc(cjui  eftoitl  article 
defoy  debaru  en  ce  temps  là, & par  ledit  Anaftafc 
Empereur, qui inferott  vne quaicrnité  deperfon- 
n espar  laconftitution  de  deux  perfonnes  en  lefus 
Lafryeat.  Chrift,?k  pat  Alaric,  Théod oric , Gôudebaut  8c 
uufe  d»  autrcs  Avriens.qui  fonftci/oicnt  vne  triplicitédc 
foiaume de  f(pchcc  au(fi  bien  quelle  pcrfoniicsleftoK  lacaufe 
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de  Tes  victoires, & de  la  naiflance , accroiflcment 
& félicité  de  la  roiautc  6c  du  roiaume  : & que  la 
couronne  & toute  la  dignité,  grandeur  & force 
du  roiaume  & de  l’authoritc  des  Rois,n  efloit  a(- 
fifeny  appuyée,  que  fur  le  bouclier , pauois , ou 
l’cfcu  des  trois  fleurs  de  lys,  c cft  à dire,  fur  la  pro- 
felliondclafoyCarhol.cn  vn  Dieu  Trin  & vn. 
Et  partant  qucccluy, qui  cft  hérétique,  ou  d’autre 
religton,quc  celle  de  Clouis,  Clotude,&  S.  R.  cm  y 
(laquelle  les  Huguenots  appellent  Papiftique) 
comme  il  n’a  poim  en  cffe<5l  ce  que  ces  armes  fi* 
gnifienr,auflî  il  ne  peur,ny  ne  mérité  de  porter  ce 
flgnal,le  nom,&  les  armes  du  Roy  de  France,c’cft 
à dire, du  Roy  tres-Chreftien  & de  la  nation  tres- 
catholiquc. 

B U/5»  & Car  à la  vérité, à qücl  autre  blafon  ou  fignihca- 
&*■ d*  tion  fcpcuucnt  rapporter  ces  trois  fleurs  de  lys, 
qui  cft  le  fymbolc  ancien  de  refpcrance,tefmoin 
les  vicillcsmedailles, ’Sc  Ancliifes  en  Virgile:&  la- 
quelle prefuppofe  la  fpy  & la  charité,&  corne  no* 
ne  pouüôscfpcrer  qu’en  celuy,quenouscognoif- 
ions  8:  àyrnous:&'que  fans  fefperacc  de  la  vie  fu- 
ture Ja  religion  chreftïénc  n’cft  que  vanité  & vnç 
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chanfon(diâS.Paul)mais  principalement  parce 
queClouisauecnos  premiers  Pcres  auoicmisia 
force  de  fes  armes  & de  Ton  eftat  en  l’efperance  de 
la religion,commc remarque  tres-bien  Emilie, à 
couleur,non  de  blanc, bien  que  ce  foit  le  naturel  yj 
dulys,ny  de  rouge, ou  de  noir,  comme  és  autres 
cftatsSc  Princes, nyaulfi  de  diuerfescouleurs,mais 
d’vne  feule, & celle-là, d’or, auquel  refpoad  la  pla- 
nète du  Soleil,&  en  champ  non  de  verd  ( comme 
eft  le  pied  du  lysjmais  d’azur, qui  eft  la  couleur  ce- 
Icfte:finon  pour  monftrer  que  la  vraye  efperancc, 
les  vrays  armes  ofFenlîues  & deffcnfiues,  la  force, 
l’appuy  le  plus  alfeuré,  l’efeu  & bouclier , le  plus  £u 
ferme  fondemét  & la  forme  naturelle  & cflèntic-  conjijîTu 
le  duroiaumc&  delaroiauté  Françoifê,  prouiét,£r4 nient 
Confifte,&  fe  refoult  en  la  foycatholique?Et  pour  ^en9S 
parler  plus  proprement.Q^uc  la  Noblelfe  & grade 
prcrogatiuc  du  Roiaume  & de  nos  Roisfcar  aufli 
le  vray  & ancien  vfage  des  armoiries  , n’cft  que 
pour  certaine  marque  de  nobldfc)fur  tous  les  au-  > 

rres  Rois  & eftats  du  monde, prouient[fuiuant  ce 
que  nous  auonscitédeS.Gregoire  Romain]  non  Lctütrt  i* 
du  filtre  de  Roy, qui  eft  commun  à plufieurs,mais  R» y à caa- 
de  la  caufe  & raifon  d’iceluy,  c’eft  à fçauoir,  de  c cje  de  l*  f°y 
qu’ilacftéimpofé&dônéà  Clouis,  &àluy  feul,  Cétho*' 
ou  pour  le  moins  à luy  le  premier  de  touslcs  Rois 
d u monde, confirmé  & continue  à fes  fuccefleurs, 
apres,&  à caufe  principalemét  de  leur  foy  & reli- 
gion Cathol.qui  eft  lachofe  fans  difficulté  la  plus 
noble  de  tout  ce  qui  refte  fouz  le  ciel , & laquelle 
feule  eufeigne  de  croire, d’aimer  fur  tout,&d’efpc> 
rcr  comme  il  faut  en  ce  vray  Soleil,  le  DieuTrin 
en  trois  pcrfonnçs , & vn  en  vnc  eflence , que  les 
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fculs  Catholiques, & qui  font  de  l’EglifeApoftol. 
Romaine, fçauét  feruir  & adorer, lequel  habite  es 
deux, & qui  auflï  areferué  & remis  le  principal 
loyer  de  fesferuireurs. 

Le  zele  de  la  religion  Catholique,&  les  victoi- 
res de  Clouis  le  rendirent  fi  redoutable  & craint 
de  tous,mcfmes  de  l’Empereur  Anafta(è,bien  que 
fort  efloigné  de  luy  , qu’iccluy  fut  bien  aifede 
l’appaifcr  en  luy  quittant  les  Gaules,&  de  l’auoir 
pour  amy,puis  qu’il  ne  le  pouuoit  auoir  pour  fu- 
jeClr&àccsfiaslcprcuintpar  Ambalïâdeurs,  & 
par  plufieurs  honneftes  & grands  prcfens,luy  cn- 
uoiant  entt’autres  prefenter  le  manteau  Impérial 
de  pourpre, & les  autres  marques , ornemens , & 
tiltres  confulaires.patriciens  6c  roiaux,&  notam- 
ment vne  couronne  d’or  enrichie  de  précieux 
ioyaux.  Laquelle  par  l’aduis  6c  bon  confeildeS. 
Rcmy  enuoiant  à Rome  vers  le  Pape  pour  luy  ré- 
drcl’obediencejque  les  Rois  & Princes  Cathol. 
ont  accoufiumc  de  luy  faire, à leur  ou  ficn  aduc- 
nement,il  enuoia  le  premiers  de  tous  les  Rois  du 
monde,à  I’Eglife  de  S.Picrre  offrira  Icfus  Chrift, 
par  forme  de  dédicacé  de  fa  roiauté  nouuellc,& 
de  fon  roiaume,&  en  recognoiflànce  & homma- 
ge de  ne  tenir  que  de  luy, de  ces  Apoftres  Sc  Euef- 
ques,&  de  la  foy  & religion  Chrefticnnc,  Cath. 
Apoft.Romaine,la  couronne, l’authorité  & le  bô 
heur  & fuccez  de  fa  roiauté:tcllemét  que  la  reuc- 
rcnce  de  nos  Rois  enuers  le  S.Siegc  Apoftoliquc 
& l’Eglifc  Romaine  a coramécé  auec  les  premiers 
fondemens  du  roiaume. 

Et  voila  commet  la  couronne,le  nom  de  Rov, 
& de  roiaume,&  tout  le  droit, que  tous  nos  Rois, 
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comme  vrais  & légitimes  fucccfleurs  de  Clouis, 
ont  eu  depuis  es  Gaules,  à prins  fa  fourcc.Et  n’eft 
fondé  principalement  que  fur  la  foyCathol.de 
Clouis,pour  l’amour  de  laquelle  Dieu  l’a  deliuré 
du  danger  de  fes  ennemis, & luy  a baillé  le  deftus 
contr’eux,  &fur  leseftars  des  Rois  hérétiques, 
aiant  difpofé  les  coeurs  des  Catholiques  de  fe 
foufmettre  volontairement  à luy , & le  créer  de 
crier  pour  leur  Roy. De  forte  qu’il  le  peut  dirca- 
ucc  vcrité.quc  tout  le  droiéfc  originel  & primitif, 
que  nos  Rois  ont  lur  ce  roiaume, n’eft  appuie  que  r0h  ne pro 
furlefcul  droit  d’exclufion  ou  depofition  d’vn  u,tnt 
Empereur  ou  Roy, pour  caufe  d’hcrefie,&  d’autât  ^ u af" 
qu’elle  defeharge  de  foy-mefmcs,&  rend  libres  <s 
les  fujeéts  de  toute  (eruitude  & fujeétion  nature- 
leoupromifepar  ferment  de  fidelité,  & que  les 
biens  & roiaumes  des  hereriques  font  iuftement 
acquis  à celuy  des  Cathol.qui  f’en  peut  rendre  le 
maiftrc.Autrcment  &fans  cela,  Clouis,  & tous 
nos  pères  meriteroient  iuftement  le  tiltre  des  re- 
belles,voleurs  & tyrans,  & nous  d’enfansdcrc- 
uoltez, mutins  & criminels  de  leze  Majefté  diui- 
ne&  humaine- 

C’cft  chofe,qui  n’eft  pas  propre  & fpeciale  à no* 
ftre  fcul  roiaume , mais  qui  eft  cômune  à tous  les 
principaux  eftats  de  la  Chrcftiéré.L’cmpirc  Chre- 
ftiéfurl’Oriét&Occidét  vnisenfemble,&depuis  . 
feparé  en  deux, en  a prins  fon  cômencemér,&  par 
Conftantin  & par  Charlemagne.Les  roiaumesde 
Caftille,&fingulicremét  celuy  de  Nauarre,com- 
me  aufli  la  Vifcomté  de  Bearn , & l’vniô  dernière 
de  la  Comté  de  Thoulofc  à la  couronne  de  Frâce, 
outre  tant  d’autres^dont  nous  auons  fait  metiont 
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de  ne  rccéuôir  ou  obcir,tnoins  de  cha(Ter&  depo-  f 
fer  les  Rois  & Empereurs  hcretiques,  pour  railbn 
de  la  rcligiô,ains  qu’ils  les  onr  receuz  îndifferem- 
nient, auec  raefme  obeylTance  & fidelité, félon  tes 
loix  d’eftat  fans  diftindhon  dereligion , & autant 
que  fils  eulfcnteftécarh.  Car  outre  quec’cftvn 
dire  & vne  opinion  herctiq.fantaftiquc,  impie, & recevoir 
fansauthoritéoufondcmétquelcôquc,  il  appert  vnR.hne , 
par  ce  que  deflus  de  tout  le  contraire,  & cômc  les  & 
chreft.&cath.  & notamment  les  SS.  Eucfqucs  & 
Ecclefiaftiques  onttoufiours  mieux  aimé  préfé- 
rer leroiaume  dcl’Eglife, à ccluy  dclatctrc,  les 
loix  & l’honneur  de  Dieu, les  moyés  de  leur  falut, 

& la  caufe  de  la  religion  cathol.à  tout  refpedt  hu- 
main enuers  les  Rois  prophanes  ou  hcretiqucs,& 
entiers  la  paix  de  ce  mode  & laiouilfanccdeleurs 
biens, pour  n’auoir  receu  iamais  de  bon  gré  à Sei- 
gneur,autres  qu’vn  chrefticn  & catholiq.  & pour 
auoir  tafehé  toufiours  n’obeir  qu’à  dcsPrinccs  ca- 
tholiques & chre:ftiés,tant  qu'ils  ont  peu,&  qu’ils 
n’y  ont  point  veu  de  plus  grand  danger  contre  la 
foy [comme  explique  tres-bié S.  Thomas , fuiuy 
de  tous  Théologiens,  rcfpondans  à l’exemple  de  R . 
Iulian  l’ApoftatJmais  finguliercmeet  depuis  qne  xem'^t 
la  chrefticnté  a eu  pouuoir  & force  pour  fe  deffé-  !*/<. 
dre  & mainteniriquelcs  Empires&  roiaumes  ont 
elle  acquis  à Iefus  Chtift:que  les  courôncs  & fee- 
ptres  ont  cité  iettez  au  pied  du  Crucifix , bref  de- 
puis qu’au  régime  téporel  l’onavefeu  par  laloy 
diuine,& les  loix  conciliercs,&  del’Eglife,&qde 
les  armes  n’ont  point  empefehé  le  cours  des  loix, 
ny  violenté  lalibetté  des  vœus  & des  volontez 
des  catholiques,  - 
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Vherefi*  La  depofition  des  Apoltats  & herctiq.ou  la  def- 
Jff  Emptr.  obeiffance  des  Tujets  contr’cux  fc  trouuat  de  mef- 
Ko,i  me  temps  ôcaulfi  ancienne  & ordinaire  parmy  les 
ancieitecjue  Ghreftieps,qu’cll  l’apollafic  8c  l’herefie  en  la  per- 
Itur  depo-  Tonne  des  Rois  Empereurs  & Princes,  monftre 
fi*™».  clairemét  que  ce  que  ces  impofteurs  allèguent  fur 
Refp.alar  cc  n’a  ny  Tens  ny  rime,&  notàmcnt  ce  qu’ils pren- 
SieZ'}*  U nenc  pour  le  plus  fort  argument  qu’ils  aycnr,ccft 
que  S. Aug.parlant  en  vn  lieu  (dit  Belloy)dcs  Em- 
pereurs & de  cc  qu’il  ne  leur  faut  obéir  en  ce,  qui 
cil  contrcDicu,n’y  a point  adioufté  qu’il  les  faille 
chalTcr  ou  depofer.Car  il  n’y  a fi  petit  grimaut  ne 
dialeélickn,qui  ne  le  mocquc  de  celle  illation:S. 
Auguftin  ne  Ta  point  dit  en  tel  lieu, il  n'a  donqnes 
pas  elle  de  celle  opinion:ou  bien  il  Ta  oublié , ou 
reupour  T’accommoder  à la  côfideration  de  Ion 
temps:doncquesil  n’cll  pas  vray.  Toutefois  T’il 
Te  trouue  par  fois  quelque  authorité,  comblé  que 
rarement , des  anciens peres,  qui  fcmble  eftre  au 
contraire.ellcneTepeut  entendre,  comme  nous 
suons  dit  du  cômandement  de  Dieu, que  de  l’of- 
fice & deuoir  des  perfonnes  priuees,&  de  chacun 
cnTonparticulicr.&nondes  Princes  Chrelliens, 
ny  moins  du  corps  de  la  chrclliété  ou  de  l’Eglilc, 
ou  bien  autant  qu’il  elloit  ainfi  necclfaire  pour  ce 
temps  là, afin  d’euiter  plus  grand  mal. 
lmpofiurt  Nous  prendrons  aulli  de  ce  que  délias  vn  ad- 
- dt  Bdloy.  ucrtilTemcntTurTintcrpretationdu  Concile,  que 
ceBelloy  produit  fraudulcufement,  pour  le  re- 
fpeélqu’on  doit  à la  lignée  & fuccelfiô  des  Rois, 
afin  que  chacun  Tçache,qu’ellantvn  canôtirédu 
fufdit  Concile  6.deTolete  (cc  qu’il  vouloir  celer 
malicieufcmét,  veu  que  tout  par  tout  ailleurs  il 


cotte  le  palïage,  afin  que  la  conférence  du  lieu  ne 
defcouurit  fon  impofture,  pour  là  pretédue  auto- 
îifation  des  Rois  par  fuccelfiô.bié  qu’heretiques) 
il  ne  fe  peut,ny  ne  Ce  doit  entédre  des  hérétiques, 
ainsdesfeuls  cathol.  prefuppolant  ce  que  nous  a-  N»lR.par 
uons  di<ft  eftre de  l’intention  dudit  Côcile,c’eft  à 
fçauoir.  Qu’il  faut  que  ceux  de  la  lignee,  qui  veu-  1 
lent  fucceder,foient  Catholiques,  & qu’ils  en  fa- 
cent  profclfion  & ferment  folenncl  à leur  inftalla- 
tion,autremcntil  veut  que  tcls  foicnt  reic<fteZ,  &c 
qu’on  les  aye  en  abomination  & anathème.  Qui  . j 
cft  vne  authorité  trefclairc  & rrefeertaine  pour  ve-  t 

rificr  queparmy  leschrcfticns  là  voyc  dcfuCccf- 
■fion  n’a  aucun  licués  roiaumcs,  non  plus  que  tout 
autre  voyc,  fans  la  foy  & religiô  Cathol.  au  prea-  . 
lable,&  qu’elle  n’cft  pas  moins  ncceftairc  à celuy, 
qui  y prétend  par  fucccflion  qu’à  l’autre  qui  y vict 
par  eledion  ou  quelque  autre  voyc.  - • 

Conformement  à cela  ce  beau  Baille^ly-bellc  LnTmt>tr 
ou  bailleur  de  calfades  cft  contraint  deCbilfefter,  n'epi0,ent 
que  depuis  que  les  peuples  ont  rcceu  la  foy  chrc-  recew  fini 
fticnne  la  couftumc  ancienne  eftoit  de  faire  utrer  l*profcfui 
entre  les  mains  du  Patriarche  de  Conftanrinople, 
deuant  qu’il  leur  meit  la  couronne  fur  la  relte, 
tous  ceux  qui  vouloicnt  eftre  reccus  Empereurs: 
&quclquesfois  mefmes  leur  faire  ligner  deleur  à4-  ‘ 
main , qu’ils  farrefteroient  à la  do&rine  confir- 
mée par  l’Eglife  catholique,  & les  Conidlcs  gene- 
raux. Et  de  fait  il  remarque,  comme  nousauons 
dit,&  que  Zonare  & Theodofc  tefmoignent,  que 
enuironl’an494.on  exigea  d’Anaftafe  pour  eftre 
fulpeâ  d’herefie  la  profclfion  de  la  foy  catholi- 
que par  eferit  Ôc  fouz  fon  feing, -deuant  de  le  vou- 
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point Tuffifanr , &ne  pouuoir  eftre  parfait  pour 
eftre iceluy  di£b Empereur  vray  & légitime, que 
par  lacouronnation  & réception  fi  elle  ne  fe 
pouuoit  accôplir  que  fouz,  apres,  & précédant  la 
profcfsiô  de  foy, il  fcfuit  donc  qu’ils  ne  pouuoiét 
eftre  par  raifon  Empereurs, ne  comroâder  en  ceftç 
qualité, ny  eftre  obéis  que  par  le  moyen  de  la  pro- 
fcfsion  de  foy,&autât  qu’ils  eftoiéc  catholiques. 
Aufsi  de  mefme  il  femblc,que  la  fucccfsiô  & pro- 
ximité de  fang  ne  peut  eftre  fuffifantc  & parfaire 
en  foy  pour  eftre  approuué  & dit  vray  Roy,natu- 
rcl,&  légitime, que  par  le  lacrc  & couronnement. 
Et  f’il  ne  peut  cftrc  accomply  que  fouz  ou  apres  lç 
ferment  ou  profefsioncxpi  elle  de  la  foy  Cathol. 
en  tant  de  façons,  il  f’enfuit  pareillement  que  nul 
ne  peut  eftre  dit  vray  Roy,  ne  cômaiader  en  ccftc 
qualité,ou  eftre  obey, qu’apres  la  profefsiôde  foy, 
& autant  qu’il  fcmonftrc catholique.  ,,  ■ 

Cela  melmcs  fc  voit  tous  les  iours  es  Eucfques, 
Officiers  & Magiftrats.lls  ont  le  premier  droit 
par  le  moyen  de  leurs  Bulles  &c  lettres  d’office, 
mais  il  ne  fuffit  pour  cftrc  tenus  & dit  tels  en  ef- 
fc<ft,pour  commander  & cftrc  obeys,f’ils n’ont 
cfté  rcccu?,  & prefté  le  fermer  accouftumé  en  tel- 
les charges.Teîlcmcnt  que  le  droit  d’ele£tion,de 
iuccefsioo,&  des  prouifions  fcmblc  pluftoft  eftre 
vne  difpofirion,  & vne  deftination , qu’vn  cnticc 
pouuoir, pu  parfaite  puiflànce,&  authorité  d*Em- 
pçreur.dc  Roy,d’£uefque,ou  d’Officier  : & en  sô- 
me  n’eft  point  de  telle  force  & valeur , qu’ils  f’en 
puilïènt  aider  à l’exercice  de  leur  charge,  ny  q le? 
fujeâs  foiét  tenus  leur  obeir,qu’apres  qu’ils  autôt 
efté  facrez,&  receus.  Et  ils  ne  pcuucnt  eftre  tenus 
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de  les  facrer,couronner  & receuoir , qu’apresque 
iceux  fc  feront  premièrement  ou  conioin&ement 
acquittez  de  la  profclfion  defoy,  & du  ferment 
accouftumé  en  telles  chargcs.Et  fi  la  moindre  vil- 
le,ou  le  moindre  chapitre , &C  cômunauté  ne  peut 
eftrc  tenu  de  receuoir  sô  Scnefchal,  fon  Efcheuin, 
fon  O flîcicr  de  Iuftice , ou  fon  Eucfquc,  que  fouz 
& aux  conditions  portées  au  ferment  ordinaire,& 
lors  qu’il  fera  ©u  aura  fait  ledit  ferment  : moins 
l’admettront-ils,&  ne  fe  contcnterôt  qu’il  le  life, 
ou  qu’il  la  face  de  bouche,! ’il  fai&  aéfce  contraire, 
ou  qu’il  protefteou  face  déclaration  ouprofef- 
fion  apparente  ou  manifefte  de  ne  le  vouloir  ob- 
ferucr.Le  femblablc  quafi  fe  veoit  en  la  vigueur  & 
vertu  des  loix,lcfquelles  n’ont  aucune  autorité  ny 
efficace  deurfht  leur  publication  8c  acceptation. 

L’ele&ion  donc  ou  lanaiflance  & proximité 
du  fang  eft  neceflaire , auffi  eft  le  facre  & couron- 
nement qui  enclôt  & comprend  ladi&e  profef- 
fion  de  foy.  Eftrc  fils  d’Empcrcur  ou  eftreefleu 
Empereur  n’abfout  n’y  n’exéptc  pas , qu’il  ne  foit 
tenu  de  faire  & de  garder  lediéfc  ferment  : aufsi 
eftrc  ne  capable  d’eftre  Roy  n’abfout  n’y  n’exem- 
pte point  qu’on  ne  foit  tenu  faire  & tenir  lediéb 
fermcntjc’eft  à dire,  d’eftre  principalemct  catholi- 
que^ obfcruateur  des  loix  de  la  religion  catholi- 
que.Lc  fécond  n’exclud  pas  le  premier,auffi  le  pre- 
mier h’cxdud  pas  le  fécond,  ains  le  fécond  aefté 
toufiours  fi  necefTaire,  outre  le  premier  que  nous 
voyons  que  fans  cela  le  Patriarche  & les  cathol. 
ontefté  tres-bien  fondez,  & ont  peu  iuûcmenc 
lesrefufer  & ne  les  recognoiftrc  point  pour  Em- 
pereurs. Ou  fi  cen’cuft  efté  que  fimple  cerimo- 
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nie  non  necefïairc,ils  n’cufientpeu  euiter  d’auoir  Tomud’e- 
le  tort.  Nous  voyons  aulli  qu’cncores  lors  du  fa-  u^>9^  .** 
cre  & couronncmét  de  noz  Roys,lcs  Pairs  de  Frâ- m ^ 01  ' 
ce  obferuent  vne  forme  d’cle&ipn  du  Roy  là  pre- 
fent,au  nom  de  l'Eglifê,de  la  Noblclïè,&  du  peu- 
ple,lors  que  les  Euclqucs  de  Lâgrcs  &dc  Beauuois 
fouz-lcuans  le  Roy  de  fa  chaire  demâdent  au  peu- 
ple s’il  l’accepte  pour  Roy  ou  non,  & ayans  rcccu 
Ion  confcntemcr,  l’Archcucfque  de  Reims  reçoit 
fon  ferment , tefmoignage  trcs-ccrrain , que  non 
moins  fert  au  Roy  d élire  Catholique  que  de  maf- 
le,&  que  les  eftats  fe  lont  referué  d’en  ellirc  ou  ad- 
mettre vn  autrc.fi  celuy  là  n’eftoit  approuué  & te- 
nu pour  catholique  &n’elloit  digne  & capable 
d’entrer  &c  d’ellre  reccu  dans  l’Eglife , & de  pou- 
uoir  lans  empefehement  d'excommunication  de 
droit  ou  de  fait,  participer  en  faine  confidence  de 
luy  & des  autres  les  affiflans  à ces  fainétes  benedi- 
étions.cerimonies  & facrez  myfteres,  dcfquels  les 
feuls  catholiques  font  fubicéls  habiles  &c  idoines: 

& lefquels  aulli  ontefté  inftituez  pour  feruir  de 
pierre  de  touche  pour  les  feparer  & difcerner,non 
tant  des  perfonnespriuees, comme  des herctiques 
ouinfidclles. 

D’auatage  il  ne  fe  trouue  loy  ny  humaine  ny  diui- 
ne , qui  côtraignc  accepter  vne  charge  ou  bie  qui  cepte^g) 
commande  d’obeir  au  Roy  s’il  ne  veut  accepter  la  tjfre  au* * 
Royauté, côme  on  à veu  fouuét  la  rcfufcr,ou  bien 
deuât  qu’il  (oie  reccu, publié,  déclaré  & approuué 
tel,fuiuant  lés  formes  ordinaires  du  Roiaume.  Au- 
trement fi  telle  acception  folemnellc  du  collé  de 
l’Empereur  &du  Roy  &telle  rcccptiô  réciproque 
&fubmi(fion  folemnelle  du  codé  du  peuple»  ne 
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prccedoit  & n’cftoit  ncceflaire,  il  s’enfuiuroir  les 
plus  grands  troubles  & la  plus  grade  confufiô  du 
monde, pour  les  diuers  prétextes  &doutes,que  les 
vns  & les  autres  y pourroiét  faire  tât  fur  l’intenciô 
de  l’Emp.&  du  Roy, qui  y feroit  peur  eftre  côtrai- 
re,ou  bien  pour  l’incertitude  de  leur  vie  ou  mort, 
ou  du  lieu  de  leur  dcmeurance  en  pays  loingtain, 
comme  il  aduint  en  Guillaume  Duc  d’Aquitai- 
ne & autres.  Audi  que  tel  pourroit  dire  eftre  efleu 
ou  eftre  le  plus  proche  du  sag,qui  ne  le  feroit  pas, 
& infinis  autre  inconucniens,qui  arriueroiét,  fi  le 
feul  droit  de  fucccflîô  ou  d’cleétiô  faifoit  lesRois, 
fans  autre  réception  (blemnelle , qui  ne  peut  eftre 
légitimé, fi  elle  n’eft  fuiuantl’a&e  & les  formesdu 
fiacre  & du  couronnement. 

C’eft  pourquoy  noqs  remarquons  aux  hiftoires, 
que  ccft  a<5te  ou  cerimonie  de  fiacre  & de  couron- 
nement n’a  pas  efté  eftimee  fi  petite, n’y  en  ce 
Royaume  n’y  en  tous  les eftats  delà  chreftienté, 
qu’il  n’ayeeu  plufieursRoys  d’Elpagne&  d'ail- 
leurs^ mcfmes  de  France, lefqucls  ont  eftépriucz 
de  ce  haut,doux,&  facré  nom  de  Roy  deuant  leur 
(acre,  comme  encores  nous  voyons  que  les  Em- 
pereurs ne  font  communément  appeliez  tels,qu’a- 
près  leur  (âcre  & courônemcnt.Suiuant  cela  nous 
trouuons  en  la  vie  de  Charles  feptiefme,que  la  pu- 
celle  d’Orlcans,qu’on  à tenu  auoir  efté  conduittc 
du  fainâ:  Efprit,  ne*voulut  oneques  appeller,&  ce 
à l’approbation  de  tous, ledit  Roy  que  Daulphin, 
iufques  apres  fon  lacre:  lequel  elle  fit  hafter , pour 
l’aflcurance qu’elle  donnoit  de  n’auoir  charge  tât 
recommandée  par  les  apparitions  des  Sain&s  qui 
l’auoient  induite  à faire  ce  qu’elle  faifoit,  que  le 
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(âcre.  Au  retardemct  duquel  l’on  implitoit  tout  le 
principal  malheur  des  affaires  du  Royaume.  Et 
toutefois  il  n’auoit  efté  diffère  par  l’efpacede  fepe 
ans  que  pour  la  feule  occafiô  qucla  ville  de  Reims 
cftoit  occupée  par  les  Anglois , & qu’il  attendoic 
toufiours  iufques  à ce  qu’il  les  en  peut  thafler, co- 
rne il  l’entreprint  exprès,  contre  l’apparence  des 
moyens  humains , ne  pouuant  eftre  (acre  ailleurs. 

Il  y en  à d’autres , qui  apres  leur  mort  n'ont  point 
efté  comptez  entre  les  Roys,  cncorcs  qu’ils  ayent 
recucilly  paifiblement  la  fuccelhon  delà  courône, 
pour  celle  feule  raifon,  qu’ils  n’ont  point  cfté  fi- 
erez,comme  notâmcnt(pour  laiflèr  les  eftrangers) 

Jean  fils  du  Roy  Hutin. 

Nous  trouuonsaufTî  quepluficursdenozRois  Lefacn 
pour  afleurcr  leur  fuccelfionà  leurs  enfans  ,les  aM0jtectr 
ont  fait  facrer&  couronner  de  leur  viuant,com-  ulH  f* 
me  Henry  i.  Phihppes  le  Bel,  & beaucoup  d’au- 
tres^ tels  eftoient  defiors  appeliez  Roys  deuant 
qu’ils  eufTent  recucilly  la  fuccefsion  , à l’exemple 
de  Salomon  & d’Abiasdu  viuantde  leur  peres. 

Aucuns  ont  ftipulé  des  principaux  officiers  de  la 
Couronne  &dc  leurs  fubiers  apres  leur  dccezlc 
couronnement  de  leurs  fils , comme  fit  le  Roy 
Louis  8. Autres, comme  Louisle  Begue  & certains 
autres,ont  efté  rançonnez  ôcappauurispour  fai- 
re accorder  d’eftre  facrezôc  couronnez.  Le  fuf- 
didt  Empereur  Anaftafe  & autres  ont  violenté 
& forcé  leur  confcicnce  pardifsimulationou  re- 
niement de  leur  foy,faignans  eftrc  Catholique 
afin  de  pouuoir  eftre  fàcrcz,  & couronnez  Empe- 
reurs tout  à faiéfc.  Ce  qu’il  n’cft  croyable  qu’ils 
eufTent  fai£t,  fi  deuft  efté  chofe  non  necef- 
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Lesansde s faire  & indifferénte.  Etancicnement  l’on  coptoit 
Rorsfc  ci-  lcrcgnedcs  Roys(commel’on  fait  encore  auiour- 
p tuent  u j’j  CCJU  y des  Papes)  de  leur  (âcre  & couronnc- 

tourdufa-  J • . r ' - r r , . 

fr,#  mcnt,&nonduiour,queIaluccclhonlcur  eltoit 
cfcheue.Et  cela  à duré  îufques  en  l’a  i498,qu’il  fut 
déclaré  par  arreft,  q le  Roy  nouuellcmct  fuccedât 
à la  couronne  & près  de  fa  confecration,  eftoic  te- 
nu pour  confacre,&que  ccpendât  les  depefehes  fe 
feeleroiét  & feroiét  fouz  fon  nom  & authorité  & 
non  au  nom  du  Roy  deffundt, comme  l’on  faifoit 
deuat,&:  comme  l'on  faidtencores  des  Sénéchaux 
Le  nom  du  ^cuant  <luc  nouueau  foit  reccu.  Et  de  faidt  nous 
Royteu  Je-  trouuons  que  l’an  14 6 o.  la  Cour  de  Parlement  de 
uantle/a-  Tholofe  ayant  entédu  le  decez  de  Charles  feptief- 
««.  me, ordonna, que  l’on  intitulcroit  les  Arrefts  de  la 
Cour  parles  gens  tenans  le  Parlement  Royal :à 
Tholofe,  & qu’on  fecleroit  feulement  du  feau 
d’icelle  fans  faire  mention  du  Roy  deffunct,ny  du 
nouueau  Louys  onziefmc.  Qifeufïèntils  faidHî 
lcdidl  Louys  euft  efté  incapable  d’eftre  facré  par 
hcrefie  ou  apoftafie?  Audi  noz  Rois  ne  touchoiét 
(ce  qui  s’obfcrue  encores)  les  malades  des  efcouél- 
lcs,pluftoft  qu’ils  ne  fufsét  facrez.  Ce  n’cft  pas  auf- 
fi  petite  obferuation.  Que  le  Duc  de  Berry  Mon- 
fieur  I can  de  France  fils  du  Roy  I ean , eftât  oftage 
en  Angleterre  fift  promefic  le  premier  Feburicr 
136e.  de  retourner,  en  foy  de  fils  de  Roy  facré, 
monftrant  deux  chofcs , qu’vn  Roy  facré  eft  vray 
Roy ,tres-aflèurc  & tics  certain,  & qu’à  caufe 
du  grand  & folcmnel  ferment , qu’il  faidt  en  fon 
facre,  fa  foy  & fidelité  cft  beaucoup  plus  grande, 
que  des  Roys  non  facrez,  & telle  qu’elle  redon- 
dc  aux  enfans,pour  en  cffcre~7ccux  eftiraez  de 
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plus  grande  foy,  fidelité,  & creance. 

Si  toutcsfoislc  (âcre  & le courôncmcntfotpre*  £« 
cilemctnoz  Roisoun6,nousnenous  cntrauail-  n<fl  vrAJ 
Ions  pas  beaucoup.  Il  fuffit  que  leur  receptiô  n’cft 
point  cô  fommec  & parfaire  lans  cela:  & quec’eft 
le  feul  moyé  pour  en  ofter  rout  doute,  & pour  lé- 
gitimer noz  RoisrQu’ilne  fe  trouuera  point  aucû 
des  anciens  qui  aye  ofc  tenir  le  contraire , qu’il  ne 
, fallut  qu’ils  fu fient  par  neccffité  facrcz  & couron- 
nez,& ce  par  les  Preftrcs  ( Papiftcs  fi  vous  voulez) 
comme  eftant  aétc  de  religion , & de  l’Eglilè  Ca- 
tholique Apoftolique  Rom.  deuant  que  pouuoir 
s’attribuer,&  iouyr  iuftcmentdu  tiltre  Royal,  &: 
de  la  Courône,ny  eftre  recognuz  ny  obcis.Et  c’eft  ,Ca,ufe 
allez  pour  noftrc  fubie<ft,que  par  la  confefiiô  pro- 
pre  de  leur  Apologie, ce  font  ceremonies,  qui  ont  ment. 
cfté  introduites  de  longue  antiquité,  & obferuccs 
non  au  feul  plaifir  des  Rois,  mais  Ce lô  leur  deuoir, 

& par  la  loy  du  Royaume, qui  concerne  l’eftablif 
fement  des  Roys,non  pour  lingeries,  ou  bié  pour 
implorer  fimplemét  la  grâce  de  Dieu  fur  eux, mais 
principalemetpourmôftrcr  qu’il  faut  qu’ils  foiét 
approuucz  de  luy , & de  fes  Miniftrcs , deuant  de 
pouuoir  eftre  receuz  du  peuple,  & pour  lignifica- 
tion de  leur  vray  office, & de  ce  qui  cft  plus  requis 
en  cux.comme  pour tefmoignagc non  feulement 
qucle  Royfacré  eftle  fuccclleur légitimé  , ellcu 
de  Dieu,  & aduoué  du  corps  du  Royaume: 
mais  principalement  qu’il  cft  & doit  eftre  veri-  tnnemym- 
tablcmentChrcftien  & Catholique , non  hcrcti-  ré  des  hm* 
quc,Iuif,Athee,  ou  infidellc:ains  au  contraire, ex- 
terminateur  profez  & iuréde  tous  ceux  quel’E- 
elifc  déclarera  eftre  heretiques:  ainfi  qu’il  eft,  ou-, 
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trc  Ton  ferment  plus  particuliercmét  exprime  par 
les  oraifôs  &c  bcnediétiôs  que  l’Archcucfque  pro- 
nonce fur  le  Roy,&  notammét  lors  qu’il  luy  bail- 
le l’anneau  en  fignalc, comme  il  luy  dit,  de  la  fain- 
te  foy,afin  qu’il  f^ache  exterminer  les  hcrefies,  re- 
unir les  fubie<fts,&:  les  annexer  à la  perftuernce  de 
la  foy  catholique.Si  noz  peres  faifoient  difficulté 
de  tenir  pour  Roy  celuy  qui  n’eft»it  facré,  qu’euC- 
fent  ils  fait  de  l’herefie,  qui  ne  peut  du  tout  point 
eftre  facré  demeurant  heretiqueîEt  s’il  ne  peut  pas 
feulcmct  eftre  facré, quel  doute  y a-il  qu’il  ne  peut 
à plus  forte  raifon  eftre  Roy? 

Ltfacre  ?i  Toutes  fes  aéles  font  partant  autat  de  marques, 
couronne  preuues,&  teimoignage  de  l’explication  de  la  loy 
fot  deigrof  »jaliqUe  contre  tout  hérétique.  Ce  font  autant  de 
c'î'ïvnR  cadeaux  & groffies lettres , par lefquellcs  nous  li- 
ions clairement  en  l'amc,  intention,  & actions  de 
ceux, qui  ont  fait,reccu , & obfcrué  ladidle  loy  de 
l’exclufion  de  l’heretique:  & par  lefquellcs  ceux, 
qui  ont  fondé  ce  Roiaume.nous  ont  efcrir,engra- 
uc&  exprimé  la  loy  du  Royaume  fur  la  religion 
d’iccluy:&  notamment  des  Roys,auecl’exclufion 
à la  Couronne  de  tout  autre  qui  ne  la  tint , ou  qui 
y fut  contraire , & comme  ielon  icelle  loy  de  la 
fucccffion  des  Roys  deuoit  eftre  entendue  , gar- 
dée & pratiquée , & non  autrement  : afin  que  nul 
nepuifle  eftre  Roy,  que  celuy,  qui  eft  facré,  ou 
pour  le  moins, qui  n’a  les  qualitez,  8c  n eft  fubieék 
propre  & capable  pour  en  eftre , quand  le  moyen 
s’en  prcfentera,ou  qu’il  en  fera  requis  par  les  fub- 
ie&s. 

Tous  ces  aétes  monftrent  aufsi  allez  euidémenr, 
qu’autre  qui  ne  foit  catholique  d’efFedt  & de  pro- 


heretiquc. 


fclsion  publique, no  de  mine  feulemct,  moins  pat 
pariurement,ou  perfidie(côme  Bclloy,  veut  qu’on 
fc  contente  d’vne  fimple  profelsion  de  foy  verba- 
lement faite)  ne  peut  élire  recognu, rcccu,nyobèy  Nul  me * 
pour  Roy,c6mc  aufsi  on  ne  luy  fait  la  fubmilsion 
qu’en  celle  condition  & qualité.  Et  comme  tout  i 

c’cft  acle,&  principalement  celte  grade  & lolem-  ^ent  i e 
nelle  promclïè  faite  à fes  fubicéts  au  nom  de  Icfus  vouloir 
ChriltCellc  commence  ainfi)  par  fcrmétfolemnel,  &*rier. 
n’emporte  rien  moins  qu’vn  contraér , & ftipula- 
tion  entre  Icfus  Chrilt , les  Roys,  & les  fubje&s, 
comme  parle  l’Efcriturc,lors  de  l’ondlion  de  Ioas, 
par  laquelle  ils  acceptent  le  Sceptre, à celle  condi- 
tion d’cllrechrclliens,defFenleurs  defon  Eglifc 
catholique  & ennemis  des  hcrefies , prenant  aulsi 
pour  lors  à ces  fins  pour  gage  le  S.  Sacrement , 2c 
pour  pleiges  les  Pairs  de  France, qui  y afsillent,  & Orinuedu 
Iefquels  font  les  principaux  de  l’adle , & pour  tcf-  fermet  Ro. 
moings  toute  l’allcmblec  du  peuple  enuers  Dieu 
& tout  l’Ellar,  iurans  l’obferuation  de  la  religion 
catholique,  comme  les  Roysde  Iudaôc  d’ifracl 
iuroiét  en  leur  lâcre,  tenât  la  Bible  en  leurs  mains, 
l’obferuation  de  laloydeDieu.  Aufsi  le  facre  Sc 
l’on&ion  faite  par  l’huyle,enuoyce  du  Cicl,ellvne 
marque  à noz  Roys  de  priuilige  & prééminence 
fur  tous  autres  Roys  de  fa  terre , & d’vne  obliga- 
tion fingulierc  à eux  de  leur  zelc,  fcrucur,  mérité, 

& foy  enuers  Iefus  Chrill,&  la  religion  chrcllicn- 
ne  & catholique. 

Dequoy  plufieurs  ont  creu  que  le  nom  de  Très-  tetiltred « 
chrcllié  leur  à elle  impofé  côme  ils  fc  trouuent  en  Tm-chn - 
auoir  iouy  depuis  Clouis , ainfi  qu’il  appert  par  le  fiien- 
teilamét  de  S.  Rem y,par  plufieurs  Côciles  anciés, 
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& par  les  Décrétai  es  depluficurs  Papes^pour  mcf 
me  raifon  que  S.Hierofme  tefmoignclcs  chreftics 
auoir  prins  ce  nom  de  chreftié  (qui  ne  fignifie  que 
oind  del’on&ion  facramentalc  de  confirmation» 
outre  ce  nom  de  fidelle , receu  par  la  foy  & le  Ba- 
ptcfmc.  Tellement  qu’en  cefens  ,Tres-chrcftien 
emporteroit  autât  que  trois  fois  oin<ft,plus  8c  par- 
deltiis  tout  autre  layc  8c  (eculicric’cft  à fçauoir,  au 
Baptefme,à  la  confirmation, & au  facré  iour  de  fa 
réception  au  Royaume,  8c  ce  tât  au  dedans  de  l a- 
me comme  au  dehors  du  corps, & partant  comme 
très- fidelle,  tres-fandifié  8c  doué  de  la  grâce  delà 
foy,&  du  don  de  confirmation  8c  ratification  d’i- 
celle. Etfuiuant  cela  autres  veulent  que  ce  nom 
tres-chreftien  ne  Toit  pas  feulement  non&tilrre 
d’honneur  ou  perfonnel,  mais  aufîi  d’office  & de 
charge  , par  lequel  le  Roy  cft  obligé  à rendre  8c 
maintenir fcs  fubicéb  trcs-chreftiens,tres  fidellcs, 
& trcs-afTeurcz  en  la  foy  , leur  oftant  tout  empef- 
chemcnt  à ce  contraire. 

Mais  toutefois  d’où  que  vienne  l’occafion  de  ce 
pro’  nom, il  cft  certain  que  c eft  le  propre  deuoir,nom, 
Y 8c  epithete  de  noftre  Roy.voire  fi  propre , qu’il  fc 
peut  dire  ptôpre  de  la  quatriefmc  façô,quc  difent 
les  Philofophes,c’cft  a dire, que  la  foy  8c  la  religio 
catholiq.en  degré  fupcrlatif  eft  vnc  propriété, qui 
conuict  8c  compete  à tout  Roy  de  Frâcc,fur  8c  en- 
tre tous  ceux  de  fa  qualité, 5c  fis  laquelle  il  ne  peut 
eftre  Roy,  ains  doit  eftre  tenu  & réputé  pour  ryra 
ennemy  de  Dieu,des  Chrefticns,  8c  du  genre  hu- 
main, bref, pour  befte  fumage, ou  lion  couronné, 
queienediebœuKainfiqucle  Roy  Alphôccfou- 
loit  appellcr  les  Rois  ignoras)  tout  de  mcfme  que. 
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comme  difoit  Platon  & autres  Philofophes, la  re-  L*  reli.  efi 
lig.  eft  tellemct  la  forme  cflènriclle  de  tout  home,  kformtd» 
que  (ans  icelle  il  ne  peut  cftre  vray  homme. 

Et  corne  le  Roy  ne  peut  rien  aliéner  des  terres,  LetUtred « 
villes  & droits  de  fon  domaine , veu  que  ce  nom  Treschre. 
de  Tres-chrcftienluy  eft  e feheu  pour  domaine, & fi**  ailt- 
patrimoinc  Royal, il  eft  (ans  difficulté , que  ce  tjl-  na'olt' 
tre'n’cft  pas  moins  aliénable  ou  lcparablc  delà 
Couronne,quc  tout  autre  droid  ou  domaine.  Ce 
qui  monftre  euidemment, qu’il  n’y  a rien  li  necef- 
(aire  à noftre  Roy,  que  la  religion  chrcfticnne&  ^ - 
catholique , par  ce  que  fans  elle  il  pert  (on  propre 
nom  de  trcs-chrefticn,  & part.it  fon  cftre  de  Roy. 

C'eft  pourquoy  nous  difons  hardiment,  qu’vn 
Turc,ou  luif,  & à plus  forte  raifon  vn  hérétique,  > 
comme  eft  îs  tous  hors , voire  ennemis  de  l’Eglifc 
Dieu, ne  peuuent  eftrc  Roys  de  France. 

Allez  voiraufli  pour  conclufion , fi  IcsMaho-  Les  Turcs 
metains  receuroicnt  ou  fupporteroient  le  fils  dû  nt  Tece- 
erand  Seigneur  ou  du  Sophy  pour  fon  fucccfleur,  uroift  au~ 
combieh  qu  il  y vienne  par  la  nature  & par  (uc-  ^delenr 
ccftion  du  (ang, s’il eftoit  luif,  chrcftien,ou d'au-  religion. 
tre  rcligiô  que  la  leur.  Celuy  qui  en  voudroit  dif- 
püter  ou  douter  parmy  eux, ne  feroit  il  pas  empa-  * 
îc, comme  vn  monftre  d’impieté? 

5e  peut-il  pareillement  imaginer  rien  de  plus 

Vn  Roy 
hertttcj.eîi 
vn  moftre 
en  France, 

des  hérétiques , aucuns  monftres.  Et  comme  re- 
marque Politian , c’eft  le  fcul  royaume  qui  a efté 


nouucau  & môftrucux  en  ce  royaume,  qu’vn  hé- 
rétique reueftu  du  manteau  Royal , & portant  le 
Sceptre  & la  Couronne  des  Gaules, lefquclles  feu- 
les de  toutes  les  nations  ont  ce  priuilege,  dit  faint 
Hierofme,quedcnc  nourrir  ny  porter, parlant 


leftu  Cbr. 
nj  l'Egltfe 
ne  peut  e- 
Jlre  depof- 
fedile  la 
Couronne 
de  France. 


L’enfat  du 
Sarrajin  e- 
ftat  baptt- 
fi  t (l  tenu 
de  garder 

lafoj. 


Vne  natto 

contrainte 

à garder 
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exempt  de  monftres  des  R oys  impies  & feelerez. 
Qifon  monftrc  que  depuis  que  la  France  Gauloi- 
fe  & la  couronne  notamment,  a efté  acquife  à Ie- 
fus  Chrift,  & que  la  foy  chrcftiéne  en  a prins  pof- 
felfion  paifiblc, qu’on  y aye  iamais  receu  Roy  hé- 
rétique & malfcntant  delà  foy  Romaine? 

-A  queliuftetiltre  peut-on  defpouiller  l’Eglile 
catholique  & lefus  Chrift  de  cefte  plus  qu’imme- 
monale  poftelîîon  depuis  uoo.  ans,  ÔC  en  laper- 
fonne  de  58.  Roys  tous  catholiques  & exempts  de 
toute  fulpition  d’herelîe?  Si  l’on  trouueraifonna- 
ble  les  maintenir  en  pofteflion  contre  les  particu- 
liers,qui  fc  veulent  départir  par  herefie  ou  apofta- 
lîe  de  la  foy , voire  mefme  que  les  fainéfcs  Decrets 
veulét  que  l’enfant  du  Sarrafin  baptifé  dés  la  naif- 
fance  puifle  eftre  contraint  de  garder  la  religion 
chrefticnne  promife  au  baptefme,  combien  que 
dés  fon  enfance , il  aye  efté  nourry  & enfeigne  en 
la  Mahometane  , &ceaulli  bien  que  tout  autre 
enfant  d’vn  chrcftien,qui  n ’auroit  ouy  parler  que 
de  la  doétrine  chreftienne,pourquoy  n’aura  cefte 
raifon  ou  loy  lieu  contre  le  R.  de  N.  baptizé  à la 
catholique,  qui  a dehors  promis  parfes  parrains 
de  viure  félon  la  foy  de  l’Eglile  Apoft.  Romaine: 
&au(ïi  contre  toute  vne  nation  ou  bien  contre 
plufieurs  particuliers  cnfcmble  ou  fcparément? 
Carencorcsqucla  force  & la  multitude  puiflent 
empefeher  pour  vn  temps  l’execution  des  loix,  fi 
ne  peuuent-clles  pas  efteindre  la  railon,qui  eftl’a- 
me  de  la  loy , & faire  que  ce  qui  eft  en  vn  temps, 
raifon,cquité,  & iufticc  en  foy,  deuienne  en  autre 
temps  folie  & impiété. 

Icfus  Chrift  cftant  approuué  & receu  par  noz 
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pcres  Roy^de  Fracc,nous  ne  difons  pas  en  radtion 
de  droidt,ny  par  opinion,  ou  par  manière  de  par- 
]cr,ains  aufsi  vray  8c  Icgicimc  pour  le  moins  ( fi  la 
vérité  confiftc  en  la  foy  chrcftienne , comme  elle 
fait)quc  chacun  de  noz  Roys , que  nous  ne  rcco- 
gnoillons  en  cfFc<5b,quc  pour  fes  licutenans  8c  fer- 
uiteurs,&  bien  petits  Roitelets  (nous  ne  pouuons 
entendre  qu’en  l’eftat  temporel  du  royaume,  puis 
qu’ils  n’ont  pouuoir  qu’en  iceluy)à  la  côparaifon: 
y a-il  aucune  apparence  de  raifon  & bon  iugemét 
que  noz  anceftrcs  ayent  voulu  pluftoft  maintenir 
le  lieutenant  8c  fubiect  en  fes  droidfcs  8c  preroga- 
tiues , que  le  vray  8c  fouuerain  Seigneur  aux  fien- 
ncs  ? ou  bien  qu’ils  ayent  peu  penfer  ou  entendre 
iamais  au&orifer  aucune  loy  ou  couftumc  pour  fa 
fucccfsion,eftabli(ïèmér,&  Maieftc  de  noz  Roys, 
quefaufledroidt  8c  prerogatiuc  de  Iefus  Chrift, 
qu’ils  luy  feroient  ou  demeureroient  feruiteurs  8c 
vaflaux  fidcles ? & que  le  peuple  8c  eftat  François 
appartenât  à 1 cfiis  Chrift  ne  feroit  point  fouftrait 
de  la  dition  8c  fupreme  louuerainpté , pour  rcco- 
gnoiftre  en  effc<ft,en  qualité  8c  corps  du  royaume 
àathan  en  Seigneur  fouuerain,  ainfi  que  les  Payes 
faifoient?  Comme  il aduiendroit  fi  nous  receuons 
vn  Roy  hérétique , qui  cft  autant  à dire  que  rcce- 
uoir  vn  lieutcn.it  general  de  Sathâ  (ce  n’cft  pas  in- 
iurc  ains  la  vérité  & la  maniéré  de  parler  de  Dieu 
& de  l’Efcri turc) Pour  à quoy  obuier  il  n’eft  pas  de 
merueille,  fi  l’on  s’eft  relolu  anciennement , pour 
n’encourir  le  crime  de  rebelliô  8c  de  leze  Majcfté 
diuine  d’empefeherou  depoflèder  en  vn  eftatiac- 
quis  à lefus Chrift  tout  Roy  hérétique, pluftoft 
que  permettre  qu’il  fut  depoflcdc  par  luy  .Ce  n’cft 
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Rc'nJer  Pas  mcrucillc  fi  l’on  a mieux  aimé  cent  mille  8c 
flutà  U millions  de  fois  la  ruine  des  Roys  impies , que  de 
tel.  qu’au  la  religion  cath.  8c  qui  en  douce  qu’vn  Athee  qui 
R^J-  croit  & refpedtc  plus  les  hommes  que  Dieu?  Ce 
n’eftpasmerueille  files  Cheualiers  chreftiens& 
les  puifTances  catho.ont  combatu  pluftoft,  8c  ont 
eu  toufiours  plus  d efgard  de  confcruer  l’^uthori- 
té  du  grand  Roy , que  la  volonté  des  Roytellets: 
de  Dieu  & du  Créateur  pluftoft  que  de  l’homme  « 
8c  de  la  créature  rendue  fon  ennemy. 
tml  r- qui  ^”ar  touc^ni*  quc  nulle  nation  n’a  iamais  rcccu 
ne  nco-  ou  enduré  Roy  quelconque,  foit  par  fucccilion 
%notife  u-  de  fing,elcâ:ion,ou  autrement,  qu  autant  qu’icc- 
ftuCbnJl.  lUy  n’a  point  efté  Athée,  ains  qu’il  a rccogneu  vn 
plus  grand  que  foy  en  l’Eftat,  f^auoir  vn  Dieu  fur 
luy , pour  fouucrain  Seigneur  & de  luy  & de  tout 
fon  peuple , aufiî  noftre  nation  Françoifc  s’eftant 
rendue  chrcfticnne,&  ayat  recogneulefus  Chrift 
pour  feul  Dieu  & fon  fouucrain  Seigneur,n’a  on- 
ques  reccu  ou  permis, ny  péfé  à rcceuoir,  ou  fou£- 
frir  aucun  Roy  heretique,n’autrc,qui  n’ay e reco- 
gneu  8c  ne  recognoifie  véritablement  8c  particu- 
lièrement lefiis  Chrift , non  fculcmet  pour  Dieu, 
ains  pour  le  Roy  des  Roys,lcfouuerain  Seigneur 
des  Seigneurs , & le  vray  Roy  8c  particulier  mai- 
ftre  du  royaume, de  la  maifon  de  France,&  de  luy, 
& de  feS  fubicts,en  viuSt  & les  faifant  viurc  en  fon  • 
obeiflance  8c  deuotion, félon  l’inftitution  Recon- 
duite de  fon  efpoufc  l’Fglife  &des  Preftres.  Ce 
qui  ne  fe  peut  fairc,qu’entant  qu’il  eft,&  fc  main- 
tient, & eux  aufiî  en  la  foy  8c  religion  cath.  Apo- 
ftoliq.&fRom.toutes  les  autres  religions,opiniôs 
& feétesjCôme  nous  auons  dit,  8c  ainfi  que  la  pa- 
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rôle  de  Dieu  nous  aflcure,faifant  pluftoft  la  guer- 
re à Icfus  Chrift,  que  l’honorans,  encore  que  tous 
hérétiques  difent  de  bouche  le  contraire , & qu’il 
femblc  autrement  auxignorans:  lcfquelsnc  f'ça- 
uent  faire  différence  du  mafque  & du  vray  vifage: 
de  l’apparence  & de  la  vérité:  de  ce  qui  femble  ÔC 
de  ce  qui  eft.  Et  cft-il  croyable  que  du  commâde- 
métd’obeiraux  Roys,&  Seigneurs,  Dieu  s’en  foit  lefvChr./ 
voulu  exclure , luy  qui  eft  le  vray  Roy , mefme  a-  C0Pr,m  a" 
près  qu’il  a efte  rccogncu  tel  de  tout  ceft  eftat?  Et  XmîtTô- 
comme  le  fang  Royal  & la  famille  de  HugesCa-  bâr  a*x 
pet  eft  en  poflèflionde  la  Couronne,  aullicftle  Rojf». 
fang  de  Icfus  Chrift  &fa  religion,  voire  en  plus 
grande  fouueraincté  & prcrogatiuc.  Sic’cftmefi* 
chancetéd’en  depoflèder  le  premier,  c’eft  impiété 
d’en  depoflèder  le  fècond.Et  comme  difoit  Achc- 
menides,autrcmét  Hormifdas,à  fon  Roy  de  Perle  »» 
VaraneSjCeluy  quiabiurcfolement  Iefus  Chrift,il  *» 
peut  plus  aifément  beaucoup  mcfprifer  fon  Roy,  ” 

& s’entendre auec  vn  autre, confidcré  que  le  Roy  ” 
eft  mortel  de  nature.  Et  fi  ceftui-cy  (difoit  aufii  le  ** 
bô  diacre  Benjamin  au  mefme  R.)  eft  grandemét  ” 
puniflàble , de  quel  fupplice  en  doit  eftre  l’autre? 

Et  bô  Dieu,où  eft  l’ordonnâce  & la  loy,qui  co-  OpinlomS 
mande,  voire  mefme  qui  permette  vne  fi  grande 
nouueautc,que  de  rcccuoir  ou  tollercr  en  ce  roy-  tjir, 

aumevn  Roy  herct  ? Ou  eft  le  catholique  de  tous 
les  anciens  Docteurs, tant  Théologies  que  Cano- 
niftes,fi  ignorant  ou  hardy,qui  aye  ofé,ic  ne  diray 
pas  opiner, ou  en  refoudre  en  faueur  de  l’heretiq. 
mais  non  pas  mefmes  en  douter  nô  moins  que  s’il 
y auoit  vn  Dieu, tant  ils  ont  trouué  ce  doute  deftl- 
tué  de  toute  verifîmilitude  ? Et  certainement  qui 
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me,commeparloit  Cofdroc  de  (on  fieclc:ou  pour 
parler  plus  elairemet  autanr  que  la  rebelliô,la  vio- 
Iencc,la  tyrannie , & l’extortiô  des  armes  herctiq. 
force  noz  loix  & les  fàintcs  intentions  du  Roy  & 
des  Frâçois.  Aufsi  cft-cc  la  belle  & tyrannique  de- 
uife  d’vn  de  leurs  principaux  vnis  &aflbciez,Que 
leur  droidfc  gift  aux  armcs.Si  toutefois  tout  le  fon-  ^ . . 
dement  des  raifons  & pretcnfions  du  Roy  de  N.  armtit 
herctique  n’eft  appuyé  que  fur  la  faueur  de  la  fcdiT 
tion}rebclliô,  & multitude  de  Reiftrcs  & fcmbla-  Si  U feule 
blés  gés,qui  peuuent  aufsi  mal- faire, que  le  diable,  rehe^n 
& fur  la  crainte  que  nous  aùons  aucc  leurs  Maje-  je  N eim‘ 
fiez  qu’ils  ne  troublent  & confondent  l’Eftatdu  pul)y  Com - 
royaume:eft-il  poflible  que  ceux  qui  font  fans  paf-  ment  peut 
fîô,&  qui  fût  ellat  de  iuger  des  chofes  par  la  voyc eftre  ,ir( 
de  la  raifon,  & par  la  règle  des  loix  anciénes , legi-  ^ ç^tï 
times  & naturelles,  puilfent  faire  iuridiquemét  & net 
en  foy  aucune  difficulté  à l’excluftô  du  Roy  de  N? 

Et  que  la  rébellion  ou  la  crainte  de  fes  armes  foiét 
fi  fauorables  entiers  les  gés  debié,  qu’elles  puifséc 
efleuer  Sc  tirer  l’heretiq.du  gibet  à la  Couronne? 

Si  voz  Anglois  rebelles  à Dieu  & à leur  fouue-  Rw^er  /e 
rain  Prince  temporel  & fpiriruel  le  Pape  mon-  R0y  de  N. 
firent  & confcflènt  par  tous  leurs  eferits  & procc-  pourfem- 
dures  n’auoir  efte  pouflèz  à la  dégradation  , con- 
demnation  6c  execution  de  mort  contre  la  Roy-^"  ^ ^. 
ne  d’Efcofle  (que  nous  pouuons  iuftement  appel-  co^ea  ejii 
1er  martyre , puis  qu’elle  n’eft  morte  qu’à  l’occa-  executee  i 
lion  de  la  foy  catholiq.  ) pour  rien  tant  que  pour 
obuier  principalement  au  danger  & péril,  qu’ils 
feignent  yauoir,  que  fa  vie  apportait  la  fuppref- 
fion  de  leur  religion, par  ce  (difcnt-ils  dans  la  pro- 
cedure de  fon  iugement  ) que  o’eft  chofe  péril- 
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te, corne  ils  l*ont  fait, nous  l’allons  rcueftir  des  or- 
nemcns  roiaux  , & le  faifons  afloir  au  throfnc  & 
ficgc  de  iuftice,afin  qu’il  face  le  procez  à nos  Rof 
nés, à tous  nos  Princes,Seigneurs,Gouuerncurs&  Le  R.deNt 
autres  bons  Cath.&  qu’il  les  enuoic  tousl’vn  n~fera  m0H~ 
près  l'autre  fouz  beaux  & diuers  prétextes  au  gi- 
bct,fuiuant  vos  Anglois,&  (clon  la  douceur  de  la r«- 
iuftice  Caluinienne,&  le  refpeCt,  qu’elle  porte  au  netôPrin. 
fâg  des  nobles,  des  Princes, & des  Rois,  nous  pre- 
cipitans  par  ce  moyen  malheureufement  &touc 
l’eftat  non  feulement  à tous  les  penls&  dagers  de 
perdre  Dieu  & fa  religion,  mais  àl’enticrc  alleu- 
rance  & infallible  cettitudc  d’en  eftre  priuez  auec 
la  perdition  du  roiaume,&  la  mort  des  Princes  6c 
Gentils-hômes  Cath.  comme  il  n’y  a rié  plus  cer- 
tain,que  le  dire  de  la  parole  de  Dicu.Quc  quicô- 
que  aime  & fiexpofe  de  fon  bon  & pur  gré  au  pe- 
ril,il  y tombera  & f’y  perdra  fans  doute. 

Et quâd toutes  loix  nous  deffaudroiét,la  confé- 
dération de  la  feule  fagcllc,  prouidéce,  6c  côduite 
de  Dieu  fur  l’heur  6c  accroiflement  de  ce  roiaume 
par  le  moicn  de  la  foy  Cath.n’eft-clle  pas  fuffifan* 
te  pour  nous  faire  refoudre  contre  vn  Roy  hcrctî raUo  je 
Serons  nous  li  ingrats  &c  mefeognoiflansde  tant 
de  bénéfices  &c  gracesfignalecs,que  Dieu, à faiû  à frï/„  rece- 
cefl:  eftat  & à la  religion  Cathol.  que  de  ne  rcco-  /><«>»  A» 
gnoiftre  pas  bien  par  icelles  que  c’efi  cotre  fa  vo-  ReJ i foret» 
lontc  & fain&e  prouidcnce,qu’vn  hérétique  foit 
Roy  de  FrâceïN’eft-cc  pas  par  fa  grade  6c  fpcciale 
faucur,priuilcge,&  bôté  paternelle , tome  tout  le 
monde  côfefle,que  d’vn  fi  grâd  nombre  de  Rois 
& de  fi  longue  duree  & côtinuatiô  de  temps  i!  n’y 
en  aye  eu  aucun  hcret.  non  pas  mefmc  lufpeft  ou 
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foupçônc  de  la  moindre  herefie  qui  foit,&  lequel 
pourparlerclaircmctn’aie  efté  de  la  mcftnefoy, 
religiô,&  l’Eglifc  Cath.que  Clouis  & noftre  tres- 
Chrcftien  Henry  j.&tousfes  peres, ayeuls,&  bi- 
fayculs  auec  leurs  fujets,que  ce  feul  que  nousauôs 
Mincie  dit  en  auoir  efté  entaché  aucunement,&  pour  vn 
qne  nnl  téps,chofe  d’autâr  pi* miraculeufe, qu’elle  n’eft  ar 
Roy  deF ri  rjuee  \ aucun  autre  eftat  du  mode,  quel  qu’il  (oit, 
hfTttlr  U *cne  dis  pas  feulement  d’Efpagnc,  d’Angleterre, 
d’Alemagnc,  ou  autre  natiô,maisnô  pas  mermes 
lèlon  l’opiniô  de  Belloy  en  l’cftat  & ordre  des  Pa- 
pesîEtnous  voulons  laifler  perdre  fi  legeremenc 
cefte  fingulicre  prerogatiue,  qui  feule  nous  donc 
la  prefceance  deuant  tous  les  Rois  & roiaumes 
Chrefticns?Ce  qui  n’a  efté  iamais  fait  chez  nous, 
difoit  le  Pape  Gelafe,  nous  doit  donner  frayeur  à 
y penfer  feulement,fçachans  que  nous  n’en  pou- 
uons  cftre  excufables  deuant  le  iugemét  de  Dieu. 

N’cft-ce  pas  vn  grand  effeft  de  la  prouidéce  de 
'Dicu,&  que  l’obferuatiô  du  pafle  nous  enfèignc 
Leniaumt  que  cefte  monarchie  a eftendu  8c  jedté  fes  racines 
* tfle  éc-  branches  en  hauteur  & largeur  par  mcfarc  & 
rdigCat.  proportion  qu’elle  a efté  arroufec&  cultiueepar 
la  foy  8c  rclig.Cath?  Et  comme  l’Eglife  fctrouuc 
auoir  efté  plantée  par  les  trois  Gaules  long  téps 
deuant  la  roiauté,&  que  Iefus  Chrift  8c  les  Euef- 
ques  y ont  efté  eftablis  8c  mis  en  poftelEon  deuat 
les  Rois:aufti  il  n’y  a point  de  doute  que  leurs  bé- 
nédictions ncl’ayentaggradie  & fait  profperer. 
Et  fera-il  dit  que  la  fille  fuffocque  fa  mcre(comroc 
parle  fainCt  Bcrnard)quc  le  fils  renie  8c  chatte  Ion 
pcrelEt  fans  regarder  fi  loing,  c’cft  que  d’vn  coup 
delà  main  &di(pofition  de  ce  grand  Dieu  des 
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armees, qui  parle  plus  eler  que  tous  les  efcrit$,les 
langues, & l’eloquence  du  mode, que  de  tant  & fi  Les  Cath.' 
frequentes  iournccs  & batai!lcs,que  la  relig.Cat. ont  Sa,Sn* 
a donc  ou  fouftenu  contre  l'herelie  ôc  finguliere- 
inet  en  ce  roiaume,clle  en  a touliours  obtenu  lavi  contre  / et 
&oirc?prcfagc  très  certain  q Dieu  ne  veut  point  heritiq.. 
que  celle  putain  y parle,  ou  Toit  alîîfe  plus  haut, 
que  l’efpoufc  lcgitime:n’y  qu’elle  gourmande  les 
enfans  de  la  roaifon  fouz  quelque  perfonne  ou 
perfonat  mafque  que  ce  (oit. 

Finablemét  y a-il  Almanach  ou  predi&ion  plus  Vnpheti* 
certaine  de  la  diflîpation  de  celle  couronne, de  la 
dilTolution  de  la  famille  & maifon  de  France, ôc  Ctn,oA‘vn 
de  la  ruine  de  tous  les  vrais  Frâçois,  de  leurs  loix,  R.  herttîq. 
libertez,prerogariues  & priuileges  par  la  rcccptiô 
d’vn  Roy  hercr.que  la  prophétie  de  cegrâdamy 
dcDieuS.Remy.lcquel  nous  liions  dans  Ton  tc- 
flamcntauoiraduerty  Clouislors  defon  Baptef- 
me,qu’il  prit  bien  garde  que  luy&  fes  fucccfleurs 
ne  fe  departiflent  ïamais  de  la  foy  & rclig.  Cat.en 
laquelle  il  auoit  efté  baptifé,  par  ce  que [difoit-il] 
la  couronne  & la  monarchie  Françoifc  ne  deuoic 
eftre  conferuee  qu’autanc  de  téps,que  les  Rois  re- 
tiendront  la  rcligio  Cath.Si  donc  nous  côfcntôs 
ànoftrecfciétàlareceptiô  d’vn  heretiq.n’cll-ce 
pas  nous  fouferire  volontairement  à l arrcft  & iu- 
gement  de  Dieu  reuclcà  ce  faint  homme  pourtar 
noftre  condemnation  & extermination?  LesMin  ne 

LeR.de  N.  fc  trompe  grandement  f’il  cfpevcjiritiaman 
eftre  Roy  par  fafeparation  de  l’Eglife  Cath.con -figrad  mi- 
tretatdctefmoignagcsdc  la  côtraire  volonté  de 
Dieu.Ceftecourônenefc  peutafleoir  & repofer-^ 
que  par  la  bpncdi&ion  lâccrdotale  fur  la  tefta  fa- 
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ç rec,&  en  vn  fang  nô  purement  originel, humait* 
naturel, & corrompu, mais  légitime  & roiahc’cft 
à dire, conforme  àlatoy  chreitienne,  & qui  foie 
rcraint  & renouucllé  de  ccluy  du  Roy  des  Rois 
IcfusChrirt, repurgé  par  le  Baptefmc,&:  vit  par  la 
fay, comme  a elle  celuy  de  Clouis,&  de  tous  nos 
Rois  & Princes  du  fàng  de  France.Lcs  mains  des 
Minières  ne  luy  pcuuent  donner  le  feepere , non 
plus  qu  elles  n’ôt  fai&  à aucun. Leurs  bcnedidliôs 
ne  peuucnt  faire  ny  authorifer  nos  Rois , elles  ne 
firent  onques  fi  grand  miracle,  félon quErafmc 
leur  reproche,  qu’auec  tous  leurs  rollcmens  des 
yeux  au  Ciel,&  reuelatiôs  de  leur  imaginaire  S.E1 
priais  ayet  iamais  peUguerir  vn  cheual  boiteux, 
combien  que  les  miracles  foient  neccfiaires  pour 
lapreuucd’icelles,&  de  toute  nouuelle  do&rine. 

Si  la  milice  & le  bô  droiét  eft  en  ccft  affaire  du 
coftc  des  Cathol. contre  le  R.de  N.  comme  nous 
auons  monftré  par  tant  de  raifons  & infinis  exem- 
ples , & que  d’ailleurs  c’eft  vne  de  f es  réglés  d’e- 
ltar,Qu’on  ne  doit  fâs  neccffité  ou  cuidérc  vtilité 
introduire  aucun  changement  en  vn  eftat,voions 
maintenant  fi  l'vne  ou  l’autre  caufe,  ou  toutes 
deuxenlcmblenousy  peuuent  poufTer  ou  difpc- 
ccr.Car  nous  verrons  que  tatf’enfaut  qu’ilyaye 
vtiliré,que  c’cft  au  contraire  la  rume  & fubuerfiô 
del’efl:ac:& que  quand  àlancccffité.qu’iln’y  any 
forces  ny  moyens  quelconques  du  R.  de  N.  ny 
rien  autre, qui  nous  y puifTe  preffer  ou  contrain- 
dre, ains  que  fa  feule  réglé  de  policer  & Confèruer 
vn  eftat,eil  noftre  vraie  dcfence,par  ce  que  ny  IV- 
tilité,  ny  la  neccfïicc  des  affaires  de  ce  roiaume 
nous  peuucnt  permettre  de  nous  licentier  à rccc- 
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uoir  vn  Roy  hcrctique,  ams  nous  le  defïcndcnt  à 
peine  de  U vie  te  de  la  perte  de  l’eftat,  outre  celle 
de  h religion  te  de  la  confcience. 

La  Preftrife  te  le  (accrdocc  eftât  ch  ange  nef  en- 
fuit-il pas  le  changement  de  la  loy,ditS  Paul, qui 
eft  autant  que  dirc,Quc  la  ruine  de  l’cftat  Eccle- 
fiaftique  te  de  la  religion, car  tous  deux  marchent  ption  d’v » 
enfemble, tirent  apres  foy  celle  de  l’cftat  te  du  roi- 
, aume, fuiuant  ce  que  mefmes  Platon , Ariftote  te 
Cicéron  difoict,Que  la  religion  altérée  il  fen4n- 
fuiuoit  neceftaircment  la  perte  de  la  fidelité  entre . 
les  hommes  te  vnc  confuiion  de  la  vie  ciuile , de 
mefmes  que  le  corps  fanscfprit  fen  vacnputre-  bang»- 
fa&ion,  n’y  ayant  point  de  doute  que  côme  l’amc 
viuific  te  conduit  le  corps, que  la  religiô  ne  foit  la 
vic,la  direction,  te  rentretenemét  de  tout  l’cftat. 

Et  l’ordre  dcl’Eglife  auccle  làccrdoce  &iêruice 
diuin,eftant  non  feulement  changé  & alreré,mais 
du  tout  efteint  par  la  promotion  du  R.  de  N.  à la 
couronne  te  exaltation  de  l’herefic  à l’exemple  de 
Béarn, de  voftrc  païsd’Anglcrcrre,&  autres  lieux, 
quedeuiendront  par  confcquent  les  loix  &;  an- 
ciennes formes  du  roiaume , que  deuiendra  tout  / 
l’eftat  qui  eft  appuie  fur  ce  fondcmér,fi  la  religiç, 
qui  eft  la  clef  du  baftiment,&  le  ciment  qui  lie  te 
retient  ferme  la  monarchic,eft  fubuertic? 

Des  trois  eftats&  ordres, dcfquels  le  corps  de  ce- 
fte  Monarchie  & harmonie  Gauloifc  a cfté  de  tour 
temps  compofédeuant  & apres  la  religion  chre-  dre-EccU- 
ftienne  y reccuc  te  eftablie,fi  l’herefie  vient  à re-  fi/fftiqueeft 
gner,  voila  l’cftat  Ecclefiaft.qui  a efté  toufiours  le  fuPPnm«e' 
premier, la  tefte,les  yeux , te  la  bouche  des  autres 
du  tout  rctrâché.Que  fera-cc  du  refte,  qu’vn  troc 
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5c  vn  monftre  fans  fà  forme  & figure  naturelle  & 
L:roiaume  politique?  Carce  que  l’eftat  Ecclcfiaftique  &lc 
tjl  vn  mi-  Qcrg,i  eft  djc  cftre  le  premier  mébre  & ordre  du 
lt r°iaumc>nc Pel,c  entendre , comme penfent les 
* ' ignorans  5c  Belloy,pour  raifon  de  leur  propre  of- 
fice,qui  côccrne  le  fcruicc  diuin,la  do&rine  de  la 
foy,&:  fadminifiration  desSacrcmés  qui  font  cou- 
res fonÊltôSjlcfqucllcs  faccôpliflcnt  dans  I’Eglife 
& nô  aux  Palais  5c  Courts  de  iuftice  temporelle, 
& lefquelsils  exercent  non  en  qualité  du  premier 
ordre  du  roiaume.mais  comme  fcul  ordre  en  l’E- 
gltfc  j 5c  feuls  officiers  d’icelle , autant  qu’elle  eft 
compofce  de  deux  fcùls  eftats  5c  fortes  de  gés,des 
Clercs  qui  y cômandent,  5c  des  lays,  qui  y obeyf- 
fenr.ll  fe  doit  donc  entendre  en  cefte  lignificatiô, 
c’eft  que  ceux  de  ceft  eftat  en  confcquéce  que  TE- 
glifc  eft  la  mere  fpitituellc  du  Roy  5c  du  roiaume 
Trerogaù-  (côme  difoit  le  Pape  Agatho,cfcriuâtaux  Empcr. 
uesdn  CUr  Herrfcle  5c  Tybcre)&  q la  rclig.  Chreft.eftrcceuë 
£* tn  1 1~  pour  loy  principale  en  l’eftat  general  du  roiaume, 

J at‘  5c  qu’aufli  iceluy  eft  côfacré,dedié,&  acquis  à le- 
fusChrift,il  font  felô  qu’il  a cfté  roufiours  obfèruc 
dés  la  conftitutiô  de  cefte  Monarchie, le  premier 
mébre  téporel  du  roiaume  apres  le  Roytc’eft  à di- 
re,ils  font , que  le  roiaume  ne  peut  eftre  entier  & 
parfait  félon  les  formcs,loix,&  vfances  anciennes 
, du  roiaume  5c  de  la  natiô,&  ne  peut  eftre  côduit, 
regy,&  gouucrné  felô  icelles, & comme  il  faut.ny 
faire  fes  propres  attiôs  Chr.Politiqucs  5c  tcporel- 
les  fans  le  Clergé  , & fans  que  ceux  de  l’ordre  Ec- 
clefiaftique  foiétappcllez,ou  emploiez  aux  char- 
ges publiques  Sc  de  l’eftat,nô  pi*  qu’vn  corps  par- 
faidt  ne  peut  faire  fes  operations  naturelles  fans  la 
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tefte,fans  le  cceur,(àns  le  foye,ou  autres  membres 
principaux. Tellement  que  les  Ecclefîaftiques  par 
la  propre  & naturelle  côftiturion,  ftruélurc,com- 
pofîtion  & forme  du  roiaume,  & comme  faifans 
& tenans  lieu  de  premier  membre  d’iccluy,  font  ^ Q , 
capables  & ont  droit  d’auoir  voix  deliberatiue  & /, 

rang  au  fait  des  Paircries,dcs  côfeils,delibcratiôs  mitr  ordr* 
&C  refolutions  des  grands  affaires  tant  de  paix  que  R* 

de  guerre,  de  l’cftabliffemcnt  & publication  des  *HX*fi*r 
loix  du  roiaurac,de  la  tenue  de  l'affcmblce  des  E- ru  d 
ftats  gencraux,de  la  côpofitiô  des  corps  & Courts 
de  Parlement, finalement  en  tout  ce,  qui  côcer- 
nc  le  téporcljlc  gouuerncment  ciuil  & politique, 

& pour  le  dire  en  vnmot,  en  tout  ce,  qui  touche 
les  affaires  d’cftar,le  repos  & la  tranquillité  publi- 
que,non  feulement  autant  ou  en  mefme  cfgalité, 
que  les  autres  deux  ordres,moins  par  vfurpation, 
ou  par  conceflion  , faueur , ou  priuilcgc,accordc 
par  la  pieté  des  Rois,  ou  parles  autres  ordres, 

Ducs,ou  Seigneurs,mais  auec  toute  prerogatiue, 
puiffance.liberté  & propre  droit,  & autorité  plus 
ancienne, que  celle  des  Rois  & la  foyChrcftiennc 
&aufli  ancienne, naturelle,  Ôc  effenticlle,  que  cel- 
les des  deux  autres.  i ' 

Voire  plus  grande,ne  fut  ce  que  les  autres  Rois  £,r.  twrt 
enlcurfcrmétroial,lorsdu  facreiurét&  promet- prendre  le 
tet  de  prédre  lauis  des  Euefques?  ce  qu’ils  ne  font 
i pas  des  autres  ordres.  Aufsi  nous  lifons  que  côme 
entre  les  Iuifs  les  iugemés  des  chofes  nô  (culcmét 
Ecclefîaftiques, mais  des ciuiles  appartenoiét  aux 
Prcftrcs&  Lcuites,aufsi  des  la  première  inftitutiô 
& naifïace  des  Courts  dcParlcmét(qui  font  vn  a- 
bregé  des  cftats  generaux  racourcis  au  petit  pied) 
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Les  Euef-  tous  lesPrelats  & Euelqucs  eftoiét  celez  du  corps 
gués  ont  d’icelles,yayâs  entrée, lceance,&  voix  deliberati- 

Varlemis  uc:& ont  î°uy  cc  ^roic  ‘u^ucs  a ^an  que 

par  arreft  du  Parlement  de  Paris(lc  douce  n’eft  pas 

, petit  fils  le  pouuoienc  contre  leur  ancien  droit  & 
po(fe(Tion)les  particuliers  furent  priuez  de  l’ca- 
tree  cnla  Chambre  du  Conlèil,  & d’opinion  aux 
audicnceSjlauf  les  Pairs  & autres,  qui  eu  auoienc 
primlcgc  fpecial.Et  i’ô  trouue  que  plulicurs  Eucf 
ques,&  noramentles  Prélats  Pairs  eftoiét  obligez 
fuiure&fcruir  accompagnez  de  leurs  cheualiers 
& foldats  les  Rois, quand  ils  alloiét  à la  guerre  en 
perfonne.Aulli  c’cft  vne  obfetuation,qui  cft  fans 
aucune  difputc,  qu’ancicnncment  & iufques  n’a 
gueres  les  Prélats  Pairs  & non  Pairs  cftoient  nô- 
Les  Eue/g.  mez,&  precedoicnt  tous  Comtes,Ducs,&  autres 
precedent  sejgneurs  tcmporcls,voirc  mefmes  les  Princes  du 
Iu*Roh  & ^ang>lcs  Pairs  Laiz,& les Maiftres du Palais,& ge- 
Ui  Koines.  nerallcraent  tous,fors  les  Rois  &les  Roines.En- 
corcs  voyôs  nous  auiourd’huy,  qu’il  refte  en  leurs 

firemieres  entrées  & rcceptiôsdes  villes  Epifco- 
es  fouz  des  poifles,beaucoup  des  marques  d'hon* 
ncur  & de  grandeur  au  temporel,  eftant  fort  fem- 
blables  à celles  que  l’on  fait  enuers  le  Roy:la  (âge 
v . t.  . •>.  antiquité  ayât  creu  que  la  paix  publique  en  (croit 
d’autant  plus  aflcuree  & de  duree,quc  la  reuerécc 
enuers  la  religion  feroit  grande,  & qu’icelle  fac- 
croift  d’autant  plus, que  les  Eucfques  (ont  en  ho-* 
neür  entre  les  Princes.C’eft  pourquoy  nous  liions 
en  noftre  droit, qu’Euefché  n’eft  pas  dignité,  mais 
le  fommet,&  le  fefte  de  dignité. 

Et  de  ceftc  façon  les  Ecclelîaftiqucs  en  France 
ont  deux  charges  & principales  obligatiôs,dôc  ils 
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font  tenus  lîacquittcr,la  principale  eft  ceile,qu’ils  ^ clergé 
ont  enuers  Dieu  feul,&  laquelle  regarde  la  côdui-  *tcha’’&et 
te  des  arocs  félon  là  loy  de  Dieu , Se  les  rcglemens 
de  l’Eglifc,  comme  fes  officiers  & minières.  En  tntïpor. 
quoy  ils  n’ont  point  de  compagnon  ny  dcfupc- 
rieur  que  le  Pape  & Dicu,portans  à celte  occahon 
aulfi  bien  que  le  Roy  vn  Par  la  grâce  de  Dieu,  & 
du  S.Siege.La  féconde  eft  celle , qu’ils  ont  enuers 
rEflat,laquelle  concerne  la  conduite  de  la  police 
& du  téporel  de  l’cftat  du  roiaume  lelon  les  loix 
d’iccluy.Enquoy  comme  fujcts,feruiteurs,&  offi- 
ciers du  Roy  & de  l’Eltat.ils  ont  pour  adjoints  S>C 
cooperateurs  ceux  de  la  Noblellc  Se  du  tiers  Eftar, 
fouz  le  rcfpeél,fuje<ftion , & obciffance  d’vn  feul  D'Jffrenc* 
Roy,non  neretique,maistrcs-Chreftien.C’eftla 
différence  que  ce  roiaume  a de  l’eftat  du  Turc  & tebn  de 
des  Payens,oùla  chofc  publique  fc  manie  d'autre  France, 
façon ,&  auquel  le  Clergé  n’a  autorité  & püiffan- 
ce,  que  de  fempefeher  des  fonctions  & charges 
purcmentfpirituelles&Ecdefiaftiques.  Et  pour 
celle  caufc  il  ne  ticc  aucun  rang  en  l’eflat  téporel, 
ny  aux  afscblccs  de  l’Empire,  ou  de  la  république 
Turquefquc  ,ny  ne fai<ft  aucun  ordre  oueflaten 
iccluy.Le  mefme  fc  voit  en  quelques  eftats  delà 
Chreflienté:combicn  que  commele  roiaume  de 
France  a cflé  le  premier  Chreftien,  & lequel  rete- 
nant l’ancienne  forme  & police  de  la  nation,  à >•* 
maintenu  le  Clergé  au  mefme  rang  & prerogariue 
de  feflatjqu’auoicnt  les  Preflrcs  de  leur  idolâtrie: 
ilaauffiefté  caufc, qu’à  fon  imitation, pluficurs 
eftats  de  la  Chreftientc  luy  ont  donné  mefme  ad- 
uantageaux  affaires  delà  Republ.  comme  ceux 
dont  nous  auôs  tant  parlé  d’Angleterre, & Bearn, 


L’extlnftio 
J»  Clergé 
ejl  pTtihèu- 
eiable  à 
tout  l' efi.it. 


Lit  noblejfe 
reçoit  grdi 
detrimec  en 
1 1 réception 
£ vn  R.he - 
ret/que. 


47* 

Si  les  Ecclcflaftiques  ont  celle  prcrogatiue  par 
les  loixancienncs,& le  droit  delà  gent  Frâçoifc, 
auecpolTdïiô  immcmonabilillîme  d’eftre  la  prin- 
cipale partie,^  d’auoir  la  première  autorité  apres 
le  chef  en  ce  corps  my  ftique  du  roiaume,les  peut 
on  retrancher  cômc  le  R.  de  N.  & l’hercfie  a faiét 
en  Bcarn,&  tafehé  de  faire  en  France , fans  violer 
& forcer  les  loix  éfondamtales , naturelles,^  an- 
ciennes du  roiaumci’Sans  rendre  tout  l’cftat  man- 
chot,(lropiat , Sc  imparfait , &C  (ans  faire  tort  & 
oppreffiô  à tout  l’ordre  £rclcfiaftique,&  à l’Egli(c 
Gallicanc,&  principalemét  fansfruftrer  &:  frau- 
der les  autres  deux  ordres  de  leurdccccc&  gloi- 
re^ du  fruit  & vtilitc, qu’ils  ont  touliours  retiré 
de  l’afliftcce  & conduite  des  gens  d'eglile,  & fin- 
gulieremct  le  tiers  eftat, pour  la  defeharge  detât 
d’unpofts  & leuees  de  deniers  qu’il  a obtenu  fou- 
uentpârfa  voix  & vigoureufeintcrcc(fion?E(l-il 
imaginable,  que  la  cheutcdc  ce  grosdongeon 
puillearriucr  (ans  vn  grand  firacaflc  & foule  des 
autres  ordres, & (ans  que  lapefanteur  defesruy- 
ncs  ne  les  accablent  du  tout? 

Quel  affoiblilTemét  & dcchet  receurôt  tant  de 
bonnes  maifons  en  Fraçc  , lefquelles  fe  font  touf- 
iours  maintenues  pour  la  defeharge  des  légitimés 
& partages, pat  le  moié  des  enfans  & filles, qui  en- 
tréten  l’cftat  de  r£glife?outrele  prouerbe  ancié. 
Qu’il  n’y  a bône  mai(on,q  celle  qui  effc  faille  par 
la  telle  raze, Quel  hazard  court  laNobleflè  pour 
tât  de  fiefs, droiCts,&  priuileges , dôt  ils  iouy  fient 
fur  le  tiers  c(lar,(i  vne  fois  les  Miniftresont  acquis 
& empiété  vn  peu  plus  d’autorité,  veu  que  ne  fai- 
fant  que  cômcnccr,ils  faitribucc  la  cognoilfancc 
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des  affaires  d*cftat,de  la  guerre,  & de  la  paix,  de  la 
iuftice,dc  la  police,voire  du  fait  du  mclnagc  d’au- 
truy,&  principalemét  que  leur  maxime  cft,Qu’il 
ne  faut  rien  approuucr,q  ce  qui  eft  cxpreffcment 
enl*Eicriturc,&  que  toutes  autoritez  quiprouié- 
nent  de  l’inucntion  des  homes  font  côdamnces 
& rcjettables?Suiuant  cela  n’eft-ce  pas  la  belle  de- 
fencc,quc  le  Seigneur  de  Mornay  prend  pour  iu- 
ftificr  la  reuoltc  de  voftre  Angleterre  cotre  le  Pa- 
pe.qui  eft  par  leur  propre  côfeilion  leur  (ouuerain 
feigneur  téporcl, outre  la  fpiritualité,difant, Qu’il 
nefcvitiamaisfymboIe,où  ilfoitdi<ft  que  le  Pa- 
pe foit  Roy  d’Angleterre.  Et  n’en  pourront-ils 
point  dire  autant,  Qu]il  ne  fc  vit  iamais  fymbole, 
où  il  foit  dit, que  la  Noblefle  deut  auoir  ce*  priui- 
legesîNous  laiffons  à pcnlcr  combien  volontiers 
' vn  Tyran  feraaife  defc  prcualoir  de  ceftc  opi- 
nion, & que  le  peuple  enuicux  de  fa  nature  fera 
proropta  y tenir  la  main. 

Eft-il  poflible imaginer  qu’vn  fi  foudain  chan- 
gemet  d’vne  extrémité  & d’vn  contraire  à vn  au- 
tre puifle  arriuer  à vn  cftat  le  plus  fain'  & robufte, 
fans  danger  d’eftre  du  tout  renuerfé,  ou  qu’vne  fi 
grade  confufiô  de  tous  eftats,&  de  tout  ordre  dû 
uin, humain, &politiquen’attire  apres  foypar  vnc 
finiftrecôfequencercucrfiôde  la  MonarchieîEt 
n’eft-ce  pas  ce  que  vouloit  dire  ce  grad  Apoft.des 
Frâçois  S.Remy,prefidat  à Clouis,  Que  le  roiau- 
mc  & l’Eglifc  Gallicane  marcheroicnt  à l’aduenir 
de  mefme  pas, par  mcfmc  accroiflement  ou  dirai- 
nution,&  qu’ils  courroient  mcime  fortune  & cô- 
dition  çnfemble’Ce  qui  eft  trcscôforme  à ce  que 
nos  hiftoriens  ont  fort  curieufement  obferué, 


R4//0» 
lit  Otlt  i lé  S 
dit  P lefiie. 


VnRoy  he- 
ret.  tfi  l'e- 
uer/îa  de  la 
Monar. 


Lé  ref.cat; 
CT  h roi  ait 
me  courent 
mefme  for- 
tune. 


VEgUfth 
note  les 
Reu  auj?i 
en*  totrat 
Tt. 


'Lireceptto 
d'vnR.her. 
contraire  à 
U paix  & 

repos. 


H eret.  qui 
admettent 
toute!  reli- 
gions. 


474 

que  tant  plus  que  nos  Rois  fe  font  efforcez  de  rë- 
- dre  d’hôneur  & de  reueréce  àDicu,à  fon  Egiife,& 
° aux  Etiefques  de  gens  d’fcglifc , plus  ils  receuoienc 
d’obeiflance  de  leurs  fujets:  que  plus  ils  fefouf- 
metroiét  à la  religiü  Cat.&  à l’autorité  de  l’Eglife, 
plus  d’hôneur  & de  fubmillîon  ils  auoiët,de  leur 
peuple:qtic  plus  l’Eglifc  à eftebien  trai&ee,  aulli 
l’eftat  de  cefte  couronne  à profpcré  ÔC  triomphe. 
Au  côtraite  d’autat  qu'elle  a efte  opprimec,l’cftac 
du  Roy  & du  roiaume  a empiré-.quand  les  Rois  fe 
font  rclalchez  ou  diuertis  de  ce  deuoir.ils  ont  elle 
trauaillcz  ou  de  guerres  ciuilcs  ou  des  cftrangers, 
tantoft  par  les  Normans,  tantoft  par  les  Anglois, 
tantoft  par  d’autres, & félon  la  dccadence  de  leur 
religion  & pieté,l’on  a veu  dechcoir  à veue  d’œil 
leur  authoritc  & puifTance. 

Si  les  mondains  ou  Athcesfefmcuuent  fi  peu, 
quel  vent  de  religion  tire, ou  fils  font  priuez  de  la 
foy  & des  moyes  externes  de  leur  falut,&  qu’il  ne 
chaut  à ceux  qui  font  Chrcftiens  & Catholiques 
de  profeflion , non  de  foy  (comme  parle  Orofe) 
pourueu  qu’ils  leuent  leur  gerbe,  ou  qu’ils  man- 
gent leurs  crouftcs  en  paix,  &iouyflcnt  de  leurs 
delices  & commoditez  fouz  quelque  loix  que  ce 
foienr,nouuclles  ou  anciennes,  & fouz  quelque 
Roy  que  ce  foit , Catholique  ou  Huguenot,  luif 
ou  Turc, ne  mefurans  la  dignité  & mérite  de  la  te* 
ligion, qu’au  feul  pied  du  repos  de  l’eftat,&  de  l’v- 
tilité  pohtique&  temporelle,fuiuant  la  façon  des 
plusmefehans  Paycns,  & nefaifans  aucune  diffé- 
rence des  religions , non  plus  que  ces  anciens  he- 
rctiqucs(dontfain<ft  Auguflin  fcfmcrucyic  qu’il 
foitpoflîblc  qu’aucun  fou  fi  fol)qui  tenoiét,  que 
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ons  (c  pouuoient  approuucr  & 
côpatir,&  qu’elles  n’eftoie:  point  côtraires  l’vne  ixtrtlipU 
à l’autre, & lefqucls.pour  le  dire  en  vn  mot,  iugée  du  P yen 
de  la  religion  Çhrcft.côme  ils  feroicnc  de  celle  de  c<”»p*b- 
Bacchus,dc  Vcnus,oudeqques  autres  idoles  qui  bln' 
font  compatibles, d’autant  qu’elles  prouiennent 
d’vn  mefinc  autheur.A:  (ont  (ouz  mcfme  maiftre 
& feigneur, qu’elle  cfperance,difons  nous,peuucc 
auoirteis  mondains  de  reposé  de  paix,  fils  n’é- 
pefehent  & f oppofent  à la  promotion  d’vn  R.he* 
retique, qui  peut  cftrc  caufc  d’vn  fi  grand  changc- 
ment,mutation,&  trouble? 

Car  quand  la  religion  ne  (eruiroit  que  d’vn  in-  La  ^ £ 
ftru  met  de  police, qui  eftle  moindre  hôneur  que  i,eit  t{^r_ 
les  plus  grands  athees  luy  donnent,  n'cfl-ce  pas 
vnc  réglé  d’eftat  & de  police  tenue  pour  très-  l*fubuafii 
certaine, par  tous  ceux,  qui  en  ont  mieux  eferit  & 
parlé.  Qyc  la  religion  ordinaire  du  licurenucr- 
lee,  f enfuit  le  renuerfement  &fubucrfion  dclc- 
ftar,&  des  principales  loix  & vfanccs , fauf  au  cas 
de  la  religion  Cath.  qui  feule  les  peut  améliorer 
& beniftrc.Le  danger  & malheur  du  téps  des  Ar- 
riens(diétceft  ancien Lyrinenfis, qui  viuoitTan 
446.)  à monftréaflcz  fuififamment  combien  de  (mi 
calamitcz  a porté  au  monde  l’introdu&ion  d’vnc  „ 
nouuellc  doctrine  en  l’Eglife.Car  par  lànô  feule-  „ 
mène  les  petites  chofes,mais  les  plus  grandes  font  ,, 
renucrfecs.Non  feulement  les  afhnitez,lcs  côfan-  „ 
guinitez,lcsamitiez,lcs familles  & maifons:mais  „ 
auflî  les  villes, les  peuples, lesprouinces,lcs  nariôs,  „ 
bref  tout  l’Empire  des  Romains  a cfté  entière-  „ 
met  efbranlé  ôc  abbatu.Car  des  que  ccfte  profane  „ 
nouucautc  Arrienne,  comme  vnc  Bcllonc  ou  fii-  » 
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rie,f’cft  vnc  foy  faific  de  l’Empereur , & aflu  jettie 
« par  nouuelles  loix  tous  les  Princes  ôc  principaux 
« officiers  & de  l’Empire  & de  la  Court , elle  n’a  j a 
« failly  depuis  de  tourmenter  & brouiller  tout  le 
» môde.Ellc  a cofondu  & meflé  leschofes  priuces 
« & publiques, toutes  chofcs  iacrces  & profancstel- 
»,  le  ne  fait  diftindfciô  ou  differéceaucune  du  bô  ny 
» du  vray , & fi  elle  a definis  & defpofledé  de  leurs 
Miferesqut  grades  & hôneurs  tous  ceux  qu’il  luy  a pieu.  Lors 
apporte  vn  jcs  fcmtnes  ont  efté  violées,  les  vcfucs  deshonno- 
R oyhent.  rees  ^ jcs  fü[cs  & vierges  forcées,  les  Monafteres 
dcfmolis,&  bruflez,  les  Clercs  & Ecclcfiaftiques- 
” troublez  & cfpadus  ça  & là,lcs  Diacres  battus,lcs 
Preftresenuoiezenexiljlcs  prifons,  les  minières, 
les  cahors  ont  efté  remplis  de  fain&es  gens  & des 
bons  Catholiques.  Defqucls  la  plufpart  eftâs  bâ- 
” nrs  des  villes  & rendus  fugitifs,  font  morts  tous 
languiflans  de  faim, de  foif,&  de  grande  difette  de 
veftemens  & de  toutes  chofes  neceflaires,  parmy 
les  deferts, les  rochers,  les  fpelonques,  les  belles 
fauuages.Et  toutes  ces  miferes  ne  (ont  aducnucs 

{jour  autre  caufc,finô  pour  introduire  & eftablir 
es  opinions  & inuentions  des  hommcs,au  lieu  de 
la  bonne  doctrine  deDieu.pour  deftruire  par  vnc 
feeleree  nouueauté  l’atiquité  fi  bien  fondee,pour 
violer  les  côftirutions  des  anccftres,pour  ab  barre 
l’authorité  des  Peres , pour  rompre  les  faindtsôc 
” anciens  decrets , finablement  pour  autant  que  la 
” profane  & nouuellecuriofité  ne  fe  peut  contenir 
” das  les  bornes  & limites  de  celle  faindl c,facree,& 
” chaftc  vieillcfle  & antiquité.  O paroles  dignes  de 
eftreefcrites  en  grofies  lettres  au  deflus  des  por- 
tes des  Eglifes,des  Villes, des  Palais  & maifons,de 
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eftre  cngrauees  en  la  mémoire  & dans  le  coeur  de 
tous  humains  !ô  oracle  & Almanach  certain  de 
nos  malheurs  fouz  vn  Roy  herctiquelô  aduertif- 
iêment  falutaire  pour  les  Cath.  François,  qui  ont 
l’ame  pacifique, & qui  fc  voyent  ncantmoinsàla^#/ 
veille  de  femblablc  danger,&  defcombricr,par  le 
moyen  de  l’herefie  Calumique  beaucoup  plusfà- 
tieufe  & pernicieufe  que  l’Arriennc. 

Hclaslquelle  occafiô  y a-il  d’attedre  d’elle  meil- 
leur  temps  & traitement, quelle  apparence  y a-ilR  ^ N 
detrouuercn  laperfonne  du  R.de  N.  cftant  hcr.  ^ dtnu- 
plus  de  douceur  & humanité, qu’en  Valcns  & fes  trttbmt. 
Empereurs  Arricns,&  tous  les  Princes, qui  iamais 
ontefté  herctiqucs?Etcn  fin,  quelle  efperancey 
a-il  de  pouuoir  eftre  maintenus  en  la  liberté  de 
noftrereligion,&  dereceuoir  par  fa  rcceptionlc 
repos  & pacification  tant  defiree  & nccellaire  en 
ceroiaumc; 

Carde  fait  la  raifon  n’y  eft-clle  pas  trop  ap- 
parente  & neceflàiref  Par  ce  que  ou  il  fera  at  h ce 
en  fon  cœur(n’eftimant  la  religion  que  félon  l’in* 
tereft  d’eftat  à la  Machiauelique  ) en  ce  cas  la  rc- 
folution  de  nollre  Seigneur  contraire  diamerra-  „ 
lementaux  téporifeurs  & fots  politiques  ne  peut  „ 
faillir, qui  n’cft  point  auec  moy,  (dit-il)  il  eft  con- 
tre moy.Par  confequét  il  eft  aufli  irapofsible  que 
le  R.de  N.n’cftant  Catholiq.ncface  toftoutard 
pcrlccution  ou  guerre  mortelle  à Icfus  Chrift,à  fa  Cathol.  ïjt 
religion,  & aux  fiens,  comme  il  eft  impofsible  mnmy  de 
que  la  parole  de  Dieu  ne  foie  véritable  : Ou  bien  des 
il  croira  en  Dieu  heretiquement:  fil  adioufte  foy 
à la  Bible,  puis  qu'elle  commande  & à Rois  & 
à fujets  & à tous  generallement  aufsi  clairement 
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& certainement  que  de  croire  en  vn  feul  Dieu,de 
ne  reccuoir  ou  tollercr  aurre  religion, que  là  ficn- 
ne  feule,  ains  qu’on  employé  tous  les  cinq  cens 
de  nature, & qu’on  remue  toutes  pierres  pour  le 
exterminer, les  particuliers  de  leurs  maifons,ôc  les 
Rois  & Seigneurs  de  leurs  cftatstS’il  tient  fon  he- 
refie  pour  la  vraye  religion  Chrefticnnc , Sc  fil 
veut  eftre  cftimé  auoir  religiô  & obéir  à Dieu,qui 
peut  doutcr,qu’il  ne  tafehe  de  tout  fon  pouuoir  a 
n’entretenir  ou  tollcrer  que  la  feule  relig.  hcretiq. 
& à charter  & anéantir  la  foy  Cathol.comment  il 
fait  ou  il  pcutîEt  en  vn  mot  qu’il  ne  foit  autant  & 
parmefme  mc'fure&  proportion  cnnemy  de  la 
rclig.Cat.cômeilpcnfera  aimer  vn  Dieu,&  qu’il 
voudra  môftrer  auoir  creâce  à farelig.&  à fes  Pre- 
dicansÆftant  impofiiblc  que  faffc&ionnat  & ai- 
mant l’crreur,il  ne  hayflela  vérité, ainfi  que  l’intc- 
tion  de  tous  herct.(difcnt  S.  Auguftin,&  noftre  S. 
Gregoire(eft  de  corrôprelafoy,&  que  le  naturel 
propre  de  rhcrefie,plus  que  de  nulle  autre  religiô, 
cft  d’eftre  ennemie  des  CathoIiques,&  de  leur  té- 
dre  desembufehes  en  tout  ce  qu’elle  peut,tcfmoin 
l’exemple  de  Valcns  & des  autres , qui  ayant  per- 
mis toute  forte  de  religion,ont  charte  la  feule  Ca- 
tholique.Eftant  aufli  importable  que  de  la  haine 
ne  s’engendre  vn  defir  de  l’efteindre  & fuffoquer, 
cequenefepouuantfaire,qu’apres  auoir  charte 
ou  efteint  les  principaux  Seigneurs  Ôc  familles, 
qui  maintiennent  la  foy  & la  vcrité:il  eft  pareille- 
ment impoflîblc , qu’il  ne  tourne  tous  fes  efforts 
& artifices  pour  les  ofter  & les  perdre  tout  à faiéfc, 
comme  c’crtoit  la  voix  commune  des  Donatiftes 
(du  fainéb  Augullin  ) des  qu’ils  fc  voyent  ancrez 
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enpouuôir&authorité.  Retirez  vous  de  noftre 
peuple , fi  vous  ne  voulez  que  nous  vous  tuyons. 
Etlesiugcs  8c  officiers  Arriens  n’auoient qu’vnc 
mefme  ientencc  contre  les  catholiques , dit  Saint 
Athanafe,ou  Portez  de  noz  Eglifes  & pais,  ou 
(oyez  desnoftres. 

N’a-ce  pas  cfté  toufiours  vne  generale  cognoifi  Le  # 
lance  & opinion  vniucrfellc  de  toutlemôde,voi-  r^Pon 
re  îulques  a Cicéron  8c  aux  anciens  Payens,que  lnctmpati * 
la  nature  du  Dieu  des  Iuifs  8c  des  chreftiens  cftfi  blés  a»ec 
impatiente  & ialoufedecompagnô,qu’ilnepeut 
& ne  veut  cftre  adoré  8c  feruy  que  fcul  ,6c  que  fa  PaJm,t 
religion  n’en  peut  côportcr  6c  tolerer  autre  quel- 
conque non  plus  que  le  bon  mary  deux  femmes. 

Et  c’eft  pourquoy  les  anciés  politiques  Romains, 
qui.  receuoient  toutes  religions, n’ont  point  vou- 
lu au  thorifer  celle  des  Iuifs  ny  des  chreftiens, pat 
cc.difoient  ils,que  par  vne  incuitable  confcquéce 
il  faut  chaftèr  tous  autres  Dieux  8c  religions , ou 
auoirl'eftat  delà  République  en  perpétuel  trou- 
ble & diftèntion , fi  vne  fois  on  l’auoit  reccuc.  Si 

à fouftenii  qu’il 

N.foitcnncmy  „ „ „ 

. . 1 vemojlra- 

bien  qu’il  fauo-  tten^e  k 
gion , maintenir  R.de  N. ne 
& le  catholique,  & le  Luthérien,  6c  toute  autre  ftut  7**e 
religion  qui  pourra furuenir  de  fon  temps  chacun 
enfonlibreexercice,6cenlaiouiftànccdefesbiés  4 
8c  libertez,  faifant  iuftice  à l’vn  & à l’autre  efgale- 
ment  fans  aucune  perfecutlbn , comme  il  pour- 
roit  6c  feroit  vn  Picard  ôc  vn  Normand,  fans  que 
ladiftin&ionde  religion  apporte  trouble  aucun, 
non  plus  que  la  diuerfité  de  la  langue  6c  du  pais , 
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vn  A thee  6c  ignorant  s’opiniaftre 
n’cft  pas  neceftàirc  que  le  Roy  de 
des  catholiques  ains  qu’il  pourra, 
rilc  l’Huguenot,  qui  cft  de  fa  relit 
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Ceneferoit  pas  à la,  vérité  le  premier  qui  auroic 
eflàyc  ccfte  voye.  Car  nous  liions  le  mefme  de  ce 
infidèle  Iulian  Mpoftat  & des  Othomans , Ççdc 
L*  liberté  ^ort  Pcu  Vautres.  Toutefois  l’on  a cogncu  par  ex- 
de  confie-  periéce  que  celle  mefme  tollcrâCc,  &lcmblâcede 
ce e fl  u pi*  iufticehu.  & imaginatiô  de  paix  temporelle  tftla 
grade  per-  plus  griefue  & cruelle  guerre , qu’on  puifle  faire  à 
' 'ffeèjl  * D*cu  ^ a rcfigiô.Par  ce  qu’en  effe<ft  côtne  laiiler 
contre  l'E-  & entretenir  liuroyc,les  orties, & mauuai- 

glift.  fes  herbes,  eft  caufc  que  le  bled  & la  bône  lemécc 
eft  fuffoquee  : ainfi  la  vraye  religion  eft  cftein&c 
par  les  contraires  opinions  de  rcligiô.  Et  permet- 
tre ceux  qui  les  embraflent  n’eft  que  nourrir  & ac- 
croiftre  le  nombre  de  fes  ennemis , pour  à la  pre- 
•miereoccafion  &aduantage  pouuoir  vornir  leur 
rage  cotre  icelle  & les  catholiques, comme  il  n’y  a 
rien,  qui  mine  & fappc  plus  auant  la  foy  chreftié- 
ne , ny  qui  attire  tant  d’ames  à valdcroutc  en  per- 
dition éternelle , que  ceftc  generale  licence  de  1c- 
£lcs  & de  liberté  de  conlcicncc.  C’eft  pourquoy 
Iulian  l’Apoftat.  ( Nous  l’alléguons  icy  volôticrs 
pour  la  grande  relséblance  & conformité  quife 
trouue  entre  luy  & le  R.  de  N.  & en  la  figure  Sc 
Iulian  & proportion  du  corps, & en  la  haine  contre  la  reli- 
le  R. de  N.  gion  chreftiénc  & catholique.  Dieu  veuille  que  la 
fi  refim-  n’cn  f0jt  pas  je  mefmc 5 & qUC  Ja  pofterité ne 
les  puille  coupler  enfemble)  ayât  coniuré  la  ruine 
de  l’Eglifc  pour  remettre  fus  l’idolatric, il  y a plus 
procédé  par  art  & fineflc,que  par  puiflace  (dit  O- 
rofe  ) & à fes  fins  il  nepeut  trouuer  ny  excogiter 
moyc  plus  propre  que  de  maintenir  pour  vn  téps 
foubs  mefme  apparence  de  iuftice  toutes  hcrefies 
ôc  rclî^iôs  indiffercment  en  leur plcnicrc  liberté 
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voire  plus  grande  prerogatiucqucla  cath.  Mais 
cependant  il  rcuoqua  tous  les  Euelqucs  & catho- 
liques exilez  parles  hérétiques,  afin  que  ladiuifiô  Cat\)0i 
8c  contention  d’entr’eux  fut  leur  ruine  & que  les 
catholiques  le  fauorifaftcnt  contre  la  mémoire  de 
Ion  predcceftcur  hérétique.  11  deffendit  de  ne  leur 
meffaire  ny  mefdirc  : afin  que  telle  douceur  pipac 
le  monde,  & que  l’Eglife  fur  priuce  du  triomphe 
*8c  gloire  des  Marty rs  II  fift  rebaftir  les  Eglifcs  par 
ceux  qui  les  auoient  dcfmolics  ( afin  que  ceftc  de- 
pence  fut  leur  afFoibliflcment)  fc  rendit  facile  à 
tous,&  fi  il  reputoit  à grand  honte  d’vfcr  manife- 
ftcmentdc  violéce contre vn  chrcfticn  (afin qu’il 
ne  fut  maudit  de  la  pofterité,côme  il  voyoir,qu’e- 
ftoient  ceux  qui  les  auoient  perfecutez  ) rendit  & 
diftribuant  en  apparence  la  iuftice  fi  efgalemcntà 
rous  (afin  que  les  cômoditczde  ccfte  vie  leur  fif- 
fent  perdre  le  zcle  enuers  la  religion)  que  nous 
trouuons  en  S.Auguftin,que  les  hérétiques, qui  c- 
ftoicntles  plus  fauorifez  nefaifoient  parade  con- 
rrc  les  catholiques,  finon  de  ce  que  la  feule  iuftice 
auoit  lieu  en  fon  endroit , bien  que  foubs  main  il 
agaftat  & fauorit  tant  par  impunité  qu’autrement 
tous  les  ennemis  des  vrais  catholiques,  tenant  ce- 
lle opinion  (difent  tous  les  autheurs)Que  par  telle 
douceur  fardée  en  leurendroiét  & maintenant  en 
leurs  biens  les  particuliers  il  efteindroit  pluftoft 
leur  religion, & les  feduiroit,  plus  facilement,quc 
s’il  les  tourmentoir  par  perfecutions  manifeftesf 
par  ce  qu’il  cognoiftbit,difoit-il,qu’elles  n’auoiét 
icruy  que  d’autant  de  femenccs  de  la  gloire  8c 
grandeur  de  la  chreftienté.  Ne  t’elbahis  donc  fi  le 
Roy  de  Nau.  ne  tue  fi  toft  tous  les  catholiques, 
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{tourucu  que  peu  à peu  il  les  priue  de  Pvfàgc  de  . F 
cur  religion , ne  meritans  pas  moins  le  nom  de 
pcrfecuteurquelulian. 

Pareillement  Conftàtius  l’Empereur  pour  par-  » 
uenirmieuxàeftablirrArnanifmc  &anoiblir  le  ® 
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Catholifme,prit-il  meilleur  chemin,q  de  permet- 
tre  féblable  liberté  à toute  forte  d’her.&  religion?  & 
La  paix  ^n  ce^c  ^ortc  ^ maniéré  de  paix  ou  pluftoft 
auec  l'he  - perfecution  (ans  exil,  fans  glaiue,fims  feu , & fans 
retique  tft  mcfmcs  toucher  aux  biens  des  chreftiens  ou  cath. 
vne  grade  3 cfté  trouuec  & réputée  par  noftrcS.  Hylaire  & 
fttftniïi.  tQUS  jcs  ancjens  pctes,la  plus  grande  &dômagca- 
bleperfecution  quclacnrefticntc  aye  iamais  re- 
ceu,tenans  pour  certain  que  la  plus  grande  violé- 
ceque  les  catholiques  puiffent  receuoir , c’eft  d’e- 
ftre  côtrain&s  d’ouyr  des  blafphemcs  cotre  Dieu, 
de  voir  fouffrir,  & maintenir  lesherefies  & fau- 
ces  religions  auec  impunité  de  tous  blafphemcs, 
en  plus  grand  ou  mefme  degré  d’hôneur&  liber- 
» té  que  leur  religion. La  pertuafion  (dit  S.Cyprian) 

» nuifable  & venimeufe  tue  plus  griefuemét,  que  la 
perfccution.Et  à ce  propos  dit  le  mefmc  S. Hylai- 
re contre  les  rufes  & artifices  de  ce  Conftantius 
r (combien  que  fi  nous  croyons  à S.  Grégoire  de 
Nazianfe,il  n’eut  autre  intétion , que  de  remédier 
aux  diuifions  & maintenir  les  catho.  & les  hereti- 
« ques  en  paix  & vnion  ) Nous  deuons  plus  Néron 
» & Dccius,à  voftre cmauté , qu’à  la  douceur  de 
»»  Conftantius.Car  par  vous  nous  auons  vaincu  les 
diables , le  fang  des  Martyrs  a efté  receu  & releué 
»»  tout  par  tout  par  les  grands  miracles  qui  s’y  font 
” cômis.Mais  toy  Conftantiusietrcs-cruel  detou- 
•>  tes  les  cruautez , tu  nous  tourmentes  auec  plus 
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grand  dommage,&  moins  d’exculè  de  noftre  part 
enuers  Dieu.  Tu  nous  furprcns&  fouftraits  à ca- 
chetés auec  beau  féblant  de  douceur:  tu  nous  rues 
aucc  l’efperance  de  religion.  En  prefehant  fauce- 
ment  lefusChrift  tu  efteins  & amortis  la  religion: 
mais  en  tout  cela  tu  ne  laiflès  point  aux  pauures 
mifcrables,qui  le  laiflent  (eduire  de  la  foy,aucune 
cxculè,  pour  pouuoir  alléguer  deuant  leur  iuge  e- 
ternel  quelque  peine,ou  luy  rcprefënter  quelques 
cicatrices  fur  leur  corps:  afin  que  la  neccllité  & la 
contrainte  puillè  deffendre  l’infirmité:  tu  tempe- 
res  ta  perfecution  de  telle  façon , que  tu  oftes  du 
péché  le  pardon  & le  martire  de  la  confelsion.  Et 
peu  deuant,Nous  combattons  contre  vn  perfecu 
teur,qui trompe:  côtrevn  ennemy  qui  amadoue: 
contre  Conftantius,qui  eft  Antechrift:Qui  ne  Ira* 
pc  point  fur  le  dos , mais  nous  chatouille  le  vétre: 
Qjuineconfilque  point  noz  biens  & noftre  vie, 
mais  nous  enrichit  à noftre  mort:  Il  ne  nous  en- 
uoye  point  en  prifonà  noftre  liberté , mais  nous 
fait  part  des  hôneurs  de  laCour  à noftre  feruitude: 
Il  ne  nous  fouette  pas  fur  les  reims,mais  il  faifit  & 
occupe  le  cœur:  Il  ne  nous  coupe  point  la  gorge, 
mais  il  tue  & meurtit  noftre  ame  pat» or , & argét: 
11  ne  nous  menace  point  du  feu  public,  mais  il  al- 
lume en  fecret  en  vn  chacun  de  nous  le  feu  d’éfer: 
Il  n’entrepoint  au  côbat,  de  peur  d’eftre  vaincu: 
mais  il  flatte  pour  cômander:  Il  côfeflè  Iefus  Chr. 
pour  le  nier:  Il  procure  ôc  recherche  l’vnion , afin 
qu’il  n’y  aye  point  de  paix:  Il  reprime  les  herefics, 
afin  qu’il  n’y  aye  point  de  chreftiens  : Il  honnore 
les  Preftrcs,afin  qu’ils  ne  foient  Eucfqucs  : Ilr’ac- 
couftre  les  loix  de  i’Eglife,  afin  de  deftruire  la  foy. 
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Pourquoi  C’eft  auffi  la  raifon(non  cntédue  pàr  Belloy,  ny 
par  tous  ccs  efcriuainsBiarnois  ou  heretiq.)pour- 
uiïtes  Us  qu°y  toutcs  les  opinions  & fcûes  de  religion, 
rtUmont.  on  ne  voit  point, & il  ne  fe  lit  point,  que  iamais  ia 
chrcftienté , où  qu’aucun  Prince  chrcftien  ou  ca- 
tholique aye  permis  en  Tes  terf  es  & pays  d’obeif- 
fance , ou  louffcrt  fans  blafine , aucune  herefie  ou 
autre  religiô  outre  la  catholiquc,quc  la  ludaique, 
pat  cc  que  toutes  deux  ne  recognoiflent  Sc  n’ont 
qu’vn  mcfme  & feul  D ieu  pour  leur  autheur , qui 
. eft  le  Dieu  d’Abel  &d’Abrahâ.  Tous  herctiques 
difent  bien  ne  recognoiftre  qu  vn  melme  lefus 
Chrift  aucc  l’Eglife , pour  le  vray  Dieu  médiateur 
v.  & auteur  de  leur  foy  : toutefois  la  vente  citant  au 
contraire  ,&  qu’il  ne  peut  eftre  autheur  que  de 
l’vne  ou  de  l’autre  opinion , qui  eft  de  la  feule  ca- 
•wv  - tholique,il  eft  neceflairc  qucSathâ  en  foit  de  l’au- 
" tre,  & partant  que  la  vérité  combatte  & chafle  la 
menfonge,aucontraire,£ommc  le  chaut  combat 
le  froid,  & le  froid  côbat  le  chaut.  La  religion  lu- 
daique prinfc  en  foy  , &:  félon  que  les  Patriarches 
& Prophètes  l’ont  entendue  6c  eferite , comme 
elle  eft  de  l’inftitution  de  Dieu,  & qu’elle  prouiér 
de  mefme  lourcc,quc  la  chreftienne , & eft  ap- 
puyée fur  l’au&orité  de  mefmes  liures  du  vieux 
Tcftament,  tant  s’en  faut  qu’elle  foit  contraire  à 
lachreftienne,  qu’elle  confirme,  fortifie,  & eft  fa 
fcruantc.  Toutefois  n'ayant  cfté  eftablie  que  par 
prouifion  iufques  à la  venue,  du  Sauueur , & le 
commencement  de  l’Eglife  , laquelle  deuoit  e- 
ftre  fa  pcrfe&ion , elle  n’cft  plus  de  faifon  ny  to- 
lérable. 

Ncantmoins  fi  de  tous  les  Princes  & cftatz  chre* 
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fticnSjil  n’y  a quafi  que  le  fcul  Pape  & la  feule  Ita- 
lie qui  la  permette  en  certains  licuxde  leurs  terres, 
voire  auec  là  corruption  rabiniquc,&  autant  que 
l’inuention  des  hommes  la  rend  cô  traire  à noftrc 
foy,il  eft  bié  à croire,!  qui  a du  fens  commun,quc 
cela  ne  s’eft  pas  faid  par  il  long  temps , Ce  durant 
tant  de  (ainds  & prudens  Papes , que  pour  quel- 
que bonne  raifon  & confidcration , n y en  ayant 
pas  vne  feule, mais  plufieurs  qui  font  très-  grandes 
& tres-faindes , & lefquclle:.  nous  laiflerôs  recer- 
cher  de  làind  Auguftin,  &:  autres  fainds  Peres  & 
Dodcurs,nous  fuffifant  de  celle  feule, QjjJils  font 
tollcrez  pour  le  bien  qui  en  reüflit  à la  chrcfticntc 
& à la  gloire  de  Dieu.  Car  ils  feruentà  noftre  foy  • 
pour  la  confirmatiô  Ce  tefmoignage  d’icelle  con- 
tre tous  les  infidèles  & hcretiques,non  tant  parce 
que  leur  depofition  tirce  de  noz  propres  ennemis 
audorile  noz  liures  du  vieux  Tcftamct, qu’ils  ob- 
feruent  les  ceremonies,cfquelles  la  vérité  des  my- 
fteres  de  noftrc  foy  elloit  figurée , & que  ce  que  ' 
nous  croyôs,  nous  eft  reprefenté  cômc  en  tableau  ' v 

& imagexômc aulfi  pource  qu’ils  feruent  de  veri-  1 ' r ' 
fication  du  bannificmcnt  vniuerfel  ,&  des  autres 
peines  contenues  en  l’Efcriture  contre  leur  natiô, 
pour  auoir  reietté  lefusChrift. Qui  eft  caufe  qu’au  Le  luif 
contraire  la  rcligiô  ou  ceremonies  de  l’heretique,  peut  efln 
ou  de  l’in  fidèle,  ne  pouuant  porter  aucune  vtilité  rty01 
ou  vérité,  & ne  tendant  entièrement  qu’à  la  de- 
ftrudion  de  la  vraye  religiqn,elles  ne  doiuct  eftre 
tollcrccs  aucunement,  que  pour  vn  temps , Ce  au- 
tant que  cela  fert  pour  cuiter  quelqueplus  grand 
mal,fçauoir,pour  fuir  fcâdale,ou  vne  diftentiô  ir- 
réparable, qui  en  pourroit  naiftre.  Etc’eftpour- 
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qaoy  & noz  Roys  ont  permis  pour  vn  teps  i’her. 
& noz  maieurs  les  infidèles, lors  qu’ils  eftoient  en 
grand  nombre.Et  quant  au  danger  qu’il  y a que  le 
Iuif  ne  feduife  ou  attire  en  apoftafie  ou  defe&ion 
le  chrcftien,l’on  y fçait  tre6-  bien  pourueoir,  pour 
ne  permettre  difputer  auec  eux,ny  hanter  leurs  Si- 
nagogues , pour  ne  les  admettre  à aucune  charge 
&affaire  public, ny  (oufFrir  qu  ils  acquierct  aucun 
bien  immeuble,  & en  les  reflerrant  & enfermât  en 
vn  quartier  de  la  ville,  côme  prilonniers  publics, 
& gés  bannis  des  hôneurs  & de  la  vie  cômune  du 
monde, côme  aulsi  par  autres  plufieurs  rciglcmés. 
Cela  foit  dit  en  paflànt , poür  fatisfaire  à de  Mor- 
nay,&  à ceux  qui  inferét  mal  à propos  de  l’c  xem- 
plc  des  1 uifs  vne  liberté  licentieufe  pour  les  herct. 
Car  outre  ce  que  delTus,la  difFetence  eft  grande  de 
contraindre  ccluy  qui  eft  obligé  par  promefle, co- 
rne l’hcret.ou  de  vouloir  violeter  à quelque  paye- 
ment ccluy  qui  ne  doit  rien,  qu’autant  qu’il  veut, 
comme  eft  le  Iuif  tcmporellemét.  Ioint  que  ceux 
mefmc  qui  ont  permis  diuerfes  religions , n’ont 
guercs  iamais  trouué  bon  qu’en  vne  mefmc  reli- 
giô  l’on  y introduit  diuerfité , comme  ils  ont  per- 
mis qu’onfc  dit  Gentil , Iuif  ou  Chreft.  mais  non 
pas  qu’on  fe  ditSaduceen,  ElTccn,  ou  bien  Dona- 
tiftc,Nouatien,Arrien,&c. 

D’auantage  ou  le  R.de  N.n’eftant  cath.  fera  re- 
ceu  & maintenu  paifiblemét  Roy  ou  non.  Du  pre- 
mier celuy  là  a leiugement  bien  foible  & peruer- 
ty,qui  le  pcnfc,&  ne  cuidc  pas  que  iamais  homme 
aye  eu  ccftc  apprehéfion,  que  ic  ne  die  ferme  per- 
fuafion.Si  dôc  il  ne  peut  eftre  reccu , moins  iouyr 
du  royaume, que  par  le  fcr,la  flamme,  & le  fcu,ccs 
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mondains,tcmporifeurs,&  mauuais  politiques  ne 
voient-ils  pas  bicn.que  le  feul  effort  en  eft  de  plus 
longue  duree, que  la  vie  d’vn  homme?  Et  que  per- 
mettant qu’il  puiflc  feulement  entrer  en  ce  icu,  ils 
confàcrent  pour  iamais  tous  leurs  biens  & cômo- 
ditez, leurs  femmes  & filles, leur  patrie, & leur  vie 
à la  cupidité  du  foldat , au  feu  & aux  cendres  ? Ne 

f>rcuoient-ils  point,  qu’ils  rcçoiuét  le  brandô  qui 
es  embrafera , 8c  mettra  le  feu  aux  quatre  coings 
du  Royaume,  fi  l’on  le  laifïe  faire,  & que  l’on  n’y 
accoure  de  bonne  heure, pour  l’efteindre  du  tout 
en  fon  commencemet.»  comme  parlcS.Hierofme 
d’Arrius,  lequel n’eftant, dit-il , qu’vne eftincclle 
en  Alexandrie  à ambrafé  tout  le  monde, pour  n’a- 
uoir  elle  efteinte  de  bonne  heure , Qu]:  ils  rcçoiuét 
la  caufe  6c  le feminaire  d’vne  guerre  continuelle 
8c immortelle, iufques à l’extinétion&  d’tux  & 
du  Roy  de  Nauarrc  fur  qu’ils  auront  appuyé  leurs 
fortunes  & fubftanccs,  & leur  vainc  efpcrance  de 
repos  8c  tranquillité. 

Ne  voit  on  pas  bic,que  fi  vnc  fois  l’on  à rcceu  le  £*  «fc 

R.de  N.le  moins  qu’il  puifle  faire  côtrc  lcsCathq-  Na' 1 
liques  pour  les  huguenots,c’eft  de  leur  accorder  K ° 
temples  8c  offices, & chambres  my-parties,  & vé-  qutlà  rc 
geance  de  la  faint  Barthelemy,&  villes  de  feureté,  qui* pour 
8c  gouucrncmcns,  & infinis  tels  autres  points  & Us 
articles,que  luy  mefines  à voulu  & à penfc  deuoir 
demander, procurer  & pourfuiurepour  eux  & en 
leur  faueur,par  tant  de  cayers  propofez  lors  de  la 
négociation  de  la  Paix , & par  tant  d’autres  & di- 
ueffes  fois,  & lcfquels  toutesfois  ont  cfté  trouues 
8c  iugez  ne  tendre  qu’a  trouble,&  en  fin  à la  ruinç 
des  Catholique  8c  dcl’Eftat. 
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Ne  voit-on  pas  bié , que  fi  on  le  reçoit  vne  fois 
es  villes  Cath.que  les  tenant  en  opiniô,  crainte  & 
Sa flin  ci-  foupçon  de  rebclliô(car  ainfi  nommera  il  la  iufte 
tadtllts  en  dcftcnce  8c  rcfiftcncc  des  cathol.  ) qu’il  luy  faudra 
toutes  Us  neccflairemcnt  pours’afleurcr  contre  la  ialoufic 
•vtllts.  d’eftat,&  empefeher  l’intelligence , qu’il  craindra 
de  celuy  qui  fera  receu  Roy  par  les  cath.ou  autres: 
qu’il  les  foule  &furchargc  degrofles  garnilons, 
qu’il  les  rcfnplifle  de  forces  eftrangcres,&  y baftif 
fe  des  retraites  8c  fortes  citadelles , qui  ne  Terni- 
ront apres, comme  les  nommoit  tresbien  l’ancien 
Timoleon,quc  de  nids  de  tyrannie  ? Il  impofera  à 
ces  fins  des  cmprunts,tributs,&  contributions  cx- 
ceffiues,&  ceux  qui  voudronts’en  deffendre  ferôt 
contraints  ou  de  mourir, ou  d’endurer  routes  cho- 
fes , 8c  luy  8c  les  fiens  fe  lafleront  de  maflàcrer  les 
bons  Catholiq.  ainfi  que  vieilles  beftes,  pluftoft 
qu’ils  ne  fe  faoulcnt  d’cfpandrc  leur  fang.  Et  n’y 
aura  cruauté  tât  barbare,  qu’ils  n’appellét  en  leur 
endroit  douceur  & courtoifie . Ils  épargneront 
de  noz  femmes, de  noz  filles,&  de  noz  fœurs,  cel- 
lafchtra  les  feules  qu’ils  retiendront  pour  leurs  ordures,  & 
tarage  de  noz  plus  chers  enfans  feront  efclaues  miferables 
rbere/îe t jcs  crucls  bourreaux  de  leurs  peres.  La  rage  fu- 
Cat hoüa  heufe  > & la  fureur  enragee  de  l’herefie  Caluiniq. 
fe  defbordera,commc  vn  torrent  dcllus  la  France: 
& en  tous  lieux, où  elle  fe  pourra  eftablir  , &c  aucc 
tant  de  maux,qucla  condition  des  pauures  catho- 
liques fera  d’autant  moins  fupportablc  , & leur 
oppreffion  d’autant  plus  dure  & violente,  que 
les  ennemis  ne  leur  pourront  emporter  le  coura- 
ge naturel  8c  accouftumé  au  vray  Chreftien 
ou  François , lequel  les  accablera  foubz  le  far- 
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de  au  peut  d’vn  regret  & cnnuy  immortel, duquel  Ltt  Civ- 
ils ne  lé  pourrôt  rclcucr  aifemër.Ces  pauures  gtth.  *WA*/'*- 
aurôt  ils  enduré  beaucoup  de  fa  part  en  rccompé-  ? * 

ce  de  la  fotte  opinion  qu’ils  auoient, de  luydeuoir  R0y  q*, 

obéir, & de  pouuoir  cftrc  maintenus  par  luy  en  re-  fit*  Çatb. 
pos  & iouiflàncc  de  leurs  biens, cncorcs  faudra-il 
qu’ils  reuiennent  toll  ou  tard  à l’anciéne  & natu- 
relle forme  d’obeir  àceluyqui  fera  Roy  catholi- 
que,autrement  qu’ils  foient  alfiegez , mangez , & -, 

ruynez  de  fons  en  comble. 

Déplus,  par  la  promotion  d vn  Roy  herctique 
la  dignité  & Maiefté  Royale  receura  vnc  grande  R^au^,e 
diminution  en  fes  prerogatiues  &priuilcges  par  le  Ji  perde,,  t 
droit  de  Regale  qui  cftlpirituel  pour  la  plus  part:  Parla  rt~ 
le  Roy  conféré  purement  les  bénéfices , & par  le  c,^'°  *vn 
droit  des  concordats,il  nomme  auxEucfchez,  Ab-  R'  ltrtl,î‘ 
bayes , & autres  bénéfices,  ce  qui  ne  ce  peut  attri- 
buer à vn  herctique  fans  abuz  tres-mamfefte.Car, 
comme  diétlainét  Athanafe,  comment  pourra 
eftre  Euefque  celuy-là , qui  cft  nommé  ou  eftably 
par  l’Empereur  hérétique?  Et  fi  nousauons  veu, 
qu’en  l’an  1515.&  ijïj.lors  que  les  régences  de  Ma- 
dame Louy le  ayeule  du  Roy  François  premier  fu- 
rent emologuecs  au  Parlemct , il  y fut  mis  reftrin- 
€lion, qu’elle  ne  pourrait  conférer  ny  admettre  re- 
fignation  de  bénéfice  vacant  en  regalle, comme  la 
femme  eftant  incapable  de  ce  droit.  Combien  à 
plus  forte raifon  vn  hérétique,  mefmcment  que  comrnunl. 
iuiuant  la  difpofition  du  droit  commun,  ccluy  table  kvn 
qui  obtient  vn  bénéfice  à la  feule  faueur  & bernique. 
priered’vn  hcretique,en  eflnon  feulement pri- 
ue , mais  aufiî  déclaré  incapable  d’en  tenir  iamais 
aucun?  Iugez  fi  noz  pères  & fi  le  droit  euflcnc 
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volontiers  admis  vn  hérétique  Roy . Il  à droit  de 
précéder  tous  Roys  8c  Princes  és  aflèmblees  cath. 
Ld  yace  ^ vn  llcrct'quc  n’y  peut  eftrc  rcceu  fans  impitté 
iegunir  & fcandale.il  guérit  parla  grâce  & fpecial  priuile* 
deseferuel-  ge(obtenu  par  S.  Marcoulenuironl’an  530.)  delà 
te-  pieté  de  noz  Roissou  bien  de  fonction  celefte( fé- 
lon faint  Thomas)lcs  efcruellcs  : la  grâce  de  Dieu 
ne  fe  communique  point  à fes  ennemis  iurez , tels 
que  font  les  hérétiques . Et  comme  remonftroit  le 
Roy  Philinpesle  Bel  à fon  fils  Hutin  l’an  1515.1’ex- 
hortant  à lainteté  de  vie, pour  faire  dignemét  ceft 
attouchement.  Dieu  n’oyt  n’y  exauce  les  vicieux, 
& par  eux  ne  fait  tel  miracle. 
v C’c  fl:  aulfi  chofe  obferucc , que  telle  grâce  n’eft 

point  communicable  aux  RoysJ,  qui  ne  font  légi- 
timés & iuftespofleflèurs,  tefmoin  que  vos  Roys 
t mll!*tn  ^ Angleterre, tant  qu’ils  ont  occupé  &vfurpé  le 
whattt.  Royaume  &tiltre  de  Roy  de  France,n’cn  ont  peu 
iouyr. Tellement  que  comme  toute  l’antiquité  en 
à tiré  vn  très-grand  indice  , argument , & preuue 
contre  eux  8c  contre  la  fuccefliô  des  fémes  (n’ayat 
cfté  iamais  ouy  qu’elles  puiflènt  eftrc  capables  de 
telle  grâce)  pour  la  confirmation  de  la  légitime 
fiiccelfion  de  noz  Roys,  comme  eftant  approuué 
du  ciel  par  telle  vertu  de  fanté  miraculcule  : auflï 
par  ce  feul  argument  tous  herctiques.qui  font  en- 
nemis 8c  incapables  de  cefte  grâce,  font  chaflcz 
8c  desboutez  du  feeptre  Royal  des  François, 
& déclarez  inuafeurs  ou  vfurpateurs.  Et  en  fin 
toutes  ces  grâces  eftant  eftein&cs  par  l’hcrefic, 
la  principale  gloire  du  R oyanme  demeure  enfe- 
uelic  & enlcuee,eftantchofcs(commc  ont  obler- 
ué  diuers  autheurs  ) qui  ne  permettent  point 
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quelaMaieftc  Royale  (oit  totalement  layque  & 
feculicrc,  ains  rendent  noftre  Royaume  faind  & L(  ^ 
plus  (acré,que  l’Empire  , lequel  n’a  obtenu  cetil-  m*fani 
trc,quc  pour  auoir  prins(comme  ont  faid  deuant  &/•*>»&- 
eux  noz  Roys)laprotedion  dcl’Eelifc  Romaine, 
laquelle  défaillirai  mérité  d’eftre  du  pluftoft  pro- 
fane que  facréjcommc  aufsi  noftre  Royaume,lujr 
defaillant  ces  anciens  priuileges  (acrez , & man- 
quant en  zcle  enuei  s l’Eglifc  Catholiq,  Apoftoli. 

& Rom. mérité  d’eftre  dit  pareillement  profane. 

Finablement  les  Huguenots  & ce  Bclloy  prêté-, Lt  R 
dent  que  le  Roy  & fes  Officiers  font  les  vrais  I 
ges  de  l’hcrefie:  s’ils  fon t hérétiques,  ne condam-r,^ 
neront  ils  pas  bien  toft  iuridiquement  les  Cathol.  /«  Catho. 
d’herefie  & aux  peines  de  droid  cotre  icelle?  D’a- 
uantage  s’il  n’cft  que  trop  certain  par  la  parole  de 
Dieu,&  trop  vérifié  par  l'exéple  des  Roys  d’ifirael 
hcretiques,&  par  toutes  les  hiftoires,quc  Dieu  ne 
faut  iamais  de  faire  la  guerre  à vn  Prince  ou  Roy, 
qui  delaiflc  fa  rcligion,permettant  qu’il  tombe  en 
(ens  reprouué  & rendant  fon  régné  toft  pu  tard 
plein  de  malheurs, & fon  peuple  mifcrablc , foulé 
de  tributs,tailles&emprunts,trauaillé  de  guerres  tTj£\ 
inteftines  & eftrangercs,&  maudit  de  Dieu  & des  mijim. 
hommes, par  famines, peftcs,&ftcrilitcz,quel  bon 
temps  &fiecle  heureux  nous  pouuons  nous  ima- 
giner fouz  le  R.  deNf  Ne  nous  précipitons  nous 
•pas  à corps  perdu  en  vn  torrent  de  miferes,&  auf- 
fi  impmdcmment  que  làint  Iean  confeilloir  fage- 
ment  fes  compagnons  de  fuyr  des  bains,  où  cftoir 
l’heretique  Cerinthus , de  peur  de  n’cftrc  partici- 
pans  à la  ruine,  fuyuant la  menace  de  l’efcriture 
contre  ceux,qui  donnét  faueur  ou  confcntemét  à 
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l'hcretiquc,  &lcfquels  nefonr  pas  félon  S.  Paul 
moins  puniflàbles , que  celuy  mefmc  qui  fait  le 
mal  Puis  que  pis  ne  peut  arriuer  en  vn  Royaume, 
TU»'?'*  & que  rien  ne  peut  plus  endommager  ou  deftrui- 
7Jo7Z'  re  la  foy  chrcÿéne.qu’vn  Roy  hcretique,&  qu’il 
K oyhertt.  ne  fc  peut  imaginer  autre  ennemy  fi  naturel  des 
catholiques  qui  peut  douter  que  d’eftablir  ou  de 
prefter  aucunement  main  forte,confentement  ou 
Faucur  au  R.  de  N.  hcrctique  marçe , ne  foit  faire 
V,eu  ”/  le  pis  qui  fe  peut  contre  le  Royaume,  cotre  Dieu, 
Z?n72re  contre  fa  religion, & cotre  les  catholiques:  & que 
ceuoir  vn  par  confcqucnt  ce  ne  foit  commettre  la  plus  gran- 
Roy  beret.  Jc  fclonnie , qu’on  puifle  contre  l’eftat , & le  plus 
grand  péché  & crime  qui  fe  puiflfe  imaginer  cotre 
PEglife  catholique, Apoftolique  &:  RomaincîTât 
( s’en  faut  qu’il  foit  croyable  que  félon  Dieu  nous 

puilfions  élire  obligez  à vne  iî  extrême  & infigne 
mefchanceté  & perfidie , & laquelle  foit  caufe  ou 
inftrument  de  tant  de  maux  & malheurs , qui  en 
defpendent  par  vne  confequence  ordinaire,neccf- 
faire  &4neuitable.O  temps  miferable!  ôaueugle- 
ment  malheureux!  6 condition  plus  que  déplora- 
ble des  Catholiques  ! ô confulîon  execrable  de 
celle  pauure  Monarchie  Françoife&  tref-Chre- 
flienne. 

Toutefois  fi  nous  y voulons  peofer,  8c  nous  rc- 
Lapuifî-  fou^re  viuemétà  luy  rcfiftcr,quepouu5s  nous  tât 
»,  Tdtfa,  crainte  de  fa  part?  Car  furquoy  fc  peut-il  fonder 
« le  Roy  pour  péfer  obtenir  ou  occuper  par  force  ce  roiau- 
deN.  Roy  me,puifque la voye des loix, delà railon,du droit, 
de  France  & bienucuillancc  du  peuple  luy  defaut?  puis 

"Zlaut-  qu’il  voit  bié qu’il  eft impolliblc  qu’il  puilTeeftrc 
j9„.  4 iamais  aggreable  ny  vende  bô  œil,  s’il  n’efteatho- 
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lique:&  cane  qu'il  fe  tiendra  auccce  abominable, 
cruel  & exécrable  party  des  Huguenots  î comme 
la  religion  cftlachofc  du  monde  qui  cfmeut  plus 
les  cœurs  des  hommes  à aimer  ceux,  qui  font  de 
mcfme  rcligiô,ou  à hayr  ceux  , qui  n’en  fôc  point. 

Cefte  grande  Cite  de  l’Eglife  Gallicanepofce  (ur 
vne  fi  belle  riuicrc , bordee  de  fi  grolfes  tours , St 

grands  boulleuarts , munie  de  fi  forts  clpcrons  & £ 

ons  foflèz , Se  peuplée  de  tant  de  gens , & de  fi 
braues  Capicaincs,  vous  fcmble  elle  fi  facile  à for-  g* „ t*tb. 
ccr  ou  furprcndrc?Cc  n’cft  pas  de  la  France,  com-  » * ptuuent 
me  d’vn  petit  eftat  de  Bearn.qui  n’a  qu’vn  Nauar-  *fire  VMm~ 
rains  pour  bride  ou  retraitte,  ou  de  voftre  Angle-  cu*‘ 
terre  qui  n’a  que  deux  ou  trois  ports  & places  for- 
tes,ou  de  quelque  autre  Duché  ou  Comté  d’Alle- 
magne, combien  qu’en  iccux  il  faut  encores  attë- 
dre  la  fin.il  eft  ayfé  qu’vn  petit  nombre  fe  faififle, 
furp renne,  Sc  maiftrife  vne  petite  place , villevou 
chafteau  : mais  il  faut  de  grandes  armées , & de 
grands  moyens  pour  forcer  & occuper  les  gran-  l 
des  Citez  & Royaumes,  & fingulicrement  la  Fra- 
ce , ou  la  Gaule , qui  à cefte  propriété  ( dit  Ccfar  ) 
de  pouuoir  eftant  bien  vnic  refifter  à tout  le 
monde. 

Quel  moyen  aura  le  R.  de  N.de  la  forcer?  quel- 
les  cfpcrances  peut  il  auoir  de  venir  à bout  de  tanty*4Bf/j» 
de  grandes  villes  & fortes  ^>laccs,&  d’vn  peuple  fi  R.  de  N. 
belliqueux  & affectionné  a fa  religion  & aux  an- 
ciennes loix  & formes?  Quelle  grande  expérience 
a-il? Quelle  preuue  a-il  rendu  de  fa  vaillâce  &grad 
confeil?  Quels  threfbrs  ? Quel  fons  pour  en  faire? 

Quels  enfâs  pour  fe  faire  refpeCter  ? Quels  parens 
qui  le  veuillent  fuiure  ou  fauorir  auec  fon  herefie! 


„ Les  Cours 
de  Parle- 
ment font 
cotre  le  R. 
de  N.ejlat 
heretique. 
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Quels  Princes  du  sâg  qui  pour  dégénérer  de  leurs 
Trcf-chreftiés  progcniccurs  & de  ce  grâd  S.Louys 
vucillét  renôcer  à ce  qui  leur  eft  acquis  par  Ton  ex- 
clufion?Quels  alicz ou  amis  cftrangers  qui  le  veu- 
lent feruir  qu’en  bien  payant,  comme  ils  feroient 
le  moindre  vilain  qui  en  auroit  le  moyen? Quelles 
villes  ff  ôtieres  ou  capitalles  des  Prouinces  à il  à là 
deuotion  pour  leur  entree?Qucls  grâds  capitaines 
pour  conduire  de  Tes  forces? 

Quelle  faueur  peut  il  attédre  des  Courts  de  Par- 
Jement,lefquellcs  ont  de  fi  beaux  exemples  en  l’â- 
tiquité  de  l’office  du  Sénat  Romain  & Grcc,con- 
tre  les  Empereurs  hérétiques, & qui  font  attainâs 
par  leur  fondation  & eftabliflement , & par  fer- 
ment particulier  d’vn  chacû  d?entre  eux,à  eftrc  les 
Gardiennes  desloix  & des  anciennes  formes  & 
vfances  du  Royaume,  comme  eftant  celles  auffi, 
qui  les  maintiennent  en  autorité  & dignité.  Se- 
ra-il  dit , quand  mefmcs  le  Roy  de  Nauarre  feroit 
reccuRoy.qucfonpariurcqu  que  fa  tranfgrefsiô 
manifefle  du  ferment  Royal  & des  conditions,le£ 
quelles  il  auroit  iurees , & fouz  lefquelles  il  auroit 
accepte  la  Royauté , & que  fis  fubie&s  aufsi  l’au- 
roient  receu  en  Roy, peut  abfoudre  les  Magiftrats 
& les  gens  tenans  les  Courts  de  Parlement  du  fer- 
ment, qu’ils  ont  à Dieu  & au  Royaume  & par  le- 
quel ils  l'ont  fingulietement  contrain&s  & obli- 
gez à l’obfcruation  & manutention  de  la  feule  re- 
ligion catholiqueînc  leur  fcra-il  rien  permis  d’au- 
thorité  en  ce  pour  le  deuoir  & acquit  de  leur  fer- 
ment,plus  qu’à  ceux,  qui  font  du  tout  perfonnes 
priuces  & fans  charge  ny  obligation  particulière 
enuers  le  public? 
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Penfe-ilque  ceux  du  Parlement  de  Bourdeaux 
puiflent  oublier  jamais  la  tache,  qu’il  leur  a mis 
ms,  y ayât  fai&  aller  vrie  chambre  de  Iufticc  tirce 
du  Parlement  de  Paris,pour  tenir  leur  (cance  dans 
leur  Ville, pour  reuenche  & vindidc  de  l’ambaflà- 
de,  qu'ils  luy  enuoyerentà  Caftetialoux,  du  pre- 
mier Prcfidét  Largebaftô  & autres  de  leurs  corps:  ff  ^ at ^ 
afin  de  luy  refiifcr  l’cntrce  de  leur  ville:  & aulfi  en  21**^ 
refentiment  de  plufieurs  remonftrances,  qu'ils  a-  traité  par 
uoient  enuoyéau  Roy  à diuerfes  fois  contre  Tes  UR.de  Ni 
allions  & deportemens  : & ce  conformement  & 
en  accomplifïànt  ce  qu’il  leur  auoit  eferit  par  fes 
lettres  de  menaces  du  mois  de  Nouembre  i f 7 6 ? 

Et  encorcs  qu’il  cogneut  par  les  communes  plain- 
tes de  tous * & notamment  de  ceux  de  fon  party  le 
peu  de  fruiH  qui  rcuenoit  de  ladi&e  chambre  à la 
Guyenne,au  pris  delà  grande  charge,  que  ce  pays  - 
la  pOitoit,  de  quarante  & tant  de  mil  efeus  par  an* 
pour  les  gages  & l’appoinltement  d’icelle , fi  eft- 
Ce  qu’on  aflcurc,qu’il  ne  voulut  iamais  côdefcen- 
dre  à leur  retour  ou  liccntiement  tant  defirépar 
eux  mefinesjiufqucs  à ce  qu’il  fe  veit  hors  de  toute 
cfperaucc,  de  pouuoir  fléchir  la  plus-part  de  fes 
grands  perfonnages  * à iuger  félon  fes  partions,  & 
qu’il  s’en  fuft  failfc  prier  plufieurs  fois  par  ceux 
dudit  Parlement  de  Bourdeaux*  apres  leur  audit 
fait  fentir^  comme  il  difoit  luy-mefines , qu’il  ne 
faifoit  pas  bon  l’irriter  ny  ceux  de  fon  party . Que 
feroit-il,iuges  ic  vous  prie,s’il  cftoit  Roy,&  s’il  a- 
uoit  puilfance  de  les  demettre  ou  leur  faire  pis? 

Quant  au  Parlement  de  Tholofè,  comme  il 
fçait  dire  bien  ouuertemét  qü’il  n’en  attéd  aucun  ^ u 

bon  office, aulfi  peut-il  bien  s’afleuret  qu’ils  n’one 

li 
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Jumcetuy  pas  faiHy  d’enregiftrer  le  rapport  des  honncfles 
dti  ho  loft*  ^ douces  refponccs , defqucllcs  il  a rraiélé  fi  fou- 


uent  leurs  députez,  auec  tant  de  menaces  inouyes 
enuers  vne  telle  compagnie,qu’il  peut  bien  croire 
que  l’occafion  fe  prelcntant  ils  luy  feront  cognoi- 
lire  qu’ils  ne  font  pas  moins  bons  catholiques  & 
>'  feruiteurs  de  Dieu, que  bons  officiers  & feruiteurs 

de  leur  Roy, légitime  & naturel, & de  l’eftat.Et  ne 
doutons  point  que  ce  grand  Prefident  Duranti, 
1.  ■ lequel-ils  ont  tarçt  à contre  cœur  en  leurs  libels  ne 
leur  face  fentir  par  effeâ:  fi  grade  pieté  & fonin- 
crediblc  prudence  & valeur. 

Celle  de  Nous  ne  difons  rien  particulièrement  des  au- 
Parù  ny  très  Cours  de  Parlemét.nÿ  mcfmes  de  la  première 
toutes  en-  çCur  ce  royaume,  & laquelle  eftât  la  Cour  des 

^"naLsrSt  ^a’rs  & royaumcJ celle  a <1™  appartiét  pro- 
Mmati  à prementle  iugement  & détermination  de  celle 
fa  rece^tio  matière,  & à laquelle  plufieurs  Princes  eftrangers 
ont  déféré  la  decifion  de  leurs  femblables  diffe- 
réts.  Par  ce  qu’elles  n’ont  eu  gueres  rie  à demefler 
auec  luy,  mais  principalement  parce  qu’elles  & 
& fingulierement  celle  de  Paris , n’ont  iamais  rc- 
cogneu, moins  receu  Roy  au  liefc  de  Iuftice  , qu’e- 
ftant  facré,  & apres  le  ferment  d’eftre  catholique, 
non  plus  que  les  Eucfques  dcuantleur  confecra- 
tion:&  qu’elles  ont  toutes  tefmoigné  tant  leur  fi- 
delité a ccftc  Couronne,  & leur  bon  zele  à la  reli- 
gion Catholique,  qu’elles  ont  enfeigné  à vn  cha- 
cun partant  & diuerfes remonftraccs failles  aux 
Roys  contre  la  tollerence  de  l’exercice  de  la  nou- 
. . uelle  opinion, celle  belle  rcigle  d’eftat.  Que  la  foy 
pïlere'u  Catholique,  Apoftolique,  & Romaine  cft  le  vray 
ete/Ut*  fondement  & loy  primitiuc  & principale  du  roy- 
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aumc:&  que  la  fbuffrance  de  la  nouucllc  opinion 
prétendue  réformée  cft  la  ruine  d’iccluy.  Dot  l’on 
ne  peut  douter  qu’elles  ne  la  fçaehent  bien  prati- 
quer, le  cas  feprefentant,  comme  elles  ont  fait 
tant  qu’elles  ont  peu  parle  parte  outre  que  tous 
leurs  regiftres  font  tous  pleins  des  Edits  8c  Ar- 
' refts,  par  lcfqucls  le  R .de  N.fpccifiquement  & en 
propre  termes  a cfté  fi  forment  condamné  rebelle 
& criminel  dclezeMajefté,  & partant  ingrat  & 
indigne  de  la  Couronne  :&  aullîdu  R^temum  m 
mente  Curu.  Que  tous  les  Edits  au  contraire  ne 
fontqu’Edits  du  temps  , Edits  extorquez  par  r.fie\par 
force  & 'violence,  & Icfquels  ils  garderont  iuf-  tuuure  d » 
ques  à ce  que  la  cômodité  de  les  reuoquer  fe  pre-  temPf' 
fente, comme  Roquclaureà  feeu  trelbien  iuger, 
n’ayanspas  oublié  la  force  & la  violence  que  les 
Huguenots  & le  R. de  N.  leur  ont  procuré  à l’oc- 
cafion  des  premiers  refus , qu’ils  ont  fait  de  véri- 
fier les  Edits  contraires  à la  foy  Catholique , foit 
en  effet  pour  les  faire  fufpcndre  entièrement, co- 
rne celuy  d’Aix  en  Proucnce,foit  pour  menacer  - ' v> 
les  autres  de  mefmes,  &trauailler  les  principaux 
de  leurs  corps  par  adiournemcntsperfonnels.fuf- 
pendons, & autres  vexations. 

A quoy  autre  aulli  peuuét-ils  imputer  l’aneatif-  Vamatif- 
fement  de  ces  deux  principales  colonnes  de  leur  )jment  d* 
autorité  Nec  debemus  necpojfumns , que  l’anciéncté 
a reueré,côme  refponcc  d orade,  qu’à  ce  qu’ayant 
vne  fois  cflargy  leur  côfcience,  pouuoir  Si  audo- 
ritc  contre  la  religion,qui  cft  laloy  fondamentale 
de  l’eftar,&  la  fourcc  de  leur  pui  fiance,  ilsne  peiK 
uent  plus  iuftcmét  les  pretedre,  ny  s’en  couurir  en 
moindre  fubict  & occafiô  : & verrueufemet  que 

, lüj 


Tous  les  tous  Edi&s,  qui  peuuent  fcmbler  onéreux  furie 
Edits  but-  pCUp|c  nc  prouicnnér,que  de  ccftc  première  bref- 

utè.ment°  chc>&-  en  confcqucncc,ou  pour  remède  & oppo- 
se du  R.  fi tion  au  mal,  que  tels  Ediârs  & la  licence  de  con- 
deN.  fcience  produit  en  ce  royaumc.De  forte  qu’il  s’en- 
fuit bien  par  là,  qu’ils  ne  cecouurcront  iamais  leur 
première  dignité  & prerogati uc,  qu’autât  & lors 
qu’ils  feront  remis  en  l’inccgrité  de  leur  première 
confcicnce,&  qu'il  n’y  aifra  que  la  feule  rcligiô  de 
Dieu  & du  royaume  , non  feulement  auiStorifce 
mais  encores  fouffcrtc.  Nous  taifons  qu’ils  n’ont 
pasperdu  la  mcmoire,ny  le  rclTenrimét  de  la  plus 
Cb timbres  infâme  bigarrure  & marque  de  iufticc  ( que  ie  ne 
my-parues  die  imuftice'  que  iamais  ils  ay ent  reccu,  n’y  qu’on 
& tnpar-  life  auoir  cfté  pratiquée  au  mode.  Et  laquelle  tou- 
tiesmon-  tcfois  le  R.  de  N.  a tafehé  par  tant  de  fois  de  leur 
Jlrutufes.  remcttrc  fus  par  l’introdu<5tiô  & le  reftablilîemct 
de  fes  chambres  my-partics  & triparties, crcuè’s  de 
PrefidentsSc  de Confeillcrs  hérétiques  iurçz,& 
ennemis  profez  de  leurs  armes  & ferments,  c’eft  à 
La.  Croix,  dire , de  la  paffion  figurée  & de  la  croix.  Laquelle 
l’antiquité  a bien  voulu  reprefenter  eftre  le  com- 
mencement & la  fin  de  toute  vrayeiuftice,  parle 
tableau  d’icelle  affiché  au  defïus  de  la  tefte  des  iu- 
ges,&:par  Tinftitutiô  du  bônet  cornu  ouquarré, 
qui  cft  fait  en  croix, pour  vne  des  principales  mar- 
ques des  officiers  & gés  de  iuftice,qui  font  vne  ef 
Bonnets  pccc  de  facerdoce , corne  parle  la  loy.  Ce  que  co- 
quane^  gnoifîantlcs  heretiq.cnncmis  delà  Croix,  ils  leur 
ontoftezentieremét,  & changez  lefdits  bonnets 
& chappcaux,en  bônets  rôds,foit  de  dtap,commc 
par  tout  en  Frace,  ou  ils  font  maiftres , (oit  de  ve- 
lours,cômcvfentlcs  Prcfidents  & Confeillcrs  du 
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Parlement  de  Pau.  Et  peut-on  penfer  que  le  R.  de 
N. qui  a eftime  telle  bigarrure  de  chambres  en  vn 
Pari  cmentjfi  iufte  & nccclTaire,pour  maintenir  fa 
religion  & la  paix  prctcndue,que  de  l’auoir  pour-  l*  Roy  de 
fuiuie  opinialtrcmcnt  par  feu  & lang,ne  la  remet-  N 


te  loudain  en  vfagc,dés  qu’il  en  aura  le  moyen,  & ^ 
que  fans  doute  quelconque  il  n’en  challepour  le 
moins  les  Preftres  & Côfcillcrs  Clercs,  comme  il 
a fait  de  fes  fulHi&es  chambres? 

Quel  fccours , & affiftence  fe  peut-il  promettre  lu  ofli- 
des  officiers  de  la  couronne,  nés  Marefchauxde  cnn  de  U 
Fracc,dcs  gouuerneurs  des  Prouinccs,&  de  l’eftat  C ouroune 
de  la  noblelle,  contre  laquelle  il  a fait  toute  fa  vie 
la  guerre,  & dans  le  fang  de  laquelle  il  a pris  pour 
(on  plus  grâd  heur,  esbat  & gloire,dc  baigner  fon 
elpce&  la  lance?  Laquelle  auffiluyaporté  réci- 
proquement iulquesicy  fi  bonne  affection  pour 
les  bonnes  parties,  qu’ils  ont  cogneu  par  familiè- 
re conuerfation  & experiécc  en  luy,que  l’on  voit, 
comme  il  en  eft  accompagnç.Qir  outre  quelques  u0Mtr 
Huguenots, que  la picorec,  la  paffion  oula  crain-  ye batt  lt 
te  de  la  iuftice  pour  leurs  mcsfaidb  y retient,  qui 
a-il,qui  fe  remue  pour  luy?  En  a-il  trois  ou  quatre 
catholiques  en  tout, de  deux  à trois  mille  liures  de 
rente,qui  le  fuiuét?  N’eft  -ce  pas  vn  grand  tefmoi- 
gnage  du  peu  d’amis, qu’il  a parmy  eux, qu’en  ayat 
vn  nombre  qui  luy  font  valliux  ou  obligez  de  fes 
anccftresjils  en  tiennent  Ci  peu  de  compte,  que  de 
ne  vouloir  pas  feulement  voir , voire  en  temps  de 
paix,  quelque  curicufc  & balle  rccerchc  qu’il  leur 
face,iufqucs  à aller  chez  eux  ? N’cft-cepas  vn  ar- 
gument bien  certain , qu’ils  ne  le  tiennent  point 
pour  l’héritier  prefomptif  de  France?Eft-ce  chofc 
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Amplement  humaine, ou  cafuelle , que  par  le  pre- 
decez  de  feu  Monfcigneur,  fa  Cour  n’en  foie  au- 
cuncmét  enflée  de  noblcflc,  quelque  grande  dili- 
gence, dcfpécc  & pratique  qu’il  y aye  vfé.  Le  Ciel 
n’y  a il  point  de  partîDemâdc  I on  vn  ade  de  plus 
grande  notoricté.pour  preuuc  de  la  difpofitiô  des 
efprits  & volôtez  des  François  contre  (a  pretédue 
proximité  & pretenfion  à la  Royauté  aucc  l’hcr.î 
Nous  ne  parlons  point  du  Clergé.  Car  il  peut 
bien  croire,que  les  Euefques  Pairs, qui  onc  accou- 
(lumcd'eftablir  & rcceuoir noz  Roys  leiour  du 
facrc,  ne  teceuront  iamais  aucc  fon  herefie  ccluy, 
qui  ell  excommunié , & lequel  n’a  tafehé  toute  fa 
vie  qu’à  les  anéantir  & perfecuter  leur  ordre  : & 
que  les  Ecclcfiaftiques  ouuriront  difficilement 
leurs  Eglifes  & temples  à ccluy,  qui  fe  vente  & 
prend  à gloire  de  les  ruiner  & iceux  maflacrcr  & 
appauurir , ains  qu’ils  s’y  oppoferôt  formellcmét, 
& aulfi  couragcufemcntque  noûs  voyons  en  l’hi- 
ftoire  Ecclefiaftique  les  anciens  Euefques  & Pa- 
triarches auoirrcfufé  d’oindre  & inftaller  les  Em- 
pereurs & Roys  qui  cftoient  fufpcds  d’herefie.  Il 

f»eut  bien  péfer  que  quelque  mefpris  qu’il  face  de 
a PrcftraillcjCcôme  il  parle)  qu’ils  luy  feront  fen- 
tirlapuiflancc  & la  charité  de  leur  vnion&  hié- 
rarchie, Qu’il  n’y  a, comme  parle  S.  Cyprian,  Pre- 
ftre  fi  petit, fi  abied,  fi  débile,  fi  couard,  fi  pauure, 
ny  fi  mal-habile,  qui  ne  face  telle  diuinementaux 
ennemis  de  Dieu,  & de  qui  la  foiblelfe  & l’humi- 
lité ne  foit  cncoucagcç  par  la  vigueur  & force  de 
Dieu,  qui  luy  affilie,  ils  luy  feront  cognoiftre  par 
cffeé^qu’ils  n’ont  riép^j-du  de  leur  ancien  zele,ny 
de  là  valleur  de  leurs  pïcdeccllcursunais  que  fi  des 
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abortons  & des  chétifs  ou  malotrus  moynes  de-  & lei  ***- 
froquez  des  miniftres  ont  feeu  môftrer  combien 
peut  l’ordre  Ecclefiaftiquc,cn  ce,que  bien  qu’aba- 
flardis  ils  ont  peu  maintenir  H long  temps  aucc /croient  /« 
leur  partv  huguenot  contre  le  Roy , & qu’ils  ont  Pa~ 
ofé  &c  peu  en  promouat  vnc  mauuaife  caufe  faire  fttun- 
telle  aux  Empereurs  & Roys,  qu’eu*,  qui  lotit  les 
vrais  & légitimes  miniftres  de  Dieu  , n’ont  pas 
moins  de  cœur  & de  moyen,  pour  deffendre  & 
maintenir  fa  iufte  querelle  cotre  tous  hcrctiques, 
quels  qu’ils  foy ent,  tant  en  qualité  de  fes  vrais  cô- 
mis  & députez  en  celle  partie,quc  comme  tenans 
lieu  du  premier  cftat,  & ayans  la  première  voix  & 
autftoritc  & le  principal  pouuoir  intereft  & char- 
ge en  l’eftat  du  royaume  ,&  en  la  conduire  des 
principaux  affaires  d’iccluy  apres  le  Roy.  Bref  co- 
rne ils  fçauent  qu’il  les  aime  tous  fort  vniquemet, 

& qu’il  n’abaye  qu’apreslcur  dcfpouille,ayât  fou- 
uentàla  bouche,  ce  broquard, autant  de  Preftres, 
autant  de  traiftres , auffi  n’cft-il  pas  trpmpé  de  ce  „ oy 
coite,&  il  n en  peutattedre  que  tous  bons  oui  ces 
en  temps  & lieu,auecla  relponcc  que  fain£t  Am- 
broifcfità  Valcntinian  1.  1 hérétique,  Qif  ils  ne 
, trahiront  point  la  caufe  des  brebis  aux  loups,  & 
ïi’accordcrôt  iamais  le  téple  de  Dieu  aux  autheurs 
de  blafphemc.Et  fi  ce  faint  Euefquc  euft  l’elprit  de  s.  Ambr . 
fortitude  pour  refufer  & empefeher  l’entree  dc(itreTl)n 
l’Eglifc  à Theodofe  le  Grand  iufaues  à ce,  nô  feu-  ^e' 
lement  qu’il  euft  fait  penitéce  publique  de  la  trop 
grande  feuerité , mais  aulsi  qu’il  euft  fait  vn  Edidfc 
contre  les  efFctfts  delà  cholere:  combien  à plus 
forte  raifon  fe  fuft-il  formalifé, s’il  euft  cfté  héréti- 
que iulques  à ce  qu’il  eut  efté  Catholique?&  fai& 

Ii  iiij 


5°4 

vn  Edid  contre  les  hérétiques , ayant  laifle  à tous 
Eucfques  vn  trefgrâd  exemple  de  ce  qu’ils  peuuéç 
& doiuét  faire  pour  la  caufe  de  Dieu  en  cas  pareil: 
& non  feulement  en  ce , qui  touche  diredemétlc 
fai<5t  de  l’Egiifc  & delà  Foy,  mais  auflî  en  tout  ce, 
qui  peut  concerner  la  gloire  de  Dieu.  Ils  peuuent 
La  fuipâ-  refpdndrc  au  R.  de  N.  que  leur  puiflànce  eft  auffi 
ttd's  tre-  bié  ou  mieux  eftablie  par  les  loix  de  l’eftat>&  aufli 
^icn  confirmée  de  Dieu  & du  Royaume,c^u’autre 
gf/X*  <lu*  ^°h>Celuy  qui  refifte à leur  puiflànce,  refifte  à 
Laies.  l’ordonnance  de  Dieu,  & à fa  difpofition  rtout  de 

mclinc,^  auflî  bien  (dit  S. Paul)  que  celuy,qui  rc- 
fiflea  la  puiflànce  d’vn  Monarque  ou  autre:  Et 
puis  qu’il  ne  veqt  recognoiftrc  leur  puiflànce, ains 
qu’il  y refifte , qu’ils  en  peuuent  faire  autant  de 
la  ficnne  légitimement  & iuridiquement  que  luy 
de  la  leur,  quand  mefmes  il  feroit  défia  cftablyc- 
ftant  heret.fclon  le  dire  del’ancien  Sénateur  Ro- 
main, qui  refpondit  au  Confiai  ne  le  pouuoir  re- 
cognoiftre  pour  tel , fi  iceluy  ne  le  recognoifToiç 
pour  Sénateur.  Car  s’il  a puiflànce  fur  eux  pour  le 
temporel,  & eux  fur  luy  pour  le  fpiritqel.  Outre 
que  comme  Seigneurs  téporcls  de  pluficurs  lieu* 
& places  ils  ont  la  mefme  authorité , que  les  au-  . 
très  Seigneurs  & Gentils-hômes:mais  qui  eft  plus 
remarquable  que  tout  la  refte , ils  ont  côme  nous 
auons  touché  au  faid  de  l’cxclufion  d’vn  hereti- 
rare™lr  9UC  Pour  Roy  » l'exemple  de  la  conftance  des  an- 
/«  PreLtsx^ c*ens  Eucfques  en  cas  femblable.qui  leur  doit  fer- 
titre  le  R.  uir  de  loy  à prefent.  Car  nouslifons  en  Vidor, 
JeN-  comhien  toute  l’antiquité  a eftimé  vertueufe  & 
chreftiennc  l’adion  des  Euefques  & des  Ecclc- 
fiaftiques  d’Affriquç,cn  ce  qu’enuiron  l’an  490, 
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ils  ont  mieux  aimé  perdre  leurs  bénéfices, bicns,& 
hôneurs,&  eftrc  bannis  de  leurs  pays  & rclleguez 
en  vne  mifcrablc  ferui  tude,pour  eftre  condamnez 
aux  métaux  & minières  pour  toute  leur  vie , plu- 
ftoft  que  de  vouloir  prefter  aucû  côfcntemétpour 
la  fucceflion  d’vn  Roy  hérétique,  voire  mçfines 
pluftoft  que  de  pafler  ce  mot, qu’ils  trouuoiét  bô- 
ne  la  déclaration  fai&cpar  Hunneric  leur  Roy 
nommant  vn  heretique  pour  fon  fucceflcur , bien 
que  ce  fuft  en  faueur  de  Hilderic  Ton  fils  aifné , & 
lequel  cftoit  de  mefme  religion  ou  hcrefie  que  luy 
& la  plufpart  du  peuple  & du  pais,&bié aulfi  qu’i- 
cclui  fut  fort  fauorable  aux  catholiques,voirc  tir, 
qu’il  en  fut  en  fin  depofledé  & tué  parles  heret. 
lcfquels  efleurent  vn  d’entre  eux  en  Duc  pour  en 
chafler  &boureler  les  Catholiques^  nonobftant 
auffi  que  la  RoyneEudoxia  famere  fuft  fille  de 
Valcntinian  3,  & qu’elle  fuft  fi  catholique , qu’a- 
pres  auoir  demeuré  feze  ans  auec  fon  mary  Hun- 
neric , & voyant  qu’il  n’y  auoit  plus  aucune  cfpe- 
rance  de  fà  conucrfion , elle  quitta  entièrement  fa 
compagnie , #cs’en  alla  mourir  à la  vifitc  & péré- 
grination des  fainfts  lieux  de  Hierufalem,  à l’exé- 
ple  de  fa  tnerc.Et  tant  s’en  faut,  quelafage  anti- 
quité laye  blafinee  de  tel  diuorcé,&  d’auoir  refu- 
fe  à fon  Roy  & mary  le  deuoir  de  mariage  & de 
fubie&ion  , qu’elle  en  eft  fort  recommandée  par 
tous  les  liuresdes  fàin&speres  &hiftoriens,dc 
l'auoir  faiéfc  pour  vne  caufe  fi  légitimé,  que  l’hc- 
refic.Ce  quj  eft  fort  confiderable  en  ce  fai&,  c’ef| 
que  Hunneric  voulâtparuenir  Scobuicraux  tra- 
uerfes,  que  fes  nepueux  du  cofté  de  fon  frere  di<fts 
Gunthamond  & Trafiunond  machinoient  au 
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grand  prciudicc  de  la  paix,  & tepos  du  Royaume 
& de  Tes  fubie&s , contre  le  règne  & la  fuccelhon 
de  Ton  fils  Hilderic,  comme  de  faiCt  ils  le  tindrent 
l’vn  apres  l’autre  par  l’efpacc  de  4 9 . ansdeuat  que 
ledit  Hilderic  eut  lemdfen  de  l’obtenir,  & den 
iouyr.  Et  combien  qu’iceuxfuflfint  cognuztrcL- 
crucls  ennemis  des  catholiques,comme  ils  le  mo- 
ftrerent  encorcs  mieux  par  effeâ:  cftans  Rois,tou- 
tesfois  les  Euefqucs  catholiques  aimèrent  mieux 
non  feulement  d’eftre  ruinez  en  leur  particulier, 
mais  aufii  que  tout  l’cftatallaft  en  confufion , & 
que  les  mefehants  filTent  ce, qu’ils  voudront,  plu- 
ftoft  que  d’y  participer  directement  ou  indirecte- 
ment,& d’offcnccr  la  religion  ou  charger  leur  co- 
fciencc  enpreftant  ou  donnant  confentcment,U 
L'opinion  ce fuftj ^ l’eftablitfèment  d’vn  Roy  here- 

tique.  Et  par  mtfme  moyen  l'on  peut  obfetuet 
« U fat-  combien  la  voix  & l’opinion  des  Euefques  a efte 
ttfiton  des  toufiours  rcquife  & de  pois  en  cous  Eftats  Chre- 
(tiens  pour  les  confeils  & refolutions  des  affaires 
publiques, & fingulierement  pourla  réception  ou 
rinftallation  d’vn  Roy , les  Chreftie's  ayant  en  tel 
cas  pluftoft  recerché  de  leur  bouche,  qu’elt-ce 
qu’ils  deuroient  faire,  & fuiurc,  que  de  toutes  les 
autres  loix  profanes, non  pas  mefmesde  celles,qui 
cftoiét  propres  & ia  cftablics  en  leur  pays  & Roy- 

Letitrt  «-  Quant  au  tiers  eftat’des  corps  & villes,commu- 
fiat  contre  nautez  & plat  pays , qui  ont  fenty  par  l’elpace  de 
ltjl.it N.  d’anneestant  de  diuifions»incommoditez, 
foules , & pertes  par  l’hcrcfie , & ce  maudit  party 
des  Huguenots,  eft-il  pollible  que  le  Roy  de  Na- 
uarre  s’en  puifle  rien  promettre  ? Dcuant  1 EdiCt 
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de  Réunion  ,&  lors  quelePrefche  auoitlieu  8c 
vogue,  elles  n’eftoient  qu’en  continuelles  deffen- 
ces  & querelles  K s vns  contre  les  autres, vne  bon- 
ne partie  des  familles  n’eftoient  remplies  que  de 
riottes , murmures  & defobciftànccs  de  la  fc mme 
ou  du  fils  Huguenot  contre  le  mary  &pcrc  catho- 
lique^ à prêtent  qu’elles  ontfenty  la  grande  dif- 
férence du  repos  & contentement, que  la  réunion 
en  vne  raefme  foy  apporte  d’auec  l'inquiétude  & 
trouble  de  l’herefie,eft  il  croyable  quelles  puifsét 
defirer  y rechoir,  & qu’elles  ne  haiflènt  comme  la 
pefte  le  R. de  N.  qui  les  y voudroit  précipiter , ou 
fauorifer  ceux,  qui  les  y ont  voulu  induire  & for- 
cer par  le  paftef'll  fçait,  côme  d’vnc  iourîlee  loing 
les  villes  de  fon  gouuerncment  l'enuoyent  prier 
en  pleine  paix,de  n’y  venir  point, & quelles  béné- 
dictions il  reçoit  cous  les  iours , tant  de  celles  qui 
ont  fenry  fa  domination , & qui  fe  font  rachetées 
de  la  tyrannie  de  l’herefie,commc  Orleans,Niore, 
Fontenay, Perigueux,  Moritfcgur,  Rouen,  Lyon, 

Bourges, Poitiers,  la  FerCjAngoulefme,  Cahors, 

Agen,  Sarjat,  Villeneufuc,  Montreal,  que  des  au-  meltre 
trcs,qui  l’aiment  mieux  croire  que  l’efïàycr:&  lef-  fi9fi  au 
quelles  routes  monftreht  cftre  refolucsd’y  recc - Turc  qu’à 
uoir  pluftoft  l’Efpagnol, voire  le  T urc , que  de  luy  1 
ouurir  les  portes.  D’autant  qu’il  les  conleruera  au 
moins  en  leur  religion  : laquelle  ils  eftiment  plus, 
que  leurs  enfans,  que  leurs  biens  & leur  propre 
vie.  Etau  pis  ils  font  leur  compte  qu’il  ne  leur 
peut  cftre  plus  dômageable,  que  de  les  forcer  à fe 
rédre  Mamelus  côme  le  R .de  N.  les  veut  côtrain- 
dre  à cftre  Caluiniftes.  Et  damnez  pour  dânez , ils 
ne  voyét  pas  qu’il  y ait  grade  différence  ou  chois  à 
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eftre  damnez  comme  Mahometains , ou  comme 
heretiques,ny  qu’il  y aye  en  l’vn  plus  d’aduantage 
quen  l’autre.  Ettenant  l’heretiquc  pour  pire  que 
vn  infidellc,&  plus  inhabile  de  la  Royauté  Fran- 
çoife  qu’vn  roturier,  ils  feront  d’autant  plus  excu- 
fables,qu’ils  fe  rengerontffoit  dit  à la  honte  & cô- 
fufion  de  ces  Athees,qui  fauorifent  l’heretique,& 
non  que  ce  foit  noftrc  intention)  (ouz  la  dition  & 
Ceux  qui  protection  de  ccluy,qui  les  pourra  deffendre  con* 
flm  co-  tre  l’heretiquc,  lequel  ne  tend  qu’à  lespriuer  & 
Sno,lPnt^e  lcur  rauir  leur  religion  & leur  (alut.  De  forte  qu’ô 
thaijjmt.  nous  * affeuré  que  de  tout  eftar&  qualité  de  gens, 
ccux,qui  luy  font  plus  proches  du  lieu,&qui  l’ont 
plus  hanté,experimenté  & cognu  en  tout,ce  font 
ceux-là , qui  le  craignent,qui  le  fuyent  le  plus , & 
l’aiment  & cftiment  le  moins,  tefmoing  que  ceux 
mefme  delà  Rochelle  ne  s’y  font  iamais  voulu 
fier,  que  bien  à point,  comme  ils  cfcriuent  eux 
mefmes  , tant  les  liens  propres  ont  fa  fidelité  fuf- 
peéte. 

La  Flan.  Pcnfe-  il  auflï  que  le  fcul  exemple  de  la  Flandre 
dre appred  ne  fQjt  pius  que  (uffifant,pour  feruir  aux  villes  ca- 
dt  ne/e  fier  tholiques  cle  côfeil  & d’aduis:afin  de  ne  fc  fier  neà 
4 l'heretiq.  luy,ny  à fes  louucteaux  d’Huguenots.  Quel  fruiCk 
ont  eu  ces  pauures  cath.  qui  voilez  de  paftîon  co- 
tre l’Efpagnol,ont  cfperé  trouuer  pl9  de  fidelité  & 
de  protcCtiô  en  vn  Prince  d’Orâge,&  aux  berctiq. 
qu’à  leur  Prince  & Seigneur  naturel,&  de  leur  re- 
ligionîMais  quel  profit  ont  eu  ces  pauures  Gueux 
& herctiques  Flamcns,  de  s’appuyer  tantoft  furie 
Sieur  Matthias  frere  de  l’Empereur , tantoft  fur  le 
Prince  d’Orangc,  tantoft  fur  feu  Môfieur  frere  du 
Roy, pour  péfer  par  leur  prote&iô  euiter  la  dorai* 
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nation  d’Efpagne,que  leur  entière  ruine  en  toutes 
façons?  Ne  leur  eut-il  pas  vallu  mieux  feconteter 
de  leur  liberté  de  confcience,qu’abayant  apres 
vn  exercice  public  eftre  priuez  dcl’vn  & de  l’au- 
tre ? N’euft-il  pas  valu  mieux  à treftous  de  payer 
cent  & tant  defeus  par  an,  que  d’en  payer  vn  mil- 
lion, à quoy  les  guerres  les  onr  contraints  6c  ré- 
duits,& ce  à des  perfonnes,  qui  leur  reprochoicnt 
encor  à toute  Heure  leur  vie,&  la  corde  : & qui  en 
fin  apres  tât  de  pertes  les  ont  précipitez  ou  laifiez 
rechoir  entre  les  mains  de  l’Elpagnol,&  fouz  l’in- 
quifition  tant  par  eux  redoutee  ? Cela  ne  apprend 
il  pas  à vn  chacun,  qu’il  n’y  à que  de  dcfpcdrc  6c  fc 
maintenir  auecle  vray  maiftre  & Roy  qui  foit  ca- 
tholique 6c  que  tout  ce  qu’on  fai&  entre  d’eux, 
n’eft  que  folie  & ruyne  ? Nous  lailïons  les  Abbez  U»y*q*a 
& Ecclefiaftiques  , qui  fe  rendirent  par  vnemifc-  je^eJPm- 

paix , defenfeurs  & promoteurs  de  l’hcrefie  6c  des 
Gueux.  Car  ccux-la  en  ont  mangé  maintes  poires 
d’angoilïès,  &leurmiferes  &pauurctez  prefehât 
allez  à tout  le  monde  leur  fimplicitéôc  aueugle- 
ment,&  la  defloyauté , perfidie  & cruauté  des  hé- 
rétiques. 

Il  femble  qu’il  efpere  grandement  en  tous  ceux, 
qui  ont  efté  cy  d'euant  de  fa  feétc , le  promettant  ont  ahmri 
qu’ils  feront  la  r euolte  auec  l’aparencc  de  là  bône  /unt  contr* 
fortune,  mais  les  bons  6c  fermes  comportemés  de  le  R‘  ‘ Nf 
la  plus  part  d’iceux,&  le  grand  refentiment  & fyn- 
dercfc,qu’ils  monftrent  d’auoir  efté  trÔpcz  fi  lour- 
dement,^ fera  cognoiftre  le  dire  des  anciens  vc- 
ritable,Qifil  n’y  à plus  grand  ennemydu  vice, que 
ccluy, qui  en  à goufté  l’amertume. 
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llnemetpasmoinsd’appuy  pour  Ion  eftablif- 
femcnt  fur  la  pufillanimitc,lafcneté,5ccorruption 
des  autres  Catholiques  libertins, qui  font  plus  re- 
ligieux de  fidion  & d’apparence  que  de  cœur  & 
de  foy,&  lefqucls  pourcc  qu’ils  fôt  plus  d’eftat  du 
Royaume  terreftre  &r  pur  temporel  que  du  Roy- 
aume de  l’Eglife,ou d’vn  eftat  Chrefticn  : du  (ang 
pur  animal  &narurel,que  du  fine  de  lefus  Chrift, 
ou  de  ccluv  qui  eft  Chriftianife,iï appelle  bons  & 
naturels  François,  que  ie  dénié  bons  & naturels 
Athecs(car  de  bons  Chrcftiens  il  cele  expreflemét 
ce  tiltrc,fçachat  bien  qu  il  luy  eft  contraire, & que 
ceux  qui  fe  fouuicndront  d’eftreChreftiens  ne  luy 
tiendront  pas  volontiers  la  main  ) Certainement 
nous  ne  nions  pas  que  le  nombre  de  teltes-gens  ne 
foit  par  la  grâce  de  noz  pechez  & del’herefie  qui 
les  à renduz  ainfi  infe£ts,&  fans  beaucoup  de  len- 
timent,de  Dieu.plus  grand  qu’il  ne  faudroit.Tou- 
tesfois,puis  que  la  vie  & l’ame  de  telles  gés  ne  gift 
& conuftc  qu’en  la  temporalité,  & à iouyr  des  ai- 
(ànces  de  ce  monde, nous  voulons  efperer  qu’il  ne 
s’y  enguagerontbien  à poind  ,&  autant  que  la 
fortune  luy  riraà  bône  vcue,& qu’ils  y recognoi- 
ftront  toute  leur  feurcté.  Cequen’eftpas  belon- 
gne  preftc,Dieu  mcrcy.pour  Faris,  Orléans  Tho- 
lofe  & autre  bonnes  villes, ou  les  Catholiques  zc- 
lez,& naturels  François  ont  la  meilleure  part,  & 
plus  forte  voix, que  les  cftrangers  Biarnois  ôc  Na- 
uariftes. 

Il  ne  peut  donc  refter  au  R.de N.pour  (on  fon- 
diquc,arfenal,&  fouuerain  refuge,que  les  fculs  hu 
gue.ou  pour  mieux  dire  partie  d’icèux, 5c celle  qui 
eft  des  plus  dcfelperez  8c  abâdôncz  de  Dieu  &des 
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médecins.  Car  Dieu  fçait  corne  les  autres  le  mau- 
difïlnt  & luy  imputent  tous  leurs  malheurs.  Mais 
encorcs  que  direz  vous  que  c’cft  que  de  fes  forces 
là  ? L’on  tiét  pour  certain  qu’il  n’en  pourroit  tirer 
de  toute  la  Guyéne,ou  il  cft  mieux  fondé, pour  les 
mener  vnciourneeloing  1000.  homes.  Iugcz,  ic 
vous  prie  du  rcfte,&  fi  ce  font  gens  pour  luy  con- 
quérir la  Francc,&  fi  les  Cath.  doiuét  craindre  de 
luy  refifter,ou  de  pouuoir  eftre  forcez  en  leurs  cô- 
fciences  par  ces  belles  gens,  qui  neferoiétpas  fuf- 
fifans  de  conquérir  le  royaume  D’yuetot , & con- 
tre lcfqucls  il  ne  faut  que  fermer  les  portes,  & op- 
pofer  noz  feules  murailles , comme  mefme  accor- 
de Bclloy,Marmet,&  les  Mini  (1res  luy  promettét  rode  efpe- 
fur  certaines  infpirations  & reuelations  particu-  race  dm  a. 
licrcs  qu’ils  difent  auoir  de  Dieu,  vn  grand  nom-  de  Na*. 
bre  delcgions  d’Anges  & Archages-.toutefois  l’on 
penfe  qu’au  faidfc  & au  prendre  ils  luy  manquerôt 
par  faute  de  viures,de  (oldc,  ou  autrement.Mais  à 
defaut  de  ce  fecours  le  Gentil  homme  de  l’Eglifc 
imprimé  n’a-guercs  à Orthes,  luy  promet  (fol.j.) 
que  Dieu  defeendra  pour  faire  la  guerre  luy  mef- 
mc(&  nô  par  commis,Vicaire, Procureur, & Lieu- 
tenant general)&  l’aduife  d’vne  grande  & fecrettc 
rcuelation  qu’il  a eu  de  Dieu , que  l’Ange  de  Scn- 
nacherib  vit  encores,&  que  le  deftruetcur  de  So- 
domc  n’cft  point  mort, & qu’ils  font  à fon  feruice. 

Peut  eftre  qu’il  adioufte  plus  de  foy  aux  prédi- 
rions de  fa  plus  aimee  Biarnoife, qu’on  dit  luy  af- 
feurerpar  fa  Nigromance  la  Couronne,  &s’en 
promettre  bonne  part. 

D’vnc  chofe  vos  pouuôs  nous  bic  aftèuter,pour  * 

tres-certaine  & trcs-Yçritable,  q la  plus  part  de  fes 
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Let  H»g.  mefmes  plus  fermes  Huguenots  en  fôt  fi  las,&  cû- 
font Jm  du  gaffent  tant  fon  ambitiô,impuiflàn£e,  & le  peu 
X.  Na.  £pe{jpcrance  qU’ily  a qu’il  les  puifle  iamais  faire 
iouyr  dcccfte  exercice  public, paifiblc  6c  libre, 
qu’il  leur  promet  tant,  & lequel  il  leur  faidfc  ache- 

{>ter  fi  chcremct,qu’ils  font  continuellemét  apres 
uy,  afin  qu’il  les  laiflè  viurc  en  paix, fi:  contentans 
qu’il  plaifc  au  Roy  leur  permettre  la  feule  liberté 
de  confcicnce.  Et  n’eftoit  qu’il  s’eft  faifi  des  Villes 
6c  cômunautcz  par  citadelles  & garnifons,&qu’il 
tient  les  chefs  & principaux  Capitaines  de  ce  par- 
ty  intereflez  auec  luy,&  que  la  commune  neccfii- 
tc  les  codent  cncores  enicmblc,vous  y verriez  en- 
tr’eux  plus  de  diuifiôs  &remuemés  pour  ce  point, 
Refusït  de  qu’au  reftedelcftat.  Les  Eglifes  qu’ils  appellent 
contribuer.  ja  France  par  deçà  Loyrc  vers  Paris,  luy  ont  re» 
fufé  aflez  hardiment  tousfccours  de  deniers,  & 
d’hômes  auec  grandes  plain&es  de  ce  que  fon  am- 
bition & legereté  à commencer  fi  firnuct  la  guer- 
re, ou  à prendre  & à mettre  le  Roy  & les  catholi- 
Vanité  de  ques  en  deffiance,eft  leur  entière  ruyne  : que  pouf 
leur  exer-  vn  mois  ou  Vu  an  qu’il  leur  donne  par  les  Edits  de 
ace  public.  Pacificatiô  arrachez  à force  de  piccoree,  de  iouif- 
fance  de  leurs  prêches , qui  ne  leur  font  point  fi 
neceflàires,  qu’ils  ne  puiflent  apprendre  leur  fâlut 
en  lifantou  oyant  lire  la  Bible,  6c  ne  puiflent 
prier  Dieu  en  lifant  pareillement , ou  faifimt  li» 
re  leurs  Pfeaumes  6c  Caeechifmes , il  leur  donné 
infinis  moys  & ans  de  guerre  6c  de  mauuais 
temps , fi  bien  qu’ils  n’ont  pas  fi  toft  commencé 
de  le  remplumer  des  pertes  paflecs , qu*il  les  ex» 
pofe  de  rechef  au  pillage  & en  proye.  Et  tant  s’en 
faut  qu’il  les  face  iouyr  de  l’exercice  de  leur  re- 
ligion, 
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ligion,qu’il  les  ptiue  en  ticrcmct  de  £ouuoir  iouir 
de  la  liberté  de  leur  confcicncc,auec  la  iouiflàncc 
de  leurs  maifons, biens  & commoditez:  & les  cô-  ! 

trainct  dcrcchcoir  lifouuent  à des  renicmcns  6c 
abiurations  de  leur  religion. 

Pcnfc-ilqu!ilsaycnt  oublié  la  menée,  qu’il  fifl  I 
auec  Clcruant  enleurpenulticlmc  affembieege-  V Per'S' 
neraledcsEglilesàMontauban,  pour  leur  faire  tt  £ fMt 
trouuer  bon , qu’il  vendit  au  Roy  la  ville  de  Péri-  vn  fond,, 
gueux  pour  la  fomme  de  cinquante  mil  elcus?  Et  P°»T  ***r 
côme  Moniteur  le  Prince  de  Condéluy  refifta  en  j*1  **** 
face, alléguât  que  ce  feroit  donner  moyc  au  Roy,  w* 
par  lequel  il  leur  poucroit  refuler  féblablcs  lèurc- 
tez  vne  autre  fois , & que  ceux  de  la  religion  au- 
roiéc  occafion  d'eftimer  qu’ils  ne  ccrchoicnt  qu’à 
faire  leurs  affaires  à leurs  delpés,  mais  principale-  ' > 
mét(difoit  il)que  ce  feroitvédre  la  religiô(ce  font 
fes  mots  ) & la  confcicnce  de  tant  de  fideles  de  ce 
pays  là , qui  eftant  priuez  de  celle  ville , feroient 
bien  toll  priuez  de  l’exercice  de  leur  religion? 

Penfe-il  aulli  qu’aduenaut  puis  apres  la  remifê 
ou  furpnnfc  de  ladite  ville  en  temps  de  Paix , par 
le  moicn  que  chacun  fçait.les  Egliles  n’aient  creu 
fermement,  que  tout  cftoit  joué  à la  main  de  fon 
feeu  & inreliigcnce,voyant  qu’au  lieu  de  punir  le 
Baflard  Balfonce,qui  y commandoit  de  fa  part,  il 
•luy  bailla  le  gouucrnement  de  Peimirol  en  Age* 
nois,auec  vne  bonne  fomme  de  deniers?  Et  qu’au 
lieu  de  pourfuiurc  la  iuftice  contre  les  entrepre-  > 
neurs,(elô  le  defir  & cricric  des  Eglifes,&  fuiuant 
l’Ediéà , il  vendit  la  caufè , le  fàng , & la  fubftancc 
des  pauures  fidelles  meurtris&  pillez, pour  la  mef 
me  fomme  de  cinquante  mil  efcuz , qui  luy  a efté 
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trcfbienpayee,  apres  auoir  efté  leueela plufparc 
fur  tout  le  Périgord,  fouz  celle  occalion  de  fon 
payement. 

L t R JtN.  Nous  ne  pouuôs  taire  icy  en  palTant,par  ce  que 
mtvifequt  cclafcrt  pour  dcfcouurirlarufe  de  la  déclaration, 
mfinfro-  vou|ant  inférer  combien  les  Huguenots  luy  font 
obligez, & le  doiucnt  cftimer  en  ce  quc,di&-  il,  la 
paix  fefaifantauec  feu  moniteur  il  nefit  inftancc 
d’vn  fcul  mot  pour  foy,&  qu’il  ne  f y lift  point  vn 
fcul  article, qui  le  touche.  Que  la  vérité  eft,  fouz 
fon  honneur  & permiilion , qu’il  enuoialors  , du 
traiâélesfieursRoqucs  fon  maiftre  d’hoftel,&  la 
Burthe  fon  foliciteur  gcneral(qui  en  rccompcncc 
eut  lettres  de  ConfeillerHugucnot  de  la  chambre 
mipartie  de  Paris)  auec  vn  cayer  de  25.  à 30.  arti- 
cles concernant  fon  leul  particulier^  ce  qu’il  de- 
mandoit  pour  fon  contentement  : qui  luy  furent 
tous  refpondus  dans  le  chafteau  ou  fc  faifoit  la 
Confcrâce,j>resNcmours.Etparcequecc  ne  fut 
pas  à fon  gr e,&  qu’il  luy  fembla,que  Moniteur  ne 
fyeftoit  point  afte&ionné  fi  auant  qu’il  defiroit, 
il  n’oublia  artifice  quelconque  enuers  le  Calimir, 
qui  eftoit  du  trai&c.afin  qu’il  fc  mutinaft  pour  cm 
pefeher  le  cours  de  la  paix.Et  de  fai£l,n’cft-ce  pas 
de  la  qu’en  prouient  la  longueur  delà  conclufiô, 

, & que  l’on  euft  quelques  îouts  grand  crainte  en 
Court, que  ledit  Cafimir  ne  f’empataft  de  la  per-- 
fonnedeMôfieurpour  l’amener  en  Alleinaigne? 
Audi  ledit  Roy  ne  craignoit  point  de  dire  ouuer- 
ForceJeR.  temér,que  ledit  Sieur  auoit  fait  lors  fa  paix,  mais 
pô^fttr  *U  ^cr°ic  k ficnne  vn’ autre  fois:fignifiant  qu’il 
peuple  àto  y feroit  fes  affaircs,côme  il  n’oublia  pas  à la  pro- 
frojit . chaîne  paix  de  l’an  1577.  failant  impofer  fur  le 
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peuple  de  grands  deniers  à fon  profit.Et  ne  fut  ce 
pas  alors  qu'il  extorqua  du  Roy  ce  grand  impoft 
fur  les  paftels, duquel  il  a tiré  tant  d’argct,&  donc 
il  y en  a tant  de  plaintes  de  ceux  de  Thouloufef’ 

S'il  feveut  preualoir  enuers  les  (impies  de  ce,qu’il 
fc  lit  en  l'Edidl  vn  feul  article  pour  l'on  profit  par- 
ticulier ofe  il  nier  ou  difiimuler,  qu’il  ny  aye  eu 
toufiours  en  tels  trai&ez  pi9  d’articles  fccrets,que  i 

publiez  6c  comprins  enEdi£t?Maispenfeilqu’on  * 

aye  oublié  rexceflïuerccompccc  qu’il  dcmâdoir  prttetittu 
lors  dudit  cayer,&  notamment  fur  la  Bretaignc,à  i»  R.JtS. 
l’occafiô  de  la  perte  de  fon  Royaume  de  Nauarrc {ontn  b 
& la  grade  extention  qu’il  prerendoit  faire  de  fon  ro,a*mt‘ 
gouucrnemct  iufqu’au  port  de  Pile?  Péfê  il  qu’on 
aye  oublié  les  autres  articles  non  moins  honora-  J 
bles,&  nctédanstous,  queàl’efFc&defon  arabi- 
tion,roangcric  du  peuple, diminution  6c  ruine  du  ' . . 
RoyaumctPéfc  il  qu’on  aye  oublié  que  l’enormi- 
tié  d’iceluy  luy  ayât  cfte  reprochée,  il  n’c  fçautoit 
qu’en  rcie&cr  la  coulpe  furie  Sieur , que  chacun 
fçaitauoircupourlorslafuperimédécedcfa  mai 
fonîll  fc  garde  bien  de  publier  les  refpôccs  perti- 
nentes,qui  luy  furent  faircs  pour  lors, par  ceux  du 
Confcil  du  Roy,  qui  afliftoyentà  la  Royne  mcre, 
fur  toutes  fes  grandes  prétentions  fur  le  Royau- 
me^ contre  nos  Roys,  & notamment  comme  il 
nciouyfToitde  la  fouueraineté  du  Vifcomté  de 
Bcarn , que  par  fouflfrance  accordée  premicreméc 
par  Louys  ii.à  Iean  d’Albrcc  Roy  de  Nauarrc, 
apres  l’expoliation  de  fon  Royaume,  à la  faueur 
de  la  Roync  Anne  Duchefle  de  Brctaignc,!  caufe  \* 

que  (a  mcrc  cftoit  de  la  maifon  de  Foix,  & que  la  pfanet. 
femme  dudidt  Roy  lean  heritiere  defdits  de  Foix 
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& comme  oubliées , pour  Ton  honneur,  (ans  les 
remuer  d'auancage. 

Surquoy  nous  vous  lairrons  à penler  combien 
il  Te  trouucroit  de  fcmblables  forncttcs(foit 
foubs  fa  fupporration  & contre  fes  Secrctairps  fi ^ ' 
deshontczjen  cefte  Declaratiô,fi  l’on  les  vouloit /omettes. 
defcouurir&r  pourfuiure  de  mot  à mot,  comme 
l’on  feroit  volontiers , fi  la  plufparr  du  monde  ne 
s’aduifoit  teesbien,  que  ce  font  chofes  fuppofees, 

& fautes  à plaifir  felô  le  vol  de  la  plume  du  Sr.  du  • > 
Plcftis,&  les  artifices  de  ceux  du  partyîQucllefoy 
pèlent  ils  qu’on  leur  puifie  auoir  aux  chofcs  dou- 
tcufcs,  vcu  qu’ils  ofent  impofer  fi  hardiment  aux 
choies  cleres  tefmoignees  par  vne  infinité  de  gés 
d’honneur  & defmentics  parle  Soleil  & la  Lune? 

Nous  appelions  & attelions  icy  toutes  les  con-  auxHH^ue 
fcicnces  des  plus  innocens  Huguenots  , qu’ils  rt0t5. 
nous  difeût, s’ils  ne  font  pas  bien  miferables , que 
pouuant  viurc  en  repos  anec  leur  confcience  li- 
bre,fans  cftre  forcez  d’ofFencer  Dieu  ( comme  ils 
parlét(&auec  la  plaine  iouyfiance  de  leurs  cora- 
. moditez  , & la  bien- veillancc  du  Roy,  de  fes  offi- 
ciers , & des  Catholiques , ils  fc  lai  fient  plonger  à 
vn  abifme  de  malheurs  par  des  vaines  promelfcs  ‘ 
& imaginations  : lefquelles  ils  voyent  s’efloigner 
deiouràautre  , d’autant  plus  qu’ils  enpenfoient 
eftre  bien  prés , & les  toucher  du  doigt.  Ne  font?~ 
ils  pas  bien  (impies  & mal  fortunez  de  rechercher 
leur  exercice  fi  peu  necelTaire,pour  eftre  côtraints  ^ 
de  retourner  bien  toft  apres  à la  Méfié, & aux  ab-  * 

iurarion$ , comme  la  plufpart  d’eux  ont  fait  plus 
de  cinq  àfixfoisîNcrccognoifient-ils  point  que 
c’eft  la  prouidence  de  Dieu  , qui  conduit  c’eft 
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^ I’eftat,c’eft  à dire  d’eftre  Royîque  l’ombre  & pre- 

tétion  de  l’cxccrcicc  de  leur  religion  n’cft  qu’vne 
ligne  &fillcc  pour  pefeher  la  couronne  ?&  vne 
pompe  pour  fuccer  ieur  lubftancc. 

Ncvoyentils  pas  bien  clcrcmcnt,quc  iamais  i mp0/?tlle 
les  Catholiques  n’endureront  ce  meflange,  corn-  dtuuyr  d • 
me  cftant  contraire  à l’eftablilTcmenc  du  Royau-  ^ 
m e:&  lequel  on  a experimété  eftrc  trop  doraroa-  nt‘ 

geablc  à l’cftat,  & ne  tendre  que  à fa  lubuerfiô  & 
à leur  entière  ruineïN’ont  il  pas  apprinspar  expe- 
riécc, qu’il  n’cft  pas  non  feulcméc  impofliblc,mais 
que  c’cft  vne  vraye  Folic(difoic  aulli  leur  feu  cha- 
cclier  l’Hofpital  en  fon  harâgue  des  Eftats  d’Or- 
lcans  conformement  à la  remonftrance  des  an- 
cics  Euefques  àConftantius  Empjd’cfperer  paix, 
repos  & amitié  entre  les  perfonnes  de  diuerfes  re- 
ligions,ce  qui  cft  principalemét  vray,lors  qu’elles 
font  appuices  fur  mcfmcfondcmet,  comme  font 

le  Cat.&  l’hcre.Car  il  eft  non  plus  poffiblç  de  vi- 
ure  cnfcmble  en  paix(did  S.Cyprié)quc  l’aigreur  »» 

ne  peut  cftrevni&  s’accorder  aucc  la  douceur, ny  »* 

les  renebres  compatir  auec  la  lumière,  ny  la  pluye  » 
aucc  le  beau  téps , oy  la  guerre  auec  la  paix , ny  là  * 
ftcrilité  aucc  l’abondâcc , ny  la  fechereflc  auec  les  " 
fources  des  fontaincs,ny  latempcfte  auec  la  tran-  »* • 
quillité  & le  temps  calme.  Ne  cognailTent  ils  pas 
blé  s’il  eft  vray  ce  que  aucuns  difent  qu’il  ne  tient 
, que  à certains  articles  de  negotiation  ou  capitu- 
lation,qu’on  ne  luy  veut  accorder , ny  accprdèra, 
s’il  plaift  à Dieu,iamais,quc  le  R.de  N.  ne  les  qui- 
dc entièrement , & face  peut  eftre , comme  tous? 
changemens  font  extremes,  trophée  de  leur  peau 
& de  leurs  fortunes,  comme  il  a cité  faid  à llïbi- 
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le  fureur  defefperee  a faifi  leurs  cfpritsîNe  font  ils 

ÎjasFrâ^oisf’ceux  quils  vculét  faccagcr,&  piller, ne 
eursle  font  ils  pas  aulli?veulét  ils  atendte  à réunir 
volontez  aucc  ceux  defquclz  ils fe  font  feparez, 
lors  que  la  France  foit  aileruie  honteufement  au 
ioug  de  l’eftranger?  ou  qu’ils  l’ayent  réduite  en 
fàng,cn  vn  fepulchre,ou  vn  defert  ? Quelle  occa-  // n’ya 
ont-ils  d’attendre  du  Roy  par  le  moyen  & inter-  dedtftédn 
uention  du  Roy  de  Nauarre  qui  eft  pleine  de  fuf-  R./td 
pilions  & dcffiances  d’eftar, meilleur  traidèemét, 
que  fc  repofer  & lier  entièrement  à la  clemécc , & 

Sc  bote  paternelle  de  la  Maiefté  ? Le  maiftre  ou  le 
tyran  traiâc-il  mieux  fes  feruitcurs  & obeilTans, 
que  le  pere  fes  cnfâs,&  le  Roy  fes  fuiets  naturels? 

Il  cfpuifc  leurs  faitt  boufes,il  les  tancer  & vilipc- 
der  à ces  fins  par  fes  Minières  : il  les  pille  par  gar- 
nifons,&  leuces  de  gens  de  guerre.Et  apres  cela  il 
les  abandonne  à la  mercy  du  foldat  Catholique 
qui  ne  leur  lailfe  rien. 

Que  les  villes &habitans,ie  vous  pric,fe  mi- 
rent  & prennent  exemple  à ceux' de  fainîte  Ba- 
fille,  Montlcgur,  & Caftillon  combattues  & 
priqfes  par  les  Seigneurs  Duc  du  Mayne  , & 
Marefchal  de  Matignon  en  Guyenne.  Qu’ont 
gaigné  ces  pauures  bourgeois  & habitans  de  fc 
mettre  en  celle  ruyneufe  & infaufte  prote&ion 
du  R.  de  N ? Il  les  a tourmentez  & haraffez  pat  ft 
long  temps  auec  tous  les  enuirons,les  contrai-, 
gnâs  de  porter  la  hotte , & ciuierc  pour  trauaiiler  v- 
aux  fofiez,  efperons  & fortifications  de  leurs  vil- 
les. Il  leur  y a fai 61  employer  tout  ce  qu’ils  pou* 1 . y 
uoicr  auoir  de  plus  clair, & pl9  aflcuré.Il  les  a fou- 
lez de  grofle  garnifon , & fi  lôg  temps  qu’il  leur  a 
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coucou  de  les  nourrir  & payer.  Le  fiege  s’appro- 
chant, il  (’endeffie  comme  de  fes  propres  enne- 
mis,pour  la  crain&e  qu’il  a que  la  perte  de  leurs 
maifons,  & bien  ne  les  efmeuue  à faire  trop  tort 
corapofition . Il  les  chalfe  de  leurs  foyers,  ôc 
les  ennuoye  comme  bannis, ou  il  les  trouucra 
toujours  pour  les  pincer  & prclTer  : ôc  s’il  y en  a 
demeuré  quelques  vns , le  foldat  eftranger  le  fau-  • 
uanr  par  compofition , le  pauure  bourgois  Ôc  ha- 
bitant c.ft  abandonne  à la  corde  ÔC  au  bourreau.il 
cft  caufc  que  tous  les  enuirons  font  fourrages  par 
les  forces  du  Roy.  Et  en  fin  apres  quinze  iours, 
trois femaincs,ou  vn  mois,  voilala belle  recom- 
pence  qu’il  leur  réd,d’eftrc  caufc  que  leur  ville  eft 
ruinée  pour  iamais,que  leurs  maifons  sôt  bruflees 
& démolies,  que  leurs  femmes  & filles  font  vio- 
lees,quc  le  pauure  fouldar  foit  miferablement  tué 
ôc  malfacré,quc  le  Gentilhomme  perde  fon  hon- 
neur, &que  le  bourgeois  foit  pédu,&  le  tout  pour 
fon  opiniaftreté,  & ambirion.Regrettent  ils  en- 
cor les  aux  & oignons  d’Egypte,  & qu’ils  ne  puif-  • 
fent  feruir  de  tuilliers  & cfclaues  au  Roy  Pharaô? 
Ne  voyct  ils  point  qu’ils  allaitent  de  leurs fang  les 
bourreaux  qui  les  gchenncnt?qu’ils  donnent  cu- 
rée de  leurs  biens  à ces  chiens , ou  plutôt  tigres 
& lions  rugi  (Tans,  qui  les  defchircnt?&  qu’ils  font 
triôpher  de  leur  bonté  ceux,  qui  n’en  ont  point. 

Eli  il  poflîbleq  ceux  qui  ont  des  yeux  ne  voiéc 
rien  ? Et  que  ceux , qui  ont  de  l’entendement , fe 
rendent  ain fi  ferfsde  fes  pallions,  &fe  laiflent 
ainfi  bourrelier  & mariner  fans  tefTcntinaét  donc 
vient  le  mal  ? & qu’il  ne  fe  foucie  d eux  que  coin- 
S me  d’vn  marchepied  à fagrandeur  ôc  vengeance} 
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Il  leur  promettoit  treme  mil  hommes  eftrangersî 
il  les  aiïeuroit  fur  fa  foy  de  les  fecourir  : il  leur  iu- 
roit  vn  cftat  ferme  & (labié, &mefmcmét  en  l’vfà 
ge  de  ce  beau  exercice  publierais  ils’cn  fuit,  ÔC 
ils  ne  rappariant  rie  plus  a(Teuré,que  la  pauureté 
que  la  haine  de  tout  le  monde, que  lesmalediftiôs 
du  peuple,que  les  effe&s  de  l’ire  de  Dicu,finablc- 
ment  qu'vnc  tardiuc  repentance  de  s’eftre  laiffcz raf. 
pipper  de  celle  façon , & vnc  honte  de  recduurir  p«nmt  d» 
pout  toute  leur  fcuretc  & fecours  à vnc  cinquief- 
me  ou  fixicfmc  abiuratiô  de  leurs  herelîes , & aux 
fotipirs  & regret  de  leur  aucuglemcnr  & faute. 

Et  bon  Dieu  fi  l’on  veut  regarder  la  caufc  pre-  , 
miere  & fondamentale  de  tant  de  maux , ne  voie 
on  pas  bien  que  telles  guerres  ne  peuuent  eflre 
mieux  fondées  de  leur  part , qu’efl  leur  Religion: 
Peuuent-ils  ignorer(comme  nous  auons  touché 
cy  dcuâr)quc  tout  le  different  d’entre  les  Hugue-  LtpêintJ» 
nots &Cath.fur  larcligiô  fc  refoule  en  ce  mot  & diffmtdn 
ne  confifle  qu’en  cefle  feule  & originelle  opiniô, 

Que  le  R.  de  N.mainrient&  s’opiniaftre  cotre  lU'Uànguer- 
foy  & le  iugement  de  tous  nos  Rois  & du  Roy-  ru. 
aurac  en  tous  ficelés.  Que  Caluin  & ceux  qui  le 
fuiuent  ont  mieux  entendu  tous  féuls  l'efcrirurc  ' 

fainte , & mieux  ordonné  le  vray  exercice  public, 
de  la  religion, & les  moyens  pour  parueniràlalut 
que  tous  les  Conciles,  que  tous  les  Papes,  que  to* 
les  fainéls  Docteurs, & Euefques  de  la  France , ny 
du  monde,  & par  conlequent  que  toute  l’anti- 
qniréChrcftienncîEn  laquelle  toutesfois(fi  fainâ 
Paul  e(l  à croire)  il  nyaeu  iamais  faute  de  per-  LW*‘4, 
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Tonnes, lcfquels,  comme  il  parle , ont  fait  la  char- 
gc  d’ambalfade  pour  lefus  Chrifl , & par  lef-  pafkmu 
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quels  Dieu  a enfeignc&  exhorté  le  monde  con- 
tinuellement & (ans  interruption.  Que  les  Mini-  . 
lires  difputent,rcmuenr,  & combattent  tant  d’ar- 
ticles de  religion  qu’ils  voudrontrque  le  R.dc  Nr 
en  leur  faueur  ou  autrement, nous  pille,  nous  tue, 

& qu’il  s’acharne  fur  noilre  fang  & fubftacc  tant 
qu’il  pourra  que  tous  enfemble  palliét,qu’ils  cou- 
. rent, qu’ils  mafquent leur  incentionsjdcbats,  pre- 
. tentions,  & avions  de  fi  belles  paroles,  & pré- 
textés, qu’ils  voudronf.fi  efl-ce  qu’ils  ne  trouue- 
ront  point,  & ne  pourront  alléguer  autre  raifon 
finale  ny  première,  que  ceftc  là , Que  c’eft  parce, 
qu’il  leur  fcmble,que  Caluin,&fcs  (eûatcurs  en- 
tendent mieux  fculs  l’efcriture , que  tout  le  mon- 
de,ny  que  tous  nos  anciens, Frâçois?L’on  cft  d’ac- 
corr  que  la  foy  le  doit  puifer  & predre  de  la  feule 
Efcricure  fain&c.L’on  n’cft  en  different  finon  qui 
l’entéd  mieux, eux, ou  nos  Rois  &:  nous  tous  ,qui 
fuiuons  le  general  confentemcnt  de  tous  les  con- 
ciles,^: delà  côpagnie  que  Dieu  a promis  de  laif- 
fcr.infpirer  & conduire  en  terre  pour  l’afieurance 
Rafinin-  & certitude  du  fensd’icclle.Lc  R.  de  N.  foufticnc 
minable  l’affirmanue  pour  eux , & que  tout  ce  que  nous 
qneltRM  croions  au  contraire,n’eft  qu’abus,dequoy  il  dûft 
*po)»tpLr-  Pour^uiure  la  reformation. Voila  fa  maiitreffe  rai- 
fé  df co n-  fon,le  fôdcmét,  & la  caufc  des  caufcs  des  guerres 
fàince  ny  pour  la  religion  (fi  tant  cft  que  pour  fon  regard  il 
de  religion*  aye  ceftc  mire  de  religion)  C’cft  le  plus  honora- 
ble & ferme  gond,fur  lequel  font  appuyez  en  ap- 
paréce  toutes  nos  côtcn nos. Qu’elle  raifon  ou  ar- 
gumét  certain  peut  auoir  ou  produire,  ie  vo” prie 
*c  R.de  N pour  croire  telle  propofidon  pluftot  q 
celle  dcs.CatîEft-il  vn  fi  grâd  Théologien,  ou  a il 
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' fi  bonne  part  auec  le  S.Elptit, qu’il  en  puifle  iugec 
certainement  par  rai(on,ou  inlpiration  priuec  fie 
fpccialc  contraire  à Tvniuericlle  fi c Catholique? 

Mais  quelle  apparéce  y a-il,que  luy-mefmes  aye 
fi  peu  de  iugement  commun , que  d’adioultcr  foy 
à tel  dire  de  Moines  dcfroqucz,de  gens  ignoras, 
contre  les  raifons  fie  le  fentimét  vniuerfcl  de  rou- 
te la  Chreftienté  fie  notamment  contre  la  creâcq 
de  tous  no»  Rois  fie  du  roiaume,dés  le  téps  qu’il  a 
cômencé  à cftrc,fie  celle  de  lès  propres  auceltrcs? 

Celle  illation  fie  conclulîon  n’cll-elle  pas  bien  li- 
• fable  fie  palpable?  Que  ce  qu'il  en  faifit  ne  peut 
prouenir  d’vnc  fi  fotte,  folle,  fie  fantaftique opi-^j  ^ ^ 
nionfar  larehgion,ains  feulement  comme  nous  de  K. 
auons distant  de  fois  d’ambition, de  haine,fic 
vengeance, corne  citant  des  qualitez  qui  fembléc 
à certains  fols  de  ce  temps, ne  tomber  qu’en  cœur 
grand,genereux,fic  magnanime? 

La  pofterité  pourra-elle  croire  vne  chofc  fi  e- 
ftrage, qu’on  ne  lçait,fi  on  le  doit  imputer  plutoft 
à la  ïaineantife  fie  ftupiditc  de  ces  pauures  gés,  ou 
à la  ruze  fie  finclfe  du  R, de  N.  qu’ô  ne  fçait  fi  l’on 
doit  plus  déplorer  leur  creance  ou  crédulité  en 
fes  Déclarations  imaginaires, fie  promelTçs  fi  fou- 
uent  fauceesrou  detefter  l’infidelité  de  ce  Prince? 

L’on  nous  a afleuré  q quand  on  luy  rapporte  la 
perte  de  ces  villes  fie  de  tât  de  gens, qu’il  le  confo- 
le  de  ceftc  façon , difant , * Que  ce  ne  luy  eft  rien: 

Car  fi  ie  doibs,di<5t  il , demeurer  de  la  religion,  il  CtnfîUtli 
no9  refte  encor  beaucoupde  forts  pour  beaucoup  d*R.<LN. 
d’annecs,fiè  vn  des  foldats,qui  fè  faune, en  vaudra 
,cér  d’autres  en  faction  de  guerre.  Si  ie  doibs  cftrc 
Cath.ie  me  venge  fie  dcffaits  défia  de  bonn’heurc 
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nous  en  alTeurcr,touteî>  chofcs  arriueroienc  au  R.  Ck- 
deN.du  codé  dcsHuguenots.felô  ce  qu’il  fcpro-^/'î-Af 
mct,&  qu’il  cud  vn  mode  d’edrâgers/êc  que  tous 
les  Huguenots  fcbamladcnt  5c  remuaient  pour  j, 
luy, pelez  vous  que  c wy,qui  fera  facré  Roy , rc- 
ccu&  publié  parles  (Pathol,  ne  fçache  pas  bien 
défendre  fes  droits, & luy  refider  vercueufcmcnt? 

Il  aura  les  Princes  & Pairs , & tous  les  Ordres  5c 
Edats  du  roiaumenl  aura  le  cœur  & l’affc&iô  des 
fujedts  qui  (ont  pour  la  plus  part  Catholiques  : il 
commandera  aux  Cours  des  Parlemens  : iltiédra 
en  fa  main  les  places  & villes  fortes  de  ceroiau- 
me:il  difpofera  des trefors  5c  finaccs  à fon  plaifir. 

Il  aura  1rs  edrangers  anciens  alliez  de  la  courône 
& tous  les  Cath.àfa  deuotion , & pour  vn  que  le 
R.de  N.en  aura, U en  aura  mille.ll  îouira  d’autant 
plus  facilement  des  biens  5c  commoditcz  des  Ca- 
tholiques,que  la  guerre  fe  fera  5c  pour  l’edat  5C 
pour  la  manutécion  de  la  religiô  cnfembledcs  dé- 
cimés & ventes  du  temporel  ne  luy  feront  point 
efpargnees,ny  par  le  clergé, ny  par  le  Papc.Er  no* 
nousadcurôsquefa  faindeté  regrettera  encores 
moins  d’employer  les  quatre  millions  d’or  qu’il  a 
referuc  à ces  dns  de  (on  efpargne  dans  le  chadeau 
faincd  Ange, félon  qu’il  a déclaré  par  fa  Bulle  fur 
ce , & qu’on  a feeu  depuis.  Il  aura  fes  fubje&s  & kP*/*  4 
tout  le  monde  d’autant  plus  obeidans  & volon-jj^*^ 
taires  à fes  ordonnances,  que  c’cd  chofe  ordinai-  tn  vn  an 
naire,qu’ô  obeid  plus  volôtiers  à celuy , à qui  on  contredit - 
a dôné  la  voix , ou  receu  le  premier.  La  neceditc  refi(' 
vrgéte  & péril  cômun  de  tomber  es  mains  d’vn 
hérétique  , qui  cd  autant  à dire  que  vn’enncmy 
coniuré  de  Dieu  5c  de  nodre  religion,  feruira 
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Ratiocina-  de  lieu, de  concorde, d’cfguillon  6C  rcucille-matin 
tuiomaire  £ vn  chacun, pour  y employer  & le  vert  & le  lec, 
cepon  Tj»  confideré  mefmeméc  le  naturel  du  Frâçois,qui  ne 
K.de  n.  vaut qu’auût,quil cft prclle  & côtraindl,  &auffi 
farrecapt - la  côditio  de  celle  nouueHjrcîigiô,  qui  cil  la  plus 
tulatund»  turbulante  & incompatible , qui  iamaisay  celle, 
p*'  it  félon  mcfmele  dire  des  Protellans  & Luthériens. 

Pour  mettre  fin  à ce  difcours,fi  l’herefic  & fur 
Page  f . tuf  toutes  la  Caluinienne  ell  fi  incompatible  & dete- 
5«4  7 6.  ftablc  fi  defallreepreiudiciable , non  feulement 
^108  Pour  ^cs  con^c^ccs>ma‘s  a touc  l-’cftar  de  ce  roiau- 
lag' me:fi le R-de N.fon fils  aifné, chef, prote&cur de 
1 j9. 410.  l’Eglifc  des  malings  n’aiamais  tcfmoigné  par  tou 
tesfesadlions,qu,vnetrefmauuaife&  trefdange- 
368.460.  rcupc  V(^onté  & cruelle  aniraofité  contre  le  Roy, 
Va.  ^cs  Pr*nccs  & généralement  contre  les  Catholi- 
ijj.  1 77.  ques&  lcurreligion:s’il  ell  non  feulement  heçc- 
159. 187.  tique  public, raanifelle  & profcs.mais  auflï  relaps 
ao+-  ?•  obllinc.endurci  8c  dcploréjfil  ell  défia  iugé  pour 
«7  j. i68.  tci^  côtUné  inhabile  de  la  (ùccelfio  deceroiau- 
me,&  de  Dieu, fie  de  rEglile,&  des  Côciles,  & du 
Papc,&  du  commun  fentiment  de  toute  la  Chre- 
llienté,  &dcs  ellats  generaux  de  ce  roiaurnc,& 
des  feuz  Rois,&  des  Courts  de  Parlemcnts,&  par 
l’Edi<5l  de  la  Rcvnion,  & par  les  communs  6c  ge- 
neraux vœux  & defirs  des  Catholiques,  6c  ce  fui- 
uant  la  parole  de  Dicu,fuiuant  les  fainâs  6c  gene- 
raux Conciles,  fuiuant  la  loy  de  nature,  filiuant  la 
loy  des  gés,fuiuat  les  loix du  roiaume,&  le  droit 
delà  gent  Françoifc, fuiuant  les  droirs,&  libertcz 
de  chacune  prouincc,lcs  priùileges  de  villes  , les 
contrats  palTez , auec  les  feuz  Rois  Sc  l*eftar,d’e- 
(Ire maintenus  enla  religion  de  leurs  peres:  fili- 
uant 
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uant  Fancicnne  vfirnce  & ordinaire  pratique  de  la 
Frâcc,fuiuat  la  generale  couftume  de  tous  les  peu» 

files  & natiôs,tant  chrefticnncs  qu’autres,  fuiuanc 
’expcrience  de  tous  les  fiecles,fuiuât  l’opinion  de 
tous  les  (ainôts  Docteurs, & fuiuâtlc  droit  ciuil  & 31S* 

Canon:  au  iugemét  des  Vniuerfitcz  famcufcs.des  *60, 
Philofophes,citoycns  bons  politiens,des  Théolo- 
giens,des  Canoniftes,des  luris-confultes,des  Lu- 
thériens,& de  toutes  fortes  de  religions,  & qui  cft 
admirable  par  fon  propre  dire  & côcelsion,  & fé- 
lon l’exemple  de  luy  ,&  des  Huguenots, & pour  c- 
uiter  neceflaircmét  vnc  guerre  immortelle,  la  pri- 
uatiô  de  la  vraye  cognoiflance  de  Dieu , l’cntiere 
ruine  & chagemét  des  Parleméts , des  trôis  eftatz, 

& du  royaume,la  fubuerfion  des  principales  mai» 
fons  & familles  Catholiques  & de  leur  religion, 

& en  fin  la  difsipation  de  toute  la  Chreftienté. 

Finablcment  apres  tant  d’cxéples,  preiugcz,  8c 
raifons  fi  apparétes  & certaines, fôdees  &tirees  de  de  teterf** 
ce  qu’il  y a vn  Dieu,&quelarcligiôCarh.  Apoft,  fienduR, 
Ro.  cft  la  vraye,  &q  le  royaume  eft  Chriftianile, 
vny  & afiubicâi  à icelle, & à ceux  fculs,  qui  f5t  de 
fô  corps, & qui  luy  obci(sct,doit  on  trouucr  eftrâ- 

Î je, que  tant  le  premier  Pair  & Prince  du  fang,  que  ^ f4„yj 
es  autres  principaux,Pairs,  Princes,  Ducs, Côtes,  de  u U - 
Seigneurs  & officiers  de  cefte  Courône,&  les  bôs 
Cathol.  s’vniffcnt  pluftoft  que  plus  tard , & fe  re- 
cognoiflent  enfemble  fouz  le  bon  plaifir  du  Roy 
tres-chefticn,  & le  fage  confeil  de  la  Roy  ne  mere, 
pour  arrefter  le  cours  de  fes  violences,  & de  tât  de 
miferes  & calamitez,pour  empefeher  que  labefte 
de  l’herefic  ne  maiftrife  le  royaume , & que  fon 
hôncur,pourparlcrauecl’Apocalypfe,leR.dcN,  * ’ 
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n’cmpiete  iamais  la  courône,ains  qu’elle  Toit  con- 
fcruce  à Iefus  Chrift , 8c  qu’il  ne  foie  admis  aucun 
pour  Ton  Vicaire  ou  Licutcnat  general  au  tempo- 
rcl,non  plus  qu’au  fpirituel,qui  luy  foir  contraire, 
& lequel  ne  luy  aye  fait  ferment, comme  Roy  Ca- 
tholique & fidele, félon  l’ancienne  obferuance,  & 
fuiuantla  loy  de  Dieu  8c  del’Eglife. 

Le  patron  Car  fi  le  grad  Preftre  Ioïadas,qui  eftoit  allie  des 
du  car.de  Roys&pourfon  office  la  fecôdc  perfonne  apres 
Bourbon,  le  Roy,non  feulement  au  iugement  des  chofes  fa- 
crees , 8c  maqeres  Ecclefiaftiques , mais  auffi  des 
Ciuiles , a fait  vn  œuurc  fi  aggreable  à Dieu , & fi 
louable  8c  recommadec  en  l’Efcriture  faindtc.quc 
d’auoir  pratiqué  & vny  fecrettement  par  ferment 
folcmncl  les  Leuites,les  Ducs,  les  chefs  des  famil- 
les du  peuple  8c  les  principaux  centeniers  & offi- 
ciers de  l’eftat  en  vne  faindte  Ligue , à prendre  les 
armes  non  feulemétpourdepofer,mais  auffi  pour 
mettre  à mort  la  Roy  ne  Athalias,qui  eftoit  hcret. 
en  leur  loy,&  laquelle  auec  la  fupprcfsion  du  vray 
' cuit  diuin  auoit  fait  pafler  par  le  fil  de  l’efpee  t0u- 
f te  la  race  & maifon  de  Salomon , fauf  vn  feul , 8c 

pour  eftablir  en  fà  place  le  ieunc  Roy  & bon  Ca- 
tholique Ioas,qui  eftoit  le  feul  de  refte  : qui  fera  fi 
impudét,ou  fi  iniuxurieux,quc  de  vouloir  calom- 
nier la  fage  prouidécc,la  prudéce,&  la  Chrefticnc 
follicitude  du  Cardinal  de  Bourbon  (lequel  côme 
parrain  du  R.dc  N.  doit  refpondre  de  fon  fidur, 
& comme  le  grad  Preftre  de  France,  & la  féconde 
perfonne  du  Royaume  apres  le  Roy , pour  l’eftat 
, & le  fang  royal , & la  première  deuant  le  Roy  en 

l’Eglife  Gallicane, doit  s’affe&iôncr  plus  que  tout 
«utre , au  bien  de  l’eftat  8c  de  la  religion  toute  en- 
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fcmble)  d’auoirfccu  &peu  ioindrecn  vnc  fàindtc 
vnion  &Vœu  folcmncl  de  Princes, Pairs, Officiers 
de  la  Couronne, Seigneurs, PrclatSjVillcs,  Cému- 
nautez , & autres  contre  celle  vilaine  hcrelie , qui  < 

veut  effrontément  occuper  le  throne  rt>yal , & le 
li&  de  Iuftice,&  exterminer  la  foy,la  cognoiflàn- 
ce,  le  cuit , le  feruicc  & la  religion  de  Dieu  en  ce 
royaume , auec  l’extirpation  des  principales  mai- 
fons  & familles , qu’elle  fçait  luy  dire  contraires, 

& dire  la  terreur  des  ennemis , & rebelles  contre 
Dieu  & l’eftat.Qui  doutera  fc  ioindre  & loufcrirc 
en  vnc  fi  iuflc  querelle  & pourfuitte  auec  vnc  fi 
bonne  & grande  compagnie  qui  s’cfpailfit&a- 
groffit  tous  les  iours , d’autant  plus  qu’il  n’y  a plus  Exort*f 
d’dperance  que  le  R.  de  N.  foit  Catnol.  Romain  nme 
ou  François,  que  par  tant  chacun  s’apperçoit  de 
l’vrgéte  & commune  neceffité,&  que  nul  ne  peut 
plus  douter  de  lafainétc  affedion , que  le  Roy  y 
porte  par  deffiis  tout  autre, quel  qu’il  foir. 

Et  s’il  cft  permis  Sc  licite  par  le  droit  de  nature  à 
chacune  republiquc&  cômunauté  de  pouuoir  dé- 
fendre fes  droits , & priuileges  iufqucs  à repoufer 
l’iniure  par  force  &par  armes:pourquoy  le  mefime 
fera-il  dénié  de  droit  diuin , & humain  à tout  ce 
corps  de  l’Eglife  Catho.  & à la  communanté  de  la  don  mam - 
république  chreftiénc,  qu’elle  nepuifle  repoufler  tenir  coin 
la  violence  & tyranic  de  l’herefie,  & s’en  ddehar-  f^eret.  . 
ger  cntieremét,&  par  voye  de  lufticc,  & par  loix, 

& par  guerre , & par  recours  à l’eftranger , & par- 
toutes  les  façons  & voyes  licites  , &'  dcfqucl- 
les  nous  voyons  que  noz  pères  & tous  les  Chrc- 
ftiens  ont  toufiours  vfé  en(casfemblable,  tant 
qu’ils  ont  peu? 
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Reproches  Autrement  fi  nous  y manquons, outre  les  malé- 
tt  moque-  Ji&iôs  je  Dieu,&  de  la  poficrité,  & noftre  entie- 
î nCath 1 re  ruinc>pcfons  nous  cuiter  d'eftre  la  fablc,&la  ri- 
fee  dcshcrctiquesîNc  craignôs  nous  point , & y a 
il  cœur  qui  ne  creue  de  defpit,de  regret,&  de  ver- 
gongnc  des  contes  & moqueries , qui  nous  (ont 
toutes  appreftccs  & certaines  de  leur  part,  & que 
ils  feront  fur  nous  pour  noftrc  fimplicité,fl:upidi- 
té,&  tres-grandc  moleflc , ou  lafeheté  de  ce.  Que 
n’ayâs  affaire  qu’à  vnc  fi  petite  troupe  de  gés  de  fi 
bafle  cftoffe  & vtile  conditiô  pour  la  plus  part,  & 
, nous  eftâs  fondez  de  fi  bône  & iufte  deffcnce , au 
x contraire  nous  ayons  eflcué  ou  fauorifcvn  Roy 
heret.fur  nous , qui  nous  perfecutera  à iamais  , & 
fauorifera  tous  noz  ennemis  ? Efjjerons-nous  en 
auoir  meilleur  marché  de  ce  cofte  que  noz  an  ci  es 
Peres  n’ont  peu  rcccuoir  des  Payés  ? lefquels  nous 
Les  C hre.  lifons  en  S.Gregoire  Naziâ.  les  auoir  brauez  aucc 
accujex  de  vituperc.accufàtiô,  & reproche  de  fottife  & folie, 
folee  d a-  ce  qu»eux  mcfmcs  auoiét  fi  mifèrablcmcnt  cô- 
vn  Empf.  m^s  l’Empire  & gouuerncment  fouuerain  en  1a 
totruire  à perfonne  de  Iulian  l’Apoftar,à  vn  hômc(difoient* 
Uwrthg.  ils)  qui  eftoit  leur  très-grand  ennemy  & leur  tres- 
cruel  aducrfairc.N’eft-iï  pas  eferit  du  mefmclulia, 
que  lors  que  les  Chrefticns  luy  venoient  deman- 
der iuftice  contre  les  opprcflions,vexations,&  in- 
iufticcs,queles  officiers  & autres  ennemis  delà 
foy  leur  faifoient , ils  n’en  rcceuoicnt  pour  toute 
refponce  & fatisfa&ion  que  ceftc  moquerie , que 
ils  auoient  tort  de  fc  plaindre,  parce  qu’ils  fàifoiét 
en  cela  mefme  contre  le  commandement  de  leur 
Dieu  & Seigneur,qui  leur  auoit  enioindfc  de  fouf- 
» v frir  & prendre  toutes  iniures  & àftli&ions  en  pa- 
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tience,& a grand  heur  & félicite.  De  melmequa 
fait  roufiours  le  R. de  N.quand  les  Ecclelîalliques 
refontplaints  de  l’occupation  de  leurs  biens,  les 
renuoyas  à l’imitatiô  de  la  pauurcté  des  Apoftrcs. 
Et  à la  vérité  n’cft:  ce  pas  conformcmét  au  dire  du 
Prophète, cotre  ceux,  qui  fauorifent  les  faux  Pro- 
phètes, V ous  auez,dit-il,allumc  le  feu,&  aucz  em- 
brâfé  des  eftinccllcs:cntrc  doc  en  la  lumière  de  vo 
ftre  feu,&  és  eftincellcs  que  vous  aucz  embralccs. 

Si  le  R.  de  N.  au  contraire  Ce  veut  targuer  de  la 
loy  de  nature,  elle  cft  contre  luy,par  ce  qu’elle  n’a 
efgard  qu’au  premierjOu  plus  proche,  foit  femelle 
ou  mafle,&  ne  reçoit  aucun  à cômander,qui  n’ait 
pour  le  moins , & aullî  nccellàiremcnt  que  d’eftre 
homme,vnc  crédible  rcligion,le  fang  n’eftant  fuf- 
fifànt:Si  du  droit  des  gcns,plus  de  natiôs  & royau- 
mes reçoiuét  les  plus  proches  femelles , ou  malles 
d’elles  : & nul  gcncraîement  ne  reçoit  autre  pour 
Roy  qui  ne  foit  de  là  religion:  Si  du  droit  Ciuil  il 
ne  luy  permet  pas  feulemét  de  rclpircr  & viure:  Si 
du  droit  Canô  il  le  chalïc  de  la  conuerlàtion,&  de 
tout  commandement  fur  les  Catholiques.Si  de  la 
loy  Chreftienne elle  deffend  cxprclïèment  deluy 
faire  le  moindre  hÔneur  du  môdc,&  enioint  de  le 
fuir  comme  la  pelle,  & de  le  couper  & retrancher 
du  corps  des  Chrcft.  cômevncgangrenc:Sidcla 
cômunc  vfance  des  peuples  Chreft.ou  Cath.nous 
auons  monftrc  en  plus  de  4o.exëples  parcy,parlà, 
outre  infinies  autnoritcz.& fcntences  dcsfain&s 
Pcres  tout  le  contraire  en  tous  les  liecles  Sc  aages: 
Si  de  la  couftumc  ancienne  & ordinaire  du  royau- 
me,cllc  n’a  non  plus  d’elgard  à luy , biê  qu’il  fut  le 
plus  proche^àns  cftrc  Catholique, qu’au  moindre 
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vilain  & roturier  (ans  cftre  du  fang  royal,bié  qu’il 
foit  Cath  ayât  toufiours  poftpofe(non  moins  que 
les  anciens  Romains  du  temps  de  leur  idolâtrie) 
toute  faueur  & confideration  à celle, qui  faitpour 
la  religion,  outre  qu’il  n’a  cfté  iamais  veu  qu’vn 
Biarnois,  Anglois  ou  autre  cftranger  aye  comraa- 
dc  en  R oy  aux  François.Si  des  EdiCts  de  Pacifica- 
tion , quj  tollcrcnt  les  heret.  le  Roy  & l’eftarles  a 
défia  caliez , &c  déclarez  nuis  par  Ton  dernier  irre- 
uocàblé&  lainct  Ediét  de  la  réunion , auquel  les 
Catholiques  fc  tiennent , & pour  lequel  ils  veuléc 
mourir,cômeeftant  conforme  à leur  foy,aux  loix 
anciennes  du  royaume,  & propre  à fon  eftablillè- 
mentjà  l’honneur  & réputation  que  leur  nation  a 
acquifc  fur  toutes  les  autres  pour  icmblable  occa- 
fion:  Si  de  l’auctoritédes  ordonnaces  & EdiCts  de 
nozRoys&du  rcfpeCtaux  Arrefts  des  Cours  de 
Parlement,  elles  l’cnnoycntau  gibet  le  plon- 

gent tout  vif  dans  le  feu.S’il  nous  bat  de  la  loy  du 
royaume  dite  Salique,  nous  auons  prouué  qu’elle 
eft  cotre  lui,d’atitant  que  ne  confiftant  qu’en  cou- 
ltume,ellc  ne  fe  peut  entendre,  que  félon  qu’elle  a 
cfté  toufiours  pratiquée  : & partant  que  de  celuy 
feul , qui  eft  de  fang  malle  baptizé,&  de  la  religiô 
Cath.  conioinélement  & tout  cnlemble,  n’y  ayat 
rien  plus  ordinaire , naturel,  ny  plus  propre  des 
Roys  de  Frâce,&  de  leur  maifon,  que  de  garder  la 
foy,&  d’honorer  l’Eglife  Romaine, ainfi  que  mef 
mes  le  Pape  Pie.i.(  bien  que  peu  affectionné  aux 
François  ) eft  contraint  de  confelTet  en  l’Epiftre 
qu’il  a eferit  au  Roy  Louys  1 1.  Si  du  refpcCt , que 
naturellement  les  bons  & vrays  François  portent 
aux  vrays  Princes  du  fang,  il  leur  feroit  trop  de 


tort,s*il  ne  penfoit  que  naturellement  & fuperna- 
turellemcnt  ils  portent  encor  plus  dérefpe&au 
(àng  de  Iefus  Chrift,  leurvray  & primitif  Roy , 6c 
à (a  religion  Catholique:  voire  tant , qu’ils  n’ont 
iamais  rccogncu  ny  honnoré  de  leur  bô  gré  pour 
Prince  du  fang, autre , qui  ne  fuffc  Catholique , & 
en  confequécc  qu’il  eftoitrctrainéfc  du  fang  de  Ie- 
fus  Chrift,  par  ce  que  comme  le  fang  faiét  l’hôme, 
la  foy  fai<5fc  le  Chreftien,  & côme  le  Chreftien  n’a 
pointaccouftuméd’eftimer,ains  de  déplorer  la 
naiftànce  charnelle , ft  elle  n’cft  fuyuie  de  la  fpiri- 
tuetlc,&  du  Bapteftneiaulli  le  François, qui  eft  des  Lg  cj>ren 
plus  ChrefticnSjdcteftc  le  fang,qui  n’eft  accompa- 
gné  de  la  foy,faifant  plus  de  cas  du  moindreChre-  de  CM  d» 
ftien,quc  du  plus  grâd  Empereur,  ou  Prince,  Iuif,  moindre 
Turc.ou  infidèle,  lequel  il  ne  peut  pas  feulement  <rhre-  r* 
permettre  de  viurc,  & a plus  forte  raifon  ,.que  du  ^ 
plus  grand  homme  ou  Prince, qui  foit  herer.com-  dtUou  ht - 
me  eftant  iccluy  pire  que  tous  ccux-là:Si  du  com-  retire. 
mandent  de  Dieu  d’obeir  aux  Roys,  nous  luy  reC- 
pondons , qu’il  en  a excepté  notâment  les  héréti- 
ques,&qu  en  tout  cas  iceluy  n’eftant  point  noftre 
Roy,c’eft  l’aleguer  mal  àpropos  & hors  le  temps: 

S’il  cftoit  Roy  deuant  d’eftre  heretique , ce  feroit 
autre  chofeanais  la  queftion  eft , s’il  peut  eftre  re- 
ccuRoy  auec  fon  herefie.Et  ayant  môftré  que  no, 
ny  félon  la  loy  Saliquc,  ny  félon  Dieu , auili  nous 
ne  luy  pouuons  porter  ny  deuoir  aucun  honneur, 
ny  félon  les  hommes, ny  félon  Dieu. 

S il  nous  menace,  ha  ! il  a trop  forte  partie,  que 
Dieu, que  ce  grand  nombre  des  bons  Cath.&  que 
toute  la  Chrefticnté.Si  fon  party  de  ges  vnis  refo-  j 
luz  & aguerris  nous  eftône,  nous  fommes  au  pr©- 
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prc  d’en  eftre  de  mefme,  quad  nous  voudros.  Si  le 
danger  de  la  guerre  & du  malheur  d eftre  côfics  en 
perpétuels  troubles  en  luy  refiftant  nous  tient  en 
fufpens,c’eft  chofe  incuitable,  tant  que  la  caufe  ôc 
■ loccafiô  de  l’herefie  durera,  !!  no9  n’aimôs  mieux 
nous  précipiter  en  plus  grand  dager  de  l’autre  co- 
L'oftpni  fté:&pourla  crainte  de  nous  perdre  à l’aduenir 
^rtcarit  ^ouz  W » nous  Per<^re  prefentement  tout  à faicl  à 
vn  R, ber.  noftre  efcient,  & en  a me  ,& en  corps  ,&  enuers 
Dieu,&  pour  les  commoditez  de  ccftc  vie,&  aucc 
nous  noz  fuccefteurs  &c  tout  l’eftat: combien  que. 
Dieu  mercy , fi  nous  voulons  Tes  moyens  ne  (ont 
tels, que  nous  ne  nous  en  puilfions  deffendre  bien 
aifcmct.S’il  nous  iure  tout  bon  trai<ftemét,&  met 
mement  pour  l’vfage  & liberté  de  noftre  religiô, 
nous  nous  tenôs  aux  cffe&s  pluftoft  qu’aux  paro- 
les, par  la  beauté  defquelles  les  heretiq.  & les  plus 
melchans  trôpent  le  mondc,outre  que  nous  fom- 
«•  mes  allez  apprins  par  le  commun  dire  de  Ton  pais, 

quelle  aflèurance  il  y a en  fes  fermens , Bixrne\c*p 
de  crabe  renegue  Dieu  pervne  hahe , qui  eftautantà 
dire  comme  le  Biarnois  a vnc  telle  opiniaftre,  re- 
niant Dieu  pour  vne  febue:ou  au  côtrairc,pour  le 
' dire  en  palfant,ç’a  cfté  toufiours  (félon  S.Bernard) 
vn  grand  des-hôneur  entre  les  Frac  ois,  de  ne  gar- 
der le  fermétjbic  que  mal  venu. S’il  attelle  le  Ciel, 
& la  terre,  qu’il  n’en  veut  qu’aux  Lorrains,  & li- 
gueurs, il  eft  dômage  que  fes  deporteraés  n’y  cor- 
rcfpôdétains  qu’ils  le  demétet:  & nous  auôs  ceux 
là  d’autant  plus  chers, & en  refpecl  qu’ils  n’ont  ac- 
quis fô  haine , que  pour  noftre  dcfféce,dc  la  rchg. 
Cath.&  de  noz  Roys  & loix,&  q tenôs  pour  tref- 
ntcfçhans  ou  athées  tous  ceux, qui  ne  font  de  celle 
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ligue, qui  n’en  veut  qu’à  rhercfie:  car  d’autre  nous  ' 
n’en  voulôs  point  rccognoiftrc , ains  la  dételions. 

S’il  pretéd  n’cftre  blafmé  de  pcrfecuter  les  catho- 
liques à caufc  qu’il  ne  les  met  point  à mort,  la  def- 
fcnce  n’cft  pas  grande  (rclpond  Saluian  aux  Prin- 
ces hcrctiques  de  fon  temps  qui  difoiét  le  mefme) 
s’il  n’a  rien  obmis  dclapêrlccution,  qu’auoiétac- 
couftumé  faire  les  Payens,que  ce  qui  eftoit  le  der- 
nier à executcr.S’il  nous  alTcure  qu’il  eft  chrefticn, 
qu’il  croit  en  Dieu,  & qu’il  ne  kgouuerncra  ia- 
mais  qu’auec  la  crainte  de  fon  pcrc  cternel,nous  a- 
uons  S.Cyprien,S.Auguftin,&  autres  fainâs  Pè- 
res qui  crient  au  contraire,  Que  ccluy  ne  peut  e- 
ftrcChreftiéquin’eftcatholique,&quenul  peut  Ctluy  rt* 
auoir  Dieu  pour  pere,  qui  n’a  l’Eglife  fon  efpou  fe  D,r"  Ÿ0Hr. 
pour  merCjCÔme  la  mcrc  eft  touuours  plus  certai-  £?* 
ne  que  le  pcre,&  que  par  la  cognoiflànce  Sc  certi-  pour 
rade  de  la  mere  ou  paruient  à celle  du  pere:  5c  no- 
tàment  ils  n’entcndét  par  icclle,que  l’EglifeRom. 
corne  à la  façon  de  parler  de  Saluian, &dcs  ancies, 

Romain  & catholique  n’eft  qu’vne  mefme  chofc 
à la  différence  des  hereti.comme  Barbares,  Grecs, 
ou  infidèles,  ces  trois  mots  ne  lignifient  qu’vnc 
mcime  chofe  en  leur  endroit. 

S’il  nous  prie  ne  les  côparer  aux  perfecuteurs  des 
Chreftiens,ny  aux  anciens  Rois,  & Princes  héré- 
tiques,&deferteurs  de  la  foy  eh  tout,ou  en  partie,  ) 

{>arce  qu’il  eft  tout  efloigné  de  leur  humeur,nous 
uy  difons  félon  l’ancic  Grcc,qu’vn  loup  eft  touf- 
iours  loup,&  vn  renard  tonfiours  renard:  & qu’il 
ne  peut  eftrc, félon  S.Paul,qu’vn  chancre  ou  gan- 
grené,ne  face  l’operation  d’vn  chancre  ou  gâgre- 
nc,&  l’hercfic  de  rhcrelic,ny  qu’vr\, hérétique 
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L’bentiq.  ne  face  toujours  les  effc&s  & œuures  d’vn  hereti- 
ncftrn  t-  qUejc’eft  à fçauoir  d’vn  cnnemy  de  Dieu,  & de  fes 
^ruiceurs,fuiuâc le  cô mandement &malice  deSa- 
Îdw»  g/  tha, duquel  il  eft  detenu  fi  captif  &efclaue,qu’il  ne 
des fims.  fe  peut  manier  que  à fa  volonté,  dit  S.  Pol  : eftant 
aufïi  nouueau  de  dire,  qu'vn  hérétique  ne  foit  cn- 
nemy des  catholiques , que  de  dire  qu’vn  heretiq. 
ne  foit  hcretique.S’il  protefte  qu’il  n’cft  point  hc- 
retique,qu’il  n’en  veut  qu’aux  abuz,qu’ilne  defirc 
que  d’eftre  inftruit  par  l’Hglife  aftèmblee  deuemet 
en  vn  nouueau  Concile  légitime, nous  tenons  ces 
drogues  pour  trop  efuantccs  & regorgees  , & qui 
ne  pcuuent  cftrc  mifes  en  auant,qu’à  la  rrop  gran- 
de moquerie  de  Dieu  & tromperie  du  mode,  citât 
Anfet  ter-  aufïî  certain  enuers  nous  cath.quc  le  R. de  N. fou- 
tu;» ftiét  vnc  faucc  doétrine  & côtraireauxcfcritures 
bèrïti*  'Ht  ^ntcs>^c  partat qu’il  eft,fuiuat la definitiô  de  Bel- 
c’tftcirtain  loy,vray  heretique,  & par  confcquôntpire  qu’vn 
qm  le  Roy  Turc  ou  infidcllc , comme  nous  fommes  certains 
! cr listât,  d’eftre  catholiques,tcnir la vraye  dodrrne,&qu*il 
font  Cat.  n»y  ^ qU’VIÎ  Dicu,&  vnc  feule  religion, fi.  l’on  veut 


parler  proprement.  S’il  prétend  que  les  Catholi- 
ques doiuent  d’autant  moins  redouter  & craindre 
Ion  hcrefie,  qu’il  y à efte  nay , nourry , & inftruit 
dés  fes  premiers  ans:  c’cft  ce  tout  au  contrairc,qui 
nous  doit  faire  moins  clperer  de  fa  conuerfion,  & 
le  tenir  pour  noftre  plus  grand, naturel, Scirrecon* 
ciliable  cnncmy, & perfecuteur,  d’autant  plus  que 
l’herefie  n’emporte  en  foyqu’vnc  contrariété  Sc 
hayne  infeparable  contre  les  catholiques  & leur 
religion , &c  que  les  ennemis  d’enfance  font  plus 
violants, dangereux, &\pcrdurablcs  que  les  autres. 

Finablemét  nous  le  fuppliôs  ne  vouloir  trouuer 
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mauuais  ny  eftrage,fi  croyats  en  Dieu,  Sc.  aufli  bic 
pour  le  moins  qucfes  miniftrcs,&  fi  cftâs,&  chre- 
fticns  & Frâçois  plus  que  luy,puis  qu’il  cft  aulfi  c- 
, ftrâger  de  noftre  foy,qu  vn  Turc , & de  noftrc  na-  , 

tiô,que  l’Anglois  ou  rtfpagnol(lî  tant  cft  q Bearn 
foit  pais  fouüerain  & eftragcr,  cômc  il  pretcdlno9  •• 1 

nfr  pouuôs  iamais  confentir,qu’eftant  heœt.  il  l'oit 
receu,ny  tenu  pour  Roy  parce, que  nous  tenôs  cô-  » 

me  nous  auons  prouué  ceftc  opiniô  pour  aufli  vé- 
ritable &rcertaine, qu’il  cft  véritable  &certain,quc 
noftrc  eftat  eft  vn  Royaume, & qu’il  doit  eftre  cô- 
mâdé  par  vn  feul  Roy,  voire  mclme  qu’il  eft  véri- 
table,qu’il  y à vn  Dieu,  brief  que  la  vérité  eft  veri- 
table, que  la  certitude  cft  certaine, &quc  le  blac  eft 
blâc.  Car  pour  le  répéter  s’il  nepeut  eftre  Royau- 
me lâns  loix,  & linguliercmcnt  fans  loy  de  religiô 
generale  fur  tous , il  s’enfuit  que  fans  auoir  la  reli- 
gion du  Royaume  l’on  ne  peut  y fublifter,  moins 
y cômander,n’y  eftre  Roy,&  qu’ô  n’eft  pas  moins 
lubieôt  d’auoir  & tenir  la  loy  de  la  religion  catho- 
lique Apoftol.&  Rom.que  d’auoir  vn  Roy  du  sag 
Royal  & mafle.  D’auâtage  que  fi  le  Dieu  que  noz 
Rois  & noz  prcdcceftèurs  ont  adoré  fuiuât  l’Hgli-  * ^ 
fe  Cath.Apoft.Rom.n’eft  le  vray  Dieu,  il  n’y  à du 
tout  point  de  Dieu.  Parce  que  fi  ClouiSjCharlem.  n n‘y  a 
Hugues  Capct, S. Robert, S.Louis, S. Denis,  (àin<ft  point  de 
Irenee,fain<ft  Rhemy,&  tous  les  autres  Roys  & D(tu • 
fain&s  Euefques  n’ont  cognu  le  vray  Dieu , per- 
fonne  ne  l’a  iamais  cogneu.  Si  aufli  c’eft  le  vray 
Dieu, la  religion  donc, qu’ils  ont  tenu,  eft  la  vraye 
religion,  fi  elle  eft  vraye,  & qu  elle  chafle  félon 
l’efcriture  fainâre  toute  forte  dlieretiques  & d’A- 
ftats , & tous  ceux , qui  font  de  contraire  opi- 


nion  ou  créance  en  la  foy  chreftienne,  & catholi- 
que,finguliercmct  de  toutfc  fcfgneurie,dominatiô 
&adminiftration  publique  furlçs  chrcftiés  & ca- 
tholiques.il  s’enfuit  doc  qu’il  eft  auffi  vray  & cer- 
tain,qu’autre  que  catholique  ne  peut  eftre  noftrc 
Rov,comme  il  eft  vray  & certain , que  la  religion 
carholiq.eft  véritable, & qu’il  y à vn  Dieu.Et  l’on 
ne fc peut difpécer de lvn  qu’ô  ne viéne  neceflài- 
rement  à chocquer  cotre  l’autre, & qu’on  ne  tôbe 
à eftre  Athce  trefparfait , fi  ce  n’eft  de  bouche , ce 
fera, comme  dit  Dauid.de  cœur,ou  bien,cômedit 
S.Pol.par  effer,par  oeuure,&  en  verité,qui  eft  l’a- 
byfinc  ou  Sathan  nous  veut  plonger  en  fin. 

Nous  n’aioufterons , pour  la  dernière  raifon  de 
La  religio  tout  ce  quatriefine  point  de  l’exclufion  d’vn  Roy 
Catb.fait  hérétique  que  ce  mot,  qu’il  n’y  peut  auoir  aucun 
n°x  doutc,que  la  religion  Catholique  ne  (oit  celle  qui 
ujanK*  P^us  noz  Rois,quc  le  fangny  la  nature.  Car 
fi  aucun  n’en  peut  eftre,  bien  qu’il  foit  extrait  des 
Princes  du  fang  malle,  lequel  ne  foit  légitimé , & 
non  feulement  naturel  : fi  aucun  ne  peut  eftre  tel, 
qu’il  ne  (oit  forty  de  légitimé  mariage,s’il  ny  a au- 
cun mariage  qui  fe  puilfe  dire  légitimé,  ny  patmy 
les  François , ny  parmy  les  catholique  ( qui  n’eft 
qu’vn  ) que  celuy  qui  à cfté  faict  en  lace  de  noftrc 
mere  S.Eglifc , ou  auec  la  benediâion  du  Preftre, 
ne  s’enfuit-il  pas  bié,que  pour  pouuoir  eftre  Roy, 
il  faut  eftre  carholique  & de  naiftàncc  ( s’il  faut 
parler  ainfi)&  de  profclfion. 

Nous  difons  pareillement  que  le  Roy  de  N.  ne 
peut  eftre  cenfé  de  la  maifon  de  France,  & ne  peut 
iouyr  des  priuileges,&  prerogatiues  d’iccllc,apres 
auoir  dégénéré  de  la  foy  & pieté  des  Roys,  & s’e- 
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ftrc  rendu  hérétique,  ou  pour  le  moins  (puis  que  Comment 
ce  mot  d’heretique  le  fâche  tant, qu’il  en  dône  des lt,  N' 

dementiz  imprimez  au  Papc,&  à tous  les  cathol.) 
d’autre  foy  & Rcligiô,  que  n’eft  la  maifon  de  Fr  a-  p0nr  prtti- 
ce-.non  plus  que  le  Celcftin  ou  le  Chartreux , quj  *1* 
eft  hérétique,  & lequel  à dclaiftc  la  religion  de  Ion  Roy*ut* 
ordre, ne  peut  cftre  plue  tenu  de  la  maifon  des  Ce- 
leftins,ou  des  Chartreux, ny  ne  peut  participcrpar 
droiét  & raifon  à leurs  biens, commoditez,&  pri- 
uilegesjlefqucls  leur  ont  eftcdonnez,accordcz,ou 
acquis  à caufe  de  la  religion.  Caria  religion  chrc- 
ftienne  & catholique  n'eftpas  moins  caufe  delà 
grandeur,  nobleffc&  fainéteté  de  la  maifon  de 
France:&  elle  n’eft  pas  moins  vnie  & infeparable, 
voirmcfmcs  n’eft  pas  moins  la  principale  partie 
& eflèncc  ( comme  la  religion  ne  peut  tenir  touf- 
iours  que  le  principal  lieu  au  fubie<ft,ou  elle  cftldc 
ladite  maifon  de  Frace , qu’elle  eft  de  la  maifon  & 
de  l’ordre  des  Celeftins  ou  des  Chartrcuxine  pou- 
rtant que  nous  ne  réitérions  fouuent  contre  les 
Athées,  qu’ils  y à grande  différence  de  l’Eftatjdc  la 
naturc,&  de  la  condition  de  la  maifon  de  France, 
deuant  qu’elle  fut  Chriftianifec,à  celui  & celle  du 
depuis: qu’elle  à efté  antee,  inférée , & incorporée 
infeparablemcnt  à la  religion  chrcftien ne  & ca- 
tholique. Et  nefaid  rien  dire  que  le  Celeftin  n’eft 
de  la  maifon  des  Celeftins,  que  par  volonté , & le 
'Roy  dcN.de  la  maifon  de  France  que  par  nature. 

Car  on  ne  débat  pas  qu’ils  n’en  aye  eftc  iamais 
ny  par  quelle  façon  l’on  eft  d’vnc  maifon:  maison  ■ 

did , que  l’herefie  fai&mefme  operation  contre 
vn  Prince  de  France  pour  l’cxclurre  & le  priuer 
des  droiéts  de  là  maifon , comme  ingrat  & indi-  . > 


Le  n.deN. 
au  fit  pri- 
uable  de  la 
Couronne 
que  Char- 
les Duc  de 
Lorraine. 
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gnc  que  l’apoftafie  contre  vn  CcIeftin,ou  tout  au* 
tie  religieux, pour  l’exclure  des prerogatiucs  & 
droits  de  fon  conuent  & ordre.  Et  certainement 
s’il  cft  vray,côme  nous  ations  prouuéfi  amplemct 
que  l’hcrefic  eft  caufe  fuififàtc  pour  priucr  & Rois 
êc  Empereurs  du  droit, qui  leur  cft  ia  acquis,  & de 
les  rendre  perfonnes  priuees,à  ce  qu’ils  foicnt  plus 
cenfez  eftre  les  chefs  du  Royaume  & de  l’Empire, 
quel  doute  y peut-il  auoir,  qu’elle  ne  les  priue  en- 
tièrement d’eftre  chefs  ou  membres  vifs,&  légiti- 
mes de  leur  maifô,à  ce  qu’ils  ne  puiflènt  plus  iouir 
de  fes droits  Sc  priuileges, comme noz  Legiftes 
comptent  i4.caufes  d’ingratitude,  qui  priuct  l’en- 
fant de  tout  droit,tant  de  fuccellïon,  qu’autres,  & 
généralement  de  tous  honneurs, biens  & commo- 
ditez  de  fa  maifon?  T cllemcnt  que  par  là , le  R.dc 
N.eftant  heretiq.n’eft  partie  receuaole  pour  pou- 
uoir  prétendre  à la  couronne, ains  nous  le  deuons 
renuoyer  parles  fins  de  non  reccuoir. 

Mais  encorcs  afin  que  le  Roy  de  Nauarre  rcco- 
gnoifïc  mieux  en  fonamc,quenousnefbmmes 
pas  moins  fondez  en  raifons  pour  le  pouuoir  ex- 
clure iuftement  de  la  courône,nonobftant  fa  pro- 
ximité & prétendue  explication  (par  laquelle  il  en 
reiette  à la  façon  des  Athees  toute  confideration 
de  religion  &des  vertus,ou  vices  pour  n’admettre 
que  celle  du  fang)de  la  loy  Saliquc,qu’5t  efté  noz 
peres  pour  Hugues  Capct, contre  Charles  de  Fra- 
ce  premier  Duc  de  Lorraine,  nous  auons  penfe 
qu’il  ne  pourra  prendre  à defplaifir  fi  nous  luy  fai- 
fons  la  mefmc  fupplicatiô,  & luy  vfons  de  la  mef- 
me  harangue,voire  de  mot  à mot,  que  nous  trou- 
uons  en  Girad  iceux  auoir^vfé  par  Ambafïàdc  * 
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expreflè  entiers  Icdiû  Charles , pour  leur  deffcnçe 
& iuftification  côtrc  Ion  cxcluftô,&pour  l’elcûiô 
ou  cxccptiô  dcHugucs  en  fa  placc.Car  bié  que  ce- 
ftuy  ne  fur  Prince  du  fang  royal,fi  ce  n’cft,  peut  c- 
ftrc,du  cofté  féminin , & qu’iceluy  fut  fans  aucun 
doute  & controuerfe,fils  frere  & oncle  de  Roy,le 


plus  proche  Prince  du  fang  mafeulin,  le  vray  & le  vtay  R.d» 
plus  prochain  heritier  ou  lu 


4 4 luccefleurdclacouron-Srf^eFr4* 

ne, félon  le  fang  &la  nature:toutesfois  il  fut  exclus 
ôc  priué  de  la  fuccelïîon  du  Roiaumc,nô  par  frau- 1 
de,ny  par  la  force  ou  violence  de  Hugues, comme 
penfent  aucuns,ains  du  gré  & confofiremcnt  vni- 
ucrfcl  & vnanime  de  tous  les  cftatsftcfquels  enfui- 
uant  la  loy  Saliquc,&  icelle  interprétât  ne  le  pou- 
uoir  entendre, que  fuyuant  le  mérite  ou  démérite 
des  fuccce(Teurs,&  des  Princes  qui  n’ont  point  dé- 
généré ou  contreuenu  à la  vertu, pieté,  & religion 
de  leur  mailon,  & anccftres , le  déclarent  & toute 
fa  pofterité  inhabile  àfuccedcràceftc  couronne, 

& à Ion  occalîon  tant  Ion  frere  Arnoul  Archcuef- 
que  de  Reims , que  tous  les  autres  Princes  qui  e- 
ftoiét  de  l’cftoc  mafculin,de  lafamille  des  Carlins. 
Lefquels  en  ont  efté  exclus  & priuez  dés  lors  ainlî 
(qu’accorde  Belloy)lan  1457.  lean  d’Alençon  fut 
par  Arreft  de  Cour  de  Pairs  de  France  iugé  indi- 
gne à iamais,aucc  fa  pofterité  de  la  fuccefiion  à la 
couronne.  Les  motifs  &caufes  principales  du  iu-  J* 
gernent  contre  Charlcs,eftoient  d’eux, l’vnc  parce 
qu’il  eftoit  jproditcut  de  fa  patrie,  & criminel  de  j*  ,Ar~ 
leze  maiefte , enuers  l’eftat , la  République  & la 
maiefté  de  la  couronne  ( bien  qu’il  n’en  euft  efté 
conuaincu.n’y  iugé  auparauâfla  vacacc  du  Roy- 
aume, ou  la  fucceffion  d iceluy  recueillie  par 
luy,  pour  auoir  fauorifé  l’entree,  & le  paflngc 
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des  Rciftres,&  Lalqucnets  en  Frace,&  auoîr  vou- 
lu furprédre  la  Ville  de  Laon  cotre  le  Roy  Lothai- 
refon  frercd’aurrc  parce  qu’il  auoit  le  bruit  de  mal 
trai&er  fes  fubic&s  Lorrains,&  notammct  (com- 
me il  le  voit  aux  epiftres  de  Gerbcrt  ou  Gilbert 
Archeuefqucde  Reims, & depuis  Pape  di<St  Silue- 
ftre  fécond)  de  mefprifer  les  Preftres&gens  d’E- 
" gli(c.(Ha!quc  ne  feroicnt-ils  cotre  le  R.deN.pour 
Umaii  re~  ion  hcrefie,fcs  màfîacrcs  desPreftres  & Moynes, 
ce * U Roy  raiiilTements  de  Religieufcs,  bâillements,  & raie- 
d*  N*«ar.  mcns  d’Eglifcs , faccagcmcns  de  Villes,  contribu- 
tions & pilleries  du  peuple  François  durant  tant 
d’annces,  & contre  vn  Roy  fi  légitimé,  & eflcu  de 
Dieu, que  noftre  Henry, & lequel  a tant  mérité  de 
luy , outre  fa  ligue  ordinaire  aucc  Cafimir  & les 
Reiftres,dcfquels  il  nous  menace  tant,  & outre  fà 
cruelle  perfccutiô  contre  fes  fubic&s  catholiques 
les  priuant  de  tout  exercice  de  leur  rehgiô,ou  plu- 
ftoft  de  la  religion  vniuerfclle  du  monde.  ) 1 ccluy 
donc  voyant  luy  défaillir  les  mérités  & la  bien- 
veillance des  FrançoiSj&qu’il  ne  pouuoit  obtenir 
la  couronne  par  droit  & raifon,ny  de  leur  franc& 
libre  confcntcmcnt , parce  qu’ils  deteftoicntplus 
fes  crimes, qu’ils  n’eftimoient  fon  fang  il  fc  difpola 
d’y  paruenir  par  force.  Ayant  donc  vnegroflear- 
dt'desÊ-  mee  pie4>& Hugues  Capet  vneautre,lcs  Eftats 

Jlats  <U  preuoyans  qu’il  n’en  pouuoit  arriucr  qu’vnc  gran» 
France,  de  defolatiô,enuoyerét  vers  luy  vn  des  Seigneurs, 
lequel  félon  fes  mémoires  & inftrutfcions  luy  fie 
celle  prefente  harangue. 

Chacûfçait,Charlcs(difons  Hcry , nous  luy  dô- 
nerions  volôtiers  du  Monfieur  Henry,  fi  nous  ne 
craigniôs  qu'il  le  print  en  mocquerie,CQme  il  s’eft 
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voulu  mocquer  du Pape,l’appcllat  Môficur Sixte 
ou  lairrions  ce  nô  de  Charles.n’eftoit  qu'il  auroic 
opinion , que  nous  le  fillions  pour  le  comparer  à 
ce  fameux-Charlcs  R.  de  N.  didl  le  mauuais , l’vn 
des  plus  fcclerez  Princes  ou  tirans  du  mondc)que 
(dilons  que  qâud  bien  ) par  les  loix  & le  droidfc  la 
fuccellîon  de  la  Couronne  du  Royaume  de  Frâce  ” 
t’appartient, & non  à Hugues  Capetfdifons  à tel)  de^’u'toj 
* mais  la  mefmcs  loix  qui  t’appellent  à ladite  fuc-  Sahqne. 
ceflîô, elles  mefmesre  iugét  indigne d’iccllc:d’au-  » 
tant  que  fèlô  les  loix  & les  bonnes  mœurs  tu  n’as  »» 
pas  apris  à bien  viure,&  à te  bien  côportcr , com-  » 
me  tu  dcuois.Car  qu’eft  ce  que  nous  euflïons  peu  >» 
efpcrer  de  toy,ny  de  ton  regnc,vcu(di(ons  que  tu  » 
es  hcrctiq.&  chef  des  heretiques)qif  en  ta  vie  pri-  » 
uee  tu  appfouucs  & imites  les  mœurs  falcs&vi-  » 
laines  des  Allemans , qui  en  tous  leurs  affaires  & » 
entreprinfes  refai&s  compagnon  de  leur  cruauté,  » 

& les  fauorifes,  afliftes  & aydes  aux  guerres  qu’ils  » 
font  contre  les  François.  Quad  donc  nous  auons  >» 
veu  quetu^auois  abâdonné&  delaide  l’ancienne  » 
(religiô)vertu,&  douceur, & l’amitié  des  Frâçois,;  »» 
nous  t’auons  pareillement  abandonné  & delaiffé,  » 
fans  penfer  auoir  faute  à nos  confciences  de  ne  » 
t’auoir  reccu  pour  noflre  Roy,  &auôschoifi  Ca-  Nulle  char 
petfdifons  tcDayanscftimé  que  nous  ferions  plus  £e  con“ 
heureux  de  viure  félon  noz  lo ix , (re  1 1 gi o n ) co u (i u 
mes , priuileges,  franchifes , fous  le  pofTefleur  du./  „,^„e  i 
Royau.de  France,  q fous  l’heritierfdifbns  preten-  L mauté. 
dujd’iceluy,  en  (hcrcfie)  tyrannie,  opprcflïon , & »» | 
cruauté.Et  tout  ainfi  que  ceux  qui  font  en  vn  na-  » 
uire  fur  la  mer, ne  fe  foucicntpas  fi  le  pilote  d'ice-  » 
luy  en  efl  le  maiûre  & feigneur , moyennant  qu’il  »» 

Mm 


« les  mcine  en  feurcté , & (çaehe  fon  meftier  î ainfi 
« nous  ne  nous  fouciôs  pas, qui  c’eft,  qui  nous  gui- 
« dera  en  ce  voyage  de  la  vie  ciuile  & politique,  ny 
« qui  fera  noftre  Roy,  moyénant  q nous  foions  bic 
« &fcurement  guidez,  & que  nous  ayons  vn  bon 
« Price.  L’amour  du  peuple  enuers  fes  Rois  & Prin- 
« ces  vit  autant,  que  leur  vertu  & intégrité  fleurit: 
« & quâd  elle  vient  à faner  & flcftrir,auflt  l’affe&io 
« des  peuples  vient  à fe  fecher  & pcrdre.Si  tu  eufles 
« voulu  reccuoir  la  lumière  de  l’affedion  des  Frâ- 
« çois,il  euft  fallu  que  eufles  fait  couler  de  toy  quel- 
le que  goutte  de  vertu  : mais  en  vain  par  cy  apres 
««  Charles(di{onsHéry)no*  aimeras  & inciteras  tu 
« de  nous  foufleucr  cotre  Capet(difons  cotre  tcl)& 
« de  no’  rédre  à toy.ains  il  t’euft  mieux  valu  te  fous 
« leuer  contre  le  vice  & contre  les  heretiq.&  ) Allc- 
« mas  nos  anciés  ennemis , Ce  que  fi  tu  eufles  faid, 
« nouseuflions  penfe  que  eufles  defiré  de  fiicceder 
« à la  Couronne  de  France,  comme  à ?Q  Royau- 
« me, non  comme  à vne  tyrannie. 

T outefois  ledi&Charles  au  lieu  de  s’adoucir,& 
licétiet  fes  trouppes  par  cefte  fi  belle  & fainte  re- 
monftrâce,il  s’en  irrita  infiniemet,  la  prenant  co- 
rne pour  vn  cartel  de  deffy,  qui  fut  caufe  qu’il  cô- 
tinua  par  quatre  années  les  effortsde  la  guerrc,pl* 
violémcnt  que  deuant , & cncores  que  le  cômen- 
cement  luy  fut  fort  prolpcre  & heureux, iulques  à 
auoir  prïspluficurs  villes, & mis  en  toute  Hugues 
Capet  : toutesfois  Dieu  luy  fift  fentir  par  effc<5fc& 
qu’il  n’eftoit  poït  fon  efleu,&  que  la  voix  du  peu- 
ple & du  cômun,cfl  la  voix  de  Dieu  ( dift  l'Elcri- 
ture  fain&c  ) Car  cftât  afliegé  dans  Laon  l’an  991 
l’Eucfquc  du  lieu,  nome  Anfclio,tât  les  Eucfquc^ 
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ont  eu  tounours  parr,creance,&  audtoritraux  af^ 
faircs  d’cltaOfill  ouuiir  les  portes  de  nuidt  à Hu- 
gues, de  forte  que  ledit  Charles  & fa  femme  y fy- 
rét  pris  & emmenez  prifonniers  à Orléans,  ou  ils 
demeurèrent  iulques  au  iourdelcur  trefpas.Sice 
fut  auec  tourmens  ou  non , nous  nous  en  remet* 
to*  à ce  qui  en  cft.Vnc  choie  fouhaittôs  nous  bié, 
& de  laquelle  nous  fuppliôs  de  tout  noftre  cœur 
la  Maicfte  de  Dieu, qu’il  luy  plaife  ne  permettre 
pou,  que  fa  mauuaifc  volonté  férue  d’exemple  au 
Roy  de  N.non  plus  q fon  malheur  de  prefage  à fa 
fîniftre  fortune , afin  que  failànt  mieux  fon  profit 
de  telle  rcmonftrance,quc  ne  fift  ledit  Charles , il 
puifle  cuitcr  vne  fin auflî  malheureufe,ou  pire,la- 
quellc  autremét  ne  luy  peut  mâquer  toit  ou  tard, 
fclô  l’aby  fmc  de  la  diuinc  iufticc,&la  pratique  or- 
dinaire de  fes  iugemés  contre  tous  chefs  d’hereti- 
ques.Nc  voulans  point  celer  en  paflanr,comme  à 
l’occafion  dudit  Hugues  & du  differét  d’entre  luy 
& ledit  Charles  Duc  de  Lorraine, nos  Caluiniftes 
fadtieux  ont  pus  leur  nom  de  Huguenots,  lors  de 
lacôiurationd’Amboife,l’an  rjéo.côme  preten- 
dâslbien  que  fraudcleufcmét  & faucemcnt  ) cftre 
les  vrais  fauteurs  de  Hugues,  & ne  prendre  les  ar- 
mcs,quc  pour  la  deféce  ou  tuitiô  de  fa  maifj on  & 
famille  cotre  les  lèuls  Lorraîs  Guifars  ou  Charlins 
lcfquels  ils  feignoiét  vouloir  rcnouuellcr  la  que- 
relle & les  prétentions  dudit  Charles  contre  nos 
Rois.  Nous  reprefentons  auflî  icy  tref- volontiers 
côme  Dieu  à voulu  tefmoigner  en  beaucoup  de 
façons  auoir  efté  luy  mefmesauthcur  de  telle  ex- 
plication delaloySaliquc,pour  l’exclufion  du- 
dit Charles , & de  l’introdudkion  de  la  famille 
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de  Huges , pour  Pauoir  douée  des  grandes  grâces 
& bénédictions , & telle, qu’il  ne  s’en  lit  point  de 
femblablcs  en  autre  quelcôque  famille  de  toutes 
celles  qui  ont  cfté  iamais  au  môde(nous  exceptôs 
celle  de  Iefus  Chrift.(Et  entre  autres,de  ce  quelle 
eft  la  plus  noble,  &laplusanciénedctousles  ra- 
ces Royales, qui  foy  ent  à prefent,  ayant  donné  au 
monde  du  codé  du  fang  malle  cinquante  & cinq 
Rois  courônez,  & ayat  duré  en  vingtrois  généra- 
tions de  pere  en  fils , par  l'efpace  de  près  de  huit 
cés  ans , & Dieu  vucillc  nous  la  côferuer  à iamais. 

Mais  ô bonté  de  Dieu!  ou  a le  monde  le  fens  & 
' l’entendement  îSera-il  dit  que  nous  autres  pau- 
urcs  Catholiq.ne  feruions  pour  toufiours  que  de 
iouent  & esbat  à la  langue , à la  plume  , aux  rufes, 
aux  pattes, & aux  griffes  des  Huguenots  ? Sera-il 
dit  que  nous  ne  publions  apprendre  en  noftre  vie 
quelafimplicirédc  la  colombe, pour  n’offenfer 
perfonne,  & que  nous  foyons  ennemis  de  la  pru- 
dence du  ferpent,qui  nous  eft  commâdee,  afin  de 
nous pouuoir garder d’eftre  trompez? Ne  crain- 
drons nous  point  le  jugement  de  Dieu  & des  ho- 
mes,fi  nous  ne  tenôs  pour  ennemis  ccluy  & ceux, 
que  les  Conciles,que  l’Eglife,  que  les  Papes,  que 
les  Ediéts  du  Roy, &c  Arrcfts  des  Cours  de  Parle- 
mët,que  les  Eftats  generaux:  & tous  les  ordres  ont 
tenu  & tiennéc  pour  rebelles  & ennemis  du  Roy, 
du  Royaume  de  la  Chreftiéte,&  de  Dieu,  à l’exé- 
ple  d’Epicrates,qui  fut  mis  à mort  par  les  Athéni- 
ens,pour  ne  tenir  pour  ennemis  ceux  que  la  répu- 
blique auoit  déclaré  tclîNe  recognoiftrons  nous 
iamais  le  naturel  du  lyon  foubs  la  peau  de  bre- 
bisîNc  ferons-nous  iamais  differécc  du  beau  par- 
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1er  de  l’heretiq.d’auec  fon  naturel  de  mal  faire?La 
crainte  du  mal  futur,&  la  fouuenancc  des  mifercs 
partces,defqaelles  les  larmes  coulent  cncorcs,  ne 
nous  admoncftenc  elles  pas  a fiez  d’auoir  l'oreille 
au  vent,&  lœil  en  la  campagne , pour  emptfeher 
que  le  roklheur, qu’on  prcuoit,nc  nous  cnucloppe 
tout  à coupîL’excple  de  nos  voifins,&  l’expenen-  L ’hertf. 
ce  de  cant  d’années  que  nous  fommes  tourmentez  Calum.eft 
par  celle  fa&ieulc  herclic  , nenous  a-cllcpasap-  tKHem£j 
porté  allez  de  moyen,  pour  la  congnoi/lrc  & au 
rard,&  menfonge  de  fes  paroles, & à la  mefchace- 
té  de  fes  œuurcs  8c  a<5lions?Y  a-il  conie<5lurc  plus 
certaine  que  du  parte  à l’aduenirîN’auôs  nous  pas 
allez  d’occafion  d’en  eftrelartcz,  &iugerqucne 
ayant  peu  viure  en  fujete  ou  compagne,  pour  fon 
inquiétude, auec  la  religionCatholique, qu’elle  c- 
liant  venue  la  maillrcfle  de  l’ellat,ou  fe  Tentant  en 
crédit, elle  la  fupportera  enco  res  moins, & ne  taf- 
chera  que  de  la  mal  trai&er , 8c  Taggrandir  par  la 
diminutiô  & extin<5lion  desCatholiqucs?Se  peut^ 
ilefpcrcrquc  celle  nouucllc  prétendue  religion 
[fil  fauttoulîours  abuferdc  ce  fainëtnom]  la- 
quelle tient  TEglife  Cathol.  Apollol.  & Rom. 

fiour  idolatre,&  Synagogue  de  Sathan  & laqucl- 
e la  crainét  & hay  t comme  la  putain  fait  la  fem- 
me vertueufe , qui  a Tes  officiers  8c  miniltres , fes 
fauteurs  & prore&curs  coniurez  à la  ruyne  d’icel- 
lc.qui  oblige  Tes  cnfans,tant  aifnez,que  autrcs,tat 
les  Rois  que  les  particuliers  Tous  la  damnation 
de  leur  ame,&  foubs  peipe  d’exheredation  cter- 
nellc  à procurer  & employer  tous  les  moiës  pro- 
pres à Ton  extermination  : qui  ell  inlpirec  8c  agi- 
tée par  lame  & furie  de  fon  pere  Sathan, ce  vieux 
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fânguinaircfc  pcutiKdifons  nous)efpcrcr>  qu’a- 
yant le  deftus  elle  puifle  copatir  l’Eglife  Cacholi. 
Se  que  Tes  cnfans  foyét  maintenus  en  liberté  aucc 
leurs  droits  Se  pnuileges  ? Brief,  qu’elle  Toit  d’au- 
tre nature  en  noftre  endroit  qu’en  Angleterre, 
Montauban,Bergerac.Bcarn.&  ailleurs  î Si  la  na- 
ture delà  diuifion  de  Religion  eft  fi  guerrière  & 
contentieufc,que  nous  n’auôs  peu  durer  en  paix 
, foubs  vn  Roy  légitimé  & accordé  de  tous,  viuar, 
& tafchantde  nous  maintenir  aux  formes  ancien- 
nes,quc  pouuôs  nous  efperer  foubs  vn  Roy  nou- 
ueau  heretique  & litigieux,  qui  voudra  faire  vu 
mode  nouucau?Car  n vn  contraire  châtie  l’autre, 
& qu’il  n’y  a rien  plus  contraire  à la  loy  Chrcftié- 
„ ne, que  celle  herefie,qui  doubtc  que  l’eftabliflanc 
Sc  la  rendant  la  plus  fortc,ce  ne  foie  châtier  la  Rc- 
ligiôChreftiéne&  CatholiqueîS’il  n’y  a rien, qui 
change  & renuerfe  pluftoti  vn  cftat,  que  le  chan- 
gement de  Religion, S’il  n’y  a rien,  qui  puifle  plus 
aduancet  tel  changemct,qu’vn  Seigneur  ou  Roy 
hérétique  quelle  rage  ou  malice  nous  peut  tant  a- 
ueuglcr,quc  de  receuoir  vnRoy  heretique, & d’ef 
Lercli  ' n Pcter  W autre  meilleur  traitement  ou  euenc- 
nauuaift  mentîL’exéple  fcul  du  Roy  leroboa  heretique  en 
d’vn  Roy  la  loy  des  Iuifs , n’cft  il  pas  fuffifant  pour  nous  ap- 
e/l  U difi-  prendre  quelle  fuittc&  confufion  tire  apres  foy  la 
p <uion  de  j^eijgion  mauuaifc  d’vn  Seigneur  ou  Prince  lou- 
uerain/oitpourl’eftat  public,  & repos  du  Roy- 
aumc,foit  au  fait  de  la  confcicnce  des  fubietsCqui 
fccompofent  ordinairement  au  patron  & exem- 
ple du  Roy,mcfmcs  au  mal , comme  nous  imités 
pluftoti, diéfc  S.Hierofme,les  vices,  que  les  vertus, 
puis  que  fon  hercfic  pour  le  lieu  des  facrificcs  fui 
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caufe  de  la  rébellion  & diuifion  generale  des  dix 
tributs  contre  la  vraye  Religion , leur  Roy  légiti- 
me Roboam,&  les  autres  deux  tributs  ? Tcllcméc 
qucreceuoirvn  Roy  hérétique, c’crt:  par  confc- 
quence  ineuitabje  & tref-ccrtainc,cftablir  en  tant 
qu’eft  en  nous,  vn  qui  face  cruellement  la  guerre 
à Dieu  : & ce  n’efl  rien  moins  que  chafTcr  & ban- 
nir la  Religion  Catholique  du  Royaume, &cx- 

{>ofer  tout  le  peuple  en  vn  perijeertain  de  perdre 
a foy  Chrefticnnc.Comme  auflî  nouslifons  que 
Julian  l’Apoftat,  pour  induire  plus  facilement  les 
corps  des  villes  Catholiques,  & les  habitans  d’i- 
celles à renoncer  la  religion  Chreftiennc,il  les 
foubmettoit  à la  iurifdi&iô  des  villes,qui  eftoyét 
plus  inclines  & fauorables  au  gcntilifmc  par  raef- 
roc raifon , que  Conftantin  le  grand. rendoit  les 
villes,  qui  reccuoient  le  Chriftianifme , libres  & 
exemptes  delà  fuperioritc:  & iurifdiéhon  des  au- 
tres , lefquelles  y eftoient  contraires,  tcfmoing 
Conftantia  en  Paleftine  diftrai&c  du  rciïbrt  de 
Gaza, par  ce  que(di<5l  Sozomene,  raifon  qui  fert 
fort  à noftre  £ubie6b)il  a eftimé  inique, que  vne 
ville  Catholique  obey t , & fuft  fubie&c  à la  iufti- 
ce  & dition  de  celle,  qui  eftoit  adonnée  aux  fu- 
perftitions  des  Gentils.  D’où  il  appert  en  partant, 
que  c’eftla  religion,  qui  principalement  a réglé 
tourtours  les  fuperioritez  , iurifdi&ions  & eftats, 
& félon  laquelle  il  faut  iuger  ordinairement  & 
communément  de  l’obeyflance  dcfvnà  l’autre, 
& du  fubie&au  feigneur. 

Pouuons  nous  iuftement  doubter  que  le  R.  de 
N.quin’aiamais  fccu  apprédre  à bien  obcyràlês 
Rois  & fupcricurs,puiflc  iamais  nous  bic  coman* 
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Exhorta-  der?  Aucz  vous  fi  tofl  oublié  l’exhorratiôn  de  (on 
t»«»  J»  niiniftre  Marmct,  & laquelle  il  luy  fouffle  conti- 
R de  N ^ nue^craent  en  l’oreille,  1 afTeurant  qu’il  immorta- 
lifera  àiamais  fon  nom,si’l  retire  ce  beau  8c  grand 
Royau  de  Frâce  de  la  cruelle  feruitude  de  l'Antc- 
chrift  Romain  (ce  font  fes  raots)qui  n’cft  autant  à 
dire, que  s’il  rend  tout  ce  Royaume  hcrctique , & 
NuUtejle-  qu’il  en  chafie  le  Cath.  & la  vraye  foy  Chrcftien- 
rance  du  nc.Pouuons  nous  efpcrcr  que  luy,  qui  e(t  bandé  à 
N'  l’aboluiô  de  la  principale  & radicale  loy  du  Roy- 
aume,laquelle  n’efl  autre  que  la  religion  Catholi- 
que, Apoftokque  Romaine,&  qui  a toufiours  ac- 
coullumé  de  forcer  les  loix  & la  police  par  les  ar- 
mcs&  cffufiô  de  fang, garde  le  ferment  royal  d’ex- 
. J terminée  les  herctiq.  & de  nous  maintenir  es  loix 
& vfanccsde  ce  Royaume,  & en  noz  priuileges 
& flatuts  particuliers  de  chacun  ordre, ville  8c  cô- 
munaute?Quc  luy  qui  n’a  iamais  peu  viure  en  re- 
pos,n’y  laiflér  les  autres, lors  qu’il  auoit  vn  fouue- 
rain  furluy,&  mille  chofcsà  redoubter  8c  craîdre, 
y a il  apparence  qu’eftant  deuenu  le  Seigneur  & 
maiftrc,&  n’ayât  rien  qu’il  penfè  deuoir  refpedter 
fur  luy,qu’il  nous  puifle  conferucr  en  paix?  Que 
n’ayant  laifle  rien  entreprendre  foubs  la  peau  de 
renard  pour  ruiner  l’Eglife  Catholique  lors  qu*il 
auoit  fi  peu  de  moyen,  que  pouuons  nous  penfer 
qu’il  neprefume  foubs  la  peau  de  lyon , quand  il 
fe  verroit  nommer  Roy  de  Frace,&  enflé  d’vnc  fi 
grade  puifïance  & au&orité,  c fiant  ccrtairf  qu’vn 
chacun  voire, diéf  Saluia,  le  pl9  fage,faiél  accroifi- 
fement  de  fes  vices  auec  la  profperité,  & que  l’or» 
gueil&  prefumption  de  ceux,  qui  baillent  le  Sei- 
t , gneur,dit  Dauid,  fc  chauflc  & croit  toufiours.  Si 
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lors  que  la  feule  côSideration  & crainte  de  prouo- 
•quer  tous  les  ordres  & les  Catholiques  a Ion  ex- 
clusion du  Royaume,  eftoit  vn  trcSpuiSTant  tyran 
pour  retirer  & déterrer  de  tant  d’a&es  d'hoftilité 
cotre  eux, l’inimitié  & la  palliô  extrême  qu’il  por- 
te cotre  la  rcligiô  Catholique, accompagne  d’vne 
grande  opinion  de  fes  moyens  &c  forces , & de  la 
côtinuelle  fouuenâcc&  vengeance  delà  iournee 
S. Barthélémy  luy  a tant  cômâdé,  que  de  luy  auoit 
fai£t  oublier  toute  humanité  & reSpeft,  que  pou- 
uôs  nous  attendre  lors  qu’il  pourra  parler  en  fou- 
ucrain  ? Que  s’il  a efté  Si  cruel  contre  ceux  qui  luy 
cftoient  compagnons  en  deuoir  de  fidelité,  hom- 
mage & fubicttiô,fera  il  humain  enuers  eux  qu’il 
tiédra  pour  fes  vaSïaux,feruitcurs,&  naturels  Sub- 
ietsîvcu  que  ordinairement  loppreSliiô  & la  ven* 
geace  s’accroift  du  dcfdaî  de  1 iniure:  & que  nulle 
n’appotte  pl9  de  dcfdain  à vn  fouuerain  que  celle 
qu’il  reçoit  ou  péfe  rcceuoir  de  fes  fubiets.  Si  Ion 
ditqueles  cruautez  commifcscnces  guerres  ne 
font  prouenucs  de  luy,  ne  de  fon  commandeSnér, 
ce  feul  qu’il  ne  s’y  efl:  oppoSe  pour  faire  îuftice 
ains  qu’il  les  a deftendues  & au&orifees  , ne  nous 
môftre-ilpasbiencombiéil  fera  fauorable&in- 
dulgét  à la  ragc&  frencSie  de  rhercfie,n’y  ayât  au- 
cune différence  entre  celuy  qui  permet  quelque 
chofe.la  pouuat  empefeher  à celuy  qui  l’a  côman- 
dé.Se  peut  il  efperer , que  n’ayant  tafehé  toute  Sa 
vic,foitpar  vn  zelc  indiferet,  foit  par  vnc  furie 
mortelle  , & malice  ambitieufe  enuers  le  party 
heretique  & l’eftat , qu’à  renuerfer  les  Eglifes , & 
cftrcindrc  en  tous  les  lieux  qu’il  a peu  le  nom  de 
Dieu, de  fes  SainÛs,& de  la  religion  Catholique* 
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&à  eftre  le  bourreau  de  nos  côfciences,  voire  és 

lieux  ou  il  n’a  aucune  autorité  légitimé, qu’il 
vueille  côfcrucr  noftre  rel.lors  qu’il  la  pèlera  pou- 
uoir  ofVer  & par  auâorité,&  par  puifsâcc  & force 
LtR.ieN.  Eft  il  imaginable  que  luy,qui  n’a  iamais  entre- 
•nntmy  des  tenu  que  lîmulté  & querelle  contre  les  Princes  & 
Cathel.  Seigneurs  de  ce  Royaume , de  forte  qu’il  ne  l’ont 
peu  iamais  placquer  ou  appaifer  par  aucun  bien, 
féruice,ny  rcfpc<St,fe  refonde  telleméc  en  la  côpo 
lîrion  de  fes  humeurs, pallions, & intentions, qu’il 
les  puifle  aimer, & chérit  en  bon  pere,&  nous  fai- 
re viurc  en  amitié.  Que  ayant  cfté  enncmyparû 
longues annnés des  Carholiquescontre les  corn* 
mâdemcs  & Edi&s  des  Rois  fes  fouuerains  , pour 
fon  ambition  & naturel  deffiantCS  il  en  a autre  au 
môde)qu’il  lailtc  leurs  Eglifcs  fus  pieds,&  l’exer- 
cice de  leur  religion  :&  qu’il  dcuicnnc  leur  amy 
toutàl’inftar,lorsqueluy  mefme  pourra  faire  les 
Edidte,& quelaialoulîe  d’cftat,que  la  mémoire 
des  iniurcs  & forfaits  d’vne  part  & d’autres  s’ef- 
ueillcra,&que  l’occalîon  de  deffiance  réciproque 
y fera  beaucoup  plus  grade  que  deuârf  Finalemct 
qu’ayant  tafehé  de  faire  prédre  miferabiemcc  les 
Catholiques  fous  le  voiie  de  Iuftice,  par  le  moyé 
de  fes  chambres  de  rEdidt,triparties,&  mipartics 
cftablics  comme  des  nouueaux  monftrcs  contre 
l’experiécc  de  tous  les  lîecles,&norammenc  cotre 
les  loix  & formes  du  Royaume,  & compolces  de 
persônes  triées  & choilîes  pour  luy:  quelz  luges 
pourrôt  ils  efperer, qu’ils  puilTent  congnoiftre  de 
leurs  miferes  ? Se  trouueroic  il  pour  lors  aucun 
Catholique,qui  ne  fuft  pendu  louz  la  couubrture 
ttfluc  & ramée  de  crime  de  rébellion  Scfcditionî 
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ou  foubs  vn  autre  prétexte  par  gens  qu'il  établi- 
ront en  la  iutice  ennemie  de  la  religion  Cath.  ou 
peu  zélés  à icelle , & faidts  à fa  guife  6c  cordellc, 
pour  alfcruir  tous  les  ordres  à fa  volonté  8c  ty- 
rannie,& pour  nous  trai&er  tous  en  efclaues? 

Si  nous  auons  veu  vnChâccllierfauorablc  aux  Vn  Roy  ht 
Huguenots, vn  Bailly, vn  Côfcillcr  auoir  etc  eau-  "tique  di- 
te de  tant  de  maux , par  leur  hercfic , que  deuons 
nous  attendre  de  la  puiflance  abfolue  8c  fouucrai- 
nc  d’vn  Roy  hérétique  ? Si  l’herehe.  et  le  crime 
des  crimes  à blafmcr  8c  à châtier  aigremét  en  cha- 
cun particulier  que  fera  elle  en  vn  Roy  : veu  que 
la  ou  la  prerogatiue  et  plus  grandcldit  Saluianjla 
coulpe  y et  auti  plus  à blafmcr , & la  punition  y 
doit  être  plus  griefue?S’il  n’ya  aucun  fi  mal  adui- 
fé,  qui  voirihh  ter  dix  efcUs  à di tribucr  au  ferui- 
tcur  qui  l’auroit  trompé  ou  defrobépat  deux  ou 
trois  f ois,coment  hérons  nous  tous  noz  biens  & 
tout  l’etat  de  nos  affaires  à celuy  & ceux  qui  les 
ont  h mal  mefnagez  pas  tant  de  fois?Les  Rois  sôt 
pour  la  cômodité  de  leurs  fuicts,  & nous  ne  ferôs 
que  pour  afTouuir  l’ambition  & cruauté  du  R.  de 
N,Si  iamais  il  nes’ct  veu  Roy  ou  Prince  herc.de 
quelque  bonne  nature  & trempe  qu’il  fut  lequel 
n’ayetafchédetoutfon  pouuoir,à  abolir  la  rcli- 
giô  Catho.Si  iamais  Roiaume  ou  état  n’a  châgé 
dcreligiôjhnon  auec  extrême  violence  & grade 
effuhon  defangjtcfmoing  denosioursles  Roy- 
aumes de  Suède, Efcofle,, Angleterre,  Danemarc, 

Bearn,&  les  cantons  de  Souilles,  quel  enchante- 
mét  ou  follie  nous  peut  faire  cfpercr  mieux  du  R. 
de  N.Nc  feroit  ce  pas  vn  des  pi*  grads  miracles  du 
mode,  s’il  en  aduenoit  autrcmétîSeroit  il  mordre 
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que  ne  s’efehauffer  poït  ou  brufler  d£s  vne  fornai- 
fe  ardente, puis  qu'il  eft  trefeertain  au  iugemet  des 
Théologies, & de  tous  miniftres  de  quelque  fe&c 
qu’ils  loyer, que  la  nature  du  feu,  n’eft  pas  plus  de 
bruller, de  chufTer,&  eftre  côtrairc  au  froit,  que  la 
nature  de  l’hcrefie  eft  de  hayr  les  Catholi.  chafter 
& eftre  côtraire  à fa  religion  ? Pouuons  nous  faire 
vn  plus  grand  atftc  de  folie,  que  fonder  nos  refo- 
lutions  fur  l’attente  de  miracle?  Quelle  apparéce 
y a il  d’vn  croire  de  fa  part  de  fcmblablcs  ? quelle 
aftcurâcc  en  a on  que  de  paroles  contre  les  cfife&s 
& l’cxpcrience  de  tous  les  hérétiques  &>fiecles? 

Scra-il  dit  que  ce  Ifmael  François  aye  fes  maius 
cotre  tous?&  que  les  mains  de  tous  ne  foicntcon- 
tre  luyîSera  il  dit, que  cotre  les  vz,couftumes,loix 
& exéples  du  Royaume  & de  la  Chreftiéce,  voire 
contre  l’expres  commandement  de  Dieu, nous 
foions  fi  defloiaux,  que  de  receuoir  en  noz  villes, 
& rccpgnoiftrc  en  ce  royaume  vn  Royheretique? 
Sera  il  dit  que  nous  foyons  fi  defaftrés  & malheu- 
reux,que  de  nous  précipiter  à noftre  efeient  con- 
tre tout  droit, (ans  propos  ny  raifon,ny  fans  au- 
cune apparence  de  bien, à tant  de  dangers,  incon- 
ueniens  & hazards  qu:il  y a de  perdre  enticreméc 
la  foy  Chreftiénc,  & que  le  changemét  d’vn  eftac 
Chrcftjc  en  vn  qui  eft  hcretique  aporte  auec  foy î 
que  nous  foyons  fi  ennemis  de  nous  mefmes,  que 
de  mettre  l’efpée  en  la.  main  de  noftre  ennemi, 
pour  fc  reuancher  de  nous  à fa  diferetion?  que  de 
nous  plôgcr  à vn  abifme  de  tant  de  maux  & mai- 
hcurs,aucc  lefquels  nous  perdions  tous  à coup 
nos  biens, nos  hôncurs,noftrc liberté,  noftre  vie, 
noftre  patrie,  noftre  renommée  ,1a  bonne  intel- 
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ligcnce  des  Princes  Chreftiens  & voifins , noftre 
religion, noftrc  confciéce,  noftreame,  & l’amour 
de  DieuîQue  nous  foyôs  li  fols , que  de  préférer,  » 
(comme  parle  Tercullian  ) l’opiniaftrctéà  noftre  Fo;^  f,d 
lalut,&denousexpofcraufeul  douce  de  pis, fans  rdtrirt 
rien  qui  nous  prefle, nous  en  pouuans  preferuer?  "»oir  vu 
Sera-il  dit  que  nousperdions  honteufement  ccfte 
grande  loiiange , donc  toutes  les  gens  & nations 
du  monde  ont  tant  recommandé  & célébré  no^jp 
flre  nation  d’eftre  la  plus  fidele,dcuote,amourcu- 
fe,&  ialoufe  de  la  gloire  de  Dieu  & de  la  religion 
Chrcftienne, qu’autre  que  iamais  aye  efté?  Don-  . 
nerons  nous  en  proye(dit  S.Cyprian)  l’ordônâcc 
de  l’Euangile  au  diable?  abandonnées  nous  l in- 
ftitutiô  de  lefusChrift?  quitterôs  nous  la  majefté 
de  Dicu?romprons  nous  les  fermens  que  nous  a- 
uons  faits  en  la  guerre  diuineîLiurerons  & trahy- 
rons  nous  les  enfeignes  des  chofcs  facrees  & ccle-  ” . 
ftesîPermcttrons  nous  que  l'Eglife  fuccombe , & 
qu’elle  ccde  aux  hcretiquesda  lumière  aux  tene- 
bresîlafoyàla  defloyauté?  l’clpoir  audefefpoir? 
raifon  & droit  à erreur?  immortalité  à la  mort? 
charité  à haincrVerirc  à menfonge?  Chrift  à l’An- 
techriftî’Finablcmét  cornent  pourrôs  nous  en  fai- 
ne confciéce  crier  viue  le  Roy, à celuy  qu’il  nous 
eft  deffendu  de  faluër?Et  quel  aflez  rigoureux  iu- 
gement  de  Dieu,  pouuons  nous  nous  imaginer 
pour  ce  grâd  nombre  d’ames,de  la  perce  defquel- 
lcs  nous  ferons  caule  par  rnfi  lafehe  confcnte- 
ment  à telle  promotion  hérétique? 

Faute  dé  Prince  du  fang,qui  foit  Cath.&  de  cefte 
famille  de  Bourbon,quc  nos  loix  & tout  le  mode 
appellecà  la  courônc,  nous  pourroit-cllc  lors  faire 


reietté  entre  les  bras  du  R.de  N»conuaincu  & co- 
dant pour  heret.&  enneroy  de  l’Eglifc  de  Dieu,& 
de  Tes  enfans  , & du  roiaume?  La  crainte  bafle  & 
pufillanime  de  luy  defplaire , pourra-elle  plus  fur 
nous  que  celle  d’oflfcnccr  Dieu,&  de  nous  hazar- 
deren  vn  abifmcdc  miferes&  oppreflîons?  Les 
moyens  des  heret.pour  luy  aider  à y paruenir.peu- 
uent-ils  entrer cnaucune  confideration  decon- 
trepoix  auec  ceux, que  les  Catholiques  ont  pour 
l’en  empefeher?  Latemeraire  hardiefle  de  l’Hu- 
guenot  pourra-elle  dauantage  que  la  fage  magna- 
nimité ou  catholiqucîLa  rulc  & finefle  de  rheret. 
intimidera  ou  enforcellera  elle  plus  de  gens , que 
la  rondeur  & fincerité  du  Cathol.  n’en  efucillcra 
U Roy  m-  ou  Cncouragera?La  vaine  opinion  de  pouuoir  vi- 
lomnu  4 urc  cn  pa]X  repos  fouz  luy  nous  fcra-elle  mef- 
prifer  l’afleurance  certaine  d’vne  guerre  immor- 
telle &inreftinc&  cftiâgcre?  La  mine  qu’ils  font 
mefehammét  & fraudcleufemét  de  tenir  le  Roy  à 
leur  deuotion  & de  l’auoir  gaigne  contre  ceux  de 
Guife,&  la  religion  Cathol.trouuera-elle  plus  de 
croyance, que  tant  de  fignales  & fi  continuels  ef- 
fets de  la  pieté  de  fa  Majefté  enuers  Dieu  & l'E- 
glife,&  de  fa  bienueillancc  & prouidence  enuers 
celle  maifon  , & tous  les  Cath?  Le  faux  & calom- 
nieux prétexte, qu’ils  prennent  contre  ceux  delà 
F 'dtlui  le  ma‘f°n  de  Lorraine, pourra-il  plus  fur  nous,  que 
la  nuùfon  lcs  grands  cffedfcs  de  leur  anciénc&accouftumee 
Je  Lonai.  fidelité  enuers  cefl;  eftat  & affedtion  à l’Eglife  Ca- 
thoI?Sera-il  dit  que  l’intcTpretatio  que  font  leurs 
ennemis  de  leur  volonté&  intention, (qui  eft  vnc 
picce  fecrcttc  &du  fcul  reflort  du  conlêilpriuc 
de  Dicu,trouue  plus  de  foy  au  monde»  que  la  de- 


clarationqu’eux-mcfmesenfonr,  ou  pour  mieux 
dire  leurs  propres  a<5tions?S’il  fuffit  d’accufcr,  di- 
foic  l’ancien  Empereur, qui  pourra  cftrc  innocct? 
Finablcmct  fera-il  dit  que  ccux,qui  n’ont  acquis 
l’inimitié  de  l’herctiquc , que  pour  la  deffencc  du 
Cathol.  defquels  les  pères  font  morts  pour  nous  ^ 
faire  viure,&  qui  tous  enfemble  fc  fontexpofez  . 

auec  leurs  biens  & vies  pour  la  cuition  des  loix  du 
roiaumc,&  manutétion  de  noflrc  liberté  & exer- 
cice de  noflrc  religion,  foient  à prefent  priuez  du 
tcfmoignagc  delà  confcience  des  Catholiques? 

Qu’ils  ioient  abandonnez  de  l’afh  fiance  de  leurs 
perfonnes  moyens&  forces, lots  que  leur  ennemy 
cômun  leur  veut  particuliercmct  rompre  la  tefte 
d’vn  pefant  fccptrciqu’il  les  appelle  au  combat,  & 
les  prouoque  par  des  defmentis , pour  feruir  d’in- 
iurc  irréconciliable, & fçaehant  bien  (comme  die 
l’ancié  Apologue  Grec,  q les  chiens  oftes  il  rauira 
& engloutira#ié  aifcmét  à fonplaifir  les  aigneanx 
& moutons.il  en  bien  feant  & raifonnable , dit  le 
Concile  7,dcTolcde.Que  nous  donnions  repos 
& tranquillité  à la  pofterité  de  ceux, par  le  moyen 
& gouuerncmcnt  defquels  nous  iouyffons  de  la 
feurcté,quc  nous  auons.  A l’exemple  de  peres  de 
l’ancienne  Eglife,qui  ont  mieux  aimé  fubir  infi- 
nis tormés  & exils,deuant  qu’abandonner  la  cau- 
fc&  deffencc  de  ce  bon  Eucfque  fâint  Athanafe, 
qui  efloit  tant  hay  des  Arriens , ou  bien  confèntir  i„  Ancï!{ 
àchofe  quelconque,  qui  luy  fut  aucunement  pre-  notiamai * 
iudiciablc,  combien  qu’il  fut  fi  hay  de  Conftan-  v»ul»aba- 
tius  qu ’iceluy  fouloit  dire  n’eftimer  viûoirc  fi  £ 
aggreable , que  de  l’accabler  , & quelque  com-  s.Atha- 
mâdement  que  fiffent  les  autres  Empereurs  à l’in-  naft. 
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fiance  des  hérétiques , la  pourfuitte  & haine  des- 
quels f’affcélionnoit  d’autât  plus  le  Cath.qu’clle 
leur  feruiroit  de  tefmoignagc  tres-cler , combien 
fa  vie  & fouftien  eftoir  vtile,&  de  feruice  à tout  le 
coups  & communauté  de  l’Eglife. 

V<her.  ne  Susdonc,nous  fommcs  tous  certains , que  les 
fe  maintie-  diuifions,que  nous  voyons  eftre  pour  le  fait  de  la 
net  que  des  religion, & par  confequenr  pourl’Eftat,  ne  font 
Catiiîl  **  <lu  autant  tefmoignagc  de  l’ire  de  Dieu  contre 
nospechezjlclquelsfontàlaveritélcsvraisnour- 
rillicrs  de  nos  malheurs,  nous  difons  contre  nos 
pechcZjde  nous  Catholiques, que  Dieu  par  la  gra- 
de mifericorde  & fainétc  prouidécc  veut  par  ces 
chaftiemens  prcleruer  des  rigoureux  iugemens  dfe 
l’autre  du  monde, pour  lcfquels  principalement  il 
areferué  & referue  ceux  qui  font  hors  l’Eglile, 
Levrayre-  foient  hcretiq.ou  infidèles.  C’eftpourquoy  nous 
Z'xVJltZ  nt  Pouuôs  douter, que  le  vray  remede  & preferua- 
nmÆn»1*  tifpour  retenir  le  cours  de  tât  de  référés  & cala- 
de  vie.  mitez, qui  nous  menacent, ne  loit  d’appaifcrDieu 

par  amendemét  de  nos  vies, en  redoublant  noftre 
zele  5c  deuotiô  enuers  fa  gloire  & religion,  & te- 
mt  pouttres-certain  le  dire  de  cegrâd  Ircnee  no* 
lire  Eucfque  de  Lyon, Que  la  corruptiô  & putre- 
fadtiô  n’eft  pa$  plus  l’cbcretien  de  la  mouche, que 
, nos  ddï.mrs  & imperfe&ions  font  de  l’herelîe. 

Cela  ptefuppofe  5c  allant  le  premier , côme  nous 
% fuppliosvn  chacun  fy  dilpofer  de  cœur  & d’ame, 

nous  dcuonsefperer  que  Dieu  nous  cndeliurcra 
du  tourrou  fi  pour  nos  pcchez  il  permet,  que  l’A* 
portât  & l’hypocrite  règne  fur  nous,  côme  parle 
l’Efcriturcfain&c,  qu’il  ne  le  tollcra que  bicnà 
point, Sc  autant  de  ceps  qu’il  ne  pourra  feruir  que 
b , pour 
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pour  exercice  & preuue  de  noz  vertus , $c  pour  1* 
gloire  delà  fidelité,  feruitüdc,  & obcifiànce  que 
nous  luy  dcuôs.Que  fi  bien  les  mouches  nous  faf 
chent,au  moins  nous  fouies  afiturez,  qu’elles  ne 
nous  pcuuét  gucres  offcnccr,  moins  cngloutir,cô- 
melcs  Ly6s,Dragôs,ou  iygres:&qu’auecle  moin* 
dre  efiiantail  ou  feltu  nous  en  pouuons  défendre, 

- Silezelede  la  religion  nous  y a poufièz  autre- 
fois qui  l’<  mpefehera  de  produire  maintenant  ce  F4Bt 
mefmc  cffcét  en  la  neccflîté  prefenteî  Si  la  relolu-  4 * 
tiô  de  noitre  Cjouis,&  de  noz  premiers  peres  Ca- 
tholiques pour  fonder  ce  royaume  a efte  jtellc  co- 
tre les  Roys  hérétiques  leurs  voifins , fur  lcfqucls, 

Ans  leur  herefic, ils  n’auoientriéquc  voir(lepor- 
tc,leur  dit  Çlouis,fort  à côtre-cpeur,  que  les  héré- 
tiques tiennent  yne  partie  des  (Saules:  allons  fi>uz 
la  faueur  de  Dieu  contr’euX  mettons  fouz  no-  - 
ûre  puiiÇince  les  terres  de  leur  pbeiflànce  ) n’auôs 
nouspas  honte  de  noûsjaiflpr  alleràtoucc.con-  . J 
traire  chance  Sc  rcfolutioh  pour  dire,  Que  nous  T ‘ ** 
auons  àgiyjpd  gré&contcntemétquc  leshereti- 
ques  tienne?  en  la  perfonne  d’vn  Roy  herctique, 
non  vnc  partie , mais  tout  le  royaume  de  Gaules, 

SC  que  nous  penfions  que  Dieu  veuille  que  nous 
nous  mignons  à eux,  & quenoûs  fubmettionsà 
fon  régné  ;&  dominatiô  les  places  & pays/qui  font 
en  la  puiflànce  des  Catholiques  ? Si  les  heçctiques 
ont  côbaru.pour  vne  liccce  deibordec  de.<;6fi;ien- 
çey&pourleurs  folles  & cnragees  opinions  con- 
tre 1cm  vray  Roy,  ferons  nous  moins  lafehes  de 
combatte  contre  vn  vfuppateunpour  la  liberté  de 
noitre  religion , & pour  noitre  héritage  : pour  la- 
quelle nous  deuons  eftrc  fermes  & confions  iui- 
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que  s à la  mort, dit  l’Efcrirureï  Dieu  nous  a fai£  la 
grâce  d’y  auoir  apporté  vnefi  grande  confiance 
iufques  icy,  defaudrons  nous  à prefent  au  befoinï 
Si  nous  auons  peu  nous  preferucr  de  la  poin&e  SC 
de  l’efgà'itton  derherefie  fouz  lesieufnes  ans  de 
noz  Rovs,  la  craindrions  nousjnaintenât  qu’elle 
a ie<fic  Ton  venin  &ïon  feu  , & qu’il  ne  luy  refte 
plus,que  le  bec,&  les  ailles , pour  nous  faire  peur, 
ou  nous  efueillcr, principalement  ayant  vn  Roy  fi 
fagc,fi  Cathol.  de  l’affe&iô  & valeur  duquel  nous 
ne  pouuons  aucunement  douter , fi  nous  ne  fom- 
mesdu  tout  beftes  & méfehans  non  plus  que  de 
la  fage  prudence,  & prudente  fagefle  de  la  Royne 
Mcrejaquellc  pour  le  côtinuel  foin  qu’elle  a eu  de 
nous  & de  noftre  rcligion,nous  pouuons  aulfi  vé- 
ritablement appellernoftre  Mere  & du  royaume 
& des  trois  Eftatz,que  la  Mere  de  noz  trois  Roys. 

Si  lors  que  les  Princes  & principaux  Officiers 
les  Catb.  Gouücfneurs  desProuinccs,  ie  die  bonne  par- 
"jtÏT*  tie  d’iceux  comme  aufsi  de  la  Noblcflc , nous  ont 
" *'  cfté  contraires , & que  ce  qui  nous  reftoit,  eftoie 

encores  de  bien  petite  intelligence  cnfemble, 
nous  auons  eu  le  courage  de  ne  nous  eftonner 
point , Combien  nous  doit  il  redoubler  encefte 
faifon,  que  nous  les  voyons  tous  vnis  d’vne  fiunte 
vnion  contre  l’hercfie , bordez  de  ccfte  belle  haye 
ou  tranchée  de  14.  Princes  delà  maifon  de  Lor- 
raine ? qui  tous  enfcmblc  ontiurc  à Dieu  & pro- 
mis au  Roy  , & à ceft  eftat,  d’expofer  leurs  biens 
. & vies , pluftoft  que  .l’hercfie  nous  gourmande, 
& qu’autre  Roy  que  Catholique  nous  comman- 
de. Filialement  , fi  nous  auons  faitt  fi  bonne 
' garde  lors , que  l’cruicmy  ne  nous  approchoit  de 
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n prcs,  dormirons  nous  à ceft  heure, qu’il  nous  a f- 
ieurc, qu’il  a pcnfc  à (es  affaires, Ôcqu’il  cft  preft  de 
faire  fon  plus  grand  effort.  Se  venir  aux  mains  ?Si 
nous  dcffaillons  au  millieu  de  la  courfc, pourrons 
nous  euicer  d’eftre  acculez  de  tous  d’auoir  vilaine* 
ment  trahy  Se  Dieu  &:  fon  Eglife , & d’auoir  mis 
le  feu  non  feulement  en  noftre  patrie,  mais  par 
toute  la  Chreftienté  ? De  quel  foing  Se  folicitude 
(difoit  le  cinquiefme  Synode  general  de  Côftan- 
tinoplc)deuons  nous  embraffer  ce , qui  concerne 
noftre  falut,  quand  nous  voyôs  la  meurtrière  per- 
dition de  l’hcrcfic  fe  vouloir  ainfi  aduanccrîN’au- 
rons  nous  pas  hontc(difoit-cllc)de  nous  compor- 
ter nonchalamment  pour  les  loix  de  vérité, quand 
nous  voyons  que  les  erreurs  font  défendus  aucc  fi 
grande  violence, obftination  Se  opiniaftretc? 

Si  pour  la  moindre  offence  contre  noftre  par- 
ticulier , ou  le  moindre  pas  de  terre,  que  l’eftran- 
ger  puifte  empiéter  fur  noz  limites , nous, ne  laif-  £ -#J>> 
fons  pierre  à remuer  ,y  aura-il  iniurcplus  gran- 
de , & qui  nous  touche  de  plus  près , que  l’cntre- 
prinfe  qui  cft  fai<5te  fur  noz  loix  & couftumcs  8c 
contre  l’Eglife  de  Dieu  & à la  religion  de  noz  pc-  - 
res  Se  de  noftre  nation?  A uros-nous  le  cœur  fi  rail-  i 

ly  Se  eftcminé,qued’abiurcr  noftre  religion  par 
vn  filcncc  plein  de  defloyauté,  Se  d’embrafTer  lcr- 
uilement  Se  en  efclaucs  Se  forçats  (comme  fi  nous 
eftions  autres,  que  Francs  ou  François)  toutes 
fortes  d’impietez  ? Serons  nous  tiedes  ou  timides 
en  vne  caufc  fi  commune  & de  fi  grand  poixî  Cc- 
luy-là(  difoit  vn  ancien)  fe  peut-il  dire  courageux 
Se  fort,  à qui  le  cœur  ne  croit  & redouble  fur  la 
difficulté  ï C’eft  auChrcfticn(difoitàcemefmc 
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propos  S.  Bernard)  d’cfperer  & fe  fortifier  par- 
my  les  dangers. 

. . Nous  recognoiflons  tant  de  mefchancerez  en 
ait  Roy  le  rhercfic,&  fi  peu  de  fidelité  és  paroles  du  R. de  N. 
pi  au.  n'y  a & tant  de  haine  & deffiance  contre  les  bonsCa- 
tHugne.  tholiques  & leur  religion  que  noftre  feule  efperâ- 
ce  apres  le  Roy  & Dieu,&  les  moyens,  qu’il  nous 
a dônczjdoit  eftre,de  ne  mettre  en  luy  aucune  cf- 
perance  de  repos  falut  & bonne  compofition  : & 
ce  d’autant  plus  que  les  nerfs  & artères  de  la  pru- 
denceîdifent  Cicero  & S.  Ambroife  ) confident  à 
ne  fc  fier  point  facilement.  Et  comme  dit  le  Pape 
Sixte  i .Plus  vtile  de  beaucoup  eft  le  dcftfpoir,  qui 
nous  en  mené  à vne  efperance,quc  l’efpcrâce,  qui 
fe  finiften  defefpoir.  Gardons  nous  feulement  de 
parlementer  & compofer  auec  luy  ou  les  liens,  en 
façon  quelconque.  Car  leur  langue  eft  (ans  com- 
paraifon  plus  dangercufe,qüc  leurs  canôs,  leurs  a- 
mielemens,  que  leurs  armes , & leur  hypocrifie  & 
dilfimulation , que  leurs  raifons. 

Nous  preuoyons  vn  fi  grand  defordre  par  fon 
üfttt  i les  moycn.vne  fi  grade  calamité  des  Cath. qu’ils  font 
Cath.fou^ aufl,  afleurez  que  ceux  de  Bcarn , de  Lcitourc , de 
leR.  e n.  jqjfmes>jc  Môrauban, de  la  Rochelle, & d’Angle- 
terre, d’eftre  priuez  en  Frâcc,  s’il  eft  creu,  du  faind 
facrifice  de  la  MefTe , de  l’adminiftration  & vfige 
des  Sacremés,fans  lefquels  il  eft  ncceflairt  que  l’a- 
mc  periftè,nô  moins  que  le  corps  fans  nourriture: 
d’eftre  pouffez  à leur  Prcfchc  à coups  de  bafton, 
& par  la  peine  de  prifon, amandes  & priuation  de 
leurs  biens  : d’eftre  forcez  à faire  profefiion  d’au- 
tre religion  contraire  à la  foy  Chrcftienne,auec  la 
damnation  de  leurs  âmes  : Bref , de  viure  en  mille 
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dangers,  ihdignitez,  oppreflions,  vexations,  ten- 
reurs, frayeurs, cmpoifonnemcns,conftfcations  de 
biens, inimiticz, calomnies,  fauces  accufations,  & 
mille  haines  & menaces  : finalement  contraints 
d’ouir  infinis  conuices , & blafphemes  contreles 
Sainéfs.côtre  les  fupericurs  Ecdefiaftiqucs,  & en 
dcrifiô&  moquerie  denoftrareligiô,  voir  dreflèr 
à tout  propos  des  Croix,pour  fernir  de  gibbets  & 
opprobre, fis  que  nous  oziôs  en  ouurir  la  bouche. 

M ais  n’y  a-il  point  de  confcil  en  tcrre,pour  fuir  se  ligu* 
ces  dangers  extrêmes  ? Tant  que  Dieu  nous  con -fînijc  R. 
ferucra  noftrc  bon  & tres-Chrcftien  Roy , & la 
tres-Catholiquc  Roync Mcre , qui  eftiment plus 
d’eftre  membres  de  l’Eglife(ainfi  quefaint  Au- 
guftin  tefmoignc  que  failbit  Thcodofe  UGrand) 
que  de  régner  en  terre,  nous  n’auôs  poitn  à crain-  , 
dre  qu’ils  nous  ie&ent,  ou  abandonnent  à la  geu-  . . 

le  du  Lyon.C'eft  de  noftrc  deuoir  feulement  d’en- 
tretenir leur  bien- Veuillance  par  tres-fidcle  obeif 
fance,  & nous  maintenir  tous  bien  ferrez.cfoifcz, 
liguez,  affrétez,  & vnis  fouz  le  refpct,  fcruice,  fi- 
delité, & fubie&ion , que  nous  leur  deuons  tous, 

& par  nature , & par  tant  de  fortes  d’obligations, 
contre  le  coraun  ennemy  del’cftat&  de  Dieu.  Ils  ' 
cognoiflcnt  bien  clairement  à prefent  Le  danger, 
dont  la  religion  & ceft  eftateft  menacé.  Ils  o.nt 
donné  vn  fi  long  temps,  & fi  bô  loifir  au  R.  de  N. 
t$C  aux  Huguenots  de  fe  recognoiftre , qu’ils  tou- 
cher au  doigt, & ont  cogneu  euidément,par  la  né- 
gociation de  la  Roync  Mere , que  fa  conuerfiô  cft 
du  tout  dclefpere,&  qu’il  n’a  autre  intention,  que 
d’inftaller  l’herefie,&  s’inftaller  par  & auec  icelle: 

& que  partit  vnc  plus  grade  douceur,  & dilation, 
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ne  fcrt  de  rien, qu’à  l’cnflcr&  endurcir  dauantage. 
En  quoynousdcuons  aiderleurs  bonnes  volon- 
tcz  de  noz  biens,  moyens  & vies  : afin  qu’ils  puif- 
fent  s’y  oppoler  viuement  aucc  l’afiiftancc  des 
Princes  & Seigneurs,  que  leur  Ma.fçauét  eftre  af- 
fectionnez à celte  caule,&  à leur  fcruice:confidcs 
de  leurs  bons  fubieèls.  Cath.  6c  y cftrc  obligez  de 
nature, de  fuccefsion  de  pere  en  fils,  &c  par  tant  de 
icrmens  particuliers, interdis  fignalez,ou  bien  re- 
ceuz  de  leurs  M aidiez.  Lcfqucls  nous  fupplions 
tous  vouloir  continuer  de  mieux  en  mieux,fans  Ce 
laifler  gaigner  à lapoifon  dcsdcîfiances  mal-fon- 
decSjOU  d’autres  pafiions , qui  ne  tendent  qu’à  vn 
brigandage,  6c  à l^ruinc  de  l’eftar,  voire  mefme  à 
l’aneaMlïemént  de  la  religion  Catholique. 

Etfi  u icu  au  contraire  nous  vouloir  tant  cha- 
ftier  que  de  nous  priuer  de  ces  deux  grades  lumiè- 
res & appuis,  deuât  d’auoir  la  fin  de  l’herefic  (c’elt 
à la  vérité  vne  trop  grande  perte  ) mais  faut-il 
pour  cela , que  nous  perdions  cœur?  Faut-il  pour 
cela, que  la  peur  & apprehenfion, que  nousa- 
uonsjuftement  delà  domination  & tyrannie  de 
l’herefic  en  la  perfonne  du  R.  de  N.  nous  face  en- 
trer en  defefpoir,  pour  plier  le  col  louz  le  coutc- 
lats , & nous  foubfmétrrc  & noftre  pofterité  à ja- 
mais fouzvn  ioug  infupportablc?Faut-il  que  nous 
dlimions  ( dit  S.  Cyprian  fur  fcmblablc  fait  ) que 
les  efforts  humains  puiffent  d’auantage  à nous  al- 
(aillir,  que  ne  peut  la  proccClion  & fauucgardc  de 
Dieu  à défendre  lesnens?  Faur-il  très -cher ficre 
mettre  bas  la  dignité  deTEglifc  Cathol.  & laMa- 
iefte  inuiolable  du  peuple  fidele , qui  eft  en  icelle, 
* & l’auûorité  & puilïànce  facerdotalc,pour  au- 
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tant  que  ceux,  qui  font  hors  l'Eglifc  difent,  qu’ils 
veulét  iuger  de  cchiy,qui  eft  fupericur  en  l'Eglifc? 
les  heretiques  d'vn  chrcftic:  ceux  qui  font  naurez, 
de  celui  qui  eft  fain?lcs  deuoyez  de  celui  qui  a efte 
toufiours  fermeîccux  qui  font  condânez,du  iugeï 
les  facrileges  & Apoftats  du  Preftre  & Prélat? 

Ne  fçauôs  nous  point  que  noftre  efpoux  referue  D«*  aide 
lebô  vin  furlafin?Ncfçauôsnouspasqucla  ioye lon 
de  l’enfantement  ne  vient  qu’apres  les  douleurs  & Pfutmtux 

L .xi  r - * 1 , . recomn- 

tranchccs?  Ne  içauos  nous  pas  que  la  vrayelumie- prefa 
rc  eft  apparue , nec  & reflufatcc  en  plain  minuit?  aide.  t 
& que  lors  qu’on  cuide  que  les  mefenâs  font  plus 
en  grade  & force , c’eft  à l’heure  que  Dieu  ioue  fes 
coups  de  maiftre,  pour  les  précipiter  en  bas?  Ne 
(çauôs  nous  pas  que  les  grâds  biés n’arriuét  iamais 
qu’apres  les  grands  maux  î ny  la  fanté  qu’apres  la 
crife  Sc  l’apparence  de  mort?  Bref,  ne  fçauôs  nous 
pas  que  Dieu  parmyfon  ire  n’oublie  iamais  fa  mi-  *> 
fericordc,  & qu’apres  le  chaftimcnt  il  met  les  ver- 
ges au  feu  Ne  nous  rendôs  point  lafehemét  à The-  v‘  / 
reficjComme  fi  nous  allions  cefte  mefehante  Sc  de*  ^ 

teftablc  opiniô,que  Dieu  ne  nous  puifte  défendre 
Sc  confcruer  en  nous  oppofims  à l’hcrçfic*&  nous 
affection nans  & formalifiins  pour  la  vérité* 

Les  autres  moyés,qui  nous  refterôt  lors  ne  lèrôt 
ils  pas  pi’  que  fuffifis  pour  rcpouftcrccluy  q nous 
pouuôs  craindre?  Faut  il  peler  que  leurs  Mai  eft  ek 
p.reuoyant  ceft  accidét  prochp^i’y  apportent  tout 
ce  que  les  gens  de  bic  en  peuucnt  defirer  ? ftachss  Vn  hifuc- 
bié  qu'il  n’y  9 plus  beau  épitaphe  du  fcpulchre  des  "ftur 
Empereurs  ny  desRois.ny  qui  orne  Sc  recômande 
plus  leur  mémoire  ( difoit  Tibere  1.)  que  la  pieté  ° 

& les  vertus  de  leurs  fuccelTeurs  en,  l’Empire  Sc  , 
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royaume’Faut-il  pcferqucles  Princes,qui  auront 
par  le  patfé  montlré  telle,  fe  cachent  ou  caict  voi- 
le.Faut-il  penfer  que  les  Cours  de  Parlement  n’y 
rapportent  leur  fagetle  & maturité  accouftumee? 
Que  tous  les  ordres  s’oublient  aubefoin , afin  de 
ne  donner  place  à la  confulion  , & qu’ils  nefça- 
chent  pas  bien  totl  en  arrctler  le  cours, & fe  refou* 
dre  de  celui, qu’on  dcura  tenir  & obeyrpourRpy, 
& lequel  nous  puifTe  tous  régir  par  les  loix,&  def- 
fendre  par  les  armes. 

Efperons  que  Dieu  leur  fçaura  tres-bié  intpircr 
& enfeigner  les  remedes  d’y  pourucoir  (ans  altera- 
tion ny  changement  des  loix  & formes  du  royau- 
me ny  des  grades, droits,  & priuilrgcs  d’vn  chacü. 

Que  chacun  fe  refolue  des  à prêtent  en  foy-mef 
mes  d’y  apporter  tout  foudain  ce  qui  detpendra 
defoy,  fingulicrcment  de  s’oppofer  de  tout  (on 
zele,  de  tout  foing , de  toute  fon  ame , de  route  fa 
puiflance , & de  toutes  fes  forces, moyés  & voeux, 
conformement  au  zele  du  Roy,&  à l’intention 
des  gens  de  bien  à ce  Roy  de  Nauarre  leur  aduer- 
faire capital , & leur  tres-dangereux  ennemy  jn- 
tetlin  public,  & coniuré  par  intereft,par  vœu,par 
ferment  & profelfiô,  par  héritage  & accouflumâ- 
ce,&  qui  etl  à tout  l’eftat,non  feulement  en  deffia- 
ccmais  en  horrcur,pour  aimer  pluftoft  expoferce 
royaume  en  proy  eaux  R ci  tires  &etlrangcrs,  que 
rien  rabarre  de  fes  paflfions,ny  des  folies  de  fes  mi* 
niftres,moins  encorcs  de  la  cruauté  de  fes  facquc- 
mens  & piccorcurs.pour  nous  laitier  en  repos , & 
en  l’etlat  que  nous  ctliôs  deuât  qu’il  fi.it  nay . C’etl 
vnc  befogne  & vn  péril  finculicr,il  y faut  aufti  ap* 
porter  .vite  diligence  & affe  clion  fingulicre , puis 
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qu’il  y à du  falut  commun  contre  les  commüs  cn- 
nemistil  y fauttdift  faint  Leon  ) vnc  commune  vi- 
gilcncc.L’on  voit  que  la  religion  & l cflat  mena- 
ce chcute  &ruyne:lly  faut  courre  au  deuat,  pour 
l’appuyer  par  tous  efforts  &c  moyés,  qui  par ardc- 
tes  oraifons,& prières  continuell  s, qui  parau&o- 
rité,confeil,forces,  deniers  & autres  moyens , que 
Dieu  leur  à dôné,qui  par  fermons,  qui  par  efcrits, 
afin  de  faire  cognoiftrc  pour  iamais  a tout  le  mô- 
de,la  malice , l’execration  & le  danger  de  l’herefie 
Caluinicrinc , & ce  que  l’on  doit  & peut  attendre 
particulièrement  du  R.dcN.&  afin  de  remplir  de 
confufion  & honte  ceux , qui  pjefument  par  leur 
beau  langage,  grands  efcrits, & fauces  couleurs  de 
raifon  , la  tranïîgurcr  en  infpiration  de  Dieu  & le 
R. de  N.  en  ange  de  lumière,  penfans  par  la , pou- 
uoir  combattre  & chaflcrla  raifon , efblouyr  les 
yeux  de  gens  de  bicn,&  des  perfonnes  fimples,  en 
lexir  reprefentant  le  Roy  de  Nauarrc  fi  farde, &bié 
péindt  qu’ils  le  prenriét  pour  tout  autre  qu’il  n’eft, 
& afin  qu’ils  nefaflent  diftindfcion  entre  vn  cftat 
Chrcfticn  ou  infidclle, entre  le  R oyaume  de  Fran- 
ce & celui  des  Scithes  ou  des  Turcs, entre  la  poul- 
ie & le  renardjle  loup  & la  brebis.Eftant  plus  que 
véritable  le  dire  de  lainétPaul,  Qucl'Antechrift 
fera  vaincu, & dtsfait  lors, qu’il  fera  cogneu  & re- 
ilelé , & que  les  hérétiques  ne  peuuent  plus  profi- 
ter à tromper  le  monde, depuis  qu’ils  fontdefcou- 
üers, & que  leur  naturel,  œuures  &defaing$  font 
manifeftes. 

Que  chacun  fe  propofe  demaintenir  cèfte  bon- 
ne vniô  & intclligcce  foüz  le  Royfque  le  vulgaire 
appelle  Ligue)  & l’auoir  auffi  rCcomandee  &chc~ 
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re , que  fa  propre-vie  , comme  eftant  afleuré , que 
c’eft  le  feul  ou  principal  moyen  de  confirmer, 
& l’cftat  & l’vfage  de  fa  religion  & fes  propres 
commoditez.  Ne  permettons  point,  que  vne 
commune  caufefoit  hazardeeauec  vne  partie  de 
les  forces. 

Efpcrons  que  la  vérité,  & lîngulieremenc  celle 
de  la  religion  Catholique  preuaudra  infallibic- 
ment,fuiuant  l’eferiture,  par  defîus  le  vin , la  fem- 
me , & le  Roy  : Que  comme  des  actions  & entre- 
prinfes  iniufîes  la  fin  en  eft  toufiours  finiftre  & 
mifcrable  : auflî  au  contraire  qu’il  ne  nous  peut 
que  tres-bien  fiiccedcr  de  nous  affeCtionncr,pour 
la  caufe  de  Dieu  & de  fa  religion  : qu’il  ne  nous 
peur  que  bien  reufsir  de  nous  rormalifer  contre  fes 
ennemis  & ceux  qui  voudroient  bannir  fa  foy , fa 
cognoi  fiance,  & Ion  feruice  de  la  Francc:que  nous 
ne  nous  pouuons  repentir  de  combattre , pour  les 
„ - loix  fondamentales  du  Royaume,pour  les  coutu- 
mes & vfanccs  anciennes  de  notre  patrie,auec  afi 
(curance , que  Dieu  ne  fera  pas  feulement  condu- 
cteur de  noz  forces,  mais  aufsi  comme  vn  compa- 
gnon combatant  auec  nous.  Si  c’cft  chofc  verihee 
Tant  haïr  de  toute  ancienneté  enl’Eglife  ( diCfc  Lyrinenûs) 
( hertfie . que  tant  plus  l’on  à de  religion , l’on  et  contraire 
à rhcrefie.fi  le  François  à cfté  toufiours  renommé 
en  affeCtion  de  religion , n’aura-il  point  en  haine 
& deteftation  l’hcrefic  ? Si  Nabot  eft  loué  d'auoir 
mieux  aimé  s’expofer  à tous  dangers  de  la  vie,plu- 
ftoft  que  d’abandonner  fa  vigne  de  patrimonie  à 
vn  Roy,  hérétique, que  dêuons  nous  faire  de  la  vi- 
gne de  Dieu,  3c  de  ce  Royaume,  lequel  à cfté  fes 
délices  l’exercice  de  fes  mifcricordcs  & bien-faits 
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par  fi  l’on  temps? 

Si  ceux-là  ont  toufioursefté  cftimez  dignes  d*vne 
extreme  louange,  qui  ont  expofé  & leursbiens  & 
leurs  vies  pour  Tes  loix,lcs  couftumcs  & le  falut  de 
leur  patrie, que  fera  ce  de  ccux,qui  dônent  leuevie 
6c  leurs  biens  à la  caufe  de  Dieu,  lequel  leur  en  ré- 
el ra  en  châgc  vnc  vie  éternelle  & des  bits  prefenrs 
6c  immortels? Les  lignées  de  Zabulô  &Nephtaly, 
ont  recommandé  leur  nom  à la  pofterité , poura* 
uoir  confacré  leurs  vies  àladeliuranccdu  peuple. 
OthonieI,Aod,Samg,Dcbora,Iabel,Cedc6,Ieph- 
te,Sanfon,l udith,&  les  Machabees  (ont  & feront 
à iamais  louez  de  eltimez,  pour  s’eftre  employez  à 
la  defcncc  de  la  religion  de  Dieu.  Et  au  contraire 
Dcbora  fai<ft  donner  malédictions  à ceux  de  R u- 
bcn,de  Dan,  D’afcr  & M erob , par  ce  qu’ils  ne  s’e- 
ftoient  trouuez  à l’aide&  fccours  du  Seigneur  côr- 
rrc  fes  ennemis.  Si  le  plus  grand  de  noz  amis  vou- 
loit  empiéter  vn  pouce  fur  noftrc  terre, nous  n’ou- 
blierôs  rien  pour  luy  refifter:  & cependant  que  les 
ennemis  de  Dieu  fourrageront  fon  Eglife,nous 
cacherons  nous  dedans  noz  maifons , comme  11 
nous  eftions  (ans  charité, fans  Dieu,  fans  religion, 
fans  cœur,  fans  mains,  (ans  bras,  & fans  armes  ? Si 
les  Huguenots  en  fi  petit  nombre  ont  monftré  rit 
de  courage  & de  perfeuerance  pour  vne  lingerie 
& vaine  vmbre  de  religion  iufques  à y expolcr 
leur  propre  fang , vie , & biens  : que  deuons  nous 
faire  pour  la  dcffencedcla  vraye  religion  Chre- 
fticnne  & Catholique  ? Sus  lus  donc  s’il  nous  re- 
lie quelque  fentiment  de  religion,fi  nous  ne  fom- 
mes  dclpouillez  de  toute  humanité  6c  pieté , em- 
bralïbns  la  caufe  de  Dicu.Si  nous  auons  aucun  zc. 
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le  à fa  gloire,fi  la  charité  nous  efmeut,fi  nous  Ibm- 
mes  ante z & conioindts  en  vn  corps,auec  le  refte 
des  Catholiques  du  monde , fi  nous  defirons  no- 
ftre  repos , monftrons  le  par  œuure  &.  par  effedfc. 
Combatons  pour  la  gloire  de  Dieu,  pour  la  paix 
& tranquillité  de  la  France , & de  la  Chrcftienté, 
pour  noz  femmes  & noz  enfâs,  pour  noz  fouiers, 
& principalement  pour  noz  Autels , nous  difons 
mefmes  pour  la  réputation  de  noftre  France,cpri  à 
cfté  iufques  icy  , & laloy  & l’exemple  des  autres 
nations , & au  zele  de  la  religion , & en  affedtion 
delapatric,&  en  la  conferuationde  fes  loix  &for- 
mes.Faifons  que  noz  puifncz  & pauures  Anglois, 
& Bwrnois  Catholiques, qui  font  fi  miferable-* 
ment  trai&cz  & priuez  des  moyens  de  leur  falut, 
prennent  cœur  de  noftre  confiance , qu’ils  puif- 
fent  efpercr  par  noftre  fanté  & profperité  de  iouyr 
c»  brief  Je  la  liberté  de  confidence,  de  de  l’exerci- 
ce de  noftre  religion.  Nous  vous  prions  particu- 
lièrement vous  autres  Anglois  Catholiques  nous 
continuer  voz  bons  aduertilTèments , & nous  dé- 
partir dés  ces  deuotes  prières , que  vous  fai&es 
parmy  les  liens  & les  priions, auec  alternance, que 
Dieu  ne  permettra  point, que  voftre  affliction 
furpafle  voz  forces , cftans  ioindfcs  à luy , ains  les 
vous  ferapraffiter  àlagroflcvfure,commcdidl 
faindfc  Paul.  Et  de  noftre  part  nous  ne  vous  oblie- 
rons  iamaisentoutccquc  noz  moyens  fie  pour- 
ront entendre. 

Prions  tous  enfemblc  Dieu  pourlavrayc  côn- 
uerfion  à la  fioy  Chreftiennc  & Catholique  & de 
voftre  Royne  , & du  Roy  deNauarrc  & de  tous 
hérétiques  : afin  que  vous  &.  nous  ayons  moyen 


Î7î 


r 


de  les  rcfpeétcr  & aimer  en  faine  confcience,&:  de 
cfpcrer  autant  de  bicnucuilliancc,ôc  repos  de  leur 
conuerfion  &:  grandeur , qu  elle  nous  à cfté  par  le 
parte  en  terreur , vexation , défiance , & en  haine, 
comme  cftant  des  plus  grands  ennemis  de  Dieu, 
A : de  fon  peuple.  Et  fi  Dieu  cognoift  qu’ils  foicnc 
reprouuez,&  s’ils  ne  fcconuertiflent, qu’ils  foient 
brifez , comme  prioyent  les  anciens  pères , contre 
les  hérétiques  de  leur  temps.  Suppliés  trefinftam- 
ment  Dieu, qu’il  luy  plaife  fortifier  les  fainétes  in- 
tentions^ (ouhaits  de  leurs  maieftcz,&  des  Prin- 
ces Chrefticns,afin  puis  que  c’cft  vn  mefine  affai- 
re de  leur  caufe , & de  celle  de  Dieu , & de  la  foy, 
qu’ils  fe  refoluét  vne  fois  pour  toutcSjd’auoir  vne 
fin  finale  de  l’hcrefie , pluftoft  que  plus  tard , auec 
fon  aide  & l’afli fiance  qu’il  à promife  à ceux , qui 
feront  de  bonne  voLontc.Nous  n’ôblicrons  point 
aufli  de  fléchir  les  genoux  de  noz  cœurs  deuant  fa 
diuine  maiefté:  afin  qu’elle  vucillc  guider  & con- 
duire tellement  les  deliberations , les  vœux  & les 
opinions  de  ces  Seigneurs  Polognois,  qui  fonrà 
prefent  artèmblez  pour  l’ele&ion  de  leur  Roy 
(ou  pluftoft  du  Vicaire  denoftreRoy  &le  leur) 
en  faucur  defqucls  nous  auons  hafté  l’enfante- 
ment de  ce  difcours,quc  le  fort  ne  tombe  que 
fur  vn  Prince  Catholique , autant  d’effcét  que  de 
nom , félon  leur  bonne  & louable  couftumc , & 
conformement  à la  Tres-chrefticnne  foy , à la 
tres-ardante  religion , & à la  tres-deuote  pieté  de 
noftrc  corhmun  Henry  Tref-chreftien  de  éternel- 
le mémoire. 

Auec  aflcurance  que  fi  nous  ccrchons  tous  pre- 
mièrement &:  fur  tout  la  conferuation  de  la  rçli- 
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gion , Sc  la  deffcnce  de  la  caufc  de  Dieu , & à luy 
côplairc  par  deflus  toutes  chofes,que  c’cft  le  vray 
&c  vniqne  chemin  pour  acquérir  & maintenir  le 
repos,  & la  paix  de  ce  Royaume,  & dénoz  villes, 
& de  noz  familles  8c  de  noftre  pofteriré.  La  feule 
religion  6c:  pieté  citant  celle,  difoitTheodoze  le 
grand  en  fes  derniers  propos  à fes  enfans,qui  con* 
leruc  la  paix  & le  repos, qui  cftcinét  la  guerre,  qui 
faiét  fuir  les  ennemis, qui  érigé  les  trophées,  & la- 
quelle apporte  la  victoire . Autrement  ne  dou- 
ait vi » tons  point , que  fi  nous  rcceuons  vn  hérétique 
Roy  hcre-  pOUU  R0y  y & qUC  fi  n0us  auons  en  ce , plus  d’ef- 
gard  au  fang , & à la  chair , ( de  mcfmc  que  nous 
euffions  peu  faire  deuant  d’eftre  Chrefticns  ) que 
1 Dieu , & aux  moyens  de  noltre  falut , ne  doutôs 
point,  difonsnous  cncorcs  vn  coup , que  nous  ne 
vérifions  infallîblement  far  nous,&  à noz  defpés, 
ou  toit  ou  tard  les  deux  oracles  d’Apollo,l’vn  ren- 
du auxSibaritcs,qu’ils  deuoyent  périr  & tout  leur 
eltat,  lors  qu’ils  commanceroyent  d’auoir  plus 
d’efgard  aux  hommes , qu’à  Dieu  : & l’autre  aux 
Pheniciens,quc  leurs  affaires  iroient  mal, lors  que 
les  corbeaux  deuiendroient  blancs , qu’elt  autant 
à dire, que  lors  que  les  hérétiques  enfumez  du 
noir  à noircy  de Sathan  (di<5t  fain<5t  Bafile  ) feront 
reucltus  delarobbe  blanche  de  Chrcfticn  ,&  du 
blanc  manteau  royal  femé  8c  couuert  de  fleurs  de 
lis, conformement  à ce  que  dit  faint  Augultin  des 
' Iuifs , lefquels  pour  crainte  qu’ils  eurent  de  trou- 
bler le  repos  delcurcftatrenôçerétà  lelus  Chrill. 
' ^ Ils  ont  eu  crain&e  ( di£t  il  ) de  perdre  les  biens 

temporcls,&  n’ont  pas  penfé  à la  vie  éternelle  : & 
ainfi  ils  ont  perdu  l’vn  & l’autte.C’eft  ce, que  vou- 


loit  dire  noftre  Seigneur, Quiconque  ayme  là  vie, 
fa  femme , fcs  enfans , ou  fcs  biens  plus  que  moy, 
n’cft  pas  digne  de  moy.  Et  ailleurs  cerchez  donc 
premièrement , & fur  tout  le  Royaume  de  Dieu, 
6c  toutes  ckofes  vous  fuccederont  à fouhait. 


Le  Seigneur  efl  le  commencement 
O*  la  fin. 
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Planté  par  miracht.  » 186. 

Receu  autrement  en  France  que 
en  Turquie.  lypt^ir 

^oufienu par  les  François.  165. 
JV>  deflrutfl  la  police  duunai- 
ne.  ’lfiS. 

>f  pour  fin  Icfus  Chnft.  14  9. 
Royaume  Chnfliamfé  ejl  dai- 
ms loix  d'i fiat  que  le  Pajut 
qui  ne  regarde  que  au  fang  & 
a l'homme.  148.5^.384. 
Clmfiieriius  Roy  depofé.  — 
Clemens  maximus  Empereur ji- 
ran  fouis  pretexte  défaire  la 
guerre  a therefie. 

Clergé  aduerty.  49. 

Ruyné par  la  réception  (tvn  Roy 
■ heretique.  4^ 

Ses  prerogatiues,  468. 

• Il  y a deux  charges,  tvne  J^r.^ 
tuelle  l'autre  temporelle.  4 / : 


fiançais.  434. 

Premier  Roy  de  France. 430. 187 
Eflant  encor  Paien  defcm  f L_- 

Zl,fe-  . -•  vi7-' 

Conuerty  par  mira cle 186. 
Fauory  faifl  Roy  par  les  1 V - 

thohques. 

Infignemcnt  religieux.  157. 

A eu  le  t litre  de  Trefchreflü.  33. 
Son  nom  changé  à Lonys.  43  O. 
Reçoit  de  Dieu  launfian.  4^3. 
La  faincle  ampoule.  4^4» 

Lefcu  à trou  fleurs  de  lit.  . . 3. 

de  l'Empereur  Anaftafe  __l 
prefent  les  marques  royau.^ 

. ■ la  couronne.  438. 

Trefuiflorieux.  433. 

Dilate  fon  rotaume  iufques 

Pirennees.  434. 

.Faifl  de  belles fodatios.tto. 433. 
Enuoie  vne  couronne  <fOi_rjL^ 

Clolilde  femme  de  Clouss  efioit 
Catholique.  436. 

Autre  Roy  ne  J Efpaigne.  156. 

Coligny.  5. 10. Roy  de  l'Edi J 

Ianuier.  

Défit  uoue le  démolition  des  Eglt - 

A-  6î. 

Conferance  de  la  loy  de  religion 
a la  Salique.  jy^ 

S<^.  104. 

DV»  R07  Cr  efiat  Chrejlten  a 
vn  des  Paiens.  14^ 

De  la  foy  de  nosPeres  auec  celle  d~ 
R.aeN. 


1 


I 


3eqcj.de  (heretique auec  les  Juifs 
C?  infidèles.  t68. 

Du  dctioir  du  Pape  a ejbre  Ca- 
tholique, gy  a celuy  du  Roy  de 
France.  159. 

De  Charles  de  Lorraine  auec  le 
.R.  dcN.dn  Roy  de  Nauarre  gy 

' de  IulianfApoJl.lt.  480. 

Conciles  generaux  leur  autori- 
té. 196 

Seqq.fur  les  Roys  gy  leurs  fub- 
tecls.  191.  310.  411. 

Jugent  du  fiens  de (eferiture.  315. 

Sfuellesptrsoncs y ont  en t ne,  voix 
gy  opinion.  356.360. 

Nul  l.tycfoit  Empereur  ou  R.  ny 
peut  opiner.  191.356. 

Sentent  non  feulement  d'mfhru— 
thon  mais  de loy.  362. 

Soilt  dichr^par  le fainfl  Efprtt. 

195.  197. 

Obieflet^par  les  hérétiques  gy  ni 
rcccus  fans grande  côtradiflio » 
gy  longues  années.  346. 

Les  hérétiques  n'en  font  point  co- 
uertis.  347. 

Inutiles  félon  la  maxime  des  Cal- 
uimjhs.  354.361. 

Mefmement  pour  leur  regard  gy 
le  Roy  de  Nauarre.  357.353. 

' Leur  douande  dvn  Concile frau- 
duleuft.  356. 

Pour  prétexté  au  R.de  N.  357. 

Nul  pour  fmflrufhon  dvn  par- 
ticulier. 357. 

Preallables  a accorder  deu.it  d'o- 
fboier  vn  Concile  au  Roy  de 
•N. difficiles.  3 59. 

Concile  national  inuention  nou- 
uelle  des  heretiq.  158. 

Concile frouincial  ne  peut  déci- 


der la foyCath.  35I. 

Di  fl  proinnci.il  no  a rai  fin  d'vue 
prouin  ce  de  nation, gent  ou  fit— 
culiere  ains  feullemët  de  la  mé- 
tropolitaine gy  ecclefafl.  358. 

Cocile  de  Latran  des  plus  auten— 
ticques.  197.316. 

Sesfingularitcx.  300. 

Contre  réception  dvn  Roy  here* 
tique.  195. 

Concile  de  Trente  défendu  contre 
les  nu\Ltte\du Roy  de  Nauar— 
re.  347.36.366.. 

Coudé  affilie  la  couronne.  5. 

Le  teiine  prince  de  Condé  quitte 
monfteur.  9. 

Surprend  la  Fere.  1 o. 

Semble  ejbre  puulfé  du  xgle  de  fa 
religion.  67. 

La  conclufion  des  ejlatsde  Blois 

iuy  eflfis.n,fiee-  3 69- 

Ejl  excomunté par  le  Pape.  3 5. 

ConflantiHi  pourquey  appelle' 
grand.  199. 

Son  affigie  ibidem. 

Conftantin.  3. 

Efloit  Catholique.  410. 

Conftantiui  meurt  comme  defef- 
perédauoir  mis  pour  fon  fuc- 
cejfeur  vu  apofiat.  135. 

Ma  h JL  il  pour  tel  fai  fl.  1 41. 

Conuerty  a la  fiy  difficile.  753. 

Conuerty  a U foy  dangereux  x 
commander.  244. 

Couronne  de  Frace  dediee  a Dieu 
’elenuoteeen  ojfrâdeàS. Pierre 
de  Rome  oblige  tous  nos  Roys  x 
la  foy  Catholique.  438. 

Coujhtmcfd.fi  loy.  103. 

Mieux  que  la  loy  eferite.  199. 

Celle  qui  ejl  obferuëe  en  la  fuccef-  - 

Oo  iij 


flou  Je  nos  R ois  fert  & fe  nomme 
loy  Salique.  100. 

Croix  emploiee  en  tous  les  princi- 
paux attes  Je  la  France.  \6i. 
bit  fl fur  l'effigie de  Coflâtin.^qy 
Tournée  en  Gibet  par  le  Roy  de 
Nauarre.  61. 

Rachaptee  des  Vénitiens.  220. 
Marque  & les  armes  des  officiers, 
deluftice.  50  O. 

2?  1 

Depofltio  des  Tapes  & R.ow.2  3 3. 
D'autres.  *35- 

Par  les  Papes. $17  .Seqq . Par  l E- 
jfifi.  33*-3°Ml7*. 

Depofltio  des  Empereurs  & R ois 
pou  r l'herefie.i  2 4 . 3 o I . $9  4 . 

3 95-  î 9b.  Seqq.  4II.  Seqq. 
j^Zf.Seqq.Efedu  commande- 
ment de  Dieu.  156.166.  277. 

I}1* 

De  tEzlife.  zté.Et  feqq.de  la 
Chrejlienté.  17  t.. 

Ve  [opinion  de  tous  les  Canoni- 
fles  £r  Théologiens.  3 28. 
De  Calmn.  280. 

Leperedepofelefils.  4I4.420. 
Lejilslepere  427.420. 

Pluftofi  que  permettre  que  lefut 
ChriJlfutdepojfede.  457* 
Pour  a noir  laijje  la  Religion  du 
Roiaume.  275. 

^ ejlé  toufiours  pratiquée  par 
les  François  &•  autres  Catho- 
liques. z6^.Seqq.}o  I. , 
par  les  hérétiques.  3 12.21 4. 

Cqufede  1 Origine  des  Roiaumes 
Chrejliens.  419. 

De  l'Empire  &-  du  leuant  & du 
couchant.  3 97-413* 

Pu  ROMume  de  France,  ^30. 


Seqq.  43 9- 

Depofitiongr  excommunication 
pourherefie  sot  mfeparablcs .3  z6. 
SeqqJ.es  huguenots  ont  depoféles 
R ou  autat  quil\ont  peu.  379. 
Authoritésfur  ce.  3 18.  390.391. 
‘428.393.402.403.410.4  29. 
uiujîi  indubitable , quil  nefl 
qu'un  P ieu. 

Auffi  ancienne  que  Capoflafie  ou 
l'herefie  e%Ron  ou  Empe.  397 
Qui  tient  an  contraire  ejl  Athce 
O'bejle.  29J. 

Voïexjxclufion. 

D oulceur  des  hérétiques,  nefl  que 
cruaulté,  381.483. 

Diflimulation  de fa  religion  che- 
min a [atheijme . II. 

Exemples  des  Rois  qui  ont  cLfh- 
mulé.  273.4  3 1.386. 

Duranty  premier  Prefidcnt  de 
Tholofegrand  zélateur  de  la 
foy.  498, 

D uras  enuoyé au  Pape  par  le  Roy 
de  Nauarre, pour  luy  rendre 
ïobcdttnce.  6. 

E 

Ecclefi a Jtiques  peuuent  poffeder 
desRoiaumes.  308. 

Doutent  auoir  voix  en  la  récep- 
tion des  Rois  4x1. 

Edi  fl  de  niinio  trefiu fle.zi.  137. 
Conféré'  a uec  les  Edifls  d'Angle- 
terre Beam.  13. 

Fqifl  de  la  franche  volonté  du 

R «J»  •_  *}«• 

Edifls  cotre  les  huguenots.  1 7.12. 
Edifls  de  pacification  cornent  per- 
mettent la  nouuellc  opinion. 
95-573-  î 75- 

F onde  fur  la  neceflité  du  temfs, 

}7M*°v 


I 


fejÉJ 


Cotre  la  volo.lib.des  R. 116.974 

Ldi  SI  s du  Roy  £r  Rome  de  Na- 
varre lotre  la  rebgio  Cath. 31. 

L’eghfe  ejl  dedans  la  république 
& non  au  contraire.  175. 

N’ efl  fubeeSle  aux  loix  ciuil.iyç. 

L’eghfe  Catb.de  noflre  temps  la 
me/me  que  l'ancienne.  119. 

Sur  les  Rou.149.17j.  159. 410. 

Les  peut  depofer.  159.198. 

Ne  defroge  à là  fouuerameté  des 
Rois.  161. 

Ne  prie  nommément  pour  Ross 
beretiques.  181.197. 

Peut  infliger  peines.  190.316 

Peut  pojje.toute  forte  de  bies.^oZ. 

Peut  depojfedcr  les  Ross. 3 19.410 

Biens  Eccleflafliques  font  a la 
dijpofltion feule  du  cierge'  efcu 
des  fleurs  de  lu.  435. 

LleShou  ctvn  Roy  ou  Empereur 
Catholique  contre  ceüuy  qui 
eflberetique.  409. 

Empire  transféré  aux  françou  a 
caufe  de  ilierefle  des  Empereurs 

1 365.41  î-41f-43I- 

L'empire  n’a  que  veoir  fur  la 
France.  178. 

Trois  Empereurs  feuls  eflats  hcre- 
tiq.lors  de  leur  réception.  386. 

"Empereur  lurent  la  foy  Catbo- 
lique.  443. 

Leur  couronnement.  4 4 4 . 

Leurfacre  4 4 9. 

l! empereur  ne  fe  peut  diuifer  du 
corps  de  l'Eglife.  1 316. 

Nefl  receu fins  le  profcflion  de  la 
foy  Catholique.  44}. 

Ornement  impériaux.  141. 

Elpaignc. 

EJpaigne  cbajfe  luif  & Sarra.f  3 


Commet  efl  occupée  par  Us  Motet  ' 
& Sarraxins.  4M*. 

E/j>aignt purgee  des  farraiÿns  &T 
Amens.  5 7. 85.156. 416.419 

Le  r.  dEJpaigne  reffufe  de  s’en- 
tendre autc  le  Roy  de  N.  87. 

Baife  la  main  aux  Euefquet.xy  l 

EJpaignol  bay  delheretiq,  73. 

EJpatgnols  meilleurs  François  que 
les  Anglais.  73. 

Que  les  huguenots.  8j. 

L'inquifition  ny  efl  cruelle  que » 
Angleterre.  18. 

Le Jilc^d  EJpaigne  mis  a mort 
pourherefie.  460. 

Cat.natifiadû  en  EJpaigne.  4 

Titre  de  C atbol. quand  & pour- 
quoy  en  EJpaigne.  4*5. 

Iuqwfltion  dEJpaigne  contre 
quelles  gens.  4 if . 

Zelte  du  clergé  dEJpaigne.  319. 

Roy  d EJpaigne  ilepojjede'.  31t. 

Eflats  de  France  bien  vnis  contre 
l’heretique.  119, 

Ont  eu  en  premier  lieu  foin  de  ht 
religion.  17  X. 

Cofirmet  le  teflamet  des  Rois.io  I 

Eflats  generaux  en  quoy  fe  doiuet 
oppofer  au  Roy . 141. 

Subie ( h aux  loix  de  relig.  157. 

Eflats  de  Blois  tenus  à la  fufeita- 
tion  des  hérétiques.  168. 

Condemnent  l’bcrefie  Cf  les  héré- 
tiques. 368. 

Approuue\parle  Roy  de  N.  U O 

Ont  declatré le  R. de  Navarre  in- 
digne de  la  couronne.  368.' 

Eflats  d Angleterre,  4 z. 

Eflats  de  Beam.  40. 

Efcofle. 

Rome  dEcojfe  cruellemet  meurttit 

Oe  iüj 


• en  Aug'ctcrre.  312. 235.461 

£uc£i]uc$  voyez  tgli(c. 

( Eucfquc  peut  <Cr  doit  excommu- 
nier la  Frincci hérétiques.  J Cl. 
}}6. 

Euefques  I Afrique  confiants  co- 
tre La  réception  J vu  Roy  héré- 
tique. 385. 

Euefques  d;  France  doiuent pren- 
dre garde  à foy.  49.  f 1. 

Le  Roy  inre  de  prendre  leur  aduu. 
469. 

Ont  voix  dtbberatiue  aux  Par- 
lements. 470. 

La  nomnun^parvn  Roy  heretiq. 
f'  font  lüevitinfcs.  49 1. 

Precedent  tout  autres.  470. 

T.uefqua  anciens  de  ta  Gaule  co- 
tre ïherefic,  43  r.441. 

Euefques  d Angleterre  J’oppofcnt 
à Li  Royue.  4 1. 

Euefques  de  lieam.  40.  J I. 

Eucjquc  dAcqs  mfi-traifie.  y 2. 

Luefquc  dOleron  volé  de  fa  pen- 
feott,  & chafié  de  fa  nfidcnce 
par  les  gais  du  Roy  deNauar- 
re.  y i. 

Office  d<s  Euefques  contre  l Em- 
pereur ou  Roy  heret.  3 8 f . 3 86. 

' 388.  Scq.  J 94.  401.  Setjq. 

440. 

Efcruüelles  gneries  par  les  feuls 
Rots  C'ath.  491. 

Exclufion  Svn  Roy  ou  Seigneur 
hsrctiq.ou  apofiatà  efié touf- 
toim  pratiquée.  14.385. 

Surquoy  principalement  fondte. 
224.185.462. 

Est  du  commencement  de  Dieu. 
138.  156.288. 294.243. 

Delà  loy  dénature, 


De:  gens  amie  O"  canonique. 

208.195.177.2  87. 

Sautant  tupinio  de  tout  les  Théo- 
logiens Cr  canonifies.  328. 
Des  vmuerjîteg.  331. 

Des  (fats  de  B lois.  568. 

Des  Conciles.  296.420. 

Des  ordonnances  il  arrejh.  460. 
Des  Parlemens.  496- 

De  tous  les  ordres  & efiats.  488. 
Stqq.  ncujjatre  pour  cutter  le 
danger  de  perdre  la  foy.  285. 
Par  autres  plufieurs  rat  fous.  1 4 9. 
Iufquota.  383. 

Cofirmee par  Us  ejfeéfs  de  la  pro— 
uiJécede  Dieu  fur  le  roi  au  me. 
45M*J 

Par  la  Prophétie  de  faut  cl  Remy. 
465. 

Par  la  reigle  défiât  du  roi  au  me 
qui  cft  l'vtdnédtceiuy.  466. 
Par  tcfacre  du  Roy  couronnement 
Cr  ferment.  . 1 6 5 . 4 y 2. 

Par  la  prachque  des  ciltéis  de  Pa- 
cification, 572- 

Par  t exemple  du  Roy  de  Et.  il  des 
hérétiques.  377- 

Des  Angloit  cotre  la  Rome  d Ef- 

cofi'e.  46t. 

Les  vrau  iuges  dicelle.  224. 
Authontexjur  ce.  235.27  4. 410 
421.  443. 

Eficaufede  t Empire  occidental. 
4 1 }•  41î- 

Des  Royaumes  Chreshës  de  Na- 
tiaire  Arragô  autres.  439. 

419. 

De  France.  4 51-  438. 

D EJp. ligne.  - 4,4. 

• Le  contraire  efi  propofîtitn  Da- 
th“s  234. 


V 


'De  fol.  173. 

D’-vn  hérétique  Cf  û'jn  tnr.t«é. 
571.4+1. 

Eft  monltrucufè.  — 479, 

yÎHhcui.i.i  grands  inconueiuens 
aux  Catholiques  O4  a tous  or* 
ires.  486. 

Seqq.Jîvne guerre  perpétuelle  aux 
Catholiques  vayexjlepofitrmr.— 
Excommunication  ejl  des  pins 
grandes  peines  entre  les  Chre- 
Jhtns.  318. 

Tonte  excommunication  pour  he- 
refie  porte  depofifion.  324.  345  r~ 
Excommunication  & anathème 

comme  differents . 

Excommunication  comment  pra- 
tiquée par  les  faints  Estef- 
ques.  ~ 331. 

Excommunieront  fans  fepul- 
ture.  412.427.- 

Excercice  de  relgio  n'cfl  point  ne- 
ce faire  a l' huguenot  par  tcnn- 
propres  articles  de Joy.  18. 
Exhortation  generale  contre  la 
réception  t tvn  Roy  herettquer~ 
Exemples  de  t' ' exclu fion  Cr  depo- 
fttion  des  Empereurs  & Roys 
h eretiq  ues.  — 38  3 . 

lufquesa.  450. 

l! exemple  Jvn  Roy  combien-efi- 
d importance.  241. 

Exemples  ne  prciudicient  au 
droit.  383.24^ 

L (franger  peut  fecotirir  les  Ca- 
tholiques. S y.  165.303.33  5. 
401.397. j <^4.22.1.1.8. 
Appelle  contre  Fraat.  ou,  ifsbe— 


Le  fait  ne  peut  preiudicier  (if* 


droit.  24f.t4f.28j. 293, 

Ftmdits  recettes  a la  furcrlfion 
des  Royaurtmr 


Z lu. 


EJlrefmme  n'ejl  fi  grand  empef 
dûment  par  la  fitecefion  dû 
Royaume  que  Chere.  109.229 
Femme  ne  doit  obeijjancc  au  ma- 
ry herctique.  • 

Fils  ne  doit  obeffance  a fes  parent 
hrretiques.  28 1. 

Fleurs  de  lu  pourqudy  les  ar°’°s 

de  la  France  ci?1  leur fignificâ- 

tr-  ‘ 43  f- 

Foy  Caillait. ejl  la  loy  du  Roy  au  - 
me.  1 4 7-177- 

Caufie  de fonefire.  43  6. 

De  la  grandeur  de  nos  Ron. 

437-iff- 

Le  dager  de  perdre  la  foyefi  eau- 
Je  que  vn  heretique  ne  peut 
eJlreRoy.  285. 

Frerequi.  243. 

François  tous  les  Chrejliens  fionk- 
comprins  fous  ce  nom.  140.  ■ 

Le  premier  Chrefiien  de  tous  les 
François.  4 341- 

François  anciens  accufirtffaucc- 
ment de bcfbfe.  109.  2rnr 

Preferent  leur  Relgio  a leur  Roy 
& a toutes  chojcs.  206. 16. 
I93-43MÎ4- 

Ialoux  de  l'honneur  de  leur  Roy, 

nr-w-  — 

Oblige - a efire  Catboliqucsvoire 
comme  bons  Fraçutt.  256.175. 

126. 

N'ont  eflé  iamais  ennemie  ui»- 
Chrijlianifme.  163. 

Ennemis  perpétuels  des  héréti- 
ques. 16  2.451.- 

£%uel!e  obligation  eultorslr  Roy.  /-\ 


. . . 

X»  peuuent  obéir  a 'Roy  b erett~ 

que  4JJ-.4 

Prennent  t Empire  düccident. 

395-4I3. 

ejl  le  bon  François.  H7. 
ruj  li  France  voy  R.Cr  F. 

Iej'us  Chrifl  le  vray  R oy&Sd- 
■ gneurfouueraiii  de  lu  France. 
161.178.  — 

EJlat  & r oiaume  de  France  voy 
R.fun  origine  430.187 
SouJb.11  HJe  [ Empire  à caufe  de 
lherejie  de  l'Empereur.  4;o. 
Gajlé par  la  liberté  de  confcience 
17.500.  _ 

Ses plus  anciens  filtres.  3 07. 
Ses  armoiries.  435. 

Leur  b la  fin.  4^6. 

Fondtfurla  foy  Cath.161.41y. 

il8. 


narre,  7.1.11.36. 

Fidèles  & fans  reproche  aux  Rou 
& au  Roiaume. 

Sfoppofenl  v belles.  36. 

Han  R. de  N.  3 6. 94. 


l'en  dent  a l'adnancement  de  i_» 
mai  fou  de  Bourbon . 


Trouient  de  la  dejpouilledes  herr- 

. 439- 

CarfieXimene  fait  premier  R?y_ 
de  N.  a caufe  de  t infidélité'  du 
Seigneur.  149. 

Gaulois  ont  eflé  toufiours  amu 
des  Chrefitens  voire  durmit 
leur  pagamfme.  171. 47. 178. 

Fort  religieux.  161.178. 

Grandes  fingularitex^  1 6 - ■ - 

Gencue  imujlement  occupée  par, 
les  heretiques,  3 I- 


Gibet  de  Bearn  en  forme  de  croix. 

61. 

Guerre  iufie pour  la  foy.  1 67.363 

V-fi’ 

Caufe  de  la  Guerre  totre  lesS.tr- 

ra\i:.  334- 

Gu  fars  jlam\par  le  Roy  de  Na* 


Par  les  Guiftrs  fignifiexjes  bons 

Catholiques.  - 3 6 

Calomnier  narles  heretiques.  04 

87.98.5fS.  _ 

Maifon  de  Lorraine  Cappuy  delà 

France, 1 08. 

Emploter^aux  grandes  charges. 

130.  

Honnorexdes  Catholiques.  1 51. 

ilSw 

Refont  ejhangers.  1 O S. 2 27, 

Accu  \.i  tort  de  ligue  auec  lEf- 
pagnol.  • 

D ambition , cpo. 

D e rébellion  5 

Pour  les  villes  de  feureté.  56. 

U ’<i«û/r  rompu  la  paix.  9^-_ 

De  ne  vifer  qu'a  leur  tnterejl. 

10  9. 

Ne  dotuent  ejbe  abandonne\j>ar 
les  _Ci_J>oliques.  1 3 1 . f 5 6 . fy  9 
Meilleurs  Fr  an  pou  que  le  Roy  de 

Nauarre.  1 17. 

Agacer^par  le  Roy  de  Nauarre 

affin  de  nous  tenir  en  troubl 

perpétuels.  131. 

H 

Harangue  ou  rcmonjbauce  du  ] 
de  Nauarre  contre fes pretenti  - 
0 ns  fur  la  Roiautc.  y 4 4 . 

Henry  premier  preferc  a fan  aifni 
la  couronne.  2 q [._ 

Htry  8.  R.d Angleterre fereuoltt 
iniufitmet  contre  le  Pafe.jçf  _ 


e' 


t 


Henry  4.  Empereur  dcpoféparU 
Pape  Fi’  fit  fubtcfts  pourhere- 
fie.  — 310.415. 

Dégradé' publiquement.  41V. 
Henry  ) .Roy  de  France  enn^y 
de  (hsrtfie,  lis. 

Iure  d objcruer  la  paix  auec  (hé- 
rétique. 1 2.6. 

D'extirper  (hérétique  117. 170 
Il fiait  qu'il  n’a  plus  grand  enne- 
my  que  le  Roy  de  N.  1 3 9714}. 
Le  plus  religieux  &•  deuot  de  tout 
les  Rois  de  France  CT  parlant 
du  monde.  573.561. 

Son  fitccejj'eur  doit  efire  de  fit  reli- 
gion,efi  bien  fol  & Oejte  qui 
péfi  qu’il fauonfi  l'he.  1 46.  J 61 
Les  Catholiques  le  doiuent  ferme 
fdellement,& par  mahftre~dië~ 
dire  adorer.  30. 

Defcrié par  le  R.  de  N.O“  les  hu- 
guenots. 1 jjr 

hfjhfié  contre  toutes  calomnies. 

ll6.Seqq.lJl.ljq. 

Heretiq. perfides  ftr  deCloiaux.  I j. 

Tpires.  J 3.54.57-81.98. 
Regardent  la  fiy  que  en  petites 
chofes.  ; J4T 

Sont  pariures.  y*. 

Tôlier 1 \pourquoy.  115.466. 
N e peuuen  t efire fa  crexjse  couri- 
nexjlois.  XJt. 

N’en  veulent  p(ts  4 l'abus  mats 

a lafoy.  it6T 

Tous  tafihent  de fupprimer  la  fdy 
Catholique.  16  jV 

Pricipaux enne.  des  C4.367.5  63 
Pires  & en  doctrine  & en  menrrr 
que  les  lui  fs  Çr  f4.168.j77. 

ISb  7 


Sont  Atheifies.  164. 

Leur  douceur  dangereufi.  «T. 
Cruelle.  481.48^- 

Nc  penfint  que  a mal.  îB-tr— 
Ltur  propre  efi  J efire  ennemi*  «if» 
Catholiques.  47  S. 

Doiuet  efire  degradeyde  toute  au- 
torité Cr  dominât  16. 319.  417 
Perdét  tout  comandement  fur  let 
enfant.  10174177- 

Sur  leur  femme.  18  4.417. 

Sur  leurfub.O'  firmteurs  2.64. 
Sur  Inrs  biens.  ~}oiv 

S’ edurcrjfimpur  les  Cociles.  347. 
Ne  dijputer  a uec  eux.  348. 
S'y  oppofir  au  plufiofi,  H4« 
Pourquoy  ils  demandent  vn  Con- 
cile. 349.361. 

Inconuertibles,  35  t. 353. 

Heretiques  qui.  34i.no." 

Rengés  par  punition  non  par  pu— 
rôle.  3j*>;  1707 

Toutes  Us  peines  & loix  qui  font 
contre  les  lui  fs  & InJiaetcS  ont 
lieu  contre  eulx.  170. 

Peuuent  efire  *00^.197.18  3.336. 
Peine  de  mort  contre  eulr  corn— 
mancee  en  Fronce-. — jS8. 
Exclus  & definis  de  ( Emp.&  roi 
auté corne  indignes.  13.385.587 
Seqq.iî ont  aulcune  txcafy  fi  ci- 
damnent  eulx  me  fines. — 315. 
Nepeuüet  comader  auxCat.  408 
PnuexdefipultureS.  411.4*77-. 
L curs  enfant  incapables  de  tomes 
charges  feculiers  &•  hccl.  4x7 
Sont  Anthechrifis.  402. 

Commet  tollereyen  Frais.  400^ 
Herefie  maladie  difficiU  a gumr. 
58. 1 15.170. 

pfrfdiminssetenFrance.  1*7. 


Su  extirpait  o <(l  la  tauftdcs  (fl Mi 
& Rouâmes  Chrejhens.  i 3 4. 

HoftaUx  natif  de  Urlbet^et  Ad- 
mut  de  Pau  authcur  de  lan- 
ti gui  fard. 

"Huguenot  voy  Calumtftcs  le  mot 
de  huguenot  put  fgnfe.  1. 

Son  ormite. 

O - 

Huguenots  ne fefoucient  de  reli- 
gion. 1 8. 

N’ont  befoin  de  t excercice  public 
de  leur  religion.  l S . 

Aluurent  l'herefiealafouÜe. 

ZI. 117. 

Félons  (y  rebelles.  14. 

lnconftans.  • JO. 

Perfides.  f 4. 

Se  cofefet  inutiles  a tout  bien,  j 6 

Plus  ennemis  de  lu  France  pue 
tous  les  ennemis  paJJ'r^.  73. 

Petit  troupeau.  101.117.4. 

Semeurs  de  nouuelles  faufes.  1 3 3. 

Ont  îles  poltrots.  132» 

Se  vantent  fnguhercment  du 
faintt  Efpnt,  z U. 

Deprauent  C.j'irtture.  ni. 

Huguenots  voy  Calutnifies. 

Tiennent  des propoftions  exécra- 
bles. 134. 

Different  d'auec  les  Catbol.ptui 
pue  en  ceremonies.  344. 

Hugucnottfmc  non  religion, muu 
opinion  d irréligion.  3 69. 

Huguenots  exclus  des  charges  du 
royaume.  37  6. 

Bannis  a lo.beucs  de  Paru. 

Ont  dijpofé les  Roys.  (376. 

377-379- 

Font  guerre  cruelle  a nogRoys. 

Impunité  des  Huguenots. 


Mefbfans.  44*. 

Hipocrites.  43  3, 

Leurs  conférences.  108.144. 

Huguenots  condane\au feu.  373 
Hugues  Capet  préféré  à Charles 
de  Lorraine.  '101.133. 

Hugue  Capet  Roy  de  France  le— 
gitnnemcnt.  343. 

Louanges  de fa  famille.  348. 

/ 

lefus  Chrift  le  vray  Roy  de  Fra- 
ceeternel.  437. 

lefmtes  pourpuoy  hays  des  here- 
tipues.  318.13-1.' 

Ne  font  autbeur  de  t opinion  fur 
l’exclufon  ou  depofition  des 
Roys  pour  herefie.  318. 

Images  abbatues  par  qui.  393. 
Images  brifees  caufe  de  f empire 
perdu.  4 ij. 

Infdeles  ne  font  fi  mefehans.  pue 
lelhcretipues.  367. 

Si  infidèle  peut  commander  aux 
Chreftuns.  3 j 3. 

Cornet  & en  puel  cas  ils  pcuuenc 
cômandcraux  Chrejhens.  333 
Peuuent  eftre  depofé  par  tEgjh— 

fi'  3 5 3- 

Inftruîtion  du  R.de  N. ridicule. 
6313.361. 

Iournee  dt  S.  Barthélémy  pour— 

5. 

Italie Je  créé  des  D ucs  cotre  t Em- 
pereur heretspue.  41  j. 

lutfvoyexRay. 

Du  I tuf  ne  peut  eftre  Roy  de  fra — 
ce  donc  ny  vn  heretipue.  1 ft  4. 
luif  tolleré pourpuoy.  48  7. 

Le Iiuf  peut  eftre pluftoft  Roy  pué 
vn  heretipue.  164.483. 
Inltan  îapoftat  de  manchcte  rut- 


moire.  1jj.141.5f.l81. 

tji.i73-38j 

iiipt-icrite.  1 4 r i£<». 


jl mblablet.  ~ 4«or 

Iitjltce  ih u me  aufïy  requifieen  r» 
Royaume  que  {humaine.  1 j 1. 
lujhce  laficulle  temporelle  n’ejlla 
fin  du  Roy  fiant  celle  de  la  rnr-~ 
gion  1 J I. 

liijhiuan  commence fion  Codet.tr 
la  loy  de  religion.  \y)7 

S’il fiufi  heretiqut.  4 1 1. 

L 

La  lepre  nefi pat  vn  figrandrm- 
pefihemtnt  a la  Royauté  que 
iherefic.  ijü. 

Laie  n'eiijt  iametis  voix  en  Con- 
cile légitime  & Catho.  jys. 
Liberté  de  confidence  ejl  vue  gra- 
de perfiecuiton  contre  les  Ca- 
. tkoliq/ies.  480. 

Liberté  de  confidence  a proJwél 
tous  les  maux  de  France.  17. 
LJl  la  pire  perfiecuiton  des  Ca- 
tholiques. 4 80. 

T 0 line  en  Franco.  il. 

Ligue  quejl-ce.  nUT 

Ligue  fignifit  l'vnitn  des  bons 
Cat.&  fierai  leurs  du  Roy.jii 
Fondement  de  la  fiainfle  ligue. 

77.  j4.98.i0i.10j.89.icnr 
Faifle  par  necefiité  trefi-ntrgen— 
ter Sÿ.roi.- 

£lle  ejl  dit  commandement  du 
Roy.  UO. 

Remede  contre  l'herefie.  77. 

Sa  point  troublé  la  paix.  98. 
S' ejl  point  rébellion.  9“4r 

A bejont  de  quelques  chef  fr 
quels.  VTT~ 


Se  fiant  ioindrea  la  ligue  ou  cfirt 
perdus.  104. 

Ligue  Catholiq.O'  vtliuerficlle  ne 
peut  ijbeucicufie.  106.  ïiSrr 
La  fiaincle  ligue  fondée  fier  /*.<»— 
ciaïuctéjltgues  anciennes  d l.J- 
paigne.  4 14.410. 

Ligues  dFjpagne  blajntees  ladtt 
comme  auiourfihuy  une  ue 
France.  41 6. 

Limite  amiante  des  Gaules  cou- 

■ . 

trelherefie.  1 451. 

Ligue  contre  l'heretique  doit  elhx 
tmbra fiée  de  l oui . J70T 

Li"ue  contre  les  Albi*tou.  jo  1. 

. o 

Ligua  & trou  a des  anciennes^ 

î34-,  , 

Ltguts  de  Conjlantinople. 

Î»6T394-3?î-40«.. 

Ligues  de  Picardie  approuucn 

pii  1 *C  1VU  y. III.  118. 

Ligue  des heretiques.  7* 

Ligue  des  Grecs  pour  Lun  ■ 
pics  & autels.  - -- 

Lmrns  des  Indiques  particulier 
renient  confuttXi  JJ  7* 

344-349-îf  3-  }«*•  3*f-  3*7- 
38j.jQS.4_8.14.  H- 

3.77.306,10331.118.  - 

L oy  ae  nature  contre  tu  rmption 
du  Roy  de  Nauarre.  5 J 3. 

Lvixdu  Royaume  inutolables. 

149. 

Loix  du  Roy  O1  Royaume  sot 
deux.  149.18t. 

Loy  Chrcflteiffffejlloy  datent  1- 
Royaume  de  Frante  o~  nom 
fieu lemen  s du  peuple.  147- 


*77-17*. 

Loy  de  religion  ejl  le  commence- 
ment dû  Code  de  Iujliman. 
IJ7- 

Ejlantloy  an  temporel  elle  con— 
tient  donc  pemet  temporelles. 

Lotx  dn  Royaume  pour  toutes 
maniérés  de  gens.  1 J J. 

Loy  de  religion  pisse  inuiola- 

ble  que  telle  du  Roi  a urne. 

160. 

Ejl  la  loy  principale  & fonda- 
m2ulsduRosaume.i6i.  31J'. 
zzti 

Mere  (y  matrice  des  autres  Lix 

189.- 

Zoix  ctuiles  ne  poussent  rien  en 

tZ&J*  t 177* 

Lotx  Romaines  riont  autorité' en 
France.  17S. 

Lotx  djuines  perfectionnent  tou- 
tes  autres  lotx.  1 87. 

Lotx  necejfairts  en  vn  Roiaume. 

19J.2.18.  - „ 

Toutes  loys  entre  lés  Chrejliens 
a ?ur  fin  le  fus  Chnjl. 
1497“ 

Loix  n’ont  force  fans  la  publica- 
tion^ 44  6. 

Lotx  d’ejlat  autres  en  vn  Roy- 
aume qui  ejl  Chrilhaijjxe 
autres  en  celuy  qui  efl  Païen 
538.148. 

Loy  Salique  fur  la  fucctf  ion 
dn  Roiau  ne , loy  Salique  fa 
vraye  ir,te  pretaum.  193. 

1 69.  103.  io  8.  1 66.  319. 

Î4MJM4*.  

Tourquoyf.iicle. igiLlcS. 

Plu»  nouueüt  que  la  loy  de  uU— 


'"S 

N’a  esté  faitle  par  erreur  om 
vfurpatton.  8loo.  loj 

Moins  certaine  & prathquee 
que  la  loy  de  religion.  10  - ~ t . 
103. 

N’  ejl  efcri.  mais  conjîjle  en  cou— 

(h  ne  &•  tradition.  1 o o.- 
101.103. 

Soutient  interrompue.  loi. 

A eu  fouùent  Vtfotn  de  la  force  des 
armes.  10 1. 

Loy  Salique  ejl  à taduantage 
de  la  maifon  de  Lorraine _ 
Z03. 

Contre  icelle  les  Angloie  fe  font 
inferitsdefaux.  103. 

Son  origine.  103» 

Raifons  & exemples  contre  la  loy 
Salique.  toi, 

Ft exclu!  la  regence  des  Roines 
Mères.  119. 

Veut  que  le  Ray  foit  Catholiques 
138.370.471.  . — _ 

AthciTlemcnt  mterpretee. 

%C6.  

Interprétée  par  les  Eslats  s 
370^ 

Mal  entendue  par  Ut  Huguenots, 
170181. 

Appelle  le  plue  proche  mafia 
Catholique  a la  couronne. 
381. 

Commande  fur  le  Koy  & fur  le 
peuple.  ïji.i  JY. 

Saint } Louys  ejloit  Papittc.  ziy. 

Donne  en  ojlagele funtl  Sacre-. 

ment1 a.  10. 

Ses  athons  & fondations,  zzo. 

Fat  fila  guerre  contre  les  Aàhi~  - 
g'»**  304. 


V 


M 

Mai  fin  de  Bourbon  tfl  la  mai  Cm 
de  France  fauonfie  par  les 
Lorrains.  91. 

Mariage  rompu  par  fhtrefie. 
384.416. 

Sa  in  fl  Martin  honnoré  çjr  firuj 
dehmperatrice.  jgy. 

Mare  filiaux  de  la  foy  taluimene 
70.  — 

Maffacre  furies  Catholiques  en 
bram.  40. 

Menaces  du  Roy  de  Nauarre  ne 
font  a craindre.  n I. 

Meffeen  tous  a fies  & charges  de 
France.  i6~i7 

Retenue  mefine  par  tous  les  an- 
ciens heretiques.  jT6. 

Les  Empereurs  & Rois  y font 
nomme%.  181.4TÎ: 

Mefdtfance des  Catholiauen.  3 ç. 
Meti  nom  des  Catholiques  , Hum 
4riir 

Mimfires  fiauderr^  de  leurs  gai- 

Sf* 44-^F 

Miracle  necejf aire  pour  le  chan- 

ment  de  religion  les  héréti- 
ques n'en  ont  point  faift. 

4 99- 

Mo  défit  e des  Catholiques.  1 4 . 
Momay  autheur  de  la  déclara- 
tion du  Roy  deNauarre. 

94' 

De  la  rejpon  ce  a ( aduertiffement 
des  Catholiques  A tiglon  un 
des  boutefeux  ç-r  efinuains 
du  Roy  de  Nauarre. 

Reprins.  3z8.30ij.37r. 

Ridicule.  473. 

Monfieurfeu  Monfuur  mu  «*»*- 
tliamps  par  le  Roy  dé  Nax- 


U ATT*.  fi 

Montes  fiefieuent  contre  t Em- 
pereur hérétique.  464.  \9y, 
409.4x5. 

Montelimar  comment — pritn. 

*T°. 

N 

Nathimaucune  ou  peuple  fans 
religion.  177, 

Excu fable  aucunement  de  fut- 
ure la  religion  de  fa  nanon. 
186. 

Ny  leprr,  ne  folie,  ny  tirannie  ny 
crime  de  lexe  maiefie  ny  gan- 
grené plus  gr ad  crime  que  l'he- 
refie.  X30.X3  1.151.270. 
Nul  efi  Roy  de  France.et  a char- 
ges publiques  qmhejc  caiiio— 
üque,et  abiure  ïherefii,  174» 

Xij).  376.257.391^8. 

Nulle  occafton  de  craindre  nue  te 

rifepourfionfuccejfeur  le  R. de 
Nauarre.  135.  14t.  Seqq.  3, 
558.465. 

Nulle  conuertic  jans  miracle. 
186.- 

Nulle  reçoit  pour  Roy  celuy  qni 
n'éfi  de  fa  Religion.  384. 

4Î5- 

Peut  efire  eontrainfle  de  re- 
tenir le  chrifiiamfme  de 
me  fine  f,  que  un  particulier. 
45  *• 

Nauarre. 

Baffe-  Nauarre  pays  Catholi- 
que. 38. 

Premier  Roy  deNauarre  a l'occa- 
fion  que  autre  que  CatholN 
quenepeyt  commander  aux 
Catholiques,  4 îjp 


Premier  Roy  deHauarreà  l'occd- 

fionque  autre  Catholique  ne 
■ peut  commander  aux  Catho- 
liques. 415. 

Rovne  de  N auarre. 

Se  rend  Huguenote.  jj. 

Op  le  Clmfli.inifmede  Bearn. 
n.38^7. 

KelepcutofierdeKauarre.  38. 
Ses  ecU:L  crie  Is.  3 1. 

Brtfe  les  J'epulchres  de fes  ttncefhes 

143- 

Rby  deNauarre. 
EfihcrcOque  notoirement. 

î.  6.  68. 540.  358.  & aufii 
certainement  que  le  Roy  efi 

Catholique.  344. 

Hui  Catholique  n’cn peut  doub- 
ter , non  plus  que  fi  lui  mefiius 
efi  Catholtq.  3 4 1.3 43. 538. 
Efi  chef  des  rebelles  £r  protecteur 
des  Egltfcs  hcrctiru..  . 10. 64. 
So.pf.ljj.i.z. 

Efi  fans  religion.  4.10.96.  j.ia. 

3 3-5-  _ 

y.-  peut  fcxchjl  ;■  Je  nauuitefié 

infini:  ftt  en  la  foy  Catholi- 
que. 6.$i$.}6i.fcq. 

Relaps  deux  fois,  tf.io.lj.344. 
Teint 1 epe forcé  en  /a  religion. 
Ii.i73.3tf1. 


tiens  Rois.  114  • 

Il  efi  obligé  A efire  Catholique 
aufit  bien  que  le fils  du  Sarra- 
%in  baptifié  t.i  enfance.  189. 

1 ip.496. 

Hefiaut  efperer  quil  fait  iam_ 

Catholtq.  • 49.67.78. 

Quelles  gens  de  fin  Confiai.  16. 
37.tf1.399 


Suiuy  & confieilléde  quelles g*n— 
<.14-  37  • 6 i.tf 3. 70. 71. 117^ 

y 69-^ 

FlatijçajfiéhrtiJfceircp 

Flatte  la  Sorbonne,  331. 

Sede  fi  djliü'-.  I l O. 

Son  hipocrijîe  & difiimulaiien _ 
tf.l  1.11.14.11.55. 81.139. 
S’enfuit  de  la  Cour.  . 8.  I4O. 

I7_^ 

Perfide  cj^  infidèle.  37.5^,190. 
litre  O" ^_trture pour  tromper.  3 7. 

J8T173.190.J36.  . 

Semeur  de  faux  bruits  &•  dtp 

cordes.  7. 9-o  1.04. 69.  108. 

133.138.  _ 

Il  a fies  efiriuiuns  publiques . 


rf_ 


2* 


44- «3- 337. 
Mejdi fiant  en  tous  propos.  9 4. 139 
14. 


Feinfl  defirer'rn  Concile,  196. 

J 4L 

Il  le  demande  fiant  raifion.  rc6. 
361. 

Ses  herefies  font  condamnées  de 
long  temps.  301. 

Reprouue  le  Concile  de  Trente, 
par  tant  fie  fioufimet  aux  au-- 
tres.  \ 191. 

St  dicl  tenir  U duchine  des  an - 


Mefinesde  ceux  de  fini  peu  • t. 
litf 

Il  appelle  les  Catholiques,  

Atbetfics.  J J.  78. 

C'efivnmocqucur.  6.366.  joj< 

3KÎ-Î33-  

Il definent  le  Pape,  343, 

Il  parle  en  liarangier  du  petit 
pont.  3 

Prie  les  Catholiques  de  dire  ce 
qu’ils  fiente  de  luy . : . 

Suppufie 


Supfofe  en  leur  nim  Je  faufis 
rejponfis.  ' 4. 

Ne  prétend  que  a Us  diutfir, 
94-  - 

Rauit  &■  vnit  Us  biens  de  tE - 
tf'fi  afin  demasne.  44.45. 
U- 

Defmolit  Us  EglifesCr  s'en  van- 
**ï~  61.  j 41. 

Demande  la  Eret  digne,  5 1 f . 
Surprent  & pilles  Us  villes,  5 y. 
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Leur  réception  ejl  de  grand  dan- 
ger. 147!  2.85.  46*.  486. 
490. 

Ejl  Ceuerfton  de  la  Monarchie. 
160.473. 

Cauje de  trouble.  474* 

De  tout  malheurs.  475*493  • 
Contraire  aux  Priuileges  du 
Roiaume  de  France.  491. 
Permis  de  recourir  au  fecours 
de  l’ejhranger  contre  un  Roy 
herctique.  108.  301.  feq. 

3SÎ- 33}-  335-  397-  401- 

Rois  Païens  & Chrejhens  com- 
ment different.  149.151. 

Rois  Païens  font  tiras.  150. 417. 
Rois  de  ludee  ne  pouuotent  ejlre 
que  Catholiques.  143. 
Roiaume  Chnjlianitf  différé  du 
Païen.  148.yfy.384. 338. 336 
feq.  387.47x.17>  lÿl.310. 

33*~  , 

Roiaume  de  Frace,  voirxjèran- 
fou.  ( 

Ejl finift  Cf  facri.  493. 
Ejl  le  carquois  de  l’Eglife.  365. 
Ne  peut  ejlre  mt partie  de  reltgio. 

104.  149. 

Sa  loy  pricipale  ejl  la  Loy  Chrc- 
jlienne. 

Ejl  obligé  a ejlre  Catholiq.  53. 
Vn  Dieu , vn  Roy  , vne  Foy  ejl 
ejtfadeuijc.  159. 

Ennemi  perpétuel  des  heretiques. 
l6y 

, Le  premier  qui  a condamné  les 
hérétiques  à mort,  X 6in 


Ce  Roiaume  & la  religion  Ca- 
tholique courent  me/me  for- 
tune. 473. 

Etdicl  Trefchrejlten.  17 5. 

Ses  Officiers  doment  ejlre  Ca- 
tholiques. 16  j. 

Ne  peuuent  ejlre  ejhangers.  173. 
S’il  ejl  héréditaire  ou  eltflif.  198. 
155. 3X8.133. 

N tjl gouuemi par femmes.  130. 
136. 

Et  a preset  en  débat  a qui  taure 
ou  l’heretique , ou  le  Cathoh* 
que.  104, 

Roy  s de  France. 

Nom  de  Roy  ejl  propre  aux  feuls 
Rois  de  France.  130. 

Leur  a ejlé  donne' a cau/i  de  la 
foy  Catholique.  437. 

Pourqiioy  ils jurpajset  les  autres 
Rou.  141.155  311.453 
Leur  office  propre  ejl  de  mainte- 
nir la  foy  Catholique.  X 4 X. 
185.139.1J'. 454. 

Vn  feul  Roy  vsjible  externe. 
I 40.  l59. 

Iefus  Cbrtjlejlle  Roy  inuifible 
propre  C Jouueram  de  Fran- 
ce, non  moins  que  le  vray  Pa- 
pe Cr  chef  interne  de  tEghfe. 
4S7- 

Nul  ne  peut  ejlre  Roy  de  France 
s’il  n’ejl  Catholique. if  6. 16$, 
170.  17:.  189.  1 96.  197. 
104.  136.  139-  *43-  V71» 
45 1.458. 169. 

Rois  Catholiques  & Trefchre- 

jhens.  155.419.453- 

Ont  dejjendu  ejlendu  la  fy 
au  couchant  & leuant.  i6J. 


/ 


Tout  Catholiques.  419.464. 
Vn  Roy  hérétique  ferait  vn  mo— 
MiiO.4jj.yej. 
Outrage\par  Us  Hug.  378. 

Trtfichrefiien  filtre  de  kotJRuh. 
4Î4- 

Sent  Lieutenants  de  IefusChrift. 
, 4f7‘ 

Subie  fis  a la  loy  de  Religion. 

9- 

Difts  Rou  par  la  grâce  de  D ieu. 
197. 

Tiennent  le  Roiaume  de  Dieu 
£?  delà  foy  plus  que  de  IV- 

pce.  197-43  3- 

Plut  Rois  par  la  confiante  que 
par  la  nature.  198. 

Hou  anciens  e (latent  tous  Papi- 
fies  g/  Catholiques,  il  6. 
118. 

Sont  Chanoines  Cf  Bénéficiées 
en  plufieurs  Eghfies.  139. 
Chantent  l'Euangile  à la  Méfié 
du  Pape.  139. 

Fils  aifnejfie  CEglifie.  139. 
S'ilsfiontheretiquesne  font  plut 
Rou.  141.135. 164.419. 
Roines  de  France  doutent  aufii 
efire  Catholiques.  135 
S ils  peuuent  efire  excommunie^. 

3*3-  . . 

Leurs  pnuileges  montrent  la 
put  fiance  du  Pape . 3 «. 

Fi»y  pnuileges. 

Guanficment  des  efcroüelles. 
4<0.4«H. 

Plufiofl  receu\  aux  Eglifes 
qu'aux  Palais.  1 63. 

Lrt*r  mfiallation  par  les  cere- 
monies de  l’Eglife,  163. 


Iwrmf  qu'ils  prendront  confiai 

des  Euefiques.  469. 

Leur  fiacre  aueefainfles  ceremo- 
nies. 163.  167.  140.  430. 
4.47- 

Occafion  de  leur  fiacre . 434.’ 
4JI- 

Sans  le fiacre  ne font  comptera» 
nombre  des  Rois.  448.  43  O. 
358-  43f- 

Lcur ferment  auant  que  receuoir 
la  couronne.  166.466. 

lurent  en  parole  de  Roy  & pour - 
quoy.  167.430» 

Leur ferment fiurquoy  il  efi fon- 
dé. 170. 

Leur  couronnement.  158.446. 
Leurs  accouchement  Hoyaux. 
t]9' 

Leurs  armoiries.  433. 

Comparaifion  du  Roy  $/  du 
Pape  quant  aux  ceremonies. 
*39; 

Ont  deux  propres  Epithètes. 
197  • 

Leur  obligation  enuers  leurs  fiu- 
ie(h.  17  t. 

Comment  ils  ont  receu  C Empire. 
}9f. 

Estoient  anciennement  Ducs. 

187. 

Rou  de  F race  depofier^.  133.1 36. 
318.419. 

Royncmere. 

Ne fiauonfie point  le  noydeNa- 
uarre.  144, 

A fondé  moyens  d'accord.  108. 
A taché  a conuertir  le  r oy  de 
Nauarre.  364. 

Quelles  tmhgnitexjlU  a endure es 


fit  luj.  i 4 ♦ . 

Revente  en  France  félon  la  loy 
Salique.  229. 

Xoynes  Je  France  par  necefhté 
Catholiques.  2 f6. 

Xoines  Catholiques  quittetleur 
mary  pour  herefe.  248. 

Xome  î Efcoffe,voye\Efcoffe. 

Rome S Angleterre,  voyer^An- 
gl  et  erre. 

S 


Sacrilege  efl  en  horreur  à tous 
R ois.  47. 

Sefulcbres  violexj’ar  les  héréti- 
ques. I4f. 

Sénat  f'oppofe  aux  Empereurs 
hérétiques.  318.  386.  408. 
422. 

Serment. 

Serment  Xoial.  170.433. 
D ijpcnce  de  ferment.  162. 
Sermens  du  R .de  Nauarre  quels. 

58.  , 

Subicfh  dvn  hérétique  abfouls 
de  tout  deuoir  & obeijfance, 
2.62.  182.284.285.295. 
3 o 1.313.3  3 0.3 32/^.399. 

4*6. 

Succclïïon. 

Succefion  des  R ou  par  qui  àifpu- 
tee.  280.24I. 

Succejfeurs  quels  doiuent  ejtre 
choijts.l  JJ. 13 6.  280.443. 
Succefjeurs  font  caufe  que  leurs 
deuanaers  font  honnore^. 
IJÎ-I4*. 

Doiuent  efire  de  me fme religion 
‘ que  le predecejfeur.  IJ  5. 


domination  de  fuccejftur  non 
necefjaire.  147. 

Snccefsion  feule  ne  faict  les  R ou, 
448. Voy  religion. 
Souuerainete  des  R ois.  îyf.lSf, 

18  8. 260. 253. 289.331. 

r. 

Temples  & Autels  inuiolables. 
61.62. 

T/m  ejlat  efl  contre  la  réception 
duR.de  N.  ' jotf. 

T dtre' de  Tres-chreflien  ne  peut 
conuenirau  Roy  de  Nauarre . 

4f3-W 

Trente,-jotexjOonciles. 

Trufches  Archeuefi jue  de  Colo- 
gne depofe.  340. 

Thouloufe  vny  à la  couronne  de 
France, à caufe  de  ïherefie  des 
Comtes.  304.439. 

Thouloufe  fe  plaint  à caufe  des 
impofls  pour  le  Roy  de  Na- 
uarre. jif. 

Turc. 

Endure  toute  religion.  5 4.  j 3 , 
Maintient  les  Catholiques . 
507.  ^ 

' Plus  tollerableà  efire  Roy  quvn 
heretique.  271.  271.  J 07. 
S'entetauecle  Roy  de  Nauarre. 
Ejlat  des  Turcs  comment  compo - 

fi.  47  »• 

La  guerre  contre  luy  esl  iu(le. 
167.139. 

Tyrans  punis  de  Dieu.  396. 
Tyrannie  caufe  de  texpulfion 
des  R ou.  »ji. 


Y. 


Yniuerjîté contre  U réception  in 
R.de  N.  jjt. 

Valentmian  i.  ne  peut  ejtre  re-  Vfancefert  de  Loj.  Iff, 

mis  en  C Empire  fins  tab - 
étiration  de  fon  herefie.  Z. 

Villes  lé feureté  comment proro-  Zacharie  Tape  ieptfe  le  Roy 
gees  aux  Huguenots.  96.  Childeric.  319. 

Viti\a  Ko  y iEJpaigne  depoji'  Zele  des  Catholiques.  78. 
par  le  Pape , à caufe  de  fa  vio  Zenon  temporixeur.  387.  rebute 
La  fa  ne  & de  l’htrtfie.  318.  de  C Empire  pour  cesh  catofc. 
411.  4. 
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